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Séance  du  Jeudi  4  Janvier  1877. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président 

Membres  présents:  MM.  Prarond,  Hecquet  d'ORVAL, 
Eloy  de  Vicq,  A.  Van  Robais,  l'Abbé  Franqueville 
et  Em.  Delignières. 

M.  te  docteur  Hecquet  a  adressé  8a  démission  de  Membre 
résidant  ;  la  Société  exprime  tous  ses  regrets  de  la  résolution 
de  M.  Hecquet  ;  elle  le  nomme  Membre  correspondant. 

M.  Prarond  fait  connaître  que  la  Société  de  médecine  de 
Saint-Jean-d'Angély  (Charente-Inférieure),  instituée  récemment, 
demande  à  correspondre  avec  la  Société  d'Emulation  et  à  faire 
l'échange  des  mémoires.  Il  sera  fait  droit  à  la  demande  de  la 
Société  de  Saint-Jean-d'Angély. 

La  Société  académique  de  Saint-Quentin  adresse  à  la  Société 
un  programme  de  concours  de  composition  musicale  pour 
4877,  et  la  cantate  Don  Juan  et  Haydée  proposée  pour  ce 
concours  ;  ce  programme  sera  communiqué  aux  professeurs  et 
compositeurs  de  la  localité. 
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M.  A.  Van  Robais  donne  lecture  de  la  note  suivante  sur  des 
découvertes  gallo-romaines  faites,  il  y  a  quelques  années,  entre 
Moyenneville  et  Toeufles  : 

«  Il  y  a  quelque  temps,  Messieurs,  une  information  nous 
«  arriva  d'après  laquelle  des  vases  antiques  avaient  été  décou- 
«  verts  près  de  Toeufles,  et  devaient  être  en  la  possession  d'une 
«  honorable  habitante  de  cette  commune,  mademoiselle  Pol- 
«  lenne. 

«  Nous  songeâmes  alors  à  nous  rendre  à  Toeufles,  et  là,  nous 
«  pûmes  reconnaître  la  parfaite  exactitude  de  l'information  qui 
«  nous  était  incidemment  parvenue. 

«  Mademoiselle  Pollenne  nous  fit  voir,  en  effet,  trois  vases 
«  de  l'époque  gallo-romaine,  de  forme  et  de  couleur  différentes, 
«  découverts  sur  ses  propriétés.  Elle  nous  raconta  que  M.  Pol- 
«  lenne,  son  père,  avait  offert,  il  y  a  quelques  années,  le  pareil 
«  de  l'un  d'eux  (sorte  d'amphore  en  terre  blanchâtre  à  panse 
«  aplatie  et  à  base  étroite)  au  Musée  d'Âbbeville. 

«  Les  autres  sont  de  petits"  vases  en  terre  noire,  pouvant 
«  être  comparés  l'un  à  une  sébile,  l'autre  à  un  porte-bouquet, 
«  mais  tout-à-fait  dissemblables  de  ceux  rencontrés  d'ordinaire 
«  dans  les  sépultures  franques. 

«  A  ces  vases  étaient  jointes  plusieurs  monnaies  romaines, 
«  découvertes  dans  la  même  région  à  différentes  époques 
«  (l'une  tout  récemment  trouvée  est  un  moyen  bronze  de 
«  Crispine),  ejt  renfermées  dans  la  période  de  Trajan  à  Pos- 
te tume.  La  propriétaire  ayant  bien  voulu  nous  offrir  un 
«  choix  dans  ses  pièces,  nous  nous  arrêtâmes  à  la  suivante, 
«  moins  pour  sa  rareté  que  pour  le  fait  historique  qu'elle 
«  constate. 

«  C'est  une  pièce  d'argent  d'Olacile,  impératrice  de  Philippe. 
<<  L'Arabe,  avec  le  revers  des  jeux  séculaires.  —  On  sait,  en 
«  effet,  que  ce  prince  célébra,  l'an  247,  le  millième  anniversaire 
«  de  la  fondation  de  Rome  par  des  jeux  et  des  combats  d'ani- 
«  maux  :  or,  le  revers  de  notre  pièce  présente  un  hippopotame 
«  avec  la  légende  sœculares  augg,  jeux  séculaires  d'Auguste 
«  ou  plutôt  des  Auguste;  elle  porte,  en  outre,  le  chiffre  1 III 
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«  qui  paraît  se  référer  au  nombre  ou  à  Tordre  des  spectacles  ; 
«  ainsi,  nous  trouvons  dans  Mionnet,  un  revers  aux  jeux  sécu- 
«  laires  du  même  Philippe  avec  le  chiffre  1.  —  Reconnaissons 
«  d'ailleurs  que  l'objet  véritable  des  nombres  portés  sur  les 
«  monnaies  romaines  est  encore  aujourd'hui  discuté  chez  les 
ce  numismates. 

«  Enfin,  ces  découvertes  ont  été  faites  entre  Moyenneville  et 
«  Tœufles,  près  du  lieu  dit  Les  Tombes  ou  Les  Poiriers, 
«  d'où  nous  provient  le  curieux  statère  gallo-belge  que  nous 
«  avons  fait  connaître,  en  1873,  dans  le  Bulletin  historique 
«  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  et  auquel 
«  étaient  joints  des  fragments  de  poterie  rouge  ornés  de  sujets 
«  et  autres  débris  ou  objets  antiques. 

«  Nous  renvoyons  au  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
«  quaires  de  Picardie,  4875,  n°  1,  p.  482-483,  pour  les  ingé- 
«  nieuses  conjectures  de  notre  collègue,  M.  Le  Clerc  de  Bussy, 
«  sur  le  nom  de  Poiriers  (Pierriers  ?).  —  Nous  dirons  seule- 
ce  ment  que  Mademoiselle  Pollenne  nous  a  communiqué  ce 
«  curieux  détail,  à  savoir  que  dans  remplacement  désigné 
«  ainsi  par  la  tradition,  il  est  facile  de  constater  sous  le  sol 
«  des  vestiges  d'empierrements  ou  de  substructions  antiques.  » 


Séance  du  Jeudi  14  Janvier  1877. 

Présidence  de  M.  Ernbst  PRAROND,  Président. 

Membres  présents:  MM.  Prarond,  d'Orval,  Lefebvre, 
de  Caïeu,  A.  Van  Robais,  Déprez,  Marcotte,  docteur 
Farcy  et  Em.  Delignières. 

M.  Prarond  dépose  sur  le  bureau  un  ouvrage  de  M.  de  Matty 
de  la  Tour,  membre  correspondant  ;  cet  ouvrage  est  intitulé  : 
Andecombo  Juliomagus  et  Andecavi  ou  Triple  emplace- 
ment de  Vancienne  capitale  de  V Anjou  du  temps  des  Gau- 
lois, sous  la  domination  romaine  et  après  Vinvasion  des 
barbares,  etc.,  etc.,  par  M.  de  Matty  de  la  Tour.  Angers-Paris, 
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1876.  M.  .Delignières  est  chargé  de  faire  à  la  prochaine  séance 
un  rapport  sur  cet  ouvrage. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  par  l'entremise  de 
M.  J.  Garnier,  secrétaire  perpétuel,  adresse  le  programme  des 
prix  proposés  pour  le  concours  de  1877  :  Fondation  Le  Prince, 
prix  d'histoire  ;  fondation  Ledieu,  prix  d'archéologie  ;  et  prix 
de  la  Société,  géographie  et  .topographie  ;  puis,  au  concours 
de  1878:  Prix  d'histoire,  fondation  Le  Prince. 

M.  Michel  Vion,  ancien  chef  d'institution  à  Amiens,  délégué 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et  de  l'Académie 
d'Amiens,  membre  correspondant  de  la  Société  d'Emulation, 
envoie  à  la  Société  un  appel  aux  philologues  sur  la  forma- 
mation  d'un  glossaire  picard,  ou  la  nécessité  d'introduire 
une  réforme  dans  V orthographe  française  et  de  faciliter 
V étude  pratique  de  toutes  les  langues  par  Vadoption  d'un 
bon  système  de  phonographie  internationale,  lu  le 
21  avril  1876  $l  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes 
de  la  Sorbonne,  par  Michel  Vion. 

M.  Prarond  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  une  petite 
brochure  extraite  des  Annales  dp  la  Société  géologique  du 
Nord,  et  contenant  une  communication  sur  un  squelette  hu- 
main trouvé  à  Aveluy  (Somme),  canton  d'Albert,  par  M.  De- 
bray  ;  la  nature  des  terrains  superposés  fuit  attribuer  par 
M.  Debray  ce  squelette  à  l'âge  de  la  pierre  polie. 

Le  même  Membre  signale  à  la  Société  un  travail  sur  Vart 
celtique,  par  M.  Léon  de  Verly,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
libre  d'Emulation  de  la  Seine-Inférieure. 

M.  de  Gaïeu  présente  à  la  Société  une  médaille  ou  plaque  de 
maïeur,  qui  était  donnée  à  ce  dernier  par  les  échevins.  dette 
médaille,  devenue  très-rare  aujourd'hui,  est  d'un  grand  intérêt 
local  :  elle  est  en  vermeil,  avec  anneau,  à  huit  pans  émaillés 
en  blanc,  entourée  de  rayons  à  jour.  Sur  la  face  sont  figurées 
les  armes  de  la  ville,  sur  fond  bleu  émaillé  avec  fleurs  de  lys  ; 
elle  est  surmontée  d'une  banderole  portant  le  mot  :  Fidelis, 
et  entourée  de  branches  d'olivier  émaillées  en  vert  ;  au  revers 
se  trouve  cette  inscription:  Civici  pignus  amoris,  1771,  en- 
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tourée  d'une  couronne  de  feuilles  de  chêne  émaillées  aussi  en 
vert.  La  Société  remercié  M.  deCaïeu  de  cette- communication. 

M.  Van  Robais  est  chargé  par  la  Société  de  faire,  pour  le 
prochain  volume,  un  rapport  sur  l'ouvrage  présenté  à  la 
dernière  séance  pav  M.  Ch.  Wignier  :  La  manufacture  des 
Faïences  de  Vron  et  sur  la  candidature  de  M.  Wignier  comme 
membre  résidant.  Il  sera  procédé  ensuite,  à  la  seconde  séance, 
au  scrutin  sur  la  présentation  de  M.  Wignier. 

Le  scrutin  est  ouvert  pour  le  renouvellement  intégral  du 
Bureau  ;  sont  élus,  à  la  majorité  des  suffrages  : 


Président.     . 
Vice-Président 
Secrétaire.    . 
Archiviste.   . 
Trésorier .    . 


MM.  Ernest  Prarond. 

Lefebvre  de  Villers. 
Emile  Delignières. 
Jules  Lefebvre. 
Auguste  de  Gaîeu. 


M.  Delignières  donne  lecture  d'une  note  sur  Claude  Duflos, 
graveur.  11  résulte  des  recherches  auxquelles  il  s'est  livré  et 
des  divers  recueils  biographiques  consultés  par  M.  Delignières 
qu'on  ne  saurait  comprendre  Claude  Duflos  dans  la  liste  des 
graveurs  d'Abbeville.  Il  y  a  bien  eu  un  Claude  Duflos,  graveur, 
né,  selon  les  uns,  en  1678,  selon  les  autres,  en  1665,  en  1662, 
suivant  M.  Jal,  et  pour  lequel  Bonnardot  et  un  autre  biographe 
citaient  Coucy  comme  lieu  d'origine;  un  troisième  cite Soissons, 
mais  sans  date  ;  les  autres  sont  muets  sur  le  lieu  djorigme.  Il 
parait  plus  certain  qu'un  Pierre  Duflos,  fils  de  Claude  (?),  est 
né  à  Lyon  en  1751  (Ch.  Le  Blanc,  Bonnardot  et  autres)  ;  il  est 
également  certain  que  les  divers  graveurs  du  nom  de  Duflos, 
Claude,  Claude-Augustin,  Charles,  Simon  et  Pierre  dit  le 
Jeune,  ont  tous  travaillé  à  Paris,  mais  là  se  bornent,  en  défi- 
tive,  les  indications. 

M.  Delignières  donne  également  lecture  de  deux  listes  de 
graveurs,  nés  à  Abbeville;  Tune,  par  ordre  alphabétique, 
l'autre,  par  ordre  chronologique  ;  il  les  appuie  de  quelques 
observations  desquelles  il  résulte  qu'on  ne  saurait  y  faire  figu- 
rer les  noms  de  Pierre  Daret,  Duflos  et  autres  ;  encore  moins 
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ceux  de  Couché  et  Le  Mire,  indiqués  à  tort  dans  YAlmanack 
d*  Abbeville  de  4849,  comme  paraissant  nés  à  Abbeville. 

M.  Delignières  lit  à  la  Société  plusieurs  pièces  de  poésie  de 
M.  Amable  Boucher  ;  ce  sont  des  traductions  en  vers  de  six 
odes  d'Horace,  précédées  d'une  pièce  de  dédicace,  également 
en  vers  à  son  arrière-petit-fils,  Paul  Bignon,  et  suivies  d'un 
épilogue.  Ces  pièces  ont  été  composées  et  traduites  en  mai  1874; 
Fauteur  était  alors  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

Sur  la  proposition  de  M.  Delignières,  M.  Amable  Boucher 
est  nommé  membre  correspondant  de  la  Société. 

M.  Prarond  donne  lecture  de  la  communication  faite  par 
lui,  il  y  a  deux  ans,  au  Congrès  de  Stockholm  et  qui  a  été 
reproduite  dans  l'ouvrage  imprimé  à  Stockholm  à  la  suite  de 
ce  Congrès  ;  ce  travail  est  intitulé  :  Sur  la  date  des  premières 
Recherches  préhistoriques  à  Abbeville. 


Séance  du  Jeudi  1er  Février  1877. 

Présidence  de  M.  BLONDIN  de  BRUTELETTE. 

Membres  présents  :  MM.  de  Brutelette,  Eloy  de  Vicq, 
l'abbé  Dergny,  J.  Vayson,  A.  Van  Robais  et  Em. 
Delignières. 

M.  A.  Van  Robais  donne  lecture  d'un  rapport  sur  l'ouvrage 
de  M.  Charles  Wignier,  sur  la  manufacture  des  faïences  de 
Vron  ;  il  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  M.  Wignier,  Messieurs,  pose  sa  candidature  pour  le  titre 
«  de  Membre  résidant  de  la  Société  d'Emulation  ;  en  voici  les 
«  raisons  que  vous  m'avez  chargé  d'examiner  : 

«  Dans  le  courant  de  l'été  dernier,  sachant  que  j'avais  publié, 
«  sous  le  patronage  des  Sociétés  des  Antiquaires  de  Picardie  et 
'<  de  la  Morinie,  certaines  brochures  dont  vous  avez  bien  voulu 
«  faire  de  la  première  un  titre  pour  mon  entrée  dans  votre 
«  compagnie,  M.  Wignier  vint  me  communiquer  un  projet  de 
«  notice  sur  les  faïences  de  Vron,  dans  la  pensée  que  je  pour- 
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«  rais  lui  donner  quelques  aria  pratiques  pour  tout  ce  qui  con- 
«  cernerait  une  publication. 

«  Rencontrant  chez  M.  Wignier  la  conviction  du  sujet,  d'ail- 
«  leurs  entièrement  neuf,  qu'il  se  proposait  de  traiter,  et  recon- 
«  naissant  en  lui  un  observateur  aussi  attentif  qu'ingénieux,  je 
«  n'hésitai  pas  à  lui  rendre  le  service  des  conseils  et  de  la  petite 
«  assistance  qu'il  me  demandait.  —  Enfin,  la  Monographie  des 
h  Faïences  de  Vron  a  paru,  et  je  crois  qu'on  peut  dire  qu'elle 
«  a  été  favorablement  accueillie  par  le  public  des  amateurs. 

«  Ainsi  qu'a  bien  voulu  l'écrire  et  l'approuver  le  maître 
«  Ghampfleury,  en  remerciant  M.  Wignier  de  son  envoi  d'au- 
«  teur,  le  sujet  est  présenté  simplement,  sans  système  et  sans 
«  conjectures  plus  ou  moins  scientifiques;  et  néanmoins  les 
«  amateurs  me  semblent  désormais  guidés  par  l'indication  des 
c<  principaux  aspects  ou  caractères  de  la  manufacture  de  Vron. 
«  Ne  manquons  pas  d'ajouter  que  l'auteur  a  joint  à  son  travail 
«  les  représentations  coloriées  les  plus  réussies.  —  La  mono- 
«  graphie  vient  enfin  combler  une  lacune  dans  l'histoire  de 
«  l'industrie  et  de  l'art  populaire  de  notre  arrondissement. 

«  M.  Wignier,  Messieurs,  nous  apporte  un  autre  titre.  11 
«  possède  des  connaissances  en  botanique  dont  MM.  de  Vicq  et 
«  de  Brutelette  vous  parleraient  comme  ils  peuvent  seuls  traiter 
«  de  cette  science  dans  la  compagnie  ;  et  il  a  fait,  en  collabo- 
c  ration  avec  M.  de  Vicq,  un  travail  sur  les  mousses  dont 
«  notre  savant  collègue  nous  a  donné  l'analyse  il  y  a  quelques 
«  mois.  —  M.  Gli.  Wignier  se  présente  donc  à  nous  avec  divers 
«  titres,  et  le  précieux  esprit  d'observation  que  j'ai  signalé 
«*  tout-à-1'heure  ne  permet  pas  de  douter  de  son  utile  concours 
«  dans  plusieurs  de  nos  travaux.  » 

Il  sera  procédé  à  la  séance  prochaine  au  scrutin  sur  la  can- 
didature de  M.  Charles  Wignier  comme  membre  résidant. 

M.  Van  Robais  montre  à  la  Société  des  épreuves  de  la  litho- 
graphie qu'il  a  fait  tirer  pour  la  reproduction  de  deux  frises  en 
bois  sculpté  de  la  maison  de  M.  Bertout,  orfèvre,  rue  Saint- 
Gilles  ;  ces  dessins  exécutés  par  M.  Léon  Hiver  et  Emile 
Winckler,  lithographes  à  Abbeville,  sont  destinés  au  volume  des 
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Mémoires  en  cours  de  publication  ;  la  Société  fait  choix  de 
l'épreuve  en  noir. 

M.  Em.  Delignières  donne  lecture  d'une  note  sur  le  graveur 
Maleuvre  qu'on  a  considéré  à  tort,  jusqu'à  présent,  comme 
l'un  de  nos  graveurs  abbevillois.  M.  Louandre,  en  effet,  n'en 
parle  pas  dans  sa  Biographie  d'Abbeville;  Gh.  Le  Blanc  et 
Bonnardot  le  font  naître  à  Paris,  en  1740,  et  le  mentionnent 
comme  ayant  été  l'élève  de  Beauvarlet.  C'est  peut-être  cette 
dernière  mention,  répétée  par  les  biographes,  qui  a  pu  donner 
l'idée  de  le  croire  né  dans  notre  ville,  mais  il  n'y  a  là  qu'une 
simple  conjecture  que  rien,  sauf  une  similitude  de  nom  avec 
celui  de  fanulles  d'Abbeville,  ne.  vient  confirmer  ;  il  n'est, donc 
pas  permis,  dès  lors,  de  placer  Maleuvre  dans  la  liste  des  gra- 
veurs d'Abbeville,  à  moins  que  quelque  document  nouveau  ne 
vienne  apporter  une  preuve  certaine  de  la  naissance  de  ce  gra- 
veur dans  notre  ville. 

M.  Delignières  donne  ensuite  lecture  du  rapport  suivant  sur 
l'ouvrage  de  M.  de  Matty  de  la  Tour  :  Andeœmbo  Juliomagus 
et  Andecavi,  ou  Triple  emplacement  de  l'ancienne  capitale 
de  V Anjou  du  temps  des  Gaulois,  sous  la  domination  ro- 
maine et  après  l'invasion  des  barbares  : 
«  Messieurs, 

«  Un  de  nos  Membres  correspondants  les  plus  honorables  et 
«  les  plus  distingués,  M.  de  Matty  de  la  Tour,  ancien  ingénieur 
«  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  lauréat  de  l'Institut,  etc.,  a 
«  fait  dernièrement  hommage  à  la  Société  d'un  travail  très- 
«  sérieux  sur  le  triple  emplacement  de  l'ancienne  capitale  de 
«  l'Anjou  ;  bien  que  le  sujet  pour  nous  n'offre. pas  évidemment 
«  le  même  intérêt  que  pour  les  personnes  du  pays  même  au- 
<c  quel  se  rattachent  les  recherches,  il  y  a  toutefois  dans  cette 
«  étude  très-approfondie,  développée  en  quatre  parties,  subdi- 
«  visée  en  chapitres,  accompagnée  de  deux  cartes  qui  ajoutent 
«  encore  à  l'intérêt  et  à  la  clarté  des  indications,  le  tout  suivi 
«  de  notes  explicatives,  un  guide  et  un  exemple  pour  tous 
«  ceux  qui  voudraient  se  livrer  à  un  travail  de  cette  nature 
«  pour  d'autres  pays. 
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«  Ainsi  que  le  dit  l'auteur  dans  son  exposé  à  l'article  pre- 
<c  mier  du  Iep  chapitre  :  «  U  n'y  a  pas  de  question  plus  intéres- 
«  santé  pour  les  habitants  d'un  pays  que  celle  de  remplace- 
«  ment  de  sa  capitale  dans  les  temps  éloignés.  Si  celui  admis 
«  depuis  des  siècles  n'est  pas  le  véritable,  l'histoire  et  la  géo- 
«  graphie  se  trouvent  faussées,  et  les  faits  les  plus  remar- 
«  quables  sont  souvent  incompréhensibles,  l'importance  des 
«  recherches  qui  s'y  rattachent  n'est  donc  pas  contestable.  » 
<«  Nous  sommes  complètement  de  l'avis  de  M.  de  Matty  de  la 
«  Tour,  qui  est  un  érudit,  un  chercheur,  et  dont  les  travaux 
«  archéologiques  sont  marqués  au  coin  d'une  sérieuse  autorité. 
«  M.  de  Matty  de  la  Tour  nous  donne  des  exemples  nombreux 
«  de  villes  dont  l'emplacement  a  été  changé,  pour  ne  citer  que 
«  celles  de  Gapoue  et  de  Troie.  Nous  ne  suivrons  pas  lau- 
«  teur  dans  les  divers  développements  de  son  ouvrage.  Il 
«  trouve  des  preuves  décisives  à  l'appui  de  sa  thèse  dans  les 
«  études  qu'il  a  faites  des  voies  romaines.  Or4  à  ce  sujet,  nous 
«  rappellerons  l'important  travail  du  même  auteur  que  nous 
«  avons  eu  l'occasion  d'analyser  en  décembre  1868  (vol.  de  1867- 
«  1868),  et  qui  donne  à  l'étude  dont  nous  nous  occupons  une 
«  autorité  incontestable.  Il  serait  à  désirer  que  le  dernier  tra* 
«  vail  de  M.  de  Matty  de  la  Tour  fut  un  exemple  donné  en. 
«  même  temps  qu'un  guide,  comme  mode  d'investigations  et 
«  développements,  pour  ceux  qui  voudraient  rechercher,  ainsi 
«  que  M.  Louandre  le  proposait  dans  une  de  nos  précédentes 
«  séances,  les  limites  réelles  de  notre  ancien  comté  de  Pon- 
«  thieu. 

«  Nous  ne  pouvons,  dans  tous  les  cas,  que  remercier  l'hono- 
»  rable  M*  de  Matty  de  la  Tour  de  l'hommage  qu'il  a  bien 
«  voulu  faire  à  la  Société  de  son  intéressant  ouvrage,  et  lui 
«  dire  que  nous  serons  toujours  heureux  de  recevoir  de  lui 
«  tous  autres  travaux  ;  le  dernier  qu'il  vient  de  publier  est  un 
«  sûr  garant  de  l'intérêt  et  de  l'importance  que  pourront  avoir 
«  les  autres.  » 
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Séance  du  Jeudi  22  Février  1877. 

Présidence  de  M.  ELOY  de  VIGQ. 

Membres  présents:  MM.  db  Vicq,  Van  Robais,  Déprbz, 
Hecqubt  dOrval,  Marcotte,  Auguste  de  Gaîeu  et 
Em.  Delignières. 

M.  Delignières  signale  à  la  Société  dans  les  Annales  de  la 
Société  historique  et  archéologique  de  Château-Thierry, 
année  1873,  p.  261  :  Les  grottes  préhistoriques  du  village  de 
Jouaigues. 

Il  est  procédé  au  scrutin  sur  la  présentation  de  M.  Charles 
Wignier,  comme  membre  résidant.  Après  dépouillement  des 
bulletins,  M.  Ch.  Wignier  est  nommé  membre  résidant  de  la 
Société,  par  suite  du  vote  favorable. 

M.  Eloy  de  Vicq  donne  lecture  de  plusieurs  parties  d'un  tra- 
vail présenté  et  lu  à  la  Société  linnéenne  du  nord  de  la  France 
et  intitulé:  Les  plantes  intéressantes  observées  dans  la 
vallée  de  la  Bresle  et  sur  ses  deux  versants  ou  flore  de  la 
Bresle.  Ce  travail  est  la  relation  de  plusieurs  observations 
faites  par  M.  de  Vicq  dans  ces  dernières  années. 

M.  Delignières  donne  lecture  d'un  article  inséré  dans  le 
journal  Le  Messager  de  Paris,  numéro  du  7  février  1877,  par 
un  de  ses  amis,  sous  le  pseudonyme  Pierre  Christi;  il  porte 
le  titre  :  Engrais  minéral.  L'auteur,  parlant  des  progrès  ac- 
complis sur  la  question  des  engrais  depuis  un  demi-siècle  dans 
l'agriculture,  explique  qu'il  a  fallu  des  expériences  répétées, 
des  résultats  constants  pour  vaincre  la  résistance  de  la  routine. 
Cultiver  la  terre  n'est  plus  aujourd'hui  une  opération  entière- 
ment aléatoire,  c'est  une  véritable  opération  industrielle.  Après 
diverses  considérations,  l'auteur  de  l'article  parle  des  recherches 
de  M.  de  Belenet,  juge  au  Tribunal  de  première  instance  de 
Vesoul,  qui  a  été  amené  à  reconnaître  que  la  roche,  classée  en 
géologie  sous  le  nom  de  schiste  bitumineux  du  Lias,  constitue 
un  engrais  naturel  d'une  efficacité  certaine  et  dune  puissance 
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de  gisement  presque  indéfinie.  Il  résulte  de  l'analyse  faite  de 
cette  roche,  et  de  nombreuses  expériences  déjà  faites  que  le 
schiste  bitumineux  du  Lias  mérite,  dans  toute  la  force  du 
terme,  la  dénomination  d'engrais,  puisque  ses  principes  subs- 
tantiels lui  permettent,  selon  les  cas,  de  conserver,  de  rétablir 
ou  d'augmenter  la  fécondité  du  sol.  Quatre  ou  cinq  fois  plus 
riche  que  le  fumier  de  ferme,  la  roche  nouvellement  étudiée 
offrirait  à  vil  prix  à  l'agriculture  les  substances  dont  elle  a  le 
plus  besoin Cette  roche  existe  en  couches  de  grande  puis- 
sance sur  une  grande  partie  de  notre  territoire,  elle  serait  faci- 
lement exploitable,  et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  la  décou- 
verte de  M.  de  Belenet  obtienne  bientôt  la  notoriété  et  le  succès 
qu'elle  mérite. 

M.  Delignières  croit  devoir  appeler  l'attention  de  M.  Déprez, 
secrétaire  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Abbeville, 
et,  par  lui,  celle  de  MM.  les  Membres  de  ce  Comice  sur  la  dé- 
couverte de  cet  engrais  minéral. 

Séance  du  Jeudi  15  Mars  1877. 

Présidence  de  M.  ELOY  de  VICQ. 

Membres  présents  :  MM.  Eloy  de  Vicq,  J.  Vayson,  Déprez, 
A.  Van  Robais,  de  Bonnàult,  Gh.  Wignier  et  Bm. 
Delignières. 

M.  Ernest  Prarond  a  adressé  de  Paris  à  la  Société  un  nouveau 
volume  de  poésies  :  les  Pyrénées,  paysages  et  impressions, 
1867-4876,  Paris,  Lemerre,  in-12,  1877. 

M.  Charles  Wignier,  récemment  nommé  membre  résidant 
de  la  Société,  est  invité  par  M.  le  Président  à  prendre  place 
parmi  ses  nouveaux  collègues  ;  il  remercie  les  Membres  de  la 
Société  d'avoir  bien  voulu  le  désigner  pour  prendre  part  aux 
travaux  de  la  Société  et  il  les  assure  de  son  concours  actif  et 
dévoué. 

M.  A.  Van  Robais  donne  lecture  d'une  note  sur  les  anti- 
quités découvertes  à  Vron;  elle  a  pour  objet  d'établir,  à 
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l'aide  d'un  vase  en  terre  noire  qui  fait  partie  de  sa  collection 
particulière,  vase  qui  provient  d'une  manière  authentique  de 
la  dite  localité,  semblable  à  ceux  figurés  dans  les  ouvrages  de 
Gaylus  et  de  M.  l'abbé  Cochet,  à  l'aide  enfin  de  la  notice  de 
M.  Traullé  sur  les  tombes  ou  tombeUes  de  l'arrondissement 
d'Abbeville,  que  remplacement,  désigné  par  cet  archéologue 
sous  le  nom  de  tombes  de  Vron,  n'est  autre  chose  qu'un  cime- 
tière mérovingien. 

La  note  de  M.  Van  Robais  est  remise  à  soft  auteur  pour  être 
réunie  à  un  recueil  en  cours  d'impression  dans  le  volume  des 
mémoires  actuellement  sous  presse,  sous  ce  titre  :  Notes 
d'Archéologie,  d'Histoire  et  de  Numismatique. 

M.  Vayson  expose  à  la  Société  qu'un  moyen  de  rendre  les 
musées  de  la  ville  plus  attrayants  et  plus  instructifs  serait 
d'accompagner  tous  les  objets,  sans  exception,  qui  y  sont 
exposés,  d'une  pancarte  indicative  de  leur  provenance,  de  leur 
époque  certaine  ou  présumée, .  et  de  toutes  autres  mentions 
pouvant  s'y  rattacher  et  les  faire  bien  connaître.  Ce  système  a 
été  pratiqué  avec  grand  avantage  à  Paris,  au  Musée  des  An- 
tiques, et  la  Société  d'Emulation  qui  a  créé  le  Musée  d'Abbeville 
pourrait  prendre  l'initiative  d'une  motion  en  ce  sens  auprès  de 
l'Administration  municipale  et  de  la  Commission  administrative 
des  Musées. 

Cette  proposition  est  accueillie  par  la  Société,  et  le  Bureau 
s'entendra  à  ce  sujet  avec  l'Administration  municipale. 

M.  de  Bonnault  fait  passer  sous  les  yeux  des  Membres  de  la 
Société  plusieurs  objets  qui  ont  été  trouvés  au  fond  de  la 
tourbe  à  une  certaine  profondeur,  notamment  une  plaque  de 
ceinturon  remontant  à  l'époque  gallo-romaine  et  de  petits 
boutons  de  forme  ronde,  d'une  substance  blanchâtre,  qui  parait 
avoir  été  soumise  à  l'action  du  feu  et  qui  présente  quelqu'ana- 
logie  avec  de  la  porcelaine;  on  en  ignore  la  destination  et 
l'origine.  M.  Wignier  dit  qu'il  enverra  des  spécimens  à 
M.  Champfleury,  directeur  de  la  manufacture  de  Sèvres,  pour 
les  faire  soumettre  à  l'examen  et  à  l'analyse. 

Une  discussion  s'engage  ensuite  au  sujet  des  anciennes  croix 
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de  pierre  qui  se  trouvent  dans  nos  environs,  et  dont  quelques- 
unes,  notamment  celle  dite  la  croix  qui  corne  (près  de  la 
route  de  Moyenneville)  qui  remonte,  suivant  d'anciens  titres,  à 
1290,  celle  d'Hocquélus  et  d'autres,  sont  d'une  origine  fort 
reculée.  À  cette  occasion  M.  Vayson  dit  qu'il  a  vu  dernièrement 
la  croix  en  pierre  qui  se  trouve  à  Millencourt,  à  la  bifurcation 
des  deux  routes,  et  au  centre  de  laquelle  il  paraît  y  avoir  eu 
une  niche  placée  entre  les  deux  bras  et  qui  renfermait  vraisem- 
blablement des  reliques;. cette  croix  parait  être,  du  reste,  d'une 
origine  moins. ancienne. que  celles  précitées. 

Plusieurs  Membres -entretiennent  la  Société  des  fosses  qui  se 
trouvent  assez  nombreuses  dans  plusieurs  bois  de  nos  envi- 
rons; il  y  en  a  notamment  de  très-belles  dans  le  bois  de 
Viliers  et  dans  celui  de  M.  d'Anchald,  à  Elincourt,  de  la  com- 
mune de  SaintrBlimont.  On  ne  saurait  indiquer  d'une  manière 
certaine  l'origine  et  la  destination  de  ces  fosses  qui  paraissent 
dues  à  la  main  des  hommes.  Elles  ont  servi  très-probablement 
de  refuges  lors  des  invasions  normandes  qui  se  sont  prolongées 
pendant  de  longues  années  ;  toutefois  on  ne  remarque  pas,  dit 
M.  Déprez,  d'amoncellements  de  terre  autour  de  ces  fosses. 
H  y  aurait  lieu,  et  il  serait  intéressant  de  faire  opérer  des  son- 
dages dans  ces  fosses,  pour  savoir  si  on  ne  retrouverait  pas  des 
traces  du  passage  ou  du  séjour  de  l'homme,  comme  du  charbon, 
des  objets  divers  et  des  ustensiles  de  ménage.  Les  bols  ont  pu 
servir  de  refuges  lors  des  invasions,  et  on  l'a  vu  dernièrement 
encore  au  moment  de  l'invasion  prussienne;  or,  les  fosses 
dont  s'agit,  qui  toutes  se  trouvent  au  milieu  des  bois,  ont  dû 
avoir  cette  destination  à  ces  époques  calamiteuses. 
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Séance  du  Jeudi  12  Avril  1877. 

Présidence  de  M.  de  VILLERS,  Vice-Président. 

Membres  présents  :  MM.  de  Villers,  Marcotte,  Van 
Robais,  Déprez,  Bloy  de  Vicq,  Jules  Lefebvre, 
Gh.  Wignier,  Hegquet  d'Orval  et  Em.  Deligniêres. 

M.  Delignières  signale  dans  le  volume:  Annales  de  la 
Société  archéologique  de  Namur,  tome  XIIIe,  4»  livraison, 
un  article^s»  les  antiquités  de  la  Basse-Sambre  à  différentes 

époques^  avec  planches. 

Au  sujet  des  fosses  dans  les  bois  qui  ont  fait  l'objet  d'une 
discussion  relevée  au  dernier  procès-verbal,  M.  d'Orval  pense  que 
ces  fosses  ont  été  ouvertes  pour  extraction  de  matériaux,  et  que 
ce  sont  les  effondrements  des  bords  qui  ont  produit  les  talus  en 
leur  donnant  ainsi  l'apparence  de  cônes  renversés,  plus  ou 
moins  évasés;  il  est  à  remarquer, au  surplus,  ajoute  M.  d'Orval, 
dont  l'opinion  est  conforme  à  celle  de  M.  Déprez  exprimée 
précédemment,  qu'on  ne  voit  pas  d'amoncellement  de  terre 
autour  de  ces  fosses,  ce  qui  se  serait  produit  si  elles  avaient 
été  creusées  seulement  pour  servir  de  refuges.  M.  d'Orval  a  vu 
de  ces  effondrements  dans  le  bois  de  Port,  et  il  a  été  d'autant 
plus  fondé  à  penser  qu'elles  étaient  d'anciennes  carrières  ayant 
servi  à  l'extraction  des  matériaux  pour  des  constructions,  qu'il 
a,  dans  le  même  bois,  découvert  tout  un  village  se  composant 
de  vingt-deux  habitations  bien  reconnaissables  et  couvertes  de 
bois  et  de  verdure  depuis  de  très-longues  années.  On  trouve 
encore  de  ces  fosses  dans  le  bois  de  Bailleul,  une  grande  dans 
le  bois  de  Villers,  et  il  y  a  tout  lieu  de  conjecturer  qu'elles  ont 
été  creusées  dans  le  même  but. 

Toujours  à  propos  du  procès-verbal  et  relativement  à  la 
proposition  de  M.  Vayson  d'accompagner  les  objets  des  musées 
de  la  ville  de  notices  indicatives,  plusieurs  Membres  pensent 
que  cette  proposition  ne  pourrait  être  exécutée  d'une  manière 
utile  et  complète  que  lorsque  les  collections  seront  réunies, 


—  45  — 

selon  le  projet  de  l'Administration  municipale,  dans  les 
galeries  qu'elle  se  propose  d'établir  à  cet  effet  à  l'hôtel  de 
Lamotte. 

M.  Delignières  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  numéros  du 
journal  le  Sauveteur,  moniteur  du  courage  et  des  belles 
actions,  envoyé  régulièrement  par  M.  Adolphe  Huart,  membre 
correspondant  de  la  Société. 

M.  Rolland,  directeur  de  la  Melusine,  Revue  de  mytho- 
logie, traditions,  etc.,  demande  réchange  de  cette  revue  avec 
les  publications  de  la  Société  d'Emulation.  Le  dernier  volume 
des  mémoires  sera  adressé  à  M.  Rolland,  sauf  à  voir  ultérieu- 
rement, selon  l'intérêt  que  présente  cette  revue,  s'il  y  a  lieu  de 
continuer  l'échange  des  publications. 

M.  Prarond,  dans  une  lettre  adressée  de  Paris  à  M.  Deli- 
gnières, et  dont  il  est  donné  lecture  à  la  Société,  fait  connaître 
que  la  Société  historique  de  Sens  publie  en  ce  moment  la 
première  partie  du  Musée  Gallo-Romain  de  Sens,  et  à  ce 
sujet  M.  Prarond  propose  de  nommer  une  Commission  de 
trois  Membres  qui  serait  chargée  de  préparer  la  publication 
(texte  et  dessins)  de  la  partie  Gallo-Romaine  de  notre  Musée  ; 
on  s'occuperait  ensuite  de  la  collection  Franque,  puis  de  la 
collection  du  Moyen-Age,  etc. 

La  Société,  tout  en  admettant  en  principe  cette  proposition, 
décide  qu'il  y  a  lieu  d'ajourner  la  nomination  d'une  Commis- 
sion à  ce  sujet  jusqu'à  ce  que  le  Musée  puisse  être  organisé 
dans  des  galeries  que  l'Administration  municipale  se  propose 
d'élever  à  l'hôtel  de  Lamotte  pour  y  installer  et  y  classer 
toutes  les  collections. 

La  Société,  sur  la  proposition  de  M.  Delignières,  exprime  le 
désir  de  se  mettre  en  rapport  avec  la  Société  historique  de 
Sens  par  l'échange  des  publications  ;  elle  charge  M.  Deli- 
gnières, comme  secrétaire,  d'écrire  à  cet  effet  à  M.  le  Président 
de  cette  Société  et  de  lui  adresser  le  dernier  volume  des 
Mémoires. 

MM.  de  Villers  et  Van  Robais  proposent  au  titre  de  membre 
résidant  M.  Geoffroy   d'Ault  Dumesnil,  conservateur-adjoint 
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du  Musée  d'histoire  naturelle  de  la  Société  philomatique  du 
Morbihan.  M.  d'Ault  Dumesnil  s'occupe  de  minéralogie  et  de 
géologie;  il  a  publié  en  1866,  à  Vannes,  un  travail  intitulé: 
Phénomène  de dénudation  et  de  désagrégation;  recherches 
sur  la  provenance  des  granités  qui  ont  servi  à  élever  les 
monuments  dits  celtiques.  M.  de  Villers,  après  avoir  donné 
quelques  aperçus  de  ce  travail,  qui  dénote  chez  son  auteur  un 
talent  réel  d'observation,  en  lit  les  conclusions  et  le  résumé 
qui  suivent  :  «  4°  Les  pierres  qui  ont  servi  à  élever  nos  monu- 
«  ments  dits  celtiques  ont  été  trouvées  à  la  surface  du  sol,  et 
«  n'ont  pu  être  extraites  des  carrières,  -  et  encore  moins  être 
«  apportées  de  loin  (sauf  quelques  exceptions)  puisqu'elles 
«  reposent,  dans  la  plupart  des  cas,  sur  un  sol  formé  de 
«  roches  entièrement  semblables  ;  —  2°  la  présence  de  ces 
«  pierres  sur  le  sol  est  due  au  phénomène  de  désagrégation  ; 
«  elles  formaient  des  noyaux  plus  durs  dans  la  masse  grani- 
«  tique  dont  les  parties  les  moins  tenaces  se  sont  désagrégées 
«  et  se  désagrègent  tous  les  jours  sous  nos  yeux  ;  —  3°  toute 
«  explication  du  phénomène,  fondée  sur  un  transport  diluvien 
«  ou  glaciaire,  est  erronée  ;  —  4°  les  pierres  branlantes  doivent 
«  leur  origine  à  une  superposition,  ce  sont  des  noyaux  dont  la 
«  base  s'est  exfoliée,  et  les  a  ainsi  laissées  en  équilibre  ;  — 
«  5°  donc  l'oscillation  peut  être  un  fait  purement  naturel,  et, 
«  comme  on  ne  peut  prouver  l'intervention  de  la  main  de 
«  l'homme  dans  sa  mise  en  action,  il  faut  admettre  l'explication 
«  la  plus  probable,  c'est-à-dire  la  cause  naturelle  ;  —  6°  enfin, 
«  il  est  rationnel  de  penser,  comme  le  dit  M.  Charles  Desmou- 
«  lins,  que  les  Celtes  ont  profité  du  phénomène  naturel,  et  se 
«  sont  servis  des  pierres  branlantes  comme  des  autres  monu- 
«  ments.  Ces  pierres  appartiennent  donc  à  la  géologie  par  leur 
«  origine  et  peut-être  à  l'archéologie  par  leur  usage.  » 

M.  d'Ault  Dumesnil  a  aussi  publié,  sous  les  auspices  de  la 
Société  polymatique  du  Morbihan,  un  traité  des  minéraux  du 
département  du  Morbihan  sous  ce  titre:  Histoire  naturelle 
du  Morbihan;  catalogues  raisonnes  des  productions  des 
trois  règnes  de  la  nature  recueillies  dans  le  département, 
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Vannes,   1866.  C'est  un  travail  qui  parait  fort  complet  et  qui 
met  en  relief  les  connaissances  géologiques  de  M.  d'Ault. 

M.  de  Villers  ajoute  que  M.  d'Ault  Dumesnil  s'occupe  en  ce 
moment,  avec  M.  de  Mercey,  d'une  carte  géologique  du  dépar- 
tement de  la  Somme,  et  aussi  d'une  étude  sur  les  terrains 
crétacés  ;  M.  d'Ault  se  propose  enfin  de  faire  une  faune  du 
département  de  la  Somme.  A  ces  divers  titres,  M.  d'Ault 
serait  un  membre  actif  et  utile  au  sein  de  la  Société  d'Emu- 
lation, et  MM.  de  Villers  et  Van  Rabais  appuient  vivement  sa 
présentation. 

Il  sera  procédé  au  scrutin  dans  un  mois,  conformément  aux 
statuts,  sur  la  présentation  de  M.  d'Ault  Dumesnil,  comme 
membre  résidant. 

M.  de  Vicq,  qui  devait  réimprimer,  pour  figurer  dans  le 
volume  des  Mémoires  actuellement  sous  presse,  son  étude  et 
ses  observations  sur  les  Cuscutes,  expose  que,  se  livrant  en  ce 
moment  à  de  nouvelles  observations  sur  ces  plantes  parasites 
qui  se  répandent  dans  nos  carri pagnes  et  y  font  des  ravages, 
dans  le  trèfle  et  le  lin  particulièrement,  il  attendra,  pour  publier 
de  nouveau  son  travail,  le  résultat  de  ces  nouvelles  obser- 
vations. 

11  propose  à  la  Société,  ce  qui  est  adopté,  de  faire  paraître, 
en  collaboration  avec  M.  Charles  Wignier,  un  Catalogue  des 
mousses  de  l'arrondissement  d\\bbevi\lo.. 

M.  de  Vicq  fait  hommage  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  de 
Brutelette,  d'une  note  dont  il  donne  lecture,  et  qui  a  été  insérée 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  botanique,  de  France  (un  des 
tomes  XXIIIe,  séance  du  24  novembre  1876)  sur  Yobione 
pedunculata  moq.  taud.,  découvert  ou  retrouvé  h  Saint- 
Valery-sur-Somme  par  M.  de  Brutelette. 
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Séance  du  Jeudi  26  Avril  1877. 

Présidence  de  M.  A,  MONCHAUX. 

Membres  présents  :     MM.  Monchaux,  Van  Robais, 
Gh.  Wignier  et  Em.  Deligniêres. 

M.  Deligniêres  donne  lecture  d'un  travail  de  M.  Alcius 
Ledieu,  membre  correspondant.  La  notice  est  intitulée  : 
Visite  à  V église  d'Inval-Boiron;  elle  est  bien  écrite,  et  elle 
dénote,  de  la  part  de  son  auteur,  une  méthode  et  des  notions 
sérieuses  d  archéologie.  Des  remerclments  seront  adressés  à 
M.  Alcius  Ledieu,  et  son  travail  sera  déposé  aux  Archives  et 
mis  en  réserve. 

M.  Van  Robais  donne  lecture  de  la  note  suivante  sur  des 
objets  romains  découverts  à  Coquerel-sur-Somme  : 

«  Si  l'antiquité  des  lieux  habités  se  prouvait  incontestable- 
«  ment  par  des  découvertes  d'objets  antiques,  Goquerel  aurait 
«  droit  à  prendre  date  parmi  les  plus  vieux  villages  de  notre 
«  pays.  (Histoire  de  cinq  Villes,  ete.,  Saint-Riquier, 
«  t.  1er,  p.  590. 

«  On  a  trouvé,  dans  les  parties  desséchées  de  l'ancien  lit  de 
«  la  Somme,  des  haches  dites  celtiques  et  une  statuette  en 
«  bronze  représentant  le  combat  d'Hercule  et  d'Antée.  (Ibid.) 

«  On  se  rappelle  aussi  le  remarquable  statère  (pièce  gauloise 
«  en  or)  que  nous  avons  fait  connaître  dans  le  Bulletin  des 
«  Antiquaires  de  Picardie,  t.  XII,  p.  270,  et  dans  la  brochure 
«  tirée  à  part  des  Notes  d1  archéologie,  d'histoire  et  de 
«  numismatique,  p.  6. 

«  Enfin  Mmo  du  Maisniel  de  Saveuse  a  bien  voulu  mettre  à 
«  notre  disposition  cinq  noms  ou  marques  de  potiers  décou- 
le verts,  il  y  a  quelques  années,  dans  son  parc  de  Goquerel- 
«  sur-Somme,  avec  d'autres  objets  romains,  vases  ou  débris  de 
«  vases,  etc.  Voici  les  tessons  avec  les  noms  dont  la  plupart 
«  sont  lisibles  :  TVRONI.S.OF  —  jEMILIANI  -  HABILIS.  — 
«  /EQVRES  —  V.ID.CM  (marques  en  abréviations). 
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«  La  science  s'occupe  assez  en  ce  moment  de  cette  branche 
«  de  l'archéologie  gallo-romaine  pour  que  la  Société  des 
«  Antiquaires  de  France,  à  qui  nous  avions  adressé,  il  y  a 
«  quelques  jours,  ces  noms  ou  marques,  nous  en  ait  demandé 
«  soit  le  moulage,  soit  la  communication  directe,  dernier 
«  moyen  pour  lequel  nous  nous  déciderons  sans  doute,  le 
«  premier  ne  nous  ayant  pas  paru  satisfaisant.  » 

H.  Ch.  Wignier  expose  à  la  Société  qu'il  a  en  sa  possession, 
comme  l'ayant  trouyé  dans  les  papiers  de  feu  son  père,  un 
manuscrit  assez  curieux  relatif  au  tourbage  dans  la  vallée  de 
la  Somme,  aux  droits  seigneuriaux  dont  il  était  l'objet,  notam- 
ment en  faveur  du  sieur  de  Buissy,  seigneur  de  Long,  sous  le 
nom  de  droit  d'indemnité  ;  le  manuscrit  relate  que  les  préten- 
tions de  ce  seigneur  furent  combattues  par  les  municipalités 
d'Amiens  et  d'Abbeville,  de  1621  à  1625,  par  des  requête» 
successives  se  basant  sur  ce  que  les  extractions  de  tourbes 
étaient  arrêtées  par  ces  prétentions,  sur  ce  que  le  commerce 
de  combustible  était  interrompu,  au  grand  préjudice  des  habi- 
tants de  la  ville  et  de  la  garnison.  Ce  manuscrit,  ajoute 
M.  Wignier,  donne  des  renseignements  assez  curieux  sur  la 
tourbe,  son  antiquité  remontant,  est-il  dit,  à  1313,  et  sur  ses 
avantages. 

La  Société  prie  M.  Ch.  Wignier  de  vouloir  bien  faire  un 
résumé  de  ce  manuscrit  pour  la  prochaine  séance. 

M.  Delignières  donne  à  son  tour  quelques  renseignements 
sur  les  usages  actuels,  au  point  de  vue  du  droit  des  habitants 
sur  les  tourbières  communales,  sur  la  répartition  par  feux, 
sur  les  rapports  de  voisinage,  etc.,  tels  que  ces  usages  sont 
relevés  dans  le  travail  de  M.  Bouthors  et  d'une  Commission  pré- 
fectorale sur  les  usages  locaux  du  département  de  la  Somme. 


—  20  — 


Séance  du  17  Mai  1877. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président 

Membres  présents  :  MM.  Prarond,  Marcotte,  Jules 
Lefebvre,  Déprez,  Gh.  Louandre,  Eloy  de  Vicq, 
Lefebvre  de  Villers,  docteur  Farcy,  l'abbé  Franque- 

VILLE,    Gh.    WlGNIER,    Auguste   DE   CaÏEU,   BlONDIN  DE 

Brijtelette,  Emile  Hecquet  cTOrval,  A.  Van  Robais, 
et  Em.  Delignières. 

M.  Prarond  remet  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  Darsy, 
membre  correspondant,  un  ouvrage  intitulé  :  Répertoire  et 
appendice  des  histoires  locales  de  la  Picardie,  par  F.-I. 
Darsy,  membre  résidant  de  la  Société  de  Picardie. 

M.  Prarond  dépose  également  sur  le  bureau,  de  la  part  de 
M.  le  comte  Charles  Le  Clerc  de  Bussy,  membre  correspondant, 
administrateur  de  la  Société  des  Etudes  historiques,  à  Paris,  la 
notice  suivante:  Lettre  sur  Ault,  et  copie  d'une  charte  royale 
de  1382,  instituant  un  marché  dans  une  ancienne  ville. 

M.  de  Belleval,  membre  correspondant  de  la  Société,  lui 
adresse  un  exemplaire,  tiré  à  part,  de  son  travail  publié  dans 
le  dernier  volume  des  Mémoires  de  la  Société,  et  qui  est 
intitulé  :  la  Chronique  de  Pierre  Le  Prestre,  abbé  de  Saint- 
Riquier,  précédée  d'une  notice  sur  V auteur,  par  le  mar- 
quis de  Belleval  (extrait  des  Mémoires),  Abbeville,  Ch. 
Paillart,  Î877. 

M.  Prarond  dépose  sur  le  bureau  la  série  des  Délibérations 
du  Conseil  municipal  d Abbeville  adressée  à  la  Société  par 
M.  P.  Sauvage,  maire,  membre  correspondant;  cette  série  com- 
prend la  suite  des  séances  depuis  le  30  novembre  1876 
jusqu'au  Q8  mars  1877. 

Le  scrutin  est  ouvert  sur  la  présentation  de  M.  d'Ault 
Dumesnil  ;  le  dépouillement  des  votes  ayant  donné  un  résultat 
favorable,  M.  d'Ault  Dumesnil  est  nommé  membre  résidant  de 
la  Société. 
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M.  Charles  Louandre  donne  lecture  d'un  fragment  de  son 
grand  ouvrage  en  cours  de  publication  ;  ce  chapitre  est  inti- 
tulé :  Les  lois  barbares  et  les  èdits  mérovingiens.    . 

L'auteur  y  passe  en  revue,  avec  une  science  profonde  d  éru- 
dition, et  une  grande  sûreté  d'aperçus,  les  origines,  entourées 
jusqu'ici  d'obscurités,  de  la  législation,  mérovingienne,  notam- 
ment la  loi  des  Visigoths,  la  loi  Salique,  la  loi  des  Ripuaires. 
L'idée  de  justice,  qui  n'existait  pas  à  l'origine,  se  dégage  peu  à 
peu  pour  en  arriver,  sinon  à  un  complet  développement  sous 
les  Mérovingiens,  au  moins  sous  une  forme  précise  et  comme 
une  des  émanations  du  pouvoir  royal. 

La  Société  entend  avec  un  profond  intérêt  la  lecture  de  ce 

travail. 

M.  Delignières  présente  à  la  Société  une  cuiller  en  cuivre, 
sans  doute  recouverte  originairement  d'argent,  qui  a  été  trou- 
vée à  Hiermont  dans  un  plant,  à  peu  de  profondeur  du  sol. 
Cette  cuillère,  en  forme  de  spatule,  est  ornée  à  l'extrémité  du 
manche  d'une  petite  statuette  qui  pourrait  bien  être  celle  d'un 
apôtre,  et  qui  donnerait  alors  à  cette  cuillère  une  destination 
religieuse  ;  cet  objet  remonte  au  XIVe  ou  au  xve  siècle. 

Séance  du  Jeudi  7  Juin  1877. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres   présents  :    MM.     Prarond,    Jules    Lefebvre,. 

J.  Vayson  et  Em.  Delignières. 

M.  Alphonse  Baudoin  a  bien  voulu  adresser  à  la  Société  un 
volume  de  poésies  intitulé  :  Revers  de  médailles.  M.  Prarond 
a  adressé  des  remercîments  à  M.  Baudoin  pour  cet  envoi. 

M.  Ernest  Prarond  dépose  sur  le  bureau  une  très-belle 
publication  :  Antiquités  et  manuscrits  du  département  de 
VAi&ne,  ouvrage  offert  à  la  Société  par  le  Conseil  général  de 
l'Aisne  et  par  l'auteur  même  du  travail,  M.  Edmond  Fleury, 
secrétaire  général  de  la  Société  académique  de  Laon . 

A  la  page  28  de  cette  publication  importante,  ornée  de  140 
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gravures  et  qui  n'est  cependant  que  la  première  partie  du 
travail  projeté  par  M.  Fleury,  M.  Prarond  cite  cette  phrase  à 
propos  des  pierres  taillées  de  l'époque  paléolithique  qu'on 

rencontre  dans  le  Laonnois  :  « De  nombreux  spécimens  de 

«  ces  silex  rappellent  trait  pour  trait,  forme  pour  forme,  ceux 
«  qu'on  a  retrouvés  dans  les  cavernes  de  l'âge  du  mammouth 
«  et  du  renne,  à  Solutré  dans  le  Péri  go  rd,  à  Moustiers,  à 
«  Menton,  dans  les  alluvions  de  Saint-Acheul,  et  dans  les  dé- 
«  pots  des  environs  d'Abbeville,  qui  ont  été  le  théâtre  des  re- 
«  cherches  si  longues  et  patientes  de  l'initiateur  M.  Boucher 
«  de  Perthes.  » 

M.  Delignières  signale  à  cette  occasion,  dans  le  volume  de 
l'Institution  Smithsonienne  k  Washington,  reçu  tout  der- 
nièrement, un  travail  de  même  nature  :  l'Age  de  pierre  dans 
le  New-Jersey,  avec  un  grand  nombre  de  planches  fort  belles 
et  anciennes  reproduisant  les  silex  taillés  qui  ont  été  trouvés 
dans  cette  contrée.  M.  Delignières  fait  remarquer,  comme 
devant  appeler  réellement  l'attention,  la  ressemblance  complète 
qui  existe  entre  la  forme,  le  mode  de  tailles,  les  dimensions 
même  d'une  grande  partie  des  spécimens  figurés  dans  l'ouvrage 
américain,  comme  trouvés  dans  le  New-Jersey,  et  ceux  trouvés 
en  France,  notamment  à  Saint-Acheul,  près  d'Amiens,  et  au 
moulin  Quignon,  près  d'Abbeville;  il  y  a  là  quelque  chose  de 
réellement  frappant  et  qui  prête  à  bien  des  conjectures. 

M.  Van  Robais  donne  lecture  de  la  note  suivante  sur  la 
Chronique  de  Pierre  Le  Prestre  : 

«  La  publication  dans  les  Mémoires  de  la  Société,  de  la 
«  Chronique  de  Pierre  Le  Prestre  nous  rappelle  cette 
«  opinion  soutenue  par  quelques  érudits,  à  savoir  qu'elle  est 
«  l'œuvre  de  Georges  Châtelain  (Gastellanus),  littérateur  fla- 
«  mand,  né  à  Gand,  en  1404,  mort  en  4475. 

«  Georges  Châtelain  est  l'auteur  d'une  Chronique  des  ducs 
ce  de  Bourgogne,  1461-69.  Buchon,  1827  ;  Recollection  de 
«  merveilles  advenues  de  mon  temps  ;  ce  qu'on  possède  fut 
«  publié,  avec  une  continuation,  par  Jean  Molinet  (531),  et  la 
«  Chronique  de  Normandie,  publiée  à  Londres,  1850.  Le 
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«  baron  Kerwyn  de  Lettenhoven  a  publié  à  Bruxelles  ses 
«  œuvres  complètes,  1863  et  années  suivantes.  » 

M.  Delignières  est  heureux  de  faire  connaître  que  sur  sa 
demande  qu'il  a  transmise  à  la  Société  archéologique  de  Sens, 
M.  le  Président  de  cette  Compagnie  a  bien  voulu  lui  annoncer 
que  désormais  le  bulletin  publié  par  la  Société  de  Sens  serait 
envoyé  par  l'entremise  du  ministère.  M.  le  Président  a  joint  à 
sa  lettre  un  bon  pour  retirer  un  exemplaire  de  la  publication 
sur  le  musée  Gallo-Romain. 

M.  Van  Robais  communique  et  présente  à  la  Société  plusieurs 
pièces  romaines  faisant  partie  d'un  groupe  d'une  centaine  de 
médailles  grand  bronze  et  petit  module,  de  Trajan  à  Posthume, 
trouvées  dernièrement  à  Saint-Firmin,  près  Rue. 


Séance  du  Jeudi  28  Juin  1877. 

Présidence  de  M.  Ernbst  PRAROND,  Président 

Membres  présents:  MM.  Prarond,  Jules  Lefebvre,  docteur 
Farcy,  A.  Yan  Robais,  et  Em.  Delignières. 

La  famille  de  feu  M.  Paul  Boullon  offre  à  la  Société,  par 
l'entremise  de  M.  A.  Van  Robais,  un  exemplaire  du  tirage  à 
part  de  Manfred,  poème  dramatique ,  traduit  de  l'anglais  par 
notre  regretté  collègue,  travail  extrait  des  Mémoires  de  la 
Société  d'Emulation,  Abbeville,  1877. 

M.  Prarond  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  M.  A.  Van 
Robais,  membre  résidant,  un  exemplaire  du  tirage  à  part  de 
ses  Notes  d'archéologie,  d'histoire  et  de  numismatique, 
2e  série,  Abbeville  et  ancien  comté  de  Ponthieu,  extrait  des 
Mémoires  de  la  Société  d'Emulation. 
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Séance  du  Jeudi  12  Juillet  1877. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres  présents:   MM.   Prarond,  Jules  Lefebvre,   et 

Em.  Delignières. 

M.  Prarond  dépose  sur  le  bureau,  parmi  les  ouvrages  en- 
voyéSj  un  souvenir  de  nos  anciens  compatriotes  de  Colmar  qui 
pensent  toujours  à  la  France,  leur  patrie  encore  il  y  a  quelques 
années  seulement  :  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle de  Colmar,  16e  et  17e  année,  1875-1876.  Colmar,  Î877. 

M.  Delignières  dépose  à  son  tour  sur  le  bureau,  de  la  part 
de  M.  Alcius  Ledieu,  membre  correspondant  de  la  Société,  la 
brochure  suivante  :  Un  Village  du  bas  Santerre  ;  Saint- 
Mard,  son  prieuré,  ses  eaux  minérales,  ses  légendes,  avec 
des  notes  historiques  sur  Saint-Aurin,  Lèchelle,  Villers- 
Goyencourt.  Montdidier,  1877. 

M.  Prarond  remet,  au  nom  de  l'un  des  membres  correspon- 
dants de  la  Société,  M.  Alfred  Decrept,  une  brochure  intitulée: 
V  Arbre  vert  en  Picardie,  son  emploi  avantageux  dans  les 
terrains  calcaires  et  accidentés,  par  Alfred  Decrept,  con- 
seiller d'arrondissement,  membre  du  bureau  du  Comice 
d'Amiens.  N ou  celle  édition,  Amiens,  1877. 

M.  Prarond  a  reçu  une  circulaire  relative  à  une  exposition 
des  sciences  anthropologiques;  elle  contient  un  appel  à 
toutes  les  personnes  qui,  en  France  et  à  l'étranger,  s'inté- 
ressent aux  progrès  des  sciences  anthropologiques,  pour  per- 
mettre à  la  commission  de  dresser  l'inventaire  complet  de 
l'état  actuel  de  ces  sciences.  La  circulaire  renferme  en  même 
temps  le  programme  de  l'exposition  de  ces  sciences. 
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Séance  du  Jeudi  26  Juillet  1877. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres  présents  :  MM.  Prarond,  Jules  Lefebvre,  A.  Van 

Robais  etEm.  Delignières. 

M.  le  comte  Le  Clerc  de  Bussy,  membre  administrateur  de 
la  Société  des  Etudes  historiques,  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  etc.,  membre  correspondant  de  la  Société,  a 
adressé  un  de  ses  derniers  ouvrages,  intitulé  :  Des  anciennes 
mesures  en  pierre,  par  le  comte  Le  Clerc  de  Bussy. 

M.  Prarond  signale  à  M.  Em.  Delignières  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  académique  de  l'Aube,  t.  X11I  de  la  3*  série, 
plusieurs  études  sur  les  artistes  champenois  ;  ainsi,  à  la 
page  35  :  Recherches  sur  la  vie  et  Vœuvre  du  graveur 
troyen  Philippe  Thomassin,  par  M.  Edmond  Bruwaert, 
la  notice  biographique  et  critique  qui  précède  le  catalogue  de 
rœuvre  est  développée  ;  —  à  la  page  481,  une  note  sur  le  don 
fait  au  musée  de  peinture  de  Troyes,  du  portrait  de  Cathe- 
rine Du  Chemin,  peintre  de  fleurs,  femme  de  François 
Girardin,  le  grand  scu|pteur  champenois,  note  dans  laquelle 
l'auteur,  M.  Le  Brun  d'Albanne,  montre  ce  qu'il  y  eut  de 
charme  intime  et  de  profit  esthétique  dans  l'union  du  couple 
voué  aux  arts;  —  enûn,  aux  pages  339  et  369,  deux  autres 
études  du  Président  de  la  Société  académique  de  l'Aube,  Tune, 
à  l'occasion  du  portrait  du  peintre  François  Sneyders,  au 
musée  de  Troyes,  l'autre,  sur  quelques  œuvres  du  peintre  de 
Lyon,  au  même  musée. 

M.  Prarond  signale  ensuite  à  M.  Van  Robais,  dans  les  Mé- 
moires de  V Académie  du  Gard  (mai  1875),  les  marques  de 
fabrique  du  musée  de  Nimes,  publiées  en  fac-similé  par 
M.  Aug.  Aurès.  M.  Van  Robais  qui  a  pu  déjà  recueillir  dans 
notre  pays  un  certain  nombre  d'inscriptions  ou  de  marques  sur 
des  fragments  de  poterie  romaine  pourrait,  à  l'exemple  du 
Membre  de  l'Académie  de  Nimes,  faire  reproduire,  pour  nos 
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Mémoires,  les  plus  curieuses  des  inscriptions  ou   marques 
rassemblées  dans  son  cabinet. 

M.  Van  Robais  répond  à  M.  Prarond  qu'il  a  déjà  recueilli  un 
certain  nombre  de  noms  de  potiers  romains  et  qu'il  en  a  publié 
une  première  liste  dans  les  Bulletins  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  où  elle  figure  au  tome  XII,  p.  22.  Cette 
liste,  ajoute  M.  Van  Robais,  a  été  l'objet  de  savantes  observa- 
tions de  la  part  de  M.  Shuerman,  de  Liège  (même  volume, 
p.  117).  Cet  archéologue  accepte  la  plupart  des  noms  lus  par 
M.  Van  Robais  et  en  propose  quelques  autres.  Enfin,  dans  le 
courant  de  ce  semestre,  paraîtra,  dans  le  Bulletin  des  Anti- 
quaires de  France,  une  nouvelle  liste  de  dix-neuf  noms,  com- 
posée de  quelques-uns  dont  la  lecture  peut  être  débattue,  et 
de  plusieurs  autres  trouvés  à  Abbeville  et  dans  les  environs 
depuis  1874.  M»  Van  Robais  donnera  une  nouvelle  indication 
quand  il  y  aura  lieu. 

M.  Prarond  rappelle  à  la  Société  que  la  science  de  l'archéo- 
logie préhistorique,  née,  pourrait-on  dire,  à  Abbeville,  et 
lancée  hors  de  chez  nous  par  les  publications  de  M.  Boucher 
de  Perthes,  poursuit  sa  route.  Les  Mémoires  de  l'Académie 
du  Gard  nous  donnent  encore  une  excursion  géologique 
dans  les  Hautes-Cévennes  ;  —  V Homme  à  Vépoque  néoli- 
thique; —  les  Grottes  sépulcrales  de  Lannejols  (Gard)  et  de 
Fraissinet;  de  Fourques  (Lozère),  par  M.  Adrien  Jean- 
Jean.  Toute  la  France  aura  bientôt  été  explorée  ainsi  par  l'ar- 
chéologie, armée  de  la  pioche  et  de  la  bêche.  Le  Bulletin  de 
la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  Semur 
(Côte-d'Or)  nous  offre,  dans  le  même  ordre  de  recherches,  des 
notes  pour  servir  à  l'étude  de  la  haute  antiquité. en  Bourgogne: 
Les  tumulus  des  Mousselots,  près  Châtillon-sur-Seine 
(Côte-d'Or)  ;  mais  M.  Prarond  doit  dire  cependant  que  les  tu- 
mulus des  Mousselots,  bien  que  renfermant  des  objets  préhis- 
toriques pour  notre  occident  gaulois,  sont  de  date  très-posté- 
rieure à  ceux  qui  ont  provoqué  la  création  du  musée  Boucher 
de  Perthes  et  du  musée  de  Saint-Germain.  Ce  sont  des  tumu- 
lus de  l'Age  de  fer  arrivé  au  plein  développement;  —  «  Ils  sont, 
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«  dit  Fauteur  du  Mémoire,  M.  Ed.  Flouest,  antérieurs  à  César, 
«  mais  ils  ne  sont  peut-être  pas  aussi  anciens  que  leurs  congé- 
«  nères  désormais  célèbres  de  Magny-Lambert.  » 

M.  Prarond,  poursuivant  cet  examen  des  ouvrages  adressés, 
pense  que  M.  de  Vicq,  notre  collègue,  aurait  plaisir  à  jeter  les 
yeux  sur  ce  même  volume  de  la  Société  de  Semur,  dans  lequel 
il  rencontrerait  trois  articles  d'histoire  naturelle:  1°,  page  26, 
Tableau  des  familles  à  plantes  inferovarièes  et  superova- 
riées  adapté  à  la  flore  de  la  Côte-d'or;  2°  De  la  zone  à 
Ammonites  acanlhus;  3°  La  flore  de  la  Côte-d'or  (suite). 

La  Société,  sur  la  proposition  de  M.  Prarond,  adresse  des 
félicitations  à  la  Commission  des  Musées  et  à  M.  Sauvage, 
maire  d'Abbeville,  pour  la  manière  dont  les  collections  du 
musée  Boucher  de  Perthes  sont  maintenant  divisées  et  classées, 
sous  leur  direction,  par  MM.  Marcotte  et  Dimpre.  Ces  collec- 
tions sont,  en  outre,  enrichies  par  des  apports  du  musée  com- 
munal, concordant  aux  différentes  divisions  établies  par  la 
Commission.  Des  vitrines  élégantes  et  spacieuses  sont  disposées 
dans  les  galeries,  et  renferment  aussi  des  dons  particuliers  ; 
enfin,  des  étiquettes  constatent  l'origine  des  objets  qui  ne  fai- 
saient pas  partie  des  collections  Boucher  de  Perthes.  Il  y  a 
lieu  de  comprendre  dans  ces  félicitations  MM.  Marcotte  et 
Oswald  Dimpre  qui  ont  procédé  au  classement  et  à  la  disposi- 
tion des  objets. 

Des  remerciements  sont,  en  outre,  adressés  par  la  Société 
à  M.  Emile  Hecquet  d'Orval,  membre  résidant  de  la  Société, 
pour  le  don  qu'il  a  fait  à  la  ville  des  vases  trouvés  à  Port-le- 
Grand,  en  1834.  M.  d'Orval,  père  de  notre  collègue,  et  membre 
aussi  de  la  Société  d'Emulation,  a  publié,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  (1838-1840),  pages  285-295,  une  description  de 
ces  vases,  accompagnée  de  trois  planches.  Le  don  de  M.  Emile 
d'Orval  est  un  exemple  excellent  et  qui  sera  suivi,  la  Société 
l'espère.  Le  dernier  volume  des  Mémoires  qui  paraîtra  pro- 
chainement contiendra  une  notice  de  M.  d'Orval  se  rattachant 
à  ces  découvertes  et  à  d'autres  plus  récentes  de  Port-le-Grand  ; 
elle  est  intitulée  ;  Etude  archéologique  sur  Port-le-Grand \ 
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lecture  faite  à  la  Société  d'Emulation  d'Abbeviile  par 
E.  Hecquet  d'Orval,  avec  plan  explicatif;  Abbeville,  Ch. 
Paiilart,  1877. 

Il  y  aurait  à  faire,  propose  M.  Prarond,  un  catalogue  du 
musée  Boucher  de  Perthes,  ce  serait  encore  un  hommage 
rendu  à  notre  ancien  Président  ;  et,  à  défaut  de  la  ville,  la 
Société  d'Emulation  pourrait  publier  ce  catalogue.  Il  serait  à 
désirer  qu'on  laissât  dans  ce  catalogue  quelques  pages  blanches 
pouvant  recevoir  l'encre  à  écrire,  et  destinées  à  inscrire  les 
acquisitions  nouvelles,  au  fur  et  à  mesure  des  enrichissements. 
La  Société  pourrait  aussi  inscrire  tous  les  ans,  dans  ses  procès- 
verbaux,  la  liste  des  dons  faits  aux  musées  d'Abbeville,  ainsi 
que  le  font,  pour  les  musées  de  leur  ville,  plusieurs  sociétés 
savantes,  entr'autres  la  Société  académique  de  l'Aube. 

L' Association  française  pour  l'avancement  des  sciences 
fait  connaître  à  la  Société  qu'elle  tiendra  sa  sixième  session  au 
Havre,  du  23  au  30  août  4877  ;  la  Société  délègue  M.  Prarond 
pour  la  représenter  à  cette  solennité  scientifique. 

Sur  la  proposition  de  M.  Delignières,  la  Société  vote  la  somme 
de  trente  francs  pour  acquisition  de  prix  à  décerner  à  chacune 
des  écoles  :  de  dessin  artistique,  de  dessin  linéaire  et  de  musique, 
à  raison  de  dix  francs  par  chaque  école.  Les  prix  à  décerner, 
au  nom  de  la  Société  d'Emulation,  au  collège,  aux  écoles  de  la 
doctrine  chrétienne,  à  l'école  mutuelle  et  aux  écoles  primaires 
des  faubourgs,  consisteront,  commme  par  le  passé,  en  volumes 
des  Mémoires  de  la  Société  que  M.  Prarond  se  charge  de 
remettre. 

M.  A.  Van  Robais  présente  à  la  Société  plusieurs  objets  de 
curiosité  faisant  partie  de  son  cabinet  :  Un  chandelier  en  cuivre, 
trouvé  à  Saint- Valery-sur-Somme,  en  tout  semblable  à  celui 
indiqué  dans  le  dictionnaire  du  mobilier  de  M.  Viollet-lc- 
Duc,  p.  60,  fig.  0  ;  ces  chandeliers,  d'importation  vénitienne  et 
d'imitation  orientale,  étaient  fréquents  à  dater  du  règne  de 
Charles  Vil,  jusqu'au  moment  de  la  Renaissance;  —  un  autre 
chandelier,  plus  petit,  en  terre  vernissée,  verte,  se  rattachant 
à  la  même  époque  ;  —  plusieurs  cuillers,  semblables  à  celles 
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figurées  également  dans  l'ouvrage  ci-dessus  (cuillers,  p.  86, 
43e  et  44*  figures)  ;  à  cette  époque,  le  cuilleron  s'allonge  et  le 
manche  est  façonné  ;  les  cuillers  sont  de  cuivre  jaune,  fondu, 
martelé  et  ciselé,  portées  habituellement  dans  la  poche  (/cf., 
p.  72,  drageoir  garni  de  cuillers  ou  palettes  pour  prendre  des 
confitures  ou  épices).  M.  Van  Robais  présente  uue  cuiller  ana- 
logue à  celle  de  l'ouvrage  précité,  trouvée  à  Rue,  remontant 
au  xiv°  siècle,  et  une  autre,  trouvée  aux  environs  d'Abbeville  ; 
—  enfin,  une  statuette,  en  terre  vernissée,  verte,  trouvée  à 
Eaucourt-sur-Somme,  paraissant  remonter  au  temps  d'Henri  IV, 
et  représentant  ce  prince. 

M.  Delignièrcs  donne  lecture  d'un  rapport  sur  la  visite  faite, 
en  juin  dernier,  par  M.  A.  Van  Robais  et  lui,  accompagnés  de 
M.  Grandjean,  architecte  de  la  Ville,  de  plusieurs  caves  ou  ca- 
veaux dans  la  rue  des  Lingers,  à  l'hôtel  de  la  Tête-de-Boeuf,  à 
l'hôtel  du  Bar  et  à  l'ancien  refuge  de  l'abbaye  du  Gard,  impasse 
Barba/ust.  11  est  résulté  de  cette  visite  et  des  remarques  et 
observations  qui  y  ont  été  faites,  que  tous  ces  caveaux,  re- 
montant aux  xme,  xive  et  xv*  siècles,  avaient  toujours  eu  la 
destination  de  caves  et  non  d'églises  souterraines.  M.  A.  Van 
Robais  appuie  cette  assertion  par  des  observations  jointes  au 
rapport  de  M.  Delignières. 

Séance  du  15  Novembre  1877. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres  présents:  MM.  Prarond,  l'abbé  Dergny,  Déprez, 
A.  Van  Robais,  Farcy,  Gh.  Wignier  et  Em.  Deli- 
gnières. 

M.  Prarond,  président,  annonce  la  reprise  des  séances  et  des 
travaux  de  la  Société  pour  Tannée  1877-1878. 

Il  dépose  sur  le  bureau  un  splendide  ouvrage  d'un  savant  et 
d'un  archéologue,  M.  Victor  de  Beauvillé,  membre  correspon- 
dant. M.  Prarond  appelle  l'attention  de  ses  collègues  sur  ce 
beau  volume,  d'une  érudition  profonde,  édité  avec  un  grand 
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luxe  d'impression,  et  portant  ce  titre:  Recueil  de  documents 
inédits  concernant  la  Picardie,  publiés  d'après  les  titres 
originaux  conservés  dans  son  cabinet,  par  Victor  de 
Beauvillé,  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  2*  partie,  Paris,  imprimerie  nationale,  1877.  Des 
remerclments  seront  adressés  à  l'auteur  au  nom  de  la 
Société. 

Un  autre  Membre  de  la  Société,  M.  A.  Janvier,  président  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  a  envoyé  à  la  Société 
un  de  ses  derniers  ouvrages  :  Boves  et  ses  seigneurs,  étude 
historique  sur  la  commune  de  Boves,  Amiens,  1877,  par 
M.  A.  Janvier.  Des  remerclments  seront  adressés  à  M.  Janvier, 
au  nom  de  la  Société,  pour  l'envoi  de  cet  intéressant  ouvrage. 

M.  Prarond  annonce  la  mort  d'un  des  membres  correspon- 
dants de  la  Société,  M.  le  baron  Henri-Louis-Gustave  Guillaume, 
lieutenant-général  en  retraite,  aide-de-camp  du  Roi  des  Belges, 
ancien  ministre  de  la  guerre,  grand  officier  de  Tordre  de 
Léopold,  etc.,  membre  de  Y  Académie  royale  de  Belgique,  dé- 
cédé à  Yxelles,  le  7  novembre  1877. 

M.  Prarond  fait  connaître  qu'il  n'a  pu  se  rendre  à  la  session 
tenue  au  Havre  par  l'Association  française  pour  l'avancement 
des  sciences.  —  «  Je  le  regrette,  dit-il,  et  doublement,  parce  que 
ce  j'ai  été  privé  du  plaisir  de  joindre  mes  applaudissements  à 
«  ceux  qui  ont  salué,  dans  la  séance  d'inauguration,  le  nom 
«  de  notre  ancien  Président,  M.  Boucher  de  Perthes.  Le  Prési- 
«  dent  de  la  session,  M.  Broca,  a,  dans  son  discours  d'ouver- 
«  ture,  retracé  à  grands  traits  l'histoire  des  travaux  de  M.  de 
«  Perthes,  «  le  vaillant  lutteur  »,  ce  sont  ses  expressions,  «  qui 
«  a  soutenu  le  combat  décisif  et  remporté  la  victoire.  »  Nous 
«  serons  heureux  de  retrouver  le  discours  de  M.  Broca  dans  le 
«  compte-rendu  que  publiera  elle-même,  du  Congrès  du  Havre, 
«  Y  Association  française  pour  Vavancement  des  sciences. 
«  En  attendant,  permettez-moi  de  faire  entendre,  à  ces  murs 
«  mêmes,  témoins  si  souvent  des  communications  de  M.  de 
«  Perthes,  les  paroles  qui  ont  salué  sa  mémoire  au  Havre,  le 
«  23  août  dernier.  » 


i 
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M.  Prarond  donne  alors  lecture  d'une  partie  du  discours  de 
M.  Broca,  qui  a  été  imprimé  dans  le  journal  Le  Temps,  du 
26  août  1877: 

«  Il  ne  faut  pas  s'étonner  du  long  aveuglement  de  la  science 
«  et  des  académies  en  ce  qui  concerne  l'antiquité  de  l'homme. 
«  Aujourd'hui  encore,  après  les  travaux  des  GhampoUion,  des 
te  Mariette  et  des  Lepsius,  qui  ont  restitué  vingt  siècles  aux 
«  Archives  de  la  vieille  Egypte,  on  ne  connaît  aucun  fait  précis 
«  de  l'histoire  humaine  qui  remonte  au-delà  de  sept  mille  ans. 
«  L'histoire  persistait  donc  à  présenter  l'homme  comme  tout 
«  récent  sur  la  terre,  au  moment  où  le  génie  de  Cuvier  venait 
«  d'étendre  par  centaines  de  milliers  d'années  la  vie  des  espèces 
«  disparues,  et  par  périodes  incommensurables  pour  notre 
«  esprit  la  vie  même  de  notre  globe.  La  brièveté  de  l'histoire, 
«  opposée  à  l'immensité  des  temps  géologiques,  semblait  donc 
«  creuser  entre  l'homme  et  les  animaux  un  abîme  que  la 
«  théorie  darwinienne  n'avait  pas  encore  appris  à  franchir,  et 
«  qui  autorisait  à  rejeter  sans  examen  dans  le  domaine  des 
«  fables  les  faits  rencontrés  par  hasard  sur  l'existence  de 
«  l'homme  fossile. 

«  C'est  un  savant  de  province,  étranger  à  la  hiérarchie  offi- 
ce cielle  et  même  aux  carrières  scientifiques,  Boucher  de  Perthes, 
«  qui  parvint,  après  dix-huit  ans  d'efforts  (1840-1858),  à  enta- 
«  mer  l'incrédulité  académique.  Encore  n'avait-il  conquis  en 
«  France  qu'une  seule  adhésion,  celle  du  docteur  Rigollot,  et 
«  s'il  triompha  enfin  de  l'indifférence  ironique  de  ses  contem- 
«  porains,  c'est  grâce  à  l'appui  du  célèbre  paléontologiste  an- 
ce  glais  Falconer,  qui  vint  vérifier  à  SaimVAcheul,  près  d'Amiens, 
«  l'authenticité  des  trouvailles  de  Boucher  de  Perthes  et  leur 
ce  donner  enfin  l'estampille  d'un  savant  breveté. 

«  Le  nom  de  Boucher  de  Perthes,  dit  M.  Broca,  restera  atta- 
«  ché  à  une  découverte  qui  compte  parmi  les  plus  grandes. 
«  L'histoire  doit  ses  hommages  à  tous  ceux  qui  ont  lutté  pour 
«  le  progrès,  à  tous  ceux  qui  ont  préparé  l'avènement  d'une 
«  vérité  importante,  à  ceux  qui  l'ont  seulement  entrevue,  comme 
«  à  ceux  qui  ont  apporté  des  preuves  à  l'appui  ;  mais  elle  ré- 


« 
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serve  une  place  plus  haute  à  celui  qui  a  su  la  faire  triompher. 
Elle  dira  qu'avant  Boucher  de  Perthes,  l'existence  de  l'homme 
«  fossile  reposait  déjà  sur  des  faits  parfaitements  authentiques; 
elle  signalera  tout  particulièrement  ceux  que  le  savant  et 
courageux  Schmerling  découvrit  dans  les  cavernes  du  pays 
de  Liège,  et  qu'il  publia  dans  un  ouvrage  de  premier  ordre; 
«  aux  noms  que  j'ai  déjà  cités,  elle  joindra  ceux  du  duc 
«  Eberhardt  de  Wurtemberg,  d'Esper,  de  John  Frère  qui,  au 
«  xvm°  siècle,  avant  la  détermination  des  époques  géologiques, 
«  exhumèrent  des  restes  humains  ou  des  silex  taillés,  reconnus 
«  aujourd'hui  comme  quaternaires  ;  elle  rendra  justice  à  Jœger 
«  qui,  en  1835,  sut  reconnaître  la  haute  antiquité  du  crâne  de 
«  Ganstadt,  recueilli  plus  d'un  siècle  auparavant  et  longtemps 
«  dédaigné  comme  apocryphe  :  mais,  après  avoir  loué  les  tra- 
«  vaux  de  l'avant-garde,  elle  saluera  en  Boucher  de  Perthes  le 
«  vaillant  lutteur  qui  a  soutenu  le  combat  décisif  et  remporté 
«  la  victoire. 

«  L'année  1859,  qui  vit  la  doctrine  de  l'antiquité  de  l'homme 
«  éclater  dans  la  science  avec  une  force  irrésistible,  marqua  le 
«  début  d'une  ère  féconde  entre  toutes.  Des  horizons  nouveaux 
«  et  illimités  s'ouvrirent  aux  regards  des  savants  ;  dans  toute 
«  l'Europe,  les  géologues,  les  archéologues,  les  anthropologistes, 
«  se  mirent  à  l'œuvre  avec  une  activité  étonnante.  Dix-huit 
«  ans  seulement  se  sont  écoulés  depuis  lors,  et  jamais  peut- 
«  être,  dans  un  temps  aussi  court,  on  ne  vit  aussi  riche  mois* 
«  son.  Qui  pourrait  oublier  ces  jours  de  renaissance  où,  des 
«  entrailles  du  sol  et  du  fond  des  cavernes,  sortit  la  voix  du 
«  passé,  où  les  sociétés  fossiles  se  ranimèrent, 

«  Où  le  vieil  univers  fendit,  comme  Lazare, 
<  De  son  front  rajeuni  la  pierre  du  tombeau. 

«  Boucher  de  Perthes  n'avait  soulevé  qu'un  coin  du  voile 
«  mystérieux  qui  cache  les  origines  humaines.  Il  avait  prouvé 
«  que  l'homme  a  vécu  pendant  toute  l'époque  quaternaire, 
«  qu'il  a  été,  sur  notre  sol,  le  contemporain  du  renne  et  des 
«  animaux  émigrés,  du  mammouth  et  des  animaux  éteints  ; 
«  mais  était-ce  tout  ?  et  l'humanité  n'était-elle  pas  plus  vieille 
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<<  encore?  Cette  autre  question,  plus  grave  même*  que  U  p*e- 
«  mière,  se  posa  aussitôt  ;  plus  grave,  ai-je  dit,,  car  1%  durée,. 
«  de  chacune  des  trois  périodes  de  L'époque  tertiaire  a  été  in- 
«  comparablement  plus  longue  que  celle  de  l'époque  quater- 
«.  naire.  Je  ne  me  propose  pas  de  vous  entretenir  ici  des  re- 
«  cherches  qui  concernent  l'homme  tertiaire  ;  les  découvertes. 
«  {pûtes  par  M.  Desnoyers  à  Saint-Presl,  dans  les  environs  de. 
«  Chartres,  et  par  M.  le  professeur  Gapellini  dans  plusieurs; 
«  gisements  tertiaires  de  la  Toscane  tendent  à  établir  l'exis- 
«  tence  de  l'homme  pendant  la  période  pliocène  ;  celles  de 
«  M.  l'abbé.  Bourgeois  dans  la  commune  de  Thenay  (Loir-et- 
«  Cher)  reporteraient  même  jusqu'à  la  période  miocène,  c'est- 
«  à-dire  jusqu'à  l'âge  tertiaire  moyen,  l'existence  d'un  être, 
u  intelligent  qui  savait  tailler  le  silex,,  et  qui  ae  pouvait  être 
«  que  l'homme.  Mais  ces  faits,  bien  que  recueillis  par  des 
«  observateurs  d'une  haute  compétence,  et  bien  qu'acceptés 
«  après,  mûre  discussion  par  plusieurs  savants  éminents,  ne 
«  sont  pas  encore  assez  nombreux,  assez  incontestés,  pour 
«  constituer  une  preuve  définitive.  L'homme  tertiaire  n'est 
«  jusqu'ici  que  sur  le  seuil  de  la  science  :  il  y  tient  la  place 
«  qu'occupait,  il  y  a  vingt  ans,  l'homme  quaternaire.  Sera-t-il 
«  donné  à  un  autre  Boucher  de  Perthes  de  le  démontrer  ave© 
«  ce  degré  d'évidence  qui  s'impose  à  tous  les  esprits  ?  C'est  le 
«  secret  de  l'avenir.  » 

La  Société  remercie  M.  Prarond  de  cette  communication  qui 
présente  pour  elle  un  doublé  intérêt,  celui  du  souvenir  de  son 
ancien  Président,  et  celui  de  la  science  préhistorique  inaugurée, 
on  pourrait  presque  dire  inventée  d'une  manière  si  remar- 
quable, par  celui  qui  fut,  pendant  de  longues  années,  à  la  tête 
de  la  Société  d'Emulation. 

M.  Prarond  fait  connaître*  en  ces  termes,  un  ouvrage  dû  aux 
observations  approfondies  d'un  de  nos  concitoyens  distingués, 
M.  Charles  Lemire,  sur  la  Cochinchine,  où  il  occupe  un  poste 
élevé  : 

«  Messieurs,  nous  ne  devons  laisser  passer,  sans  nous  y  in- 
«  téresser,  aucune  -  des  œuvres  intellectuelles  de  nos  conci- 
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«  toyens,  soit  qu'ils  demeurent  chez  nous  ou  près  de  nous,  soit 
«  qu'ils  portent  au  loin,  comme  MM.  Achille  Elluin  et  Charles 
«  Lemire,  l'honneur  d'Abbeville. 

«  M.  Charles  Lemire  vient  de  publier  la  seconde  édition, 
«  revue  et  augmentée,  de  son  livre:  La  Cochinchine  française 
«  et  le  royaume  du  Cambodge  (1).  Je  me  contenterai  aujour- 
«  d'hui  de  vous  livrer  sans  réflexion  un  jugement  que  je  ren- 
te contre  sur  ce  livre,  au  hasard  d'une  lecture  :  «  C'est  là,  dit  le 
«  critique,  une  œuvre  des  plus  remarquables  à  bien  des  égards, 
«  et  qui  sort  de  la  plume  d'un  témoin.  »  L'auteur  a  passé  qua- 
«  torze  années  en  Cochinchine  ;  il  a  résidé  dans  chacune  de 
«  nos  provinces,  voyagé  par  terre  et  par  eau,  vécu  au  milieu 
«  des  Cochinchinois  et  des  Cambodgiens.  S'il  suffisait  d'être 
«  instruit  et  intelligent  pour  faire  un  bon  ouvrage,  M.  Lemire 
«  y  aurait  réussi  mieux  que  personne  ;  il  a  l'esprit  juste  et  le 
«  sens  droit,  il  est  exact  et  ne  manque  pas  d'agréments  dans 
«  ses  descriptions  ;  mais  ses  réflexions  ont  trop  peu  de  pro- 
ie fondeur  et  sa  philosophie  nous  parait  des  plus  faibles. 
«  N'importe;  ses  notes,  exactes  et  d'une  conscience  parfaite, 
«  rédigées  sur  les  lieux,  devant  les  hommes  et  les  choses,  sont 
«  d'un  grand  prix  aux  yeux  de  la  critique  historique  qui,  en 
«  les  approchant  de  ce  que  les  voyageurs  nous  ont  déjà  appris 
«  sur  l'Annam  et  le  Cambodge,  et  en  attendant  un  travail  d'en- 
«  semble,  essaie  de  se  représenter  l'état  moral  et  religieux  de 
«  cette  partie  du  monde.  »  —  Jules  Soury,  Reuue  des  sciences 
historiques;  les  idées  morales  et  religieuses  dans  la  Cochin- 
chine française  et  au  Cambodge.  (Feuilleton  de  la  Répu- 
blique française,  du  8  septembre  1877.) 

M.  Prarond  signale  dans  Y  Investigateur,  journal  de  la 
Société  des  Eludes  historiques,  à  Paris,  numéro  de  juillet- 
août  1877,  le  compte-rendu,  fait  par  M.  Louis  Lucas,  de  la 
monographie  de  notre  collègue  M.  Charles  Wignier:  la  Manu- 
facture de  faïences  de  Vron.  M.  Lucas,  en  rappelant  l'utilité 
des  sociétés  savantes  de  province  qui  s'attachent  à  l'histoire 

(1)  Paris,  Challemel  aîné,  1877,  in-16  de  487  pages. 
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locale,  en  recherchent  les  origines,  en  colligent  les  documents 
et  permettent  de  la  mettre  plus  facilement  en  lumière,  rend 
justice  au  travail  et  aux  recherches  de  notre  collègue  :  «  Malgré 
«  tout  l'intérêt  qu'elle  comporte,  dit-il,  nous  ne  suivrons  pas 
«  M.  Wignier  dans  la  description  détaillée  qu'il  nous  donne 
«  des  produits  de  la  manufacture  de  Vron,  et  cet  intérêt, 
«  Fauteur  a  su  le  rendre  plus  vif,  en  joignant  à  sa  monographie 
«  huit  planches  coloriées  qui  ne  renferment  pas  moins  de 
«  vingt-cinq  sujets  variés,  présentant  dans  chacune  de  ses 
«  branches  spéciales  un  beau  type  de  la  fabrication...  » 

M.  Ernest  Prarond  dépose  sur  le  bureau  un  article  de 
bibliographie  dont  il  est  Fauteur,  inséré  dans  le  Journal 
d' Amiens ,  numéro  du  samedi  13  janvier  1877,  intitulé  : 
Bibliographie.  L'Académie  d'Amiens,  Dans  les  herbages, 
par  Gustave  Le  Vavasseur,  Pion,  1877,  Paris.  M.  Prarond 
rend  compte  des  trois  romans  de  M.  Le  Vavasseur,  notre 
membre  correspondant,  qui  a  su  représenter  avec  son  esprit, 
son  talent  d'observation  et  son  style  imagé,  les  paysages  et  leà 
mœurs  d'une  partie  de  la  basse  Normandie,  et,  comme  le  dit 
en  terminant  M.  Prarond  :  «  ...  Après  les  habitudes  changées, 
«  quand  s'effaceront,  dans  la  réalité,  les  figures  du  nourris- 
»  seur,  du  bon  curé,  du  sacristain,  que  les  tripes  de  Gaen 

«  elles-mêmes  déchoiront Des  tripes  comme  des  person- 

«  nages  on  se  souviendra  dans  le  pays  d'Auge,  et  bien  ailleurs, 
«  grâce  aux  Herbages  de  M.  Le  Vavasseur.  » 

Le  Comité  français  de  l'Association  internationale  africaine  a 
envoyé  un  bulletin  annonçant  l'ouverture  d'une  souscription 
publique  pour  l'établissement,  dans  l'Afrique  centrale,  de 
stations  hospitalières  pour  arriver  à  abolir  notamment  la 
traite  des  nègres.  La  Société  regrette  que  la  pénurie  de  ses 
ressources  ne  lui  permette  pas  de  concourir  pécuniairement  à 
cette  œuvre  de  civilisation. 

M.  Prarond  expose  que  certaines  sociétés  ont  une  commission 
des  fonds;  ainsi,  par  exemple,  le  Comité  archéologique  de 
Senlis.  Cette  commission  est  chargée  surtout  de  la  conser- 
vation des  publications  de  la  Société. 
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«  Voici  d'ailleurs, —  ajoute  M.  Prarond) .—  quatre  articles  du? 
«  Comité  de  Senlis  qui  concernent  la  commission  en  question  : 
«  La  commission  des  fonds  se  compose  de  trois  membres.  — 
«  A  la  séance  de  janvier,  elle  présente  et  soumet  au  Comité  le 
«  budget  de  Tannée.  —  Elle  se  tient  au  courant  de  l'état  des 
«  finances  et  donne  son  avis  sur  toute  dépense  exceptionnelle 
«  demandée  au  Comité.  —  Elle  veille  à  ce  qu'il  soit  fait,  k  la 
«  fin  de  chaque-  année,  un  récolement  exact  des  objets  appar- 
«  tenant  à  la  Société. 

«  Je  ne  sais,  dit  M.  Prarond,  si  la  Société  de  l'Histoire  de 
«  France  a  une  commission  des  fonds,  mais  un  de  ses  membres 
«  est  certainement  préposé  à  leur  conservation.  » 

Cette  proposition  de  M.  Prarond  est  prise  en  considération 
et  sera  l'objet  d'un  examen  ultérieur. 

M.  A.  Van  Robais  fait  la  communication  suivante  :  «  Aux 
«  rapports  présentés  à  la  dernière  séance  sur  l'examen  des 
«  anciennes  caves  d'Abbeville,  nous  croyons  devoir  ajouter 
«  l'appendice  suivant  : 

«  Dans  la  remarquable  publication  intitulée  :  Parts  à  tra- 
it vers  les  âges  (Firmin  Didot,  4877),  nous  trouvons,  56  livrai- 
«  son,  f°  43,  fig.  dans  le  texte,  une  cave  voûtée  en  ogives  qui 
«  présente  une  identité  presque  complète  avec  celles  que  nous 
«  avons  visitées,  notamment  la  belle  cave  de  la  rue  des  Lingers, 
«  pour  le  système  des  colonnes,  etc.  Elle  est  attribuée  au 
«  xiv6  siècle  par  les  savants  auteurs  de  l'ouvrage  que  nous 
«  citons  ;  elle  est  enfin  considérée  sans  discussion  à  usage  de 
«  cave,  et  nous  confirme  ainsi  dans  l'opinion  que  nous  avons 
«  présentée  sur  la  destination  des  monuments  souterrains  que 
«  nous  avions  la  mission  d'examiner.  » 

M.  Emile  Delignières  donne  lecture  d'une  notice  sur  Ergnies, 
village  à  proximité  d'Ailly-le-Haut-Clocher,  et  sur  des  fouilles 
que,  sur  les  indications  d'un  propriétaire  du  pays.  M.  Le- 
gris,  il  a  fait  pratiquer,  en  septembre  dernier,  à  proximité 
du  village. 

Ces  fouilles  lui  ont  fait  découvrir  certains  objets,  tels  qu'une 
agraphe  ou  fibule  en  bronze  presque  intacte,  trouvée  en  sa 
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présence,  et  de  nombreux  débris  de  vases  gallo-romains,  de 
•forme,  d'aspect,  de  dimensions  et  de  pâte  différents,  qui, 
joints  à  deux  grands  chapiteaux  de  colonnes,  à  une  figure  de 
bon  accroupi,  en  bronze,  formant  ornement  de  tète  de  fiche 
ou  patère,  et  à  une  grande  quantité  de  tuiles  romaines  et  de 
faîtages  de  toiture  de  la  même  époque,  le  tout  trouvé  dans  le 
même  champ,  à  deux  ou  trois  cents  mètres  du  village,  ont 
amené  M.  Delignières  à  conclure,  d'une  manière  certaine,  qu'il 
avait  dû  exister  à  cet  endroit,  à  une  époque  très-reculée,  un 
monument  d'une  certaine  importance.  Aucun  archéologue  ou 
historien  ne  paraît  jusqu'ici  en  avoir  fait  mention,  et  tout  lui 
fait  remonter  Ergnies  jusqu'au  x°  siècle,  Evercinus  Pagus. 
11  ajoute  que  d'après  les  renseignements  qu'il  a  .pris,  sur 
place,  il  existerait  sur  d'autres  points,  autour  du  village,  des 
traces  irrécusables  de  monuments  anciens,  ce  qui  fait  admettre 
qu'il  a  dû  y  avoir  'là  un  centre  d'habitation  fort  important, 
remontant  à  l'époque  de  la  domination  romaine  dans  notre 
contrée.  M.  Delignières  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  col- 
lègues les  divers  objets  qu'il  a  trouvés  et  dont  il  s'est  rendu 
acquéreur  ;  il  se  propose  de  continuer  ses  recherches  et  de 
faire  opérer,  s'il  y  a  lieu,  de  nouvelles  fouilles  aux  endroits  qui 
lui  ont  été  signalés. 

La  Société  entend  cette  communication  avec  intérêt. 
M.  Prarond  fait  remarquer  que  le  village  d'Ergnies  est  très- 
peu  distant  de  la  chaussée  romaine,  dite  chaussée  Brunehaut, 
qui  se  dirige  vers  Ponches,  et  que  l'établissement  romain  ou 
la  villa  romaine  signalée  par  les  découvertes  de  M.  Delignières 
pouvait  peut-être  s'étendre  jusqu'à  cette  chaussée  ou  au 
moins  à  proximité.  Il  ajoute  qu'Ergnies  devait  être  un  centre 
assez  important  et  d'une  origine  déjà  ancienne  au  xn°  siècle, 
puisqu'à  cette  époque  elle  était  érigée  en  commune. 

Dans  le  cours  de  sa  notice,  M.  Delignières  a  donné  quelques 
détails  sur  un  sceau  qui  lui  a  été  représenté  dans  le  pays  ;  il 
en  remet  une  empreinte  à  la  Société.  Ce  sceau  d'Ergnies  est 
différent  de  celui  signalé  par  M.  Prarond  dans  son  ouvrage  : 
Histoire  de  cinq  villes  et  de  trois  cents  villages,  etc.,  de 
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V arrondissement  (TÂbbeville.  Il  représente  la  Vierge  tenant 
l'enfant  Jésus,  avec  deux  écussons,  et  une  inscription  autour  : 
Sceel  de  Veschevinales  de  Ellegnies,  en  caractères  romains. 
A  ce  sujet,  M.  A.  Van  Robais  donne  lecture  d'une  note  dans 
laquelle  il  émet  l'avis  que  ce  sceau  serait  celui  de  la  justice  de 
l'échevinage  ou  scel  aux  causes,  les  échevins  constituant  un 
tribunal  de  police  ;  les  deux  écussons  lui  paraissent  d'un  grand 
intérêt,  mais  il  n'a  pu  reconnaître  à  quelle  famille  ils  appar- 
tenaient. 

M.  A.  Van  Robais  donne  lecture  de  la  note  suivante  sur 
Vatable  et  le  collège  de  France  : 

«  On  lit  dans  l'excellente  Histoire  de  la  littérature  /ran- 
«  çaîse,  par  Charles  Gidel,  le  passage  suivant,  qui  nous  paraît 
«  d'un  sérieux  intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire  littéraire  de 
«  notre  arrondissement. 

«  La  philologie  va  de  progrès  en  progrès.  Excité  par  Guil- 
«  laume  Budé,  son  bibliothécaire,  par  Duchàtel,  son  lecteur, 
«  François  Ier  fonda  le  collège  de  France  (1529).  N'oublions 
«  pas  l'influence  de  Marguerite,  sa  sœur,  la  reine  de  Navarre.... 
«  Le  collège  de  France  est  fondé  ;  c'est  la  science  gratuitement 
«  enseignée  au  nom  du  roi.  Paris  voit  pour  la  première  fois 
«  une  chaire  de  grec  et  d'hébreu.  Deux  italiens  d'abord,  Paolo 
«  Paradisio  et  Agathio  Guidacerdo,  enseignent  à  lire  les  livres 
«  saints  dans  leur  langue  originale.  —  Vatable,  un  français 
«  (Vatebled-Fate-Bled)  de  Gamaches,  en  Picardie,  leur  succède, 
«  et  sa  réputation  efface  complètement  celle  de  ses  prédéces- 
«  seurs.  (Histoire  de  la  littérature  française  depuis  la 
«  renaissance  jusqu'à  la  fin  du  xvn6  siècle,  par  Charles 
«  Gidel,  p.  42,  introduction).  —  Notre  compatriote  Vatable 
«  dont  il  est  question  d'ailleurs  dans  les  dictionnaires  de 
«  biographies  du  département,  est  donc  ici  considéré  comme 
«  le  premier  professeur  illustre  du  célèbre  collège  fondé  par 
«  François  Iep.  » 
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Séance  du  Jeudi  27  Septembre  1877. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres  présents  :  MM.  Prarond,  Van  Robais,  Marcotte, 
Déprez,  Farcy,  Wignier,  et  Bm.  Deligniêres. 

La  séance  a  lieu  pour  la  première  fois  dans  le  nouveau  local 
de  la  Société,  à  l'hôtel  de  Perthes,  au  premier  étage  de  l'aile 
droite. 

M.  Prarond,  président,  expose  que  par  suite  de  l'agrandisse- 
ment projeté  du  Greffe  et  autres  dépendances  du  Tribunal  de 
Commerce,  la  Société  se  trouvait  à  la  veille  d'être  dépossédée 
du  local  qui  lui  avait  été  concédé  par  autorisation  préfectorale 
depuis  1830.  Déjà,  M.  le  Préfet,  dans  son  rapport  au  Conseil 
général  pour  la  session  d'août  4876,  disait:  «  Conformément 
au  vœu  émis  par  le  Conseil  d'arrondissement,  je  ferai  étudier, 
pour  une  session  ultérieure,  un  projet  d'agrandissement  du 
Greffe  ;  cette  étude  n'a  pu  jusqu'ici  être  utilement  abordée, 
une  partie  des  locaux  du  Tribunal  étant  occupée  par  la 
Chambre  de  Commerce  et  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville.  » 

Chargé  d'exprimer  au  Conseil  le  sentiment  de  la  commission 
saisie  de  la  communication  du  Préfet,  M.  Prarond,  comme 
Conseiller  général,  avait  pu  faire  adopter  les  conclusions 
suivantes  : 

«  Votre  seconde  commission  vous  propose  d'émettre  un  avis 
favorable  à  l'étude  annoncée  par  M.  le  Préfet  ;  elle  désirerait 
seulement  que,  dans  cette  étude,  les  intérêts  d'installation  de 
la  Chambre  de  Commerce  et  de  la  Société  d'Emulation  pussent 
être  sauvegardés.  »  (Séance  du  Conseil  général  du  26  août 
1876.) 

Le  Conseil  général  de  la  Somme  s'était  donc  montré  favo- 
rable, jusque-là  du  moins,  au  maintien  de  la  Société  d'Emula- 
tion dans  le  local  qu'elle  occupait  depuis  de  si  longues  années, 
et  M.  Prarond  avait  fait  tout  ce  qu'il  avait  pu  pour  conserver 
l'ancien  état  de  choses. 
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Mais  les  études  de  M.  Sevin,  architecte  du  département,  en 
conformité  avec  les  intentions  du  Tribunal  de  Commerce, 
Tavaient  amené,  dans  son  projet,  à  disposer  du  local  occupé 
par  la  Société  d'Emulation  en  vue  de  l'agrandissement  des 
locaux  du  greffe  du  Tribunal  de  Commerce. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  M.  Sauvage,  maire  d'Abbe- 
ville,  membre  correspondant  de  la  Société,  s'est  assuré  du 
consentement  des  membres  de  la  famille  de  *M.  Boucher  de 
Perthés,  et  il  s*est  entendu  avec  les  membres  de  la  Commission 
des  Musées  et  du  bureau  de  la  Société  pour  l'emplacement  qui 
pourrait  être  affecté  à  l'hôtel  de  Perthes  aux  séances  de  la 
Société  d'Emulation  ;  M.  le  Maire  a  alors  présenté  cette  affaire 
au  Conseil  municipal  dans  la  séance  du  24  novembre  4877,  et 
il  a  été  pris  par  cette  assemblée  la  délibération  suivante  :  . 

«  L'an  mil  huit  cent  soixante-dix-sept,  le  vingt-quatre  no- 
ie vembre,  à  sept  heures  précises  du  soir,  le  Conseil  municipal 
«  s'est  réuni  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  sous  la  présidence 
«  de  M.  Sauvage,  maire. 

«  Etaient  .présents  :  MM.  Em.  Delignières  et  François,  ad- 
«  joints;  MM.  Bellettre,  Dufour,  Cardon,  Deray,  Fkndrin, 
«  Bertrand,  E.  Prarond,  de  Monnecove,  Huré,  A.  Ricquier, 
«  H.  Van  Robais,  de  Poilly,  Sinoquet,  Garette,  Sorez,  J.  Taquet, 
«  Delacroix,  et  du  Grosriez,  secrétaire. 

«  M.  le  Maire  communique  au  Conseil  la  lettre  suivante  que 
«  vient  de  lui  adresser  M.  le  Sous-Préfet  : 

Abbèvillc,  le  22  novembre  1811. 

«  Monsieur  le  Maire, 

«  Conformément  au  vœu  émis  par  le  Conseil  d'arrondisse- 
«  ment  d'Abbeville,  M.  le  Préfet  a  fait  étudier  un  projet 
«  d'amélioration  des  locaux  affectés  au  Tribunal  de  Commerce 
«  de  cette  ville. 

«  Toutefois,  les  améliorations  proposées  ne  peuvent  être 
«  réalisées  qu'autant  que  la  Société  d'Emulation  transférerait 
«  son  siège  sûr  un  autre  point  et  dans  une  propriété  munici- 
«  pale,  le  Tribunal  de  Commerce  ne  pouvant  pas  rester  plus 
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«  longtemps  affecté  à  cette  destination,  étrangère  aux  services 
«  départementaux. 

«  Il  appartient  aussi  à  la  ville  d'Abbeville,  et  non  au  départe- 
«  ment,  de  procurer  les  locaux  nécessaires  à  la  Chambre  de 
w  Commerce  de  cette  ville. 

«  Le  Conseil  d'arrondissement  devant  être  prochainement 
k  appelé  à  émettre  son  avis  sur  le  projet  de  travaux  dont  il 
«  s'agit,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier,  M.  le  Maire,  de  vouloir 
«  bien  me  faire  connaître,  dans  un  délai  aussi  rapproché  que 
«  possible,  les  dispositions  que  vous  aurez  cru  devoir  prendre. 

«  Vous  me  transmettrez,  s'il  y  a  lieu,  les  propositions  qui 
«  pourraient  être  faites  par  la  Ville  au  Département,  en  ce  qui 
«  concerne  l'occupation  par  la  Chambre  de  Commerce  d'une 
«  partie  des  locaux  dépendant  du  Tribunal  de  Commerce. 

«  Recevez,  etc..  » 

«  En  ce  qui  concerne  la  Société  d'Emulation,  M.  le  Maire 
«  demande  au  Conseil  de  l'autoriser  à  mettre  à  la  disposition 
«  de  cette  Société  le  premier  étage  du  pavillon  de  droite  de 
«  l'hôtel  Boucher  de  Perthes.  La  famille  consent  à  cette  affec- 
«  tation. 

«  M.  du  Grosriez  demande  si  cette  partie  du  musée  est  une 
«  de  celles  qui,  dans  le  plan  d'appropriation  de  cet  établisse- 
«  ment,  doivent  être  plus  tard  livrées  au  public. 

«  M.  le  Maire  fait  une  réponse  négative. 

«  Le  Conseil  accorde  l'autorisation  demandée. 

«  Fait  et  délibéré  en  séance  les  jour,  mois  et  an  que  dessus, 
«  et  ont  signé  les  membres  présents. 

«  Pour  copie  conforme  : 

t  Le  Maire, 

«  P.  Sauvage.  » 

En  exécution  et  en  vertu  de  cette  délibération,  M.  le  maire 
a  adressé  à  M.  Prarond,  président  de  la  Société  d'Emulation, 
la  lettre  suivante  : 


-  42  — 

c  Abbeville,  le  29  novembre  1877. 

«  Le  Maire  de  la  ville  d'Abbeville  à  M.  le  Président  de  la 
«  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 

«  Monsieur  le  Président, 

«  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  la  copie  d'une  délibération 
«  du  Conseil  municipal,  en  date  du  24  novembre,  qui  accorde 
«  à  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville  le  premier  étage  du 
«  pavillon  de  droite  du  musée  Boucher  de  Perthes  à  l'effet  d'y 
«  tenir  ses  séances. 

«  Agréez,  M.  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération 

«  très-distinguée. 

c  Le  Maire, 

«  P.  Sauvage.  » 

La  Société,  ainsi  pourvue  d'une  manière  régulière  d'un  nou- 
veau local  suffisant  pour  ses  séances  et  pour  sa  bibliothèque 
assez  importante,  vote  des  remerctments  à  M.  le  Maire  pour 
ses  démarches,  et  au  Conseil  municipal  pour  la  bienveillante 
délibération  qu'il  a  bien  voulu  prendre  à  son  égard,  et  qui 
lui  assure,  pour  le  présent  et  pour  l'avenir,  un  emplacement 
bien  approprié  pour  ses  séances  et  sa  bibliothèque. 

La  Société,  ayant  à  faire  aménager  les  nouveaux  locaux, 
nomme  une  commission  d'installation  qui  se  trouve  composée 
de  MM.  Marcotte,  président,  Jules  Lefebvre,  Lefebvre  de 
Villers,  Blondin  de  Brutelette,  Eloy  de  Vicq,  Emile  Delignières, 
A.  Van  Robais  et  Ch.  "Wignier.  Cette  commission  aura  à  se 
charger  du  transport  du  mobilier  de  la  Société,  ainsi  que  de  sa 
bibliothèque,  aux  endroits  qui  lui  paraissent  les  plus  conve- 
nables. 

La  Société  institue  en  même  temps  et  à  cette  occasion  un 
comité  des  fonds,  sur  la  proposition  de  M.  Prarond;  il  sera 
chargé,  de  concert  avec  l'archiviste  M.  Jules  Lefebvre,  du 
rangement  et  du  classement  des  livres,  ainsi  que  de  la  distri- 
bution des  Mémoires  de  la  Société,  avec  un  livre  d'entrée  et  de 
sortie.  Ce  comité,  composé  de  MM.  Delignières,  Van  Robais  et 
Wignier,  présentera  dans  les  premiers  mois  de  l'année,  comme 
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on  le  fait  notamment  à  la  Société  de  l'Histoire  tle  France, 
l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant 
dans  le  fonds  de  la  Société  ;  c'est  à  ce  comité  que  devront  être 
adressées  les  demandes  ou  les  réclamations  à  faire  pour  un 
volume  ou  pour  un  échange. 

La  Société  industrielle  d'Amiens  adresse  le  compte-rendu 
de  l'assemblée  générale  publique  du  28  octobre  1877  et  le 
palmarès  de  la  distribution  des  prix. 

M.  Ch.  Wignier  fait  une  communication  relative  à  une 
manufacture  ancienne  très-peu  connue,  celle  d'Emery-Hallon, 
près  de  Ham,  dans  le  département  de  la  Somme,  qui  est 
mentionnée  dans  le  Manuel  des  Collectionneurs  de  faïences 
anciennes,  par  M,  Ris  Paquot,  p.  64. 

M.  Prarond  signale,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  natio- 
nale académique  de  Cherbourg,  la  Bibliographie  du 
département  de  la  Manche,  par  M.  Adrien  Pluquet. 

On  pourrait,  ajoute-t-il,  engager  notre  collègue,  M.  Marcotte, 
à  établir  un  travail  analogue  non  pas  pour  tout  le  département 
de  la  Somme,  mais  seulement  pour  l'arrondissement  d'Abbe- 
ville,  qui,  à  lui  seul  fournirait  certainement  la  matière  d'une 
publication  importante. 

M.  Prarond  signale  également  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  d'agriculture,  commerce  et  arts  du  département  de 
la  Marne  la  double  sépulture  gauloise  de  la  Gorge-Maillet, 
par  M.  Ed.  Foudriguier  et  les  quatre  belles  planches  de 
lithochromie  qui  accompagnent  ce  mémoire.  11  serait  à  désirer, 
ajoute-t-il,  que  nous  pussions  publier,  avec  la  même  exactitude 
et  le  même  luxe,  les  découvertes  de  M.  Delignières  à  Ergnies. 

M.  Emmanuel  Fontaine,  sculpteur,  pensionnaire  de  la  ville 
d'Abbeville,  à  l'école  des  Beaux-Arts,  à  Paris,  apprend  au 
Président  de  la  Société  qu'il  vient  d'obtenir  une  médaille  au 
concours  d'Académie  de  l'école  des  Beaux-Arts.  Les  deux 
années  d'études  de  M.  E.  Fontaine  ne  sont  donc  pas  restées 
sans  fruit,  dit  M.  Prarond,  et  la  Société  n'aura  pas  à  regretter, 
nous  l'espérons,  l'initiative  qu'elle  a  prise  en  recommandant  le 
jeune  artiste  à  la  protection  de  la  ville. 
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A  cette  occasion,  M.  Delignières  rappelle  que  M.  Emmanuel 
fontaine  a  été  admis  au  «alon  de  4877  pour  un  portrait-mé- 
daillon de  M.  'Bafbaza,  dont  il  a  eu  occasion  de  parler  dans  les 
journaux  de  la  localité.  'Le  même  artiste  a  fait  dernièrement 
un  portrait-médaillon,  en  terre  cuite,  assez  bien  réussi  et  d'une 
certaine  distinction  dans  la  pose,  de  notre  collègue,  M.  le 
docteur  Farcy. 

M.  Van  Robais  a  offert  au  musée  de  la  ville,  par  l'intermé- 
diaire de  M.  Delignières,  qui  s'est  occupé  de  l'arrangement  des 
oeuvres  de  nos  graveurs  au  musée  de  la  ville,  une  estampe  de 
Picot,  d'un  beau  tirage  ancien  et  en  assez  bon  état  :  the  em- 
barkment,  destinée  à  combler  une  lacune  dans  la  collection 
abbevilloise  du  graveur  Picot. 

M.  Delignières  en  donne  la  description  suivante  : 

Sur  un  quai,  où  s'élève  la  statue  d'un  guerrier  antique,  deux  jeunes 
dames  conduites  par  deux  personnages  se  préparent  à  s'embarquer 
dans  un  canot;  on  aperçoit  un  navire  à  une  certaiae  distance  en 
mer;  diverses  personnes  animent  la  scène.  Près  du  socle  de  la 
statue,  ou  voit  deux  vaches  et  deux  chèvres  ;  h  l'extrême  gauche,  kt 
porte  d'un  monument  en  ruines.  C'est  ce  qu'on  appelle  un  paysage 
de  fantaisie  avec  fabrique. 

Larg.  0,524--,  haut.  0,390. 

A  la  marge,  le  titre  :  the  embarkment. 

Au-dessous  :  London,  pub.  nov.  25  th.  f779,  by  V.  M.  Picot,  nm  47  f, 
Strandt. 

En  bordure,  à  gauche  :  J.  P.  de  Lovtherbourg  ;  à  droite  :  V.  M.  Pi- 
cot sculpt. 

Très-belle  gravure,  finement  burinée  dans  les  détails,  tous  bien 
rendus,  sans  exclure  l'effet  assez  large  de  l'ensemble. 

L'épreuve  donnée  par  M.  Van  Robais  est  ancienne,  le  tirage 
est  bon,  mais  la  pièce  a  été  un  peu  fatiguée  selon  les  endroits. 

M.  Delignières  fait  connaître  à  la  Société  que,  sur  sa  demande 
adressée  dernièrement,  par  l'entremise  de  M.  Reiset,  directeur 
des  musées  nationaux  au  Louvre,  M.  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  Beaux-Arts  a  bien  voulu  faire  don 
à  la  ville  d'Abbeville  d'une  belle  épreuve  avant  la  lettre  du 
portrait  d'un  Jeune  homme  attribué  à  Francia,  gravé  par 
notre  regretté  compatriote,  ancien  correspondant  de  la  Société, 


Emile  Roueseau*,  If  y  avait-  déjà»  mais  encadrée,  une- belle 
épreuve  d'artiste  de  cette  gravure,  mais  elle  ne  figurait  pas 
dans  les  cartons.  M.  Delignières  cherche  en  ce  moment  à 
combler  les  quelques  lacunes  qui  existent  encore  pour  complé- 
ter l'œuvre  de  Rousseau*  dans  la  collection  municipale  au 
tousée  de  l'hôtel  de  LamotJae. 


Séance  du  Jeudi  20  Décembre  1877. 

Présidence  de  M,  Ernest  PRAROND,  Président 

Membres  présents:  MM.  Prarond,  Van  Robats,  Wïgnier, 
Farcy,  Monchaux,  et  Em.  Delignières. 

M.  Prarond  signale  dans  la  brochure:  Souvenirs  du  Congrès 
scientifique  du  Havre,  par  M.  Charles  Quin,  la  justice 
rendue  à  M.  Boucher  de  Perthes,  à  l'occasion  du  discours  de 
M.  Broca. 

M.  Prarond  fait  connaître  que  l'Académie  des  Inscriptions  et 
belles-lettres  a,  dans  sa  séance  annuelle,  tenue  il  y  a  quelques 
jours  (le  7  décembre),  décerné  sous  le  titre  :  Antiquités  de  la 
France,  la  première  médaille  à  M.  Demay  pour  son  inventaire 
des  sceaux  de  la  Picardie. 

Mais  une  mention  honorable,  accordée  dans  cette  séance, 
intéresse  plus  particulièrement  encore  noire  pays.  Elle  a  ré- 
compensé V étude  de  M.  Gaston  Raynaud  sur  le  dialecte  pi- 
card dans  le  Ponthieu,  oYaprès  les  chartes  des  mi9  et 
XIV»  siècles. 

<«  Je  trouve,  dit  M.  Prarond,  dans  le  dernier  numéro  de  la 
«  Romania  (n°  du  24  octobre  1877),  une  appréciation  du  cons- 
«  cîendeux  travail  de  M.  Raynaud.  Permettez-moi,  Messieurs, 
«  de  vous  résumer  ce  compte-rendu  fort  développé  en  vous  en 
«  lisant  seulement  quelques  passages  : 

«  Le  travail  de  M.  Raynaud  est  digne  de  tous  les  éloges. 
«  L'auteur  y  montre  une  réelle  connaissance  de  la  vieille 
«  langue,  une  grande  circonspection  et  de  la  clarté  dans  les 
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«  idées  ;  il  est,  en  outre,  au  courant  des  travaux  les  plus  récents 
«  sur  le  sujet.  Son  étude  touche  à  plusieurs  points  importants 
«  de  l'histoire  de  notre  vieille  langue,  et  il  les  traite  d'une 
«  façon  quelquefois  nouvelle.  Ses  conclusions  sont  que  le  dia- 
«  lecte  picard,  —  tel  qu'il  se  parlait  dans  lePonthieu  de  1250 
«  à  1330,  —  se  distingue  du  français  par  un  assez  grand 
«  nombre  de  traits.  »  L'auteur  de  l'appréciation  analyse  les 
minutieuses  constatations  de  M.  Raynaud  et  conclut  ainsi  : 

«  En  résumé,  le  Mémoire  de  M.  Raynaud  est  bien  exécuté 
«  et  apporte  des  résultats  intéressants.  Je  me  plais  à  le  consi- 
«  dérer  comme  un  double  point  de  départ,  d'un  côté  pour  les 
«  travaux  subséquents  du  jeune  auteur,  de  l'autre  pour  les 
«  études  analogues  entreprises  par  ses  successeurs  à  l'école 
«  des  Chartes.  » 

«  Ce  jugement,  signé  G.  P.  (Gaston  Paris),  est  d'un  des 
«  hommes  les  plus  compétents  dans  toutes  les  questions  des 
«  vieux  dialectes  de  France.  Il  nous  sera  permis  d'engager 
«  notre  bibliothèque  communale  à  se  procurer  la  thèse  de 
«  M.  Raynaud,  publiée  en  1876,  chez  Frank. 

M.  Prarond,  continuant  la  revue  des  ouvrages  adressés,  dit: 
«  Messieurs,  si  vous  feuilletez  les  Mémoires  de  V Institut 
«  national  genevois,  tome  xm,  1869-1877,  que  je  dépose  sur 
«  le  bureau,  vos  yeux  s'arrêteront  sur  les  nombreux  dessins 
«  qui  accompagnent  une  communication  de  M.  H.  Hammann  : 
«  Les  briques  suisses  ornées  de  bas-reliefs,  et  peut-être 
«  penserez-vous  comme  moi  que  nous  pourrions  encourager 
«  chez  quelques-uns  de  nos  collègues  des  recherches  analogues 
t  et  l'illustration  des  découvertes  par  le  dessin.  Analogues  seu- 
«  lement,  ai-je  dit;  je  ne  crois  pas  que  l'on  découvre  chez 
«  nous  de  briques  historiées  comme  en  Suisse,  mais  il  ne 
«  serait  pas  très-difficile  encore,  en  notre  arrondissement,  de 
ci  relever  nombre  de  sculptures  romanes,  et  beaucoup  de  la 
«  Renaissance.  Je  signalerais  volontiers  ces  recherches  pos- 
«  sibles  à  l'esprit  d'investigation  de  M.  Van  Robais  et  j'aimerais 
«  à  livrer  les  objets  eux-mêmes  au  crayon  de  M.  Wignier.  En 
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«  outre,  des  moulages  des  sculptures  les  plus  caractéristiques 
«  ne  pourraient-elles  pas  heureusement  enrichir  les  divisions 
«  de  notre  musée  communal  consacrées  au  Moyen- Age  et  à  la 
«  Renaissance?  » 

M.  Van  Robais  répond  qu'il  connaît  en  ville  sinon  des  briques, 
au  moins  des  carreaux  historiés  dont  il  pourrait  donner  la  des- 
cription et  que  M.  Wignier  reproduirait  très-volontiers  par  le 
dessin  ;  il  y  a  également  dans  notre  arrondissement  des  restes 
fort  curieux  de  sculpture  romane,  notamment  le  portail  de 
l'église  de  Mareuil  ;  M.  Oswald  Macqueron  en  a  fait  le  dessin. 
M.  Van  Robais  s'occupera  des  recherches  dont  parle  M.  Pra- 
rond. 

M.  Delignières  fait  connaître  à  la  Société  que  M.  Wignier  a 
bien  voulu  reproduire,  et  il  Ta  fait  avec  exactitude,  le  sceau 
d'Ergnies  dont  il  a  parlé  à  une  précédente  séance.  11  remercie 
M.  Wignier,  tant  pour  ce  dessin  que  pour  d'autres  que  son  col- 
lègue lui  a  promis  d'exécuter  sur  d'autres  objets  trouvés  éga- 
lement à  Ergnies,  dans  les  fouilles  qu'il  a  fait  pratiquer  en  sep- 
tembre dernier. 

MM.  A.  Van  Robais  et  Ch.  Wignier  ont  bien  voulu  se  charger, 
à  l'occasion  du  changement  de  local  de  la  Société,  de  dresser 
un  inventaire  complet  des  objets  mobiliers  appartenant  au 
musée  Roucher  de  Perthes,  et  se  trouvant  dans  le  local  affecté 
à  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville,  à  l'hôtel  de  Perthes.  Ils 
ont  dressé  aussi  l'inventaire  des  objets  mobiliers  appartenant 
à  la  Société.  Ces  deux  pièces  importantes  seront  déposées  dans 
le  meuble  renfermant  les  Archives  de  la  Société. 

M.  Van  Robais  fait  connaître  que  M.  d'Ault  Dumesnil, 
n'ayant  pu  se  rendre  à  la  séance,  l'a  prié  de  se  charger  de 
proposer  à  la  Société  la  publication  d'une  carte  géologique 
de  l'arrondissement  d'Abbeville,  avec  des  notes  géologiques, 
d'après  les  débris  de  la  faune  et  des  coquilles  de  la  vallée  de 
la  Somme  vers  son  embouchure.  Plusieurs  Membres  font 
observer  qu'il  faudrait  connaître  auparavant  l'état  de  situation 
financière  de  la  Société,  pour  se  rendre  compte  de  la  possibilité 
de  cette  publication  qui,  assurément,  serait  d'un  grand  intérêt. 
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RL  A.  Yaa  Robaia  donne  lecture  de  la  note  suivante: 

Note  sur  l'emplacement  du  pont  de  Follemprinse 

a  rouvroy. 

«  En  1210,  Guillaume,  comte  de  Ponthieu,  intervint  pour 
«  confirmer  un  engagement  pris  par  les  bourgeois  (TAbbeville 
«  sur  la  rivière  de  Somme. 

«  Les  bourgeois  avaient  démoli,  à  cause  de  la  guerre  qui 
«  avait  lieu  alors,  l'hospice  de  la  Prieure,  situé  près  la  porte 
«  de  cette  ville,  appelée  Rouvroy.  La  Prieure  les  attaqua  en 
«  justice  pour  obtenir  un  dédommagement,  et  il  y  eut  transac- 
«  tion.  La  Prieure  obtint,  en  effet,  la  permission  de  réédifier 
«  son  hospice  sur  les-  terres  de  la  ville,  mais  hors  la  porte  ro- 
«  maine.  Elle  put,  de  plus,  y  établir  un  four,  à  la  condition 
«  que  les  bourgeois  auraient  de  nouveau  le  droit  de  détruire 
«  l'un. et  l'autre  de  ces  bâtiments  en  temps  de  guerre,  et  sana 
«  payer  d'indemnité.  (Voy.  Documents  paléographiques  re- 
«  latifs  à  V  histoire  des  Beaux- Arts  et  des  Belles-Lettres 
«  pendant  le  Moyen-Âge,  etc.,  par  Aimé  Champollion-Figeac, 
<c  p.  148.) 

«  Les  Bernardines  avaient  donc  un  hospice  en  dehors,  sans  . 
«  doute,  mais  près  de  la  porte  de  Rouvroy,  .et  si  l'on  rapporte 
«  le  passage  que  nous  venons  de  citer  de  cet  autre  des  Notices 
«  sur  les  Rues  oVAbbeville,  (éd.  de  1850),  où  il  est  dit  que  les 
«  Bernardines  avaient  une  vicomte  depuis  le  pont  de  Follem- 
«  prinse  jusqu'au  bout  de  Rouvroy,  faubourg  limité  par  le 
«  pont  de  Rome,  on  doit  admettre,  suivant  nous,  que  le  pont 
«  de  Follemprinse  est  bien  le  premier  au  sortir  de  la  porte,  dite 
«  de  Rouvroy,  et  non  le  pont  de  Rome. 

«  Ajoutons  qu'il  nous  parait  vraisemblable  que  le  fort  ~ 
«  d'Edouard  111  (Voir  les  dites  Notices,  p.  21)  a  été  élevé  près 
«  du  pont  le  plus  voisin  de  la  ville,  à  une  époque  où  il  était 
«  d'usage  de  bâtir  les  forts  le  moins  loin  possible,  si  ce  n'est 
«  même  dans  les  murs  d'enceinte  des  places  qu'ils  avaient 
«  pour  objet  de  protéger.  » 

M.  Ernest  Prarond  fait  la  communication  suivante,  relative 
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à  la  mort  toute  récente  de  M.  Jules  Gaudron,  professeur  de 
l'école  communale  de  dessin,  à  Abbeville  : 

«  Messieurs,  la  ville  d'Abbeville  vient  de  perdre  un  artiste 
«  qui,  sans  être  né  dans  ses  murs,  lui  appartenait  cependant 
«  par  un  séjour  de  près  de  quarante  ans,  et  qui  a  consacré  une 
«  notable  durée  de  ce  long  espace  de  temps  à  l'éducation  artis- 
«  tique  des  jeunes  générations  élevées  chez  nous.  Beaucoup  des 
«  œuvres  de  M.  Jules-Désiré  Caudron  ont  figuré  aux  expositions 
«  annuelles.  Les  sujets  en  étaient  le  plus  souvent  empruntés 
«  à  des  scènes  de  la  vie  picarde  et  principalement  de  la  vie  des 
«  habitants  de  nos  côtes.  Je  crois  que  nous  devrions  engager 
«  notre  collègue  M.  Delignières,  qui  s'occupe  spécialement 
«  parmi  nous  de  l'histoire  des  beaux-arts,  à  dresser  un  catalo- 
»  gue  des  œuvres  du  peintre  qui  a  honoré  et  servi  notre  ville.  » 

M.  Delignières  dit  qu'il  avait  déjà  pensé  à  s'occuper  d'une 
notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  Caudron,  et  il  s'occu- 
pera de  dresser  le  catalogue  dont  vient  de  parler  M.  Prarond. 

M.  Prarond  donne  lecture  d'une  notice  intéressante  sur  des 
dîners  et  menus  de  dîners,  d'après  des  papiers  et  documents 
provenant  de  la  collection  de  M.  l'abbé  Dairaine.  Ces  diners 
étaient  donnés  dans  diverses  circonstances  par  les  Echevins, 
aux  frais  de  la  ville.  L'auteur  a  relevé  plusieurs  des  menus 
détaillés  de  ces  repas,  faits  pour  dix-huit  couverts,  et  qui 
donnent  une  idée  du  bon  appétit  et  des  estomacs  complaisants 
de  nos  pères  dans  ces  agapes  municipales. 

Séance  du  Jeudi  10  Janvier  1878. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président 

Membres  présents:  MM.  Prarond,  Eloy  db  Vicq, 
de  Brutklette,  de  Villers,  Déprez,  docteur  Fargy, 
A.  Van  Robais,  Jules  Lefebvre,  Béthouart,  d'Ault 
Dumesnil  et  Em.  Delignières. 

M.  Prarond  signale  à  la  Société,  dans  le  Bulletin  du  1er  sep- 
tembre 1877  de  la  Société  Linnèenne  du  Nord  de  la  France, 
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la  Note  de  M.  Josse  sur  l'ancienne  étendue  des  baies  de 
Somme  et  d'Authie. 

Cette  note  développée  discute  et  approuve  les  opinions  de 
notre  collègue,  M.  de  Mercey,  sur  les  croupes  de  la  Somme  à 
fireilly  et  à  la  chaussée  Tirancourt. 

Ces  croupes  dont  s'est  aussi  occupé  l'un  des  plus  anciens 
membres  de  notre  Société,  M.  Traullé,  constatent,  suivant 
M.  de  Mercey,  par  les  dépôts  de  coquilles  qu'elles  contiennent, 
la  venue  de  la  mer  jusque  non  loin  d'Amiens,  dans  des  temps 
relativement  peu  éloignés  de  nous. 

M.  Prarond  signale  également,  dans  le  Bulletin  du  1er  oc- 
tobre, une  lettre  de  M.  de  Mercey  lui-même  sur  les  croupes  en 
question,  dans  laquelle  notre  savant  collègue  examine  et  in- 
dique la  composition  géologique  et  l'extension  des  dépôts  qui 
forment  les  croupes. 

M.  de  Mercey  a  été  aidé,  dans  les  sondages  qu'il  a  faits,  no- 
tamment sous  le  camp  romain  de  Tirancourt  et  dans  les  coupes 
de  terrain  qu'il  a  établies,  par  un  autre  de  nos  collègues, 
M.  d'Ault  Dumesnil. 

Dans  le  même  Bulletin,  un  compte-rendu  par  notre  col- 
lègue, M.  de  Vicq,  de  deux  herborisations  sur  le  littoral  de 
la  Somme. 

Dans  le  Bulletin  du  1er  novembre  1877,  quelques  nouvelles 
indications  sur  les  croupes  de  la  Somme,  par  M.  de  Mercey. 

M.  Prarond  signale  encore,  en  dehors  de  notre  département, 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  libre  d'Emulation  du  com- 
merce et  de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure,  la  belle 
carte  préhistorisque  de  la  Seine-Inférieure,  dressée  dans  le 
répertoire  archéologique  de  l'abbé  Cochet,  par  Léon  de  Vesly, 
architecte. 

Ne  pourrions-nous,  ajoute  M.  Prarond,  essayer  déjà  de  â£ 
dresser  une  carte  du  même  genre  pour  l'arrondissement  d'Ab- 
beville  en  consignant  cependant,  à  côté  des  souvenirs  préhisto- 
riques assez  rares  chez  nous,  les  souvenirs  romains  ou  gallo- 
romains  ?  La  découverte  du  groupe  d'Antée  et  d'Hercule  dans 
les  marais  de  la  Somme,  d'une  tête  de  Cérès  au  village  de 
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Tours,  du  dieu  Panthée  à  Cahon,  le  temple  de  Port,  l'habi- 
tation gallo-romaine  d'Ergnîes,  découverte  dernièrement  par 
notre  collègue,  M.  Delignières,  trouveraient  place  dans  la  carte 
que  je  proposerais  d'appeler,  non  préhistorique,  mais  archéolo- 
gique. Les  signes  conventionnels,  maintenant  adoptés  pour  ces 
caries,  permettent  de  grouper  beaucoup  d'indications  dans  un 
petit  espace.  Les  signes  adoptés  pour  la  carte  de  la  Seine- 
Inférieure  et  ceux  qui  ont  été  discutés  au  congrès  international 
d'anthropologie  et  d'archéologie  préhistoriques  de  Stockholm 
pourraient  servir  à  ceux  de  nos  collègues  qui  voudraient  bien 
se  charger  de  réunir  les  éléments  de  notre  carte. 

M.  l'abbé  Corblet,  membre  correspondant,  a  fait  hommage  à 
la  Société  de  son  récent  ouvrage  :  Etude  philologique  et 
liturgique  sur  les  noms  de  baptême  et  les  prénoms  chré- 
tiens, extrait  de  la  Revue  de  l'Art  chrétien,  Paris,  1877. 

M.  £.  Delignières  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  du 
tirage  à  part  de  son  étude  sur  Rousseaux,  intitulée:  Emile 
Rousseaux,  biographie  et  catalogue  de  son  œuvre,  Abbe- 
ville,  1877. 

M.  Prarond  annonce  à  la  Société  qu'il  a  reçu  de  M.  l'abbé 
E.  Franqueville,  à  qui  il  avait  écrit  à  Amiens  pour  lui  annon- 
cer la  transformation  de  son  titre  de  membre  résidant  en  celui 
de  membre  correspondant,  une  lettre  datée  de  Rome  par  la- 
quelle il  le  prie  de  transmettre  à  la  Société  ses  remerciements 
pour  la  nomination  nouvelle  qui  le  rattache  encore  à  la  Société 
comme  membre  correspondant. 

M.  de  Caïeu,  trésorier,  présente  les  comptes  de  l'exercice  1877. 

Les  comptes  de  M.  le  Trésorier  sont  approuvés. 

MM.  de  Vicq  et  de  Villers  proposent  comme  membre  résidant, 
en  remplacement  de  M.  l'abbé  Franqueville,  M.  le  docteur 
François,  chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu,  médecin  en  chef 
des  épidémies,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

11  sera  procédé  dans  le  mois,  selon  les  statuts,  au  scrutin 
sur  la  présentation  de  M.  François. 

M.  Delignières  a  reçu  de  M.  Frédéric-Moreau,  ancien  membre 
du  Conseil  général  de  l'Aisne,  demeurant  à  Paris,  98,  rue  de 
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la  Victoire,  et  il  dépose  sur  le  bureau  un  très-bel  album  avec 
notice,  comprenant  de  nombreuses  planches  exécutées  avec 
un  soin  remarquable  et  d'une  grande  valeur;  cet  ouvrage 
est  intitulé:  Collection  Caranda  aux  époques  préhisto- 
riques, gauloise,  romaine  et  franque. —  Album  des  prin- 
cipaux objets  recueillis  dans  les  sépultures  de  Caranda 
(Aisne),  par  M.  Frédéric  Moreau,  pendant  les  années  1873, 
1874  et  1875  ;  Saint-Quentin,  1877.  Les  Membres  présents 
admirent  ce  splendide  album  qui  passe  de  main  en  main,  et 
qui  présente  des  spécimens  curieux,  en  très-grand  nombre  et 
d'une  réalité  complète,  des  objets  de  toute  nature  découverts  à 
Caranda.  La  Société  charge  M.  Delignières  de  remercier 
M.  Moreau  pour  l'hommage  qu'il  a  bien  voulu  faire  à  la  So- 
ciété de  ce  remarquable  travail. 

Il  est  procédé  au  scrutin  sur  la  nomination  du  Président  et 
du  Vice-Président  pour  Tannée  1878:  sont  élus  comme  ayant 
réuni  la  majorité  des  suffrages  : 

Président:  M.  Ernest  Prarond. 

Vice-Président:    M.  Lefebvre  de  Villers. 

MM.  Prarond  et  de  Villers  remercient  les  Membres  de  la  So- 
ciété de  la  nomination  nouvelle  dont  ils  viennent  d'être  l'objet. 

M.  d'Ault  Dumesnil  témoigne  en  ces  termes  à  la  Société  ses 
remerciements  pour  le  titre  de  membre  résidant  qui  lui  a  été 
conféré  et  il  fait  en  même  temps  l'éloge  du  regretté  M.  Buteux, 
membre  correspondant  ;  M.  d'Ault  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Permettez-moi,  Messieurs,  en  me  présentant  devant  vous 
«  pour  la  première  fois,  de  vous  remercier  de  l'accueil  si 
«  bienveillant  que  vous  avez  bien  voulu  faire  à  ma  candidature 
«  à  la  Société  d'Émulation  d'Abbeville.  Je  considère  cette 
«  marque  d'estime  comme  un  grand  honneur  pour  moi  et 
«  comme  un  encouragement  à  mes  études. 

«  Vous  avez  voulu,  Messieurs,  en  me  nommant  membre  de 
«  la  Société,  faire  honneur  à  la  géologie  qui  manquait  de 
«  représentant  parmi  vous. 

«  En  prenant  ma  place  ici,  je  ne  dois  pas  oublier  celui  que 
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«  je  remplace  et  pour  lequel  tous  les  géologues  professent  une 
«  si  grande  estime. 

«  M.  Joseph  Buteux,  doyen  des  géologues  picards,  était  un 
u  savant  modeste,  de  relations  agréables  et  cherchant  à  rendre 
«  la  science  aimable.  Esprit  de  conception  facile,  il  se  livrait 
«  à  l'étude  de  sciences  diverses  sur  lesquelles  il  nous  a  laissé 
«  quelques  mémoires.  C'est  ainsi  qu'il  publiait  des  articles  sur 
«  l'architecture  et  sur  les  jardins  d'agrément. 

«  Nous  avons  tous  présente  à  la  mémoire  sa  vive  ardeur  pour 
«  la  science,  qui  ne  l'abandonnait  que  le  jour  de  sa  mort. 

«  C'était  pour  moi  un  conseiller  dont  j'aimais  à  entendre  les 
«  sages  démonstrations.  Ayant  fait  quelques  excursions  avec 
«  lui,  j'ai  pu  apprécier  la  justesse  de  son  coup  d'oeil  qui  lui 
«  permettait  de  reconnaître,  sur  le  terrain,  les  moindres  acci- 
«  dents  strati graphiques. 

«  Sa  conversation  était  pleine  d'attrait  lorsqu'il  expliquait  la 
«  géologie  du  département  de  la  Somme  qu'il  avait  si  bien 
«  comprise  et  à  laquelle  il  a  fait  faire  un  grand  pas  en  publiant 
«  son  Esquisse  géologique. 

«  Tous  les  géologues  qui  s'occupent  de  l'étude  de  notre  pays 
«  consultent  avec  fruit  ses  travaux  en  le  prenant  toujours  pour 
«  guide  dans  leurs  recherches. 

«  Son  amour  de  la  science,  sa  bonté  et  l'aménité  de  son 
«  caractère  le  rendaient  sympathique  aux  jeunes  géologues  dont 
«  il  se  fit  toujours  des  amis. 

«  Je  suis  certain,  Messieurs,  d'être  l'interprète  de  vos  senti- 
«  ments  en  exprimant  les  regrets  que  cette  mort  laisse  parmi 
«  nous.  » 

M.  Prarond  dit  que  M.  d'Ault  Dumesnil  est  certainement,  et 
à  tous  égards,  le  bienvenu  parmi  les  Membres  de  la  Société 
d'Emulation  ;  tous  s'associent  à  lui  pour  rendre  à  la  mémoire 
de  M.  Buteux  l'hommage  qu'elle  mérite.  Ce  savant  a  laissé  des 
regrets  sincères  et  unanimes,  et  M.  d'Ault  Dumesnil  est  appelé, 
par  la  nature  de  ses  travaux,  à  continuer,  d'une  manière  dis- 
tinguée, les  études  de  M.  Buteux  sur  la  géologie  de  notre  con- 
trée et  sur  tout  ce  qui  s'y  rattache. 
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Séance  du  Jeudi  24  Janvier  1878. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président 

Membres  présents:  MM.  Prarond,  Van  Robais,  d'Ault 
Dumesnil,  Jules  Lefebvre,  Ch.  Wignier,  et  Em. 
Delignières. 

M.  Ch.  Wignier  fait  hommage  à  la  Société,  au  nom  de  son 
collègue,  M.  de  Vicq,  et  au  sien,  du  travail  intitulé  :  Catalogue 
raisonné  des  mousses  de  l'arrondissement  d'Abbeville,  par 
MM.  Eloy  de  Vicq  et  Ch.  Wignier,  membres  résidants. 

M.  Prarond  dépose  sur  le  bureau,  comme  offert  par  M.  Em. 
Delignières,  membre  résidant  et  secrétaire  de  la  Société,  la 
brochure  :  Edmond  Levêque,  sculpteur  d'Abbeville;  notice 
nécrologique  et  suite  de  ses  travaux,  extrait  du  volume  sous 
presse  des  Mémoires. 

Par  Fauteur,  M.  le  docteur  Jules  Godard  :  Du  Bégaiement 
et  de  son  traitement  physiologique,  Paris,  1877. 

M.  Prarond  signale  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Lin- 
néenne  du  Nord  de  la  France  (Bulletin  de  janvier  1878, 
p.  i  i  et  12),  une  note  de  M.  R.  Vion  sur  le  Catalogue  raisonné 
des  mousses  de  V arrondissement  d'Abbe ville,  par  nos  deux 
collègues,  MM.  Eloy  de  Vicq  et  Ch.  Wignier. 

M.  Prarond  signale  encore  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  et  historique  de  VOrléanais,  t.  xv,  p.  H  3  et 
suivantes,  un  article  de  M.  l'abbé  Desnoyers  sur  les  nouveaux 
objets  trouvés  dans  la  Loire. 

Il  ajoute  qu'une  très-grande  quantité  de  monnaies  celtiques 
a  été  trouvée  dans  la  Loire  après  les  sécheresses  de  1870,  mais 
surtout  dans  les  années  4872,  1873  et  une  partie  de  1874.  Les 
résultats  sont  véritablement  importants  pour  l'histoire  du  pays 
d'Orléans  aux  temps  reculés  ;  pour  la  population  carnute  sur- 
tout ;  mais  aussi  pour  celle  d'un  grand  nombre  d'autres  popu- 
lations gauloises. 


—  ss- 
ii  demande  à  M.  Van  Robais,  qui  s'occupe  de  recherches 
analogues  à  celles  du  savant  d'Orléans,  si  des  monnaies  gau- 
loises sont  quelquefois  trouvées  dans  la  Somme.  Si  des  trou- 
vailles de  ce  genre  étaient  faites,  il  conviendrait  de  réunir 
dans  notre  musée  les  objets  tirés  de  l'eau  ou  de  la  terre. 

M.  Van  Robais  dit  qu'on  ne  trouve  pas  de  monnaies  gau- 
loises dans  la  rivière  la  Somme  ;  il  présente  à  la  Société  des 
dessins  faits  par  M.  Gh.  Wignier,  de  deux  médailles  de  son 
cabinet  :  la  première  trouvée  probablement  dans  le  Vimeu,  et 
à  lui  donnée  par  M.  H.  de  Neuvillette,  propriétaire  à  Saucourt, 
est  un  triens  qui  porte  sur  la  face  les  mots  bien  apparents  : 
Kamelaco  vico  (1),  et  sur  le  revers  avec  une  croix  ancrée  et 
haussée  :  Vipoleno,  nom  du  monétaire.  L'autre  pièce  est  un 
denier  trouvé  à  Etaples  ;  elle  porte  sur  la  face  les  mots  :  Coen- 
vulf  rex,  et  au  revers,  en  légende  :  Abate  (2). 

M.  Prarond  rappelle  l'inauguration  du  buste  de  M.  de  Perthes 
dans  l'ancienne  salle  des  séances  de  la  Société  et  le  transfert  de 
ce  buste  dans  la  salle  actuelle  de  nos  travaux  où  notre  ancien 
président  d'honneur  continuera  en  quelque  sorte  à  présider  nos 
séances. 

M.  Prarond  rend  compte  de  la  visite  qu'il  a  faite  dernière- 
ment à  la  collection  de  géologie,  de  minéralogie  et  de  faune 
quaternaire  ou  préhistorique  de  M.  d'Ault  Dumesnil. 

A  côté  des  vitrines  qui  renferment  des  échantillons  de  miné- 
ralogie générale,  toute  une  grande  vitrine,  particulièrement 
intéressante  pour  nous,  met  sous  nos  yeux  l'histoire  géologique 
du  bassin  de  la  Somme,  avec  un  très-grand  nombre  de  spéci- 
mens des  animaux  fossiles  qui  se  rencontrent  dans  les  terrains 
divers. 
Le  Président  engage  ses  collègues  à  visiter  les  collections 


(1)  Chambly?  (Oise),  canton  de  Nemlly-en-Thelle.  Voy.  Géogra- 
phie de  Diplômes  mérovingien»,  par  Alfred  Jacob»,  p.  10,  14  et  20. 
Paris,  Durand,  1862. 

(2)  D'après  on  classement  obtenu  de  la  bienveillance  de  M.  Ana- 
tole de  Barthélémy,  cette  pièce  appartiendrait  à  Coenvulf,  roi  de 
Merçie,  et  au  monétaire  Àba.  (A.  V.  R.) 
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minéralogiques,  le  musée  d'histoire  naturelle  spéciale  que 
M.  d'Ault  ouvre  si  complaisamment  à  toutes  les  personnes  qui 
s'occupent  de  science. 

11  donne  lecture  d'une  note  explicative  avec  plans  de 
M.  Georges  Sangnier  sur  un  procédé  inventé  par  M.  Bertrand, 
charpentier-entrepreneur  à  Abbeville,  pour  renvoyer  au  dehors 
l'eau  qui  coule  des  vitres  à  l'intérieur  des  appartements. 

Il  communique  ensuite  et  remet  aux  Membres  présents  plu- 
sieurs exemplaires  des  prospectus  du  Comité  français  de  l'As- 
sociation internationale  africaine  en  les  engageant  à  souscrire 
à  cette  œuvre  utile  et  d'une  haute  portée  scientifique  et  morale. 

M.  d'Ault  Dumesnil  donne  lecture  de  la  note  suivante  rela- 
tive à  la  découverte  d'un  amas  de  coquilles  à  Saint-Valery-sur- 
Somme  : 

«  Messieurs, 

«  L'année  dernière,  en  visitant  une  carrière  de  craie,  située 
«  au  cap  Hornu,  commune  de  Saint-Valéry,  mon  attention  fut 
«  attirée  par  la  présence  d'un  dépôt  de  coquilles  superposé  au 
«  terrain  tertiaire  et  se  montrant  à  l'extrémité  nord  de  la 
«  carrière. 

«  Notre  première  idée  avait  été  d'y  voir  une  formation  géolo- 
«  gique,  mais  après  un  examen  minutieux,  nous  avons  dû 
«  reconnaître  un  amas  de  coquilles  semblable  à  ceux  qu'on 
«  observe  en  Danemark  et  nommés  kjokkenmoddings  dans  ce 
«  pays. 

«  L'origine  des  amas  peut  facilement  se  constater.  Dans  une 
«  formation  géologique,  les  coquilles  sont  d'un  âge  différent  et 
«  mêlées  à  du  sable,  à  du  gravier;  dans  les  kjokkenmoddings, 
«  au  contraire,  les  coquilles  sont  limitées  à  quelques  espèces 
«  comestibles  et  sont  adultes. 

«  On  y  trouve  également  des  ossements  d'animaux  ayant 
«  servi  à  la  nourriture  des  hommes  primitifs,  des  fragments 
« ,  de  poteries,  des  charbons,  des  éclats  de  silex,  enfin,  tous  les 
«  débris  de  l'industrie  humaine. 

«  Le  cardium  edule  constitue  presque  exclusivement  le 
«  dépôt  et  le  mytilus  edulis  ne  s'y  montre  que  beaucoup  plus 
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«  rarement   accompagné  de   quelques   littorina  littorea.  » 

Les  Membres  présents  remercient  M.  d'Ault  Dumesnil  de 
cette  communication,  et  M.  d'Ault  dit  qu'il  se  propose  de  pour- 
suivre ces  recherches  géologiques  ;  il  espère  qu'elles  seront 
fructueuses  dans  notre  contrée.  M.  Delignières  signale  une 
autre  carrière  de  coquilles  sur  le  territoire  de  Sallenelle,  com- 
mune de  Pende. 

Sur  la  proposition  de  M.  Prarond,  la  Société  vote  en  faveur 
de  M.  d'Ault  Dumesnil,  le  don  de  la  collection  des  Mémoires, 
à  l'exception  des  premiers  volumes  dont  les  exemplaires  ne 
restent  qu'en  petit  nombre. 

M.  Delignières  entretient  la  Société  d'un  dessin  attribué  à 
Jacques-Firmin  Beauvarlet,  graveur  d'Abbeville,  et  qui  lui  a 
été  obligeamment  signalé  et  communiqué  par  M.  Eloy  de  Vicq. 
C'est  le  portrait  de  M.  Foucques  de  Bonval,  à  Toeufies,  arrière- 
grand-père  de  M.  Arthur  Foucques  d'Emonville  ;  ce  dessin,  au 
crayon  ordinaire,  est  très-fin,  avec  fond  ombré  à  gauche  faisant 
ressortir  la  figure.  Le  portrait,  en  petit  médaillon  rond  de 
0,085mm  de  diamètre,  est  en  buste,  la  tête  de  profil,  tournée  à 
gauche,  nue,  sans  barbe,  avec  cheveux  bouclés  et  retombant 
avec  catogan  sur  la  nuque  ;  le  personnage  porte  un  vêtement 
simple  avec  jabot  ;  les  traits  sont  accentués,  le  front  bien  dé- 
couvert, l'arcade  sourcilière  assez  prononcée,  le  nez  légè- 
rement arqué,  les  lèvres  un  peu  charnues,  les  yeux  un  peu 
grands  ;  le  tout  rappelle  assez  particulièrement  le  genre  de 
Beauvarlet,  d'après  la  plupart  de  ses  gravures,  aussi  peut-on 
croire  exacte  l'indication  mise  au  dos  du  médaillon  et  qui  attri- 
bue ce  dessin  à  notre  graveur. 

M.  le  comte  Arthur  de  Marsy,  archiviste  paléographe  à 
Compiègne,  membre  correspondant,  adresse  à  la  Société  un 
travail  intitulé:  Liste  des  magistrats  consulaires  à  Abbe- 
ville,  de  1568  à  112k,  dressé  d'après  les  notes  de  M.  Traullé. 

La  Société  remercie  M.  de  Marsy  de  cet  envoi  et  décide  que 
ce  travail  sera  déposé  aux  archives. 

M.  Delignières  expose  qu'il  avait  réuni,  dès  la  fin  de  1872  et 
en  1873,  la  plupart  des  documents  nécessaires  à  une  étude 
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complète  sur  la  justice  consulaire  à  Abbeville,  de  1568  à  1791, 
et  sur  les  Juges  du  Tribunal  de  Commerce,  comme  aussi  sur 
la  Chambre  consultative  des  Arts  et  Métiers  et  Manufactures, 
et  sur  la  Chambre  de  Commerce.  Il  a  mis  en  ordre  ces  docu- 
ments en  faisant  précéder  ce  travail  d'une  notice  historique 
assez  développée  à  laquelle  il  a  ajouté  les  renseignements  pui- 
sés dans  le  travail  de  M.  de  Marsy  en  en  indiquant  la  source. 

Le  travail  de  M.  Delignières  est  intitulé  :  Les  Juges  et  Con- 
suls des  marchands  à  Abbeville,  1568-1791,  — -  les  Présidents 
et  Juges  du  Tribunal  de  Commerce  à  Abbeville,  1791-1877. 

Il  a  ajouté  la  Liste  des  Membres  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  l'arrondissement  d' Abbeville,  18bl-1877,  précédée 
d'une  Notice  historique  sur  la  justice  consulaire  à  Abbe- 
ville et  sur  la  Chambre  de  Commerce. 

La  Société,  après  avoir  entendu  la  lecture  de  plusieurs 

parties  de  ce  travail,  pense  qu'en  raison  des  recherches  aux- 
quelles s'était  livré  M.  Delignières  depuis  4872,  et  de  l'impor- 
tance de  cette  notice  assez  étendue,  qui  comprend  la  liste  sans 
interruption  des  magistrats  consulaires  de  1568  jusqu'en  1877, 
et,  en  outre,  la  liste  des  membres  de  la  Chambre  de  Com- 
merce, il  y  a  lieu  de  la  retenir  pour  être  renvoyée  à  la  Com- 
mission des  Mémoires  qui  avisera  s'il  sera  possible  de  la  publier 
dans  le  prochain  volume. 


Séance  du  Jeudi  7  Février  1878. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres  présents  :  MM.  Prarond,  de  Villers,  Eloy  de 
Vicq,  Marcotte,  Déprez,  docteur  Farcy,  Ch.  Wignier, 
de  Brutelette,  J.  Vayson,  Jules  Lefebvre,  Hecquet 
cTOrval,  Auguste  de  Gai  eu,  Monchaux,  Van  Robais, 
et  Em.  Delignières. 

M.  Prarond  présente  à  la  Société  le  premier  numéro  de  la 
deuxième  série  (xxm  année)  de  la  Picardie,  revue  historique. 
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archéologique  et  littéraire,  publiée  sous  les  auspices  de 
Membres  de  Sociétés  savantes  du  département  du  Nord  de  la 
France.  En  tête  de  ce  premier  numéro  du  tome  I*r  de  la  nou- 
velle série  se  trouve  un  avis  au  licteur  dans  lequel  on  lit  en 
effet  :  ce  A  la  tète  de  notre  Administration  et  de  nos  Collabora- 
«  teurs  fonctionne  un  comité  de  rédaction  et  de  direction  com- 
«  posé  de  MM.  le  comte  de  Bussy,  Darsy,  Janvier,  G.  Lecocq 
«  et  Prarond.  » 

«  Aux  travaux  ordinaires  que  nous  publierons,  dit  encore 
«  cet  avis,  et  dont  nous  nous  efforcerons  d'accroître  la  valeur 
«  et  l'intérêt,  nous  ajouterons,  chaque  fois  que  l'occasion  s'en 
«  présentera,  une  bibliographie  annonçant  les  ouvrages  locaux 
«  et  une  chronique  relatant  les  faits  intéressants  pour  notre 

«  région Enfin,  nous  publierons,  autant  que  le  nombre  des 

m  abonnés  nous  le  permettra,  quelques  planches  qui,  intercalées 
«  dans  le  texte,  en  rendront  l'aspect  plus  agréable  et  l'intelli- 
s  gence  plus  facile.  » 

M.  Prarond  signale  dans  ce  premier  numéro,  pour  ce  qui 
intéresse  la  circonscription  territoriale  embrassée  autrefois  par 
le  comté  dont  Abbeville  a  été  un  des  chefs-lieux,  les  Docu- 
ments épigraphiques  et  notes  concernant  particulièrement 
le  Ponthieu,  publication  de  notre  collègue,  M.  de  Bussy. 

M.  le  Président  signale  également  dans  le  Bulletin  de  fé- 
vrier 1878  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France 
la  liste  des  Mousses  de  V arrondissement  d'Abbeville,  dressée 
et  publiée  par  nos  collègues,  MM.  de  Vicq  et  Wignier,  et  extraite 
de  nos  Mémoires. 

Il  remet  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  Maxime  Lecomte,  pro- 
fesseur de  droit  commercial  à  la  Société  industrielle  d'Amiens, 
un  livre  intitulé:  La  vie  commerciale  dans  ses  rapports 
avec  la  loi,  manuel  du  commerçant,  Paris,  Renouard,  etc., 
1878.  M.  Lecomte,  en  priant  la  Société  d'agréer  l'hommage  de 
ce  livre,  exprime  le  désir  de  le  voir  apprécier  par  nous  et  de 
recevoir  nos  observations  afin  d'en  faire  profiter  le  public  dans 
une  nouvelle  édition  de  son  ouvrage. 

M.  Delignières  est  chargé  par  la  Société  de  vouloir  bien  se 
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livrer  à  rexauien  de  cet  ouvrage  et  d'en  rendre  compte  dans 
une  prochaine  séance. 

La  Société  industrielle  d'Amiens  adresse  le  compte-rendu  de 
la  dixième  Assemblée  générale,  tenue  le  47  décembre,  au  siège 
de  la  Société,  dans  la  salle  des  Conférences,  29,  rue  de  Noyon. 

La  Société  archéologique  de  Sens  envoie  le  programme  de 
son  concours  annuel  pour  4878. 

Il  est  procédé  au  scrutin  sur  la  demande  et  la  présentation 
de  M.  le  docteur  François  ;  le  dépouillement  des  votes  ayant 
donné  un  résultat  favorable,  M.  le  docteur  François  est  nommé 
membre  résidant  de  la  Société. 

M.  Ernest  Prarond  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

«  Un  de  nos  collègues,  M.  de  Caïeu,  nous  a  communiqué, 
«  dans  la  séance  du  44  janvier  4877,  une  médaille  qu'il  croyait 
«  une  médaille  particulière  d'honneur  offerte  à  un  maïeur. 
«  Cette  médaille  est  simplement  une  de  celles  qui  ont  été  re- 
«  mises  chaque  année,  le  24  août,  à  tout  nouveau  maïeur  élu, 
«  depuis  la  suppression  de  la  bourse  de  velours  violet  aux 
«  armes  de  la  ville  qui,  sous  le  nom  de  tasse,  servait  antérieu- 
«  rement  d'insigne  au  maïeur  en  fonctions.  Cette  médaille, 
«  aux  armes  de  la  ville,  portait  sur  le  revers  Civici  pignus 
«  amoris.  Elle  était  toujours  fournie  aux  frais  de  la  ville  et 
«  demeurait  au  maïeur  à  sa  sortie  d'exercice. 

«  M.  Le  Boucher  d'Ailly  fut  le  dernier  maire  qui  porta,  ou 
«  du  moins  à  qui  fut  votée  par  les  officiers  municipaux,  la 
«  médaille  des  maïeurs  (séance  du  24  février  4794).  Le  procu- 
«  reur  de  la  commune  fit  observer,  après  le  vote,  que  la  loi 
«  avait  désormais  accordé  aux  maires  une  marque  distin clive 
«  et  le  Conseil  décida  que  cette  croix  serait  la  dernière  que  les 
«  maires  porteraient.  Le  Département,  d'ailleurs,  n'approuva 
«  même  point  la  première  partie  de  la  délibération  du  24  février. 
—  Registre  aux  délibérations  de  1191.  » 

M.  Prarond  donne  lecture  d'une  lettre  circulaire  de  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique,  du  31  janvier  4878,  qui  fait 
connaître  que  la  seizième  réunion  ordinaire  de  ces  Sociétés 
aura  lieu  à  la  Sorbonne,  à  Paris,  au  mois  d'avril  prochain. 
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La  séance  générale,  présidée  par  le  Ministre,  aura  lieu  le  27. 

La  Société  délègue,  pour  la  représenter  au  Congrès,  MM. 
Prarond,  de  Gaïeu  et  Em.  Delignières. 

M.  Prarond  expose  qu'il  y  aurait  lieu,  d'une  part,  de  remettre 
en  vigueur  et  en  exécution  certains  articles  du  règlement  un 
peu  tombés  en  désuétude,  notamment  les  prescriptions  conte- 
nues en  l'article  5,  relatives  aux  conditions  et  aux  formes  de 
l'admission.  Plusieurs  demandes  peuvent  se  produire  simul- 
tanément, et  il  est  utile  qu'elles  soient  présentées  d'abord  au 
Président  qui  les  fera  connaître  à  la  séance  suivante. 

Il  ajoute  qu'en  présence  de  la  pénurie  des  ressources  de  la 
Société,  il  y  aurait  lieu  de  voir  si  la  Société  ne  pourrait  pas,  à 
l'exemple  d'autres  Compagnies  savantes,  comme  la  Société 
historique  de  Compiègne,  dont  nous  parlait  dernièrement 
M.  de  Marsy  dans  sa  correspondance,  comme  celle  de  l'Histoire 
de  France,  créer  une  nouvelle  classe  de  Membres  qui  apporte- 
raient leur  cotisation  et  leur  contingent  d'études  et  de  re- 
cherches à  la  Société.  Il  y  aurait  lieu,  peut-être,  de  faire  revivre 
l'organisation  des  membres  associés  qui  existait  autrefois,  dès. 
1840,  dans  notre  Société  ;  leur  nombre  n'était  pas  limité,  et  ils 
se  rattachaient  à  la  Société  d'Emulation  par  une  communauté 
de  recherches  et  d'études.  On  pourrait,  dans  tous  les  cas, 
nommer  une  commission  chargée  d'examiner  ces  questions. 
La  Société,  adoptant  celte  dernière  proposition,  nomme  une 
commission  composée  de  MM.  de  Villers,  de  Vicq,  Marcotte, 
Van  Robais  et  Em.  Delignières,  chargée  de  réviser  quelques 
dispositions  des  statuts,  et  d'étudier  la  question  relative  au 
rétablissement  des  Membres  associés  ;  elle  aurait  à  s'occuper 
en  même  temps  du  chiffre  de  la  cotisation  à  recevoir,  tant  de  ces 
Membres  associés  que  des  Membres  correspondants. 

M.  Eloy  de  Vicq  donne  lecture  d'une  Note  sur  une  pièce  de 
vers  présentée  à  Pierre  Foucques,  mayeur  d'Abbeville  en 
1638.  La  pièce  dont  il  s'agit  avait  été  présentée  parles  échevins  ; 
elle  contient  diverses  allusions  relatives  notamment  au  séjour, 
à  Abbeville,  de  la  reine  d'Angleterre,  femme  de  Jacques  1!,  et 
de  son  jeune  fils,  le  prince  de  Galles,  puis  du  passage  du  roi 


~  62  — 

Jacques  et,  enfin,  des  démarches  faites  par  le  mayeur,  Pierre 
Foucques,  pour  conserver  à  la  ville  ses  remparts.  Les  allusions, 
au  surplus,  sont  expliquées  dans  les  Mémoires  de  Dangeau, 
dont  M.  de  Vicq  cite  plusieurs  passages. 

Cette  note,  dont  la  lecture  attire  l'attention  de  la  Société, 
donne  lieu  à  quelques  remarques  historiques  de  la  part  de 
M.  Prarond  ;  elle  est  renvoyée  à  la  Commission  des  Mémoires 
pour  son  insertion,  s'il  y  a  lieu. 


Séance  du  Jeudi  21  Février  1878. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres  présents  :  MM.  Prarond  ,  Eloy  de  Vicq  , 
Béthouart,  Déprez,  docteur  Farcy,  d'Ault  Dumesnil, 
et  Em.  Delignières. 

M.  le  Président  remet  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  le  comte 
de  Bussy,  membre  correspondant,  une  brochure  intitulée: 
Armoriai  des  Prévôts  de  Paris  (1269-1589),  extrait  d'un 
manuscrit  de  Waignart,  de  la  fin  du  rvie  siècle,  par  le 
comte  Leclerc  de  Bussy,  Parts,  Dumoulin,  1877. 

Il  fait  connaître  que  dans  le  n°  2  de  la  Picardie,  M.  Janvier, 
membre  correspondant,  publie  un  journal  intéressant  pour 
l'histoire  de  notre  pays  au  ivin0  siècle:  Journal  historique, 
écrit  dans  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Amiens. 

M.  Peigné  Delacourt  a  envoyé  :  Topographie  archéologique 
des  cantons  de  la  France,  département  de  VOise,  arron- 
dissement de  Compiègne,  canton  de  Ribecourt 

«  Cette  brochure  n'est,  dans~la  pensée  de  Fauteur,  dit 
«  M.  Prarond,  qu'un  spécimen  offert  à  l'imitation  des  Sociétés 
«  savantes,  des  Comités  de  statistique,  de  tous  les  archéologues 
«  qui  pensent  que  rien  n'est  à  dédaigner  dans  l'étiide  du  passé, 
«  et  que  des  moindres  faits  rapprochés  peuvent  sortir  parfois 
«  de  grandes  lumières. 

«  Je  vous  entretenais  dernièrement,  Messieurs,  ajoute  M.  le 
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«  Président,  d'un  desideratum,  d'une  carte  archéologique  à 
«  dresser  pour  notre  arrondissement  sur  le  modèle  de  celle 
«  qui  a  été  faite  pour  la  Seine-Inférieure  sur  les  indications  de 
«  M.  l'abbé  Cochet.  La  brochure  de  M.  Peigné-Delacourt  me 
«  ramène  à  cette  proposition. 

«  La  carte  archéologique  de  la  Seine-Inférieure  vous  a  prê- 
te sente  un  système  d'annotation  à  la  fois  ingénieux  et  agréable 
«  à  l'œil,  mais  Fauteur  de  cette  carte  n'y  a  consigné  que  des 
«  souvenirs  importants,  celtiques,  romains,  francs  ou  scandi- 
«  naves,  retrouvés  dans  un  département  riche  en  monuments 
«  et  où  les  fouilles  ont  donné  beaucoup.  M.  Peigné-Delacourt, 
«  travaillant  dans  un  département  qui  fournit  moins,  a  trouvé 
«  moyen  de  charger  plus  encore  ses  cartes  établies  cependant 
«  sur  une  plus  large  échelle.  Ainsi,  pour  le  canton  de  Ribe- 
«  court,  M.  Peigné  a  relevé,  commune  par  commune,  tous  les 
«  lieux  dits,  et  les  a  pu  reporter  et  faire  tenir  sur  une  carte 
«  à  l'échelle  de  1/40,000,  à  l'aide  d'un  système  de  numérotage 
«  pressé  qui  se  réfère  à  un  répertoire. 

«  L'utilité  des  cartes  que  l'on  pourra  faire  à  l'imitation  de 
«  celle  de  M.  Peigné-Delacourt  est  autre,  mais  à  rapprocher  de 
«  l'utilité  de  celles  que  l'exemple  donné  en  Normandie  pourra 
«  engager  à  dresser. 

«  Le  but  vers  lequel  tend  la  publication  actuelle,  dit  M.  Peigné- 
«  Delacourt,  n'est  autre  que  d'attirer  l'attention  sur  la  valeur 
ce  historique  ou  géographique  des  lieux  dits,  mis  en  place  sur 
«  des  tableaux,  d'après  les  feuilles  cadastrales,  et  dont  la  phi- 
«  lologie  essaiera  d'expliquer  les  noms  si  variés...  »  Et  encore: 
«  Ce  sera  l'acheminement  vers  l'accomplissement  d'un  travail 
«  philologique  plus  complet  sur  les  origines  des  lieux  dits, 
«  lequel,  plus  tard,  pourra,  par  la  répétition  de  la  même 
«  expression  dans  un  grand  nombre  de  localités  et  sous  des 
«  conditions  analogues,  prendre  une  plus  grande  importance.  >» 

«  Cest  aussi,  termine  M.  Prarond,  si  vous  permettez  à  votre 
«  Président  de  se  citer  dans  cette  brève  appréciation  d'une  ten- 
«  tative  sérieuse,  ce  que  j'ai  espéré  faire  dans  mes  publications 
«  sur  les  communes  de  notre  arrondissement  en  recueillant  et 
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«  en  produisant  des  listes  de  fiefs.  —  Les  conseils  donnés  par 
«  M.  Peigné-Delacourt  et  appuyés  par  l'exemple  de  ses  cartes 
«  peuvent  faire  faire  mieux  encore  et  je  ne  saurais  trop  engager 
«  quelques-uns  d'entre  vous,  Messieurs,  à  s'appliquer,  à  l'aide 
«  des  cartes  de  l'état-major  et  des  plans  du  cadastre,  à  dresser 
«  la  topographie  archéologique  de  nos  cantons.  » 

M.  d'Ault  Dumesnil  fait  connaître,  à  cette  occasion,  à  la 
Société  qu'il  se  propose  de  dresser  une  carte  géologique  des 
environs  d'Ahbeville. 

M.  le  Président  signale  à  ceux  de  ses  collègues  qui  s'occupent 
de  botanique,  MM.  de  Brutelette,  de  Vicq,  Wignier,  le  tome  XX 
des  Mémoires  de  la.  Société  nationale  des  sciences  natu- 
relles de  Cherbourg,  1876-1877.  Toute  la  première  partie  de 
ce  volume  est  consacrée  à  la  botanique.  11  cite  particulièrement 
les  Recherches  du  docteur  Ed.  de  Janczewski  sur  le  dévelop- 
pement des  bourgeons  dans  les  prêles  et  les  Notes  du  même 
professeur  sur  le  développement  du  cystocarpe  dans  les 
floridées.  Ce  n'est  pas  seulement  à  nos  collègues  botanistes, 
dit-il,  mais  aussi  à  nos  collègues  agriculteurs,  qu'il  recom- 
mande plus  particulièrement  encore  la  lecture  du  Mémoire  de 
M.  Henri  Jouan,  capitaine  de  vaisseau,  sur  les  plantes  indus- 
bielles  de  VOcèanie.  Il  est  question,  dans  ce  travail,  de 
plantes  dont  l'introduction  chez  nous  pourrait  être  avanta- 
geuse, de  plantes  textiles,  de  plantes  tinctoriales,  de  plantes 
médicinales,  de  plantes  oléagineuses,  fourragères,  condimen- 
taires,  etc.  M.  Prarond  rappelle  à  ceux  de  ses  collègues  que 
cette  lecture  tenterait  que  M.  Jouan  a  déjà  publié  dans  le  pré- 
cédent volume  de  la  Société  nationale  de  Cherbourg,  t.  XIX, 
1875,  un  premier  travail  sur  les  plantes  alimentaires  de 
l'Océanie. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  les  Mémoires  de  VAcadé 
mie  d'Arras,  2e  série,  t.  IX,  1877,  contiennent  un  document 
tiré  des  Archives  du  département  du  Pas-de-Calais  qui  fait  le 
relevé  des  richesses  artistiques  déposées  dans  une  des  salles  de 
l'ancienne  abbaye  de  Saint-Vaast,  à  la  fin  du  siècle  dernier.  Ce 
document    est    intitulé:    Recueil    de    tableaux,    gravures 
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estampes,  sculptures  et  objets  destinés  pour  le  muséum, 
par  D.  Doncre,  peintre,  commissaire  nommé  à  cet  effet 
par  le  District  d'Arras.  Il  est  signé  du  21  vendémiaire,  an  III 
de  la  République.  Il  est  regrettable  qu'un  état  semblable  n'ait 
pas  été  dressé  cbez  nous,  dit  M.  Prarond,  vers  la  même  date. 
Il  est  vrai  que  très-peu  d'oeuvres  d'art  ont  disparu  de  chez 
nous  ;  celles  même  qui  appartenaient  aux  églises  ou  aux  cou- 
vents supprimés  ayant  trouvé  place  dans  les  églises  conservées. 
11  serait  intéressant  de  savoir,  cependant,  si  les  Archives  du 
département  de  la  Somme  ne  possèdent  pas  un  inventaire  ana- 
logue à  celui  d'Arras.  Si  la  précaution  conservatrice  a  été  prise 
chez  nous,  n'aurions-nous  pas  encore  une  occasion  de  déplorer 
l'incendie  qui  dévora,  dans  la  nuit  du  4  au  5  janvier  1795, 
avec  l'hôtel  de  notre  District,  tant  de  documents  précieux? 
M.  Prarond  n'en  recommande  pas  moins  à  M.  Delignières,  notre 
collègue,  à  qui  appartient  désormais  l'histoire  de  l'art  dans  notre 
ville,  le  Recueil  de  tableaux,  etc.,  du  commissaire  d'Arras.  Ce 
travail  se  compose  d'une  suite  de  cadres  bien  remplis. 

M.  Prarond  appelle  encore  l'attention  de  la  Société  sur  une 
autre  publication  du  même  volume:  Documents  concernant 
les  tapisseries  de  haute-lice,  extraits  du  registre  aux  bour- 
geois de  la  ville  d'Arras,  qui  doit  nous  remettre  en  mémoire 
une  promesse  déjà  ancienne  de  notre  collègue,  M.  J.  Vayson. 
«  Je  saisis  cette  occasion,  ajoute-t-il,  de  presser,  en  votre 
«  nom,  Messieurs,  notre  collègue  de  poursuivre  et  de  nous 
«  communiquer  son  travail  sur  la  fabrication  des  tapis  à  Abbe- 
«  ville,  sur  l'histoire  de  l'établissement  qui  contribue,  entre  ses 
«  mains,  à  la  gloire  de  notre  ville.  » 

M.  Prarond  continue  en  ces  termes  la  suite  de  ses  commu- 
nications : 

«  Dans  un  moment  où  le  Sénat  lui-même  s'occupe  de  la 
«  destruction  des  petits  animaux  nuisibles  à  l'agriculture 
«  (séance  du  19  février,  discussion  du  projet  de  loi  de  M.  de  la 
«  SicoUère),  les  Annales  de  la  Société  d'Emulation  du  dé- 
«  parlement  des  Vosges  nous  apportent  un  bref  mémoire 
«  tout  de  circonstance.  Notre  collègue,  M.  Hecquet  d'Orval, 
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«  nous  a  entretenus  souvent  des  moyens  de  détruire  les  vers 
«  blancs  ;  M.  Defranoux,  membre  résidant  de  la  Société  des 
«  Vosges,  nous  entretient  de  la  destruction  et  de  l'utilisation 
«des  coléoptères  qui  sont  des  transformations,  préjudiciables 
«  encore,  des  larves  destructrices.  Son  mémoire  est  intitulé  : 
«  Manière  de  procéder,  d'une  parly  à  la  capture  du  Jian- 
«  neton,  et,  d'une  autre  part,  à  Vexlraction,  à  la  prèpa- 
«  ration  et  à  la  fixation  sur  le  papier  de  la  matière  colo- 
«  rante  qui  s'y  trouve  renfermée,  » 

M.  de  Vicq  fait  hommage  à  la  Société  de  son  récent  travail  : 
Les  plantes  intéressantes  de  la  vallée  de  la  Bresle  et  de  ses 
deux  versants,  par  E.  de  Vicq,  Paris,  librairie  Savy,  1877.  — 
Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de 
la  France, 

M.  Delignières  donne  lecture  d'un  compte-rendu  de  l'ou- 
vrage de  M.  Lecomte,  présenté  à  la  dernière  séance,  et  intitulé: 
La  vie  commerciale  dans  ses  rapports  avec  la  loiy  manuel 
du  commerçant,  par  M.  Maxime  Lecomte,  docteur  en  droit, 
ancien  avoué,  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Amiens,  Paris, 
Renouard,  1878. 

M.  Prarond  donne  lecture  d'une  notice  sur  M.  Leygue, 
peintre,  décédé  récemment.  M.  Leygue  avait  exposé  un  certain 
nombre  de  tableaux  aux  salons  de  Paris,  et  il  a  fait,  à  Abbe- 
ville,  de  nombreux  portraits. 


Séance  du  Jeudi  14  Mars  1878. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président 

Membres  présents:  MM.  Prarond,  de  Vicq,  de  Brutelette, 
Jules  Lefebvre,  docteur  François,  de  Bonnault, 
Déprez,  docteur  Farcy,  d'Ault,  J.  Vayson  et  Van 
Robais,  remplissant  les  fonctions  de  Secrétaire. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  qui  ne  soulève  aucune 
observation,  le  Président  présente  les  ouvrages  adressés  à  la 
Société  depuis  la  dernière  réunion. 


—  67  — 

11  donne  lecture  d'une  communication  de  M.  le  Directeur  des 
Beaux-Arts.  C'est  une  invitation  à  prendre  part  à  la  réunion 
des  Sociétés  savantes  et  des  Beaux-Arts  qui  aura  lieu  le 
26  avril  à  la  Sorbonne. 

11  remet  à  la  Société  les  beaux  volumes  de  M.  Victor  de 
Beauvillé  :  Histoire  de  la  ville  de  Montdidier.  Ces  trois 
volumes  sont  la  seconde  édition  très-augmentée  et  définitive 
d'un  ouvrage  dont  la  première  édition  eut  pu  être  considérée 
par  tout  autre  que  M.  de  Beauvillé  comme  ne  laissant  plus 
rien  à  désirer. 

La  Société  adresse  tous  ses  remerciements  à  son  honorable 
et  savant  membre  correspondant  et  charge  le  Président  d'être 
son  interprète  auprès  de  lui. 

M.  Edouard  Fleury  a  adressé  à  la  Société  un  très-beau  vo- 
lume: Antiquités  et  monuments  du  département  de 
V Aisne.  Ce  volume  de  grand  format  et  de  324  pages  n'est 
encore  que  la  seconde  partie  d'un  ouvrage  qui  en  aura  trois. 
La  troisième  paraîtra  vers  la  fin  de  cette  année.  Le  présent 
volume  contient  l'époque  gallo-romaine,  l'époque  franco-méro- 
vingienne, l'époque  carlovingienne  et  le  roman  primitif  ;  il  est, 
comme  le  précédent,  orné  d'un  grand  nombre  de  gravures  (257) 
qui  sont  l'œuvre  de  M.  Edouard  Fleury,  lui-même,  d'après  ses 
dessins  ou  ceux  de  MM.  Pielte,  Pilioy,  Barbey,  Vurin,  Midoux, 
Papillon,  Laurent. 

La  Société  vote  de  vifs  remerciements  à  M.  Fleury  pour 
Fenvoi  de  ce  volume  et  charge  son  Président  de  lui  en  trans- 
mettre l'expression. 

A  propos  de  la  présentation  de  ces  volumes,  M.  Vayson  pense 
qu'il  serait  opportun  de  nommer  une  Commission  chargée 
d'examiner  les  ouvrages  reçus  par  la  Société  et  de  faire  une 
note  développée  sur  les  plus  importants.  Le  Président  répond 
qu'il  serait  assez  difficile  de  faire  un  travail  qui  devrait  être 
complet,  quoique  succinct,  sur  des  ouvrages  tels  que  ceux 
de  MM.  de  Beauvillé  et  Ed.  Fleury.  Suivant  M.  Van  Robais, 
l'essentiel  est  le  plus  souvent  obtenu  à  cet  égard,  grâce 
au   zèle   du   Président   et  du  Secrétaire.  La  proposition   de 
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M.  Vayson   mérite   toutefois   d'être   prise   en  considération. 
M.  le  Président  fait  connaître  que  le  Congres  d<*s  Orientalistes 
tiendra  sa  troisième  session  à  Lyon.  Cette  session  ouvrira  le 
24  août  et  comprendra  six  séances  générales. 

11  est  donné  lecture  de  l'invitation  du  Comité  d'organisation 
siégeant  à  Lyon,  et  des  statuts  du  Congrès  provincial  des 
Orientalistes. 

Les  Membres  de  la  Société  sont  invités  à  donner  leur  adhé- 
sion et  à  souscrire. 

Le  Président  donne  ensuite  lecture  d'un  travail  de  notre 
compatriote,  M.  Charles  Lemire,  auteur  d'un  livre  intitulé  : 
Cochinchine  française  et  royaume  de  Cambodge,  livre  dont 
la  Société  a  déjà  été  entretenue.  M.  Lemire  est  maintenant  à 
Nouméa.  Le  travail  manuscrit  qui  est  communiqué  à  la  Société 
discute  et  expose  l'intérêt  pour  la  France  d'occuper  les  nou- 
velles Hébrides,  voisines  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Communication  est  donnée,  en  outre,  de  deux  articles  de 
M.  Lemire  dans  le  journal  Les  petites  Affiches  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  (journal  de  Nouméa),  du  28  novembre  1877;  l'un, 
intitulé:  La  banque  de  la  Nouvelle-Calédonie  ;  l'autre:  Les 
matières  premières  pour  le  commerce  et  l'industrie. 

Enfin,  il  est  parlé  d'une  complainte  calédonienne,  paroles  de 
M.  C.  L.  (Charles  Lemire,  évidemment),  musique  de  Mme  A.  B. 
La  Société  nationale  havraise  d'études  diverses  a  adressé  le 
programme  des  concours  pour  4879. 

La  Société  d'Emulation  de  Cambrai  a  envoyé  le  programme 
des  questions  mises  au  concours  pour  1878. 

Les  Membres  de  la  Société  sont  invités  à  prendre  part  à  ces 
concours. 

M.  Van  Robais  lit  une  note  sur  la  découverte  d'une  sépul- 
ture antique  faite  par  notre  collègue,  M.  de  Bonnault,  sur  la 
commune  de  Mérélessart.  Des  débris  d'ossements  accompagnés 
de  morceaux  de  vases  antiques  reposaient  sur  la  craie  vive 
recouverts  d'une  couche  régulière  de  gros  silex. 

Ces  objets  sont  présentés  à  la  Société.  Une  hésitation  bien 
permise,  étant  donnée  l'altération  des  ossements  décomposés 
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par  les  siècles,  se  produit  entre  les  Membres  compétents  de  l'As- 
semblée sur  la  question  de  savoir  si  lesdits  ossements  appartien- 
nent à  un  homme  ou  à  un  animal.  Suivant  M.  Desprez,  l'un  de 
ces  débris  serait  une  vertèbre  de  mulet.  M.  de  Bonnault  voudra 
bien,  si  cela  lui  est  encore  possible,  mettre  à  la  disposition  de  la 
Société  des  ossements  plus  importants  pour  éclairer  la  question. 
M.  d'Ault  est  d'accord  avec  M.  Van  Robais  sur  l'origine  vrai- 
semblablement gauloise  des  poteries.  La  plupart  paraissent 
avoir  été  faites  à  la  main  ;  une  seule  semble  être  le  produit  du 
tour,  ce  qui  pourrait  farre  supposer  la  provenance  d'une  civili- 
sation plus  avancée.  L'abbé  Cochet  signale  plusieurs  fois,  et 
dans  des  cas  identiques  à  celui-ci,  cette  anomalie  de  vases 
paraissant  d'époques  différentes  trouvés  dans  la  même  sépul- 
ture. Suivant  M.  Vayson,  des  peuplades  primitives  ou  rustiques 
ont  pu  joindre  accidentellement  aux  modestes  produits  de 
leurs  mains  des  ustensiles  provenant  d'une  industrie  plus 
développée.  Toutefois,  ces  débris  appartiendraient  tous  à  la 
même  céramique;  tel  est,  du  moins,  l'avis  de  M.  Van  Robais, 
soutenu  en  cela  par  l'opinion  d'un  observateur  judicieux  de 
cette  ville,  M.  0.  Dimpre.  M.  Wignier  voudra  bien  prêter  le 
concours  de  son  habile  et  fidèle  crayon  pour  la  reproduction 
des  plus  intéressants  de  ces  débris.  On  le  lui  demande  aussi 
pour  la  représentation  d'une  admirable  hache  en  pierre  taillée, 
du  cabinet  de  M.  0.  Dimpre,  découverte,  il  y  a  quelque  temps, 
à  Maisnières,  et  dont  il  sera  question  Ultérieurement. 

Séance  du  Jeudi  28  Mars  1878. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres  présents  :  MM.  Prarond,  de  Villers,  de  Vicq, 
Marcotte,  d'Ault  Dumesnil,  de  Brutelette,  de  Bon- 
nault, Van  Robais,  docteur  Farcy,  Ch.  Wignier  et 
Ëm.  Delignières. 

M.  Prarond  signale,  dans  les  ouvrages  présentés,  le  nouveau 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de 
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la  France,  tome  IV,  1877,  où  se  trouvent  plusieurs  travaux  de 
nos  collègues  résidants  ou  correspondants,  savoir  : 

4°  Sur  la  classification  de  la  période  quaternaire  en 
Picardie,  par  M.  de  Mercey  ; 

2°  Les  plantes  intéressantes  de  la  vallée  de  la  Bresle  et 
de  ses  deux  versants,  par  M.  Eloy  de  Vicq  ; 

3°  Description  de  VInoceramus  Mantelli,  par  M.  de 
Mercey. 

M.  Prarond  fait  connaître  que  le  recteur  de  l'Université  de 
Pavie,  M.  A.  Corradi,  nous  annonce  que  la  statue  d'Alexandre 
Vol  ta  sera  inaugurée,  le  28  avril  prochain,  par  le  corps  savant 
qu'il  préside.  L'Université  de  Pavie  serait  heureuse  que  la  Société 
d'Emulation  d'Abbeville  fût  représentée  à  cette  solennité  et 
elle  a  prié  le  Président  de  lui  faire  savoir  si  la  Société  pouvait 
répondre  suivant  ce  désir  à  l'invitation  qu'elle  lui  adresse. 

L'Académie  de  Maçon  a  mis  au  concours  une  pièce  de  vers 
intitulée:  Lamartine. 

Le  prix  et  les  mentions  honorables  qui  récompenseront  les 
auteurs  des  pièces  jugées  dignes  de  ces  distinctions  seront 
décernés  le  jour  où  sera  inaugurée  la  statue  du  poète.  L'Aca- 
démie de  Maçon  prie  la  Société  d'Emulation  de  donner  toute 
la  publicité  possible  au  programme  qu'elle  lui  envoie. 

11  est  donné  communication  de  lettres,  prospectus,  modèles 
de  souscriptions  qui  accompagnent  un  projet  de  colonisation 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Australie.  La  fondation  est  pré- 
sentée par  M.  Charles  du  Breuil,  marquis  de  Roys,  consul  de 
Bolivie,  actuellement  au  château  de  Quimerch  (Finistère), 
signataire  des  lettres  et  de  l'exposé  de  l'entreprise.  Elle  aurait 
pour  nom  La  nouvelle  France,  colonie  libre  du  Port-Breton 
(Australie).  Une  carte  est  jointe  aux  circulaires. 

M.  Mennechet,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Amiens,  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et  de  l'Académie 
d'Amiens,  ancien  membre  résidant  de  la  Société  d'Emulation, 
et  maintenant  correspondant,  a  demandé  au  Président  pour 
une  réponse  qu'il  a  à  faire  à  la  Société  française  d'archéo- 
logie : 
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1°  Une  liste  des  édifices  ou  portions  d'édifices  (églises,  cha- 
pelles, châteaux,  maisons  particulières,  etc.)  élevés  dans  l'ar- 
rondissement d'Abbeville  en  style  de  la  Renaissance  ; 

2°  Des  renseignements  sur  les  ouvrages  à  consulter  à  cet 
égard  (descriptions  générales  ou  monographies,  documents  sur 
les  artistes,  etc.)  et  sur  les  moyens  de  se  les  procurer. 

M.  Prarond  dit  qu'il  a  prié  M.  Delignières,  qui  s'occupe  de 
tout  ce  qui  a  valeur  d'art  dans  Abbeville  et  les  environs,  de 
répondre  à  M.  Mennechet,  et  il  engage  ceux  de  ses  collègues 
qui  seraient  en  situation  de  donner  quelques-uns  des  rensei- 
gnements désirés  à  vouloir  bien  les  communiquer  à  M.  Deli- 
gnières. 

M.  Prarond  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  comte  de 
Pingre  qui  demande,  de  Gedar-Point  au  Kansas,  en  Amérique, 
où  il  réside  en  ce  moment,  que  la  Société  d'Emulation  veuille 
bien  lui  adresser  une  collection  de  ses  Mémoires. 

La  Société  vote,  en  faveur  de  M.  de  Pingre,  l'envoi  des  der- 
niers volumes  dont  il  lui  reste  un  nombre  suffisant. 


Séance  du  Jeudi  11  Avril  1878. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Vice-Président. 

Membres  présents:  MM.  de  Villers,  de  Vicq,  Marcotte, 
de  Gaïeu,  Déprez,  de  Brutelette,  d'Ault  Dumesnil, 
Jules  Lefbbvre,  A.  Van  Robais,  Gh.  Wignier,  J.  Vay- 
son,  docteur  François,  docteur  Farcy  et  Em.  Deli- 
gnières. 

M.  Prarond,  président,  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance;  il  est  retenu  à  Amiens  par  la  session  du 
Conseil  général  ;  il  signale  à  ses  collègues,  dans  le  volume  de 
1876  de  la  Société  de  Géographie  de  Vienne,  des  travaux 
intéressants  sur  l'Afrique  centrale  qui  a  tant  occupé  les  explo- 
rateurs de  toutes  les  nations  depuis  quelques  années. 

M.  Delignières  signale  à  son  tour,  dans  les  Annales  de  la 
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Société  historique  et  archéologique  de  Château-Thierry, 
un  travail  sur  des  découvertes  de  haches  antédiluviennes,  avec 
planches  ;  ces  haches  sont  analogues  à  celles  trouvées  en  si 
grand  nombre  autour  d'Abbeville. 

Le  même  Membre  présente  à  la  Société  un  petit  vase  en  terre 
rouge  vernissée,  trouvé  dans  les  environs  d'Ergnies  ;  la  partie 
supérieure  devait  s'élever  en  goulot  assez  étroit  et  élevé,  rat- 
taché au  corps  du  vase  par  une  anse  ;  on  ne  voit  plus  que  le 
point  d'attache.  Il  porte  à  sa  plus  grande  largeur,  dans  une 
bande  circulaire,  l'inscription  suivante  :  N.-D.  de  Foy,  Ru- 
savil,  Î629  ;  ce  vase  présente  aux  parties  inférieures  et  supé- 
rieures des  moulures  et  ornements  assez  soignés,  relativement 
à  la  matière  assez  commune  dont  il  a  été  fait. 

En  présence  de  l'inscription,  de  la-forme  peu  ordinaire  et 
en  supposant  un  goulot  allongé  et  dont  l'orifice,  dans  tous  les 
cas,  était  assez  étroit,  M.  Delignières  pense  que  ce  vase  a  pu 
être  une  burette  d'autel  d'une  modeste  église  de  village  ;  cette 
opinion  est  partagée  par  M.  d'Ault  Dumesnil.  M.  Ch.  Wignier 
dit  qu'il  y  a  à  Ganchy,  et  qu'elle  existait  déjà  lors  de  la  bataille 
de  Crécy,  une  chapelle  dédiée  à  N.-D.  de  Foy  ;  il  veut  bien 
se  charger  de  faire  le  dessin  de  l'objet  dont  il  s'agit. 


Séance  du  Jeudi  25  Avril  1878. 

Présidence  de  M.  le  docteur  FARGY. 

Membres  présents  :   Docteur  Farcy,  de  Bonnault,  Bloy 

de  Vicq  et  Em.  Delignières. 

La  Société  a  reçu,  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique, 
la  deuxième  série  de  ses  Annales  depuis  1865,  se  composant 
de  dix  beaux  volumes;  des  remerciments  seront  adressés  au 
Président  de  cette  Académie  par  les  soins  du  Secrétaire. 

M.  Delignières  signale,  dans  le  tome  111,  une  Elude  sur  les 
sigles  figulins,  époque  romaine,  par  M.  H.  Schuermans, 
membre  titulaire  à  Liège.  Cette  étude  sur  les  poteries  sigillées 
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se  recommande  à  l'attention  des  archéologues  ;  elle  comprend 
un  catalogue  très-développé  qui  n'indique  pas  moins  de  six  mille 
noms  ou  indications  de  potiers.  —  Dans  le  tome  IV,  Recherches 
sur  la  législation  des  jugements  de  Dieu,  par  J.-J.-E.  Proost. 
—  Dans  le  tome  V,  De  l'orientation  symbolique  des  Eglises 
chrétiennes,  mémoire  par  M.  l'abbé  A.  Kempeneers.  —  De 
très-beaux  dessins  de  rétables  dans  le  tome  VI.  —  Dans  le 
tome  VIII,  Notice  sur  les  premiers  rois  mérovingiens,  par 
M.  P.-C.  Vander  Elst;  Les  miroirs  chez  les  Anciens,  par 
M.  le  baron  J.  de  Witte  ;  Du  Serment  et  de  sa  formule,  étude 
très-approfondie  par  M.  Jules  Declère,  archéologue  à  Mons.  — 
Dans  le  tome  IX,  une  Etude  sur  les  origines  féodales,  par 
M.  P.-A.-F.  Gérard,  membre  correspondant  à  Bruxelles  ;  les 
Dolmens,  leurs  premiers  constructeurs ,  leur  destination 
et  leur  usage,  par  M.  P.-C.  Vander  Elst.  —  Dans  le  tome  X, 
Etudes  sur  quelques  époques  des  temps  anciens  et  préhis- 
toriques, par  M.  P.-C.  Vander  Elst;  Remarques  sur  les  trois 
âges  archéologiques,  par  le  même;  Y  Art  romain  et  VArl 
barbare  dans  les  bijoux  trouvés  au  cimetière  antique  de 
Strée  (Hainaut)  et  dans  les  stations  belgo-romaines  de 
VentreSambre  et  même  contemporaines  du  haut  Empire, 
par  M.  D.-A.  Van  Bartelaer,  membre  correspondant  à  Char- 
Ieroi,  avec  planches  fort  belles.  —  M.  Delignières  y  a  remarqué 
la  représentation  de  fibules  à  peu  près  semblables  à  celle 
trouvée  par  lui,  en  septembre  dernier,  à  Ergnies. 

Le  même  Membre  signale  dans  le  numéro  de  la  revue  La 
Picardie  (avril  1878,  un  travail  de  M.  Prarond:  Abbeville  à 
table  (à  suivre)  et  une  lettre  de  Léonor  d'Orléans,  duc  de  Lon- 
gueville  et  d'Estouteville,  écrite  à  Abbeville  à  la  date  du 
14  juillet  1571,  et  exposant  les  misères  et  calamités  du  temps. 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des  Cultes  et  des 
Beaux- Arts  a  décidé  qu'à  partir  du  ier  janvier  1878,  la  Société 
recevrait,  pour  sa  bibliothèque,  un  exemplaire  du  Journal  des 
Savants.  La  Société  a  reçu  les  numéros  de  janvier,  février  et 
mars  ;  les  numéros  suivants  lui  seront  adressés  au  fur  et  à, 
mesure  de  leur  publication. 
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Les  Membres  présents  votent  de  vifs  remercîments  à  M.  le 
Ministre  et  prient  le  Président  d'être  leur  interprète  au  nom  de 
la  Société. 

M.  Eloy  de  Vicq  donne  lecture  du  travail  suivant:  Catalogue 
des  hépatiques  observées  dans  l'arrondissement  d'Abbé- 
ville,  par  E.  de  Vicq,  membre  correspondant  de  la  Société 
botanique  de  France  et  membre  résidant  de  la  Société  d'Emu- 
lation d'Abbeville  (1878). 

M.  Delignières  donne  lecture  d'un  fragment  des  manuscrits 
dits  de  M.  Siffait,  qui  donne  une  idée  assez  complète  des  fêtes 
et  cérémonies,  à  Abbeville,  dans  le  courant  du  xvm*  siècle; 
c'est  la  relation  du  passage  de  Mgr  Louis-Philippe  d'Orléans  à 
Abbeville,  le  3  juillet  1741. 


Séance  du  Jeudi  9  Mai  1878. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres  présents:  MM.  Prarond,  d'Ault  Dumesnil,  Jules 
Lefebvre,  docteur  Farcy,  Wignier  et  Em.  Delignières. 

M.  d'Ault  présente  à  la  Société  une  hache  en  silex,  de  grande 
dimension,  et  qui  se  distingue  par  une  pointe  très-allongée. 
Cette  forme  est  rare  dans  ces  instruments  primitifs  et  presque 
unique,  pourrait-on  dire.  Ce  curieux  spécimen  d'industrie  pri- 
mitive appartient  à  M.  Oswald  Dimpre,  qui  Ta  obligeamment 
confiée  à  notre  collègue.  Cette  hache  a  été  adressée  à  M.  G.  de 
Mortillet,  directeur  du  musée  de  Saint-Germain,  qui,  après 
l'avoir  étudiée,  l'appréciait  en  ces  termes  : 

«  La  hache  de  M.  Dimpre  est  fort  belle,  sa  forme  est  rare, 
«  pourtant  connue.  La  plus  belle  de  ce  type  dont  le  musée  de 
«  Saint-Germain  possède  un  moulage,  a  été  trouvée  dans  les 
<«  alluvions  quaternaires  de  Vaudricourt  (Pas-de-Calais)  ;  mal- 
«  heureusement  la  pointe  est  cassée. 

i<  Nous  possédons  un  original  venant  de  SaintrAcheul  ;  c'est 
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«  la  première  hache  acheuléenne  présentée -à  la  Société  des 
«  Antiquaires  de  France. 

»  Nous  possédons  un  autre  original  plus  petit  donné  par 
«  Boucher  de  Perthes,  qui  l'indique  comme  trouvé  à  Mautort, 
«  près  Abbeville. 

«  Je  vous  envoie,  non  un  beau  dessin  comme  le  vôtre,  mais 
«  le  pourtour  des  trois  pièces  précitées.  Rappelez-vous  qu'en 
«  traçant  les  pourtours,  on  grossit  les  parties  étroites.  En 
«  tenant  compte  de  ce  fait,  vous  verrez  que  nos  échantillons 
«  sont  du  même  type  que  les  vôtres. 

<»  Votre  tout  dévoué,  «  G.  de  Mortillet.  » 

M.  Prarond  propose  de  prier  M.  Oswald  Dimpre  de  dessiner 
cette  hache  pour  la  publier  dans  nos  Mémoires.  Cette  propo- 
sition est  acceptée. 

M.  Wignier  présente  à  son  tour  des  fragments  d'ossements 
d'animaux  très-gros,  qui  ont  été  trouvés  au  faubourg  Saint- 
Gilles  en  creusant  un  puits  dans  un  terrain  qui  présente  de 
l'analogie  avec  celui  de  la  carrière  du  moulin  Quignon,  non 
loin  de  là.  M.  d'Ault,  sans  se  prononcer,  quant  à  présent, 
d'une  manière  précise  sur  l'époque  géologique  où  ont  vécu  ces 
animaux,  se  charge  de  les  adresser  à  M.  Gaudry  pour  les  faire 
déterminer. 

M.  Prarond  engage  plusieurs  de  ses  collègues  à  appliquer  la 
lithochromie  à  l'histoire  ancienne  des  diverses  circonscriptions 
de  notre  pays  ;  les  plans  du  cadastre  pourraient  aider  à  former 
les  cadres.  L'auteur  du  travail  n'aurait  qu'à  déterminer  sur 
ces  plans  les  anciennes  circonscriptions  seigneuriales,  les  cir- 
conscriptions administratives  anciennes  ou  nouvelles,  les  divi- 
sions religieuses,  anciennes  et  actuelles.  Il  serait  curieux  d'avoir 
la  carte  coloriée  d'un  territoire  d'une  certaine  étendue  avec  les 
indications  des  fiefs  dépendant  de  chaque  seigneurie.  —  On 
distinguerait  chacune  de  ces  seigneuries  par  des  teintes  diffé- 
rentes. 

M.  Prarond  indique  aux  Membres  de  la  Société,  pour  les 
recherches  à  faire,  qu'il  y  a,  à  la  bibliothèque  Mazarine,  un 
manuscrit,  ainsi  désigné,  par  M.  Louis  Paris  ; 
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Abrégé  historique  et  généalogique  des  Seigneurs,  les 
jeunes  de  Contoy  (V Amiens,  avec  leurs  armes  et  alliances, 
par  le  P.  Ignace  Joseph  de  Jésus-Marie,  carme  déchaussé, 
161k,  in-4,  ^  2913. 

M.  A.  Van  Robais  donne  lecture  d'un  travail  intitulé  :  Le 
Pagus  Vinomacus  et  la  Prévôté  du  Vimeu.  M.  Van  Robais 
se  livre  dans  cette  étude  à  des  conjectures  sérieuses,  d'après 
divers  documents  trouvés  à  la  ville  d'Eu,  d'après  la  chronique 
de  l'abbaye  de  Fontenelle,  etc.  Toutes  les  circonscriptions 
désignées  sous  le  nom  de  Pagus  sont  antiques,  dit  M.  Prarond, 
et,  dans  tous  les  cas,  mérovingiennes,  selon  M.  Van  Robais  ; 
elles  succédaient  aux  cités  romaines,  ce  terme  entendu  dans  sa 
plus  large  acception  (1). 

Le  même  Membre  donne  ensuite  lecture  d'une  note  sous  ce 
titre  :  Abbeville  et  ses  moyens  de  défense  à  la  fin  du 
xvn°  siècle  et  au  commencement  du  xvm«,  d'après  des 
Mémoires  de  Vauban,  et  des  ingénieurs  Pelletier  et  De- 
combes  (2). 

M.  Delignières  présente  à  la  Société  une  médaille  en  plomb 
qu'il  a  trouvée  lui-même  en  faisant  démolir  une  partie  des  fon- 
dations de  sa  maison,  3,  rue  des  Grandes-Ecoles.  C'est  un  mé- 
reau  représentant,  d'un  côté,  une  croix  à  deux  branches  avec 
les  lettres  S  à  droite,  W  à  gauche,  et  de  l'autre,  une  crosse 
d'évêque  et  à  droite  les  lettres  S.  N.  —  Cette  médaille,  qui  se 
rattache  à  l'ancienne  paroisse  de  Saint-Nicolas  en  Saint-Wul- 
fran  n'est  pas  d'une  grande  rareté,  parait-il,  à  Abbeville; 
M.  Van  Robais  en  possède  plusieurs  ;  mais  celle  présentée  par 
M.  Delignières  a  le  mérite  d'une  conservation  parfaite  et  d'une 
authenticité  certaine. 

M.  Prarond  signale  un  peintre  abbevillois  du  xvr3  siècle,  qui 
était  resté  jusqu'ici  inconnu.  Il  en  a  trouvé  l'indication  à  la 
mairie,  aux  Archives,  dans  les  registres  des  délibérations  de 
l'Echevinage,  de  1 538  à  4  539  ;  c'est  un  Jehan  le  Grand,  peintre 
à  Abbeville,  qui  avait  fait  plusieurs  portraits  et  images,  nolam- 

(1)  Voir  aux  Mémoires  Xotes  d'archéologie,  elcf 

(2)  Même  indication, 
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ment  un  tableau  représentait  la  figure  de  Notre-Seigneur  à 
côté  de  celles  de  Marie  et  de  saint  Jean.  Le  registre  mentionne 
une  quittance  du  i  8  août  1 538  pour  des  travaux  de  restaura- 
tions faites  par  cet  artiste  à  des  peintures  de  la  chapelle  de 
l'Echevinage,  dont  il  ne  reste  plus  de  traces. 

M.  Delignières  présente  quelques  objets  trouvés  sur  le  terri- 
toire d'Ergnies,  notamment  une  moitié  de  couteau  en  silex 
non  taillé,  une  petite  agrafe  pouvant  remonter  au  xvc  ou 
xvr  siècle,  et  le  fond  d'une  lampe  romaine  d'une  forme  assez 
curieuse  et  dont  la  destination  est  bien  apparente. 

M.  Prarond  lit  une  notice  sur  le  Grenier  à  sel  oVAbbeville, 
comprenant  quelques  noms  des  conseillers  grenetiers  en 
Ponthieu. 

Séance  du  Jeudi  23  Mai  1878. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres  présents:  MM.  Prarond,  Van  Robais,  docteur 
François,  Déprez  et  Em.  Delignières. 

M.  Prarond  fait  hommage  à  la  Société  d'une  brochure  inti- 
tulée: Conseil  municipal  d'AbberAlle,  séance  du  9  mars  1878. 
—  Décoration  intérieure  des  édifices  communaux,  propo- 
sition de  M.  Prarond.  Abbeville. 

11  est  donné  lecture  du  passage  suivant  : 

«<  Le  Journal  officiel  du  Ie*  février  de  cette  année,  a  publié 
un  rapport  de  M.  le  marquis  de  Chennevières,  directeur  des 
Beaux-Arts,  dans  lequel  nous  lisons  : 

«  Monsieur  le  Ministre Votre  collègue,  M.  le  Ministre  des 

«  Travaux  publics,  dans  les  attributions  duquel  se  trouvent 
«  les  bâtiments  civils,  prépare  de  vastes  entreprises  à  l'activité 
«  nationale.  Ne  jugeriez-vous  point  qu'il  conviendrait  d'associer 
«  à  ce  mouvement  votre  direction  des  Beaux- Arts,  en  recher- 
«  chant  quelle  part  pourrait  être  faite  dans  les  travaux  futurs 
«  à  l'admirable  armée  de  peintres  et  de  sculpteurs  dont  la 
«  France  peut  disposer  en  ce  moment  !  » 
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«  Le  directeur  des  Beaux-Arts  propose,  en  conséquence,  au 
Ministre  d'appliquer  cette  armée  3e  peintres  aux  Hôtel  s-de- 
Ville,  aux  Palais  de  Justice,  aux  Facultés  de  droit  et  de  méde- 
cine, de  sciences  et  de  lettres,  aux  Bibliothèques  et  aux  Musées, 
aux  Chambres  de  Commerce  de  la  province,  à  tous  les  édifices, 
en  un  mot,  qui  relèvent  soit  de  l'Etat,  soit  des  municipalités. 

«  Pour  les  édifices  municipaux  et  départementaux,  ajoute  le 
«  directeur  des  Beaux-Arts,  peut-être  trouverez-vous  dans  votre 
<c  administration  des  monuments  historiques  un  précédent 
«  utile  ;  là,  villes  et  départements  participent,  pour  une  somme 
«  convenue,  aux  dépenses  qui  sont  résolues  et  dont  eux  seuls 
«  profitent » 

«  Pour  conduire  sagement  et  avec  ordre  une  œuvre  où  toute 
«  la  France  serait  intéressée,  vous  jugerez  qu'il  serait  bon, 
«  M.  le  Ministre,  d'ouvrir  une  enquête  sur  les  monuments  pu- 
«  blics  qui  seraient  dignes  d'être  classés  dans  la  répartition 
«  successive  des  travaux  de  nos  artistes  »,  etc 

«  Et,  en  effet,  le  Ministre,  M.  Bardoux,  après  avoir  approuvé 
ce  rapport,  a  adressé  aux  Préfets  une  circulaire  dans  laquelle 
il  leur  demande  de  vouloir  bien,  dans  l'intérêt  artistique  qu'il 
leur  expose  aussi  lui-même,  lui  faire  parvenir  l'état  de  tous  les 
monuments  publics  de  leurs  départements  qui,  par  leur  cons- 
truction et  leur  destination,  leur  paraîtraient  de  nature  à  rece- 
voir des  décorations  picturales  ou  sculpturales. 

«  Les  Hôtels-de-Ville,  leur  dit-il,  les  Palais  de  Justice,  les 
«  Facultés  devront  spécialement  appeler  votre  attention;  car 
«  c'est  dans  ces  édifices  que  les  Beaux-Arts  peuvent  exercer 
«  leur  action  la  plus  élevée,  la  plus  morale,  la  plus  instruc- 
«  tive,  etc » 

«  Vos  propositions  seront  soumises  à  l'examen  du  Conseil 
«  supérieur  des  Beaux-Arts  qui  sera  appelé  à  me  donner  son 
«  avis  sur  la  suite  qu'il  conviendra  de  leur  donner  et  sur  la 
«  part  de  concours  qui  pourrait  être  demandée  aux  villes  et 
«  aux  départements  dans  le  cas  où  les  édifices  à  décorer  se- 
«  raient  des  monuments  municipaux  ou  départementaux.  » 

«  En  vertu  de  cette  lettre  de  M.  le  Ministre  des  Beaux-Arts 
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je  vous  proposerais,  Messieurs,  de  prier  M.  le  Maire  de  vouloir 
bien  rechercher  si  quelques-uns  de  nos  édifices  communaux, 
les  seuls  dont  nous  ayons  à  nous  occuper  parmi  ceux  que  men- 
tionne la  circulaire,  ne  pourraient  pas,  en  effet,  recevoir  des 
décorations  picturales  ou  sculpturales. 

«  Je  saisis  cette  occasion,  Messieurs,  pour  vous  prier  d'en- 
gager l'administration  à  faire  étudier  les  constructions  nou- 
velles, non-seulement  au  point  de  vue  architectural  pour  le 
dehors,  et  au  point  de  vue  de  l'appropriation  aux  services  pour 
le  dedans,  mais  aussi  au  point  de  vue  d'une  certaine  disposition 
ou  ordonnance  qui  appelle  comme  complément  les  œuvres  de 
la  peinture  et  de  la  sculpture.  » 

M.  A.  Van  Robais  donne  lecture  d'une  notice  intitulée  : 
Monnaies  découvertes  à  Abbeville  et  dans  les  environs.  Il 
présente  à  la  Société  les  monnaies  qui  sont  étudiées  et  décrites 
dans  son  travail  et  dont  quelques-unes  sont  rares  et  font  cu- 
rieuses (1). 

M.  Déprez  expose  à  la  Société  qu'il  a  examiné  très-attentive- 
ment les  ossements  trouvés  par  M.  de  Bonnault,  à  Mérélessart, 
avec  des  poteries,  et  qui  avaient  été  présentés  à  la  séance  du 
14  mars  dernier.  Ces  ossements  ne  sont  pas  humains,  mais 
paraissent  avoir  été  ceux  d'un  animal  d'allure  rapide  comme  le 
cerf.  Cette  assertion  est  confirmée  par  M.  le  docteur  François. 

M.  Prarond  demande  si  on  a,  au  musée  d' Abbeville,  une 
salle  ou  simplement  quelques  vitrines  spécialement  affectées  à 
la  géologie  du  département  de  la  Somme.  Si  cette  division 
n'existe  pas,  ne  serait-elle  pas  à  établir?  Lausanne  possède, 
depuis  quelques  années,  un  musée  géologique  déjà  bien  garni 
et  en  voie  d'accroissement  rapide.  Nous  pourrions  retirer,  au 
profit  de  la  salle  géologique  d'Abbeville,  de  bonnes  indications 
dans  un  rapport  du  conservateur  du  musée  géologique  de 
Lausanne,  M.  le  professeur  Renevier.  (Bulletin  de  la  Société 
Vaudoise  des  sciences  naturelles,  avril  Î878).  On  comprend, 
par  cet  exposé,  comment  le  musée  est  distribué  et  comment  il 

(I)  Voir  Notes  d'archéologie,  etc.  aux  Mémoires. 
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s'augmente.  Les  vitres  protègent  des  échantillons  de  terrains, 
de  minéraux,  des  fossiles  ;  une  bibliothèque  renferme  les  livres, 
les  cartes,  les  photographies,  etc.  Le  musée  de  Lausanne,  aug- 
menté constamment  par  des  dons  reçus  des  cantons  suisses  et 
de  tous  les  pays  étrangers,  même  de  l'Amérique,  s'enrichit 
encore  par  des  échanges  fréquents,  etc.  Notre  musée  géolo- 
gique, une  fois  connu,  pourrait  obtenir  aussi  des  dons  des 
ministères  de  France  et  des  particuliers  et  faire  des  échanges 
utilesavecles  collections  de  l'étranger.  Notre  collègue,  M.  d'Àult, 
qui  s'occupe  avec  tant  d'activité  de  la  géologie  et  des  fossiles 
de  la  Somme,  pourrait  rendre  certainement  de  grands  services 
à  ce  musée  spécial  pour  la  classification  des  spécimens  et  pour 
la  création  des  correspondances. 

M.  Delignières  donne  lecture  d'une  notice  sur  les  retables  de 
Saint-Paul,  d'Abbeville,  et  de  l'église  du  Crotoy.  Ces  deux 
curieux  spécimens  de  sculpture  sur  bois  au  moyen-âge  sont 
bien  conservés  et  proviennent  de  l'église  de  Saint- Vulfran,  d'où 
ils  ont  été  retirés  au  moment  de  la  Révolution. 

M.  Delignières  donne  ensuite  lecture,  d'après  les  manuscrits 
de  M.  Siffait,  d'un  récit  de  fêles  données  à  Abbeville  en  l'hon- 
neur de  la  femme  du  comte  de  Mailly,  gouverneur  de  Picardie, 
le  26  juin  1780. 

M.  Prarond  signale  cette  forme  de  jurement,  trouvée  dans 
Rabelais,  par  Saint  Ferrèol,  d'Abbeville!,  et  il  se  demande 
si  maître  Alcofribas  n'a  pas  voulu  plutôt  désigner  Saint-Vulfran, 
d'Abbeville,  le  nom  de  Saint  Ferréol  ne  se  retrouvant  pas  dans 
les  traditions  de  notre  ville. 


Séance  du  Jeudi  6  Juin  1878. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres   présents  :    MM.     Prarond,    Jules    Lefebvre, 
docteur  Farcy  et  Em.  Delignières. 

M.  Prarond  signale  dans  le  dernier  Bulletin  de  la  Société 
industrielle  d'Amiens,  un  mémoire  de  M.  Viénot  sur  les 
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moyens  à  employer  dans  les  constructions  pour  empêcher 
Vhumidité  dans  les  habitations  élevées  sur  le  sol  de  la 
Picardie;  il  engage  quelqu'un  de  ses  collègues  à  faire  un  rap- 
port verbal  ou  écrit  sur  ce  Mémoire  ;  la  question  pour  le  sol 
et  le  climat  d'Abbeville  est  intéressante. 

M.  Prarond  recommande  à  ceux  de  ses  collègues  qui  sont 
membres  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  ou  qui  s'oc- 
cupent de  science  agronomique,  la  lecture,  dans  le  même  Bul- 
letin de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  d'un  mémoire  de 
M.  J.-B.  Behague,  sur  les  avantages  de  la  culture  du  tabac 
dans  le  département  de  la  Somme.  Ce  mémoire  a  été  couronné, 
mais  l'avis  d'un  de  nos  collègues  sur  ce  point  nous  serait 
précieux. 

Le  Président  indique  dans  les  Annales  de  la  Société  acadé- 
mique de  Nantes,  un  article  de  M.  Ed.  Dufour,  directeur  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Nantes:  Premiers  indices 
d'tene  flore  fossile  dans  le  calcaire  grossier  d'Ârthon  (Loire- 
Inférieure).  11  se  demande  si  les  excavations  que  la  Sucrerie 
d'Abbeville  pratique  dans  la  côte  de  la  Justice  pour  les  besoins 
de  la  raffinerie  ne  faciliteraient  pas  des  recherches  analogues  à 
celles  de  M.  Edouard  Dufour.  Il  signale  enfin,  dans  le  même 
volume,  les  constatations  zoologiques  de  M.  Ed.  Dufour:  Exa- 
men des  dépôts  eocènes  d'Arthon-Cheméré  (Loire-Infé- 
rieure) ;  ce  mémoire  est  accompagné  de  coupes  de  terrain. 

M.  Delignières  fait  connaître  que  dans  le  dernier  numéro  de 
la  revue  La  Picardie,  se  trouve  la  suite  du  travail  de  M.  Pra- 
rond, intitulé  :  Abheville  a  table» 

M.  Prarond,  rappelant  la  retraite  de  M.  le  marquis  Philippe 
de  Ghennevières-Pointel  comme  directeur  des  Beaux-Arts,  s'ex- 
prime ainsi  : 

«  Messieurs, 

«  Notre  collègue,  M.  le  marquis  de  Ghennevières,  directeur 
«  des  Beaux-Arts,  ayant  fait  valoir  ses  droits  à  la  retraite,  a  été 
«  nommé  directeur  honoraire  des  Beaux-Arts.  Le  dernier  acte 
«  de  son  administration  a  été  un  rapport  au  Ministre  sur  l'en- 
«  geignement  du  dessin,  rapport  qui  a  été  suivi  d'un  arrêté  en 
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«  deux  titres,  signé,  le  24  mai,  par  le  Ministre  des  Beaux-Arts; 
«  le  titre  1er  portant  sur  renseignement  du  dessin  dans  les  éta- 
«  blissements  publics  d'enseignement  primaire  ;  le  second  con- 
«  tenant  des  dispositions  applicables  aux  établissements  d'en- 
«  seignement  secondaire  et  à  ceux  d'enseignement  primaire. 
«  Souvenons-nous,  à  cette  occasion,  Messieurs,  que  notre  an- 
ce  cien  Président,  M.  Boucher  de  Perthes,  a,  par  ses  préoccu-. 
«  pations  et  sa  sollicitude,  devancé  chez  nous  le  rapport  de 
«  notre  collègue,  le  Directeur  des  Beaux-Arts,  et  l'arrêté  du 
«  Ministre.  Grâce  à  son  initiative  et  à  l'une  de  ses  fondations, 
«  c'est-à-dire  à  une  première  somme  annuelle  mise  par  lui  à 
«  la  disposition  de  la  Ville,  une  de  nos  écoles  de  filles  est,  des 
«  maintenant,  dotée  d'un  cours  de  dessin.  La  Société  d'Emula- 
«  tion  n'a-trelle  pas  le  devoir  de  rapprocher,  pour  le  plus  grand 
«  honneur  de  ses  Membres,  ces  deux  faits:  la  création  de 
«  M.  de  Perthes,  le  rapport  de  M.  de  Ghennevières ?  » 

La  Société  s'associe  pleinement  à  cette  idée,  et  elle  tient  à 
rappeler  en  même  temps  que  M.  de  Ghennevières  a  bien  voulu 
proposer,  lors  la  répartition  de  tableaux  chaque  année,  à  M.  le 
Ministre,  pendant  la  durée  de  ses  fonctions,  de  comprendre 
le  musée  d'Abbeville  dans  les  dons  de  peintures  faits  par  le 
gouvernement  aux  musées  de  province.  M.  le  Directeur  des 
Beaux-Arts  a  donc,  pour  ainsi  dire,  participé  à  la  fondation  du 
musée  d'art  dans  notre  ville,  et  celle-ci  pourra  maintenant 
s'autoriser  des  dons  anciens  pour  en  demander  de  nouveaux. 
La  Société  d'Emulation  d'Abbeville  qui  a  créé  notre  musée 
municipal  et  qui  s'y  rattache*  d'une  manière  étroite  tient  à 
remercier  ici  son  Membre  correspondant,  M.  le  marquis  de 
Ghennevières,  aujourd'hui  directeur  honoraire  des  Beaux-Arts, 
de  ses  propositions  bienveillantes  et  toujours  accueillies,  qui 
ont  enrichi  de  quelques  bonnes  toiles  notre  musée  abbe- 
villois. 

M.  Emmanuel  Fontaine,  sculpteur,  pensionnaire  de  la  Ville, 
a  écrit  à  M.  Prarond  pour  lui  apprendre  que  le  buste  et  le  mé- 
daillon qu'il  avait  exécutés  pour  le  Salon  de  cette  année  avaient 
été  admis,  comme  d'autres  de  ses  œuvres  l'avaient  été  déjà  les 


—  63  — 

deux  années  précédentes.  M.  Fontaine  a,  en  outre,  obtenu  une 
médaille  et  deux  mentions  à  l'école  des  beaux-arts. 

M.  Prarond  rappelle  que  c'est  la  Société  d'Emulation  qui,  il 
y  a  quelques  années  et  sur  son  initiative,  a  reconnu  la  première 
les  dispositions  artistiques  d'Emmanuel  Fontaine  et  les  a  si- 
gnalées au  Conseil  de  la  Ville,  en  appelant  sa  sollicitude  sur  les 
promesses  de  talent  de  ce  jeune  homme.  11  est  heureux  d'ap- 
prendre à  la  Société  que  le  Conseil  municipal  a,  dans  une  de 
ses  dernières  séances,  voté  le  maintien,  pour  1879,  de  la  sub- 
vention de  1,200  francs  qui  permet  à  Emmanuel  Fontaine  de 
donner  tout  son  temps  aux  leçons  de  l'école  des  Beaux-Arts  et 
à  ses  études. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Charles  Lemire,  auteur 
d'un  livre  sur  la  Cochinchine.  M.  Lemire  remercie  la  Société 
de  l'attention  particulière  qu'elle  a  apportée  à  cet  ouvrage  ;  il 
est  sensible  aux  sympathies  dont  il  a  été  l'objet  de  sa  part. 

Mention  spéciale  est  faite  de  la  brochure  ornée  de  dessins 
dont  M.  le  docteur  Legrand  a  bien  voulu  faire  hommage  à  la 
Société,  et  qui  est  intitulée  :  La  nouvelle  Société  indo-chi- 
noise, fondée  par  M,  le  marquis  du  Croizier,  et  de  son 
ouvrage  L'Art  Khmer. 

Le  Président  propose  d'inscrire  les  volumes  dé  la  bibliothèque 
de  la  Société  sous  des  numéros,  comme  le  fait  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  qui  compte  maintenant  quatorze  mille 
et  quelques  numéros  de  volumes  reçus. 

M.  Prarond  expose  à  la  Société  que,  dans  un  article  envoyé 
par  lui  &  la  revue  La  Vie  littéraire,  et  qui  a  paru  dans  le 
numéro  du  18  octobre  1877,  il  a  émis,  le  premier,  l'idée  de 
grouper,  dans  une  association  portant  le  nom  de  Y  Alouette, 
les  poètes  du  Nord  et  de  l'Est  de  la  France,  à  l'exemple  d'autres 
réunions  du  même  genre  :  la  Cigale  dans  le  Midi  et  la  Pomme 
dans  l'Ouest. 

L'idée  de  M.  Prarond  a  fait  son  chajnin  ;  elle  a  été  favora- 
blement accueillie  et  a  fait  l'objet  de  divers  articles  qui  ont 
paru  successivement  dans  la  Vie  littéraire,  publiée  à  Paris. 
Aujourd'hui,  et  sur  l'initiative  de  notre  Président,  l'association 
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est  créée  et  organisée  sous  le  nom  de  Y  Alouette,  indiqué  par 
lui  à  l'origine.  Il  est  donné  lecture  d'une  première  pièce  de 
vers  de  M.  Prarond,  un  sonnet  intitulé:  Aux  Poètes  de  la 
Cigale. 

La  Société  entend  cette  communication  littéraire  avec  d'au- 
tant plus  d'intérêt  que  l'association  nouvelle  tend  à  relier 
entre  eux  les  écrivains  de  notre  contrée. 


Séance  du  Jeudi  20  Juin  1878. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres   présents  :  MM.    Prarond  ,  Jules   Lefebvre  , 
Wignier,  d'Ault  Dumesnil,  A.  Van  Robais. 

M.  Prarond  lit  les  notes  suivantes  sur  quelques-uns  des  ou- 
vrages qui  viennent  d'être  adressés  à  la  Société  : 

«  Les  tomes  XXXIII  et  XXXIV  des  Mémoires  de  la  Société 
«  académique  de  Maine-et-Loire  sont  réunis  en  un  seul 
«  volume. 

«  Je  trouve  dans  le  tome  XXXIV  plusieurs  travaux  de  notre 
«  ancien  collègue  résidant,  maintenant  collègue  correspondant, 
«  M.  C.  Decharme:  1°  Recherches  expérimentales  sur  la 
«  vitesse  du  flux  thermique  dans  une  barre  de  fer;  2°  Qua- 
«  lités  sonores  comparatives  des  métaux,  des  bois  et  des 
«  pierres;  3°  Des  anneaux  colorés  thermiques;  4°  Points 
«  critiques  des  métaux  sonores  ou  températures  auxquelles 
«  les  métaux  sonores  perdent  complètement  leur  sonorité  ; 
«  5°  Note  sur  deux  pyromètres  pouvant  indiquer  des  tern- 
it pèratures  supérieures  à  500  degrés.  » 

Le  Président  ajoute  qu'il  a  vu,  dans  le  numéro  de  la  Romania, 
numéro  du  26  avril  4878,  p.  350,  que  le  Mystère  de  la  Passion, 
d'Arnoul  Greban,  édité  par  MM.  G.  Paris  et  G.  Raynaud,  dont 
la  publication  a  été  retardée  par  diverses  circonstances  au-delà 
de  toute  prévision,  va  enfin  paraître  à  la  librairie  Franck.  On 
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sait  qu' Amoul  Greban  a  été  moine  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Riquier. 

Le  Président  signale  à  l'attention  compétente  de  M.  d'Ault 
l'apparence  d'un  phénomène  géologique  dans  la  commune  de 
Collines,  qui  serait  de  la  même  nature  que  ceux  désignés  sous 
le  nom  de  croupes  de  la  Somme. 

M.  Wignier  présente  une  térebratule  (coquille  fossile  de  la 
Marne)  trouvée  à  Buigny-Saint-Maclou.  L'objet  est  foré  en  ori- 
fice régulier,  et  M.  Wignier  se  demande  s'il  n'a  pas  été  préparé 
ainsi  pour  servir  de  sifflet. 

Sur  la  proposition  de  M.  d'Ault,  M.  Prarond  est  prié  de  de- 
mander à  M.  Dimpre,  en  vue  d'un  emploi  ultérieur  dans  les 
publications  de  la  Société,  le  dessin  de  la  remarquable  hache 
en  silex  trouvée  à  Maisnières,  et  qui  fait  aujourd'hui  partie  de 
sa  riche  collection. 

M.  Van  Robais  présente  deux  monnaies  du  Ponthieu  (un 
denier  et  une  obole  de  Jean  de  Nesle)  dont  il  vient  de  faire 
l'acquisition  et  sur  lesquelles  il  lit  une  note. 

Il  met  ensuite  sous  les  yeux  de  la  Société  un  bel  exemplaire 
du  plan  d'Abbeville  de  Robert  Gordier,  qui  serait  avec  ceux  de 
la  ville,  de  M.  0.  Macqueron,  l'intelligent  et  zélé  collectionneur 
de  tout  ce  qui  concerne  Abbeville  et  son  arrondissement,  qui 
serait,  disons-nous,  le  troisième  aujourd'hui,  dans  notre  an- 
cienne capitale  du  Ponthieu,  de  ce  plan,  dont  M.  F.-C.Louandre 
signalait  déjà  la  rareté  il  y  a  environ  cinquante  ans.  —  La 
comparaison  avec  la  reproduction  de  1823,  œuvre  de  Mademoi- 
selle Vallée,  met  en  lumière  certaines  infidélités  de  la  copie 
qui  provoquent  un  peu  de  critique  et  aussi,  avouons-le,  quelques 
sourires. 

M.  Van  Robais  présente  également  une  œuvre  de  Jacques 
Aliamet  :  Y  Incendie  nocturne,  qu'il  est  disposé  à  offrir  à  la 
Ville  s'il  existe  dans  le  musée  de  nos  graveurs  une  lacune  à  cet 
endroit. 

Enfin,  le  même  Membre  rend  compte  d'un  éclaircissement 
que  M.  Quenson-Henneguier,  actuellement  à  Hazebrouck,  a 
bien  voulu  lui  adresser  sur  une  sculpture  ancienne  en  chêne 
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plaqué,  sur  un  fond  en  ciment  brillant,  et  représentant  des 
branches  d'arbres,  au  milieu  desquelles  sont  des  oiseaux,  (texte 
de  M.  Quenson-Henneguier)  sur  fond  d'émail,  paraissant  avoir 
appartenu  au  château  des  comtes  de  PonthieU  à  Montreuil,  et 
dont  M.  Quenson  est  aujourd'hui  possesseur  du  chef  de 
M.  Henneguier,  son  beau-père. 

«  Il  est  tout-à-fait  d'opportunité,  dit  M.  Van  Robais,  de  citer 
ici  ce  passage  de  l'excellent  ouvrage  de  M.  de  Galonné  (arrondis- 
sement de  Montreuil-sur-Mer,  canton  de  Montreuil,  p.  41)  :  «  Le 
«  château  des  comtes  de  Ponthieu  (à  Montreuil),  vulgairement 
«  appelé  La  Cour  li  Cuens,  s'élevait  contre  l'église  Saint* 
«  Firmin.  Il  était  construit  de  grès  et  de  silex  taillés  et  couvert 
«  de  larges  tuiles  à  la  façon  gallo-romaine.  Les  murs,  qui 
«  avaient  huit  pieds  d'épaisseur,  étaient  percés  de  fenêtres 
«  hautes  et  étroites.  Des  sculptures  et  des  peintures  remaf- 
«  quables  décoraient  les  appartements.  >* 

«  M.  Prarond  se  souvient  d'avoir  contemplé,  il  y  a  quelques 
années,  le  curieux  monument  dont  nous  nous  occupons  et  qui, 
malheureusement,  n'était  plus  intact.  Il  rappelle,  à  ce  propos, 
l'aimable  érudition  du  regretté  M.  Charles  Henneguier,  et  la 
parfaite  libéralité  avec  laquelle  il  laissait,  à  tous  ceux  à  qui 
cela  paraissait  être  utile,  prendre  connaissance  de  ses  pré- 
cieuses collections  en  livres  et  manuscrits.  » 


Séance  du  Jeudi  4  Juillet  1878. 

Présidence  de  M.  l'abbé  DBRGNY,  Doyen  <f  âge. 

Membres  présents:  MM.  Derony,  Van  Robais,  et  Em. 

Dklignières. 

M.  Delignières  signale,  dans  le  Précis  analytique  des  tra- 
vaux de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Rouen,  pendant  l'année  1876-1877,  la  notice  historique  inti- 
tulée :  La  tombe  de  Jean  de  Bailleul  à  Bailleul-sur-Eaulne, 
par  M.  le  vicomte  d'Estaintôt,  avec  planches.  L'auteur  relève 
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les  coifiiàentaires  qu'a  soulevés  la  lecture  de  cette  inscription 
et  il  s'occupe  de  la  question  historique  qui  s'y  rattache.  On  a 
revendiqué  l'origine  normande  de  Jean  de  Bailleul,  qui  régna 
sur  l'Ecosse  de  4292  à  1296,  en  prétendant  que  le  tombeau  de 
Baiueul-sur-Eaulne  renfermait  ses  restes,  mais  c'est  là  une 
erreur.  Dès  1836,  M.  le  marquis  Le  Ver,  dans  une  brochure, 
avait  démontré  que  Jean  de  Bailleul,  roi  d'Ecosse,  était  origi- 
naire, non  de  Normandie,  mais  de  Ponthièu,  que  la  seigneurie 
qu'il  avait  possédée  était  celle  de  Bailleul-en-Yimeu  et  non  celle 
de  Bailleul-sur-Eaulne  ;  mais  il  était  difficile  de  '  triompher 
d'une  erreur  accréditée  par  les  historiens.  Il  est  incontestable, 
dit  Fauteur  du  travail  inséré  dans  le  volume  de  l'Académie  de 
Rouen,  qu'il  existait  en  Ponthièu  une  famille  importante  du 
nom  de  Bailleul;  elle  y  possédait  les  terres  de  Bailleul-en- 
Vimeu,  de  Dam  pierre  ou  Dompierre,  d'Hornoy,  d'Hauraincourt, 
d'Heliscourt  ;  c'est  la  famille  qui  donna  deux  rois  à  l'Ecosse. 
On  prétend  qu'elle  tirait  son  origine  de  Flandres  ;  on  la  voit 
représentée  en  Ponthièu  au  commencement  du  xiii0  siècle. 
L'auteur  donne  des  détails  généalogiques  sur  plusieurs  membres 
de  cette  famille  avec  plusieurs  faits  s'y  rattachant.  Il  arrive 
ensuite  à  parler  de  la  branche  de  cette  famille  en  Normandie  ; 
il  en  relève  également  la  suite  généalogique,  et  termine  la  notice 
en  parlant  de  la  pierre  tombale  de  Bailleul-sur  Eaulne  et  sur 
les  personnes  qui  y  sont  désignées  ;  il  conclût  que  jamais  les 
rois  d'Ecosse,  du  nom  de  Bailleul,  n'ont  appartenu  à  la  Nor- 
mandie. 

M.  Van  Robais  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  de  Bonnault, 
membre  résidant,  relative  à  des  objets  trouvés  à  Longpré. 
M.  Van  Robais,  sur  l'indication  de  notre  collègue,  s'est  rendu 
dans  cette  commune  et  y  a  rencontré  une  grosse  corne  de  bos 
primigenius;  il  y  a  fait  l'acquisition  d'un  petit  bronze  fort 
rare  et  ancien  qu'il  présente  à  la  Société  ;  c'est  une  monnaie  de 
Marins,  empereur  gaulois,  ou  tout  au  moins  de  l'époque  gau- 
loise, qui  n'a  régné  que  trois  jours.  On  a  trouvé  aussi  à  Longpré 
des  vestiges  d'elephas  primigenius.  Le  même  Membre  rap- 
pelle enfin  qu'il  a  été  trouvé  une  vertèbre  de  baleine  dans  la 
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couche  dite  marais  gaulois,  près  d'Amiens,  par  M.  Dutilleux, 
et  que  M.  l'abbé  Delgove  a  découvert  au  Longuet,  près  de  Long, 
au  milieu  de  restes  de  fondations  romaines,  des  anneaux  de  fer 
scellés  dan»  des  pierres  et  serrant  à  amarrer  des  bateaux. 

M.  Van  Robais  présente  à  la  Société  deux  dents  d'Elephas 
primigenius  en  état  de  parfaite  conservation.  Elles  ont  été 
trouvées  Tune  à  Romaine,  près  Ponthoile,  canton  de  Nouvion, 
l'autre  à  Mazengan,  dans  le  Pas-de-Calais. 

Sur  la  proposition  de  M.  Delignières  relativement  aux  prix 
à  donner  aux  écoles  de  la  Ville,  la  Société  vote,  comme  l'an 
dernier,  une  somme  de  30  francs  à  distribuer  également  entre 
les  écoles  de  dessin,  de  dessin  linéaire  et  de  musique  ;  quant 
aux  écoles  primaires  de  garçons,  tant  de  la  ville  que  des  fau- 
bourgs, elles  recevront  chacune,  comme  les  années  précédentes, 
un  exemplaire  du  dernier  volume  des  Mémoires. 


Séance  du  Jeudi  18  Juillet  1878. 

Présidence  de  M.  le  docteur  FARGY,  Doyen  d'âge. 

Membres  présents:  MM.  Farcy,   Van  Robais,  et   Em. 

Delignières. 

M.  René  Moynier  de  Villepoix  a  fait  hommage  à  la  Société 
d'un  travail  intitulé  :  Recherches  sur  les  canaux  sécréteurs 
du  fruit  des  ombellifères,  par  René  Moynier  de  Villepoix, 
pharmacien  de  1"  classe,  ancien  élève  de  l'École  des  Hautes 
Études  (section  des  sciences  naturelles),  lauréat  de  l'école  supé- 
rieure de  pharmacie  (1er  prix,  médaille  d'or,  4877),  membre  de 
la  Société  botanique  de  France  et  de  la  Société  chimique, 
Paris  1878. 

Un  Membre  signale,  dans  le  dernier  numéro  de  la  revue  la 
Picardie,  juin  1878,  une  notice  de  M.  Em.  Delignières  sur  un 
sceau  d'échevinage  de  Ellegnies  (Ergnies,  près  Aiily-le-Haut- 
Clocher),  avec  planches. 

M.  Van  Robais  présente  à  la  Société  un  objet  trouvé  par 
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M.  de  Bonnault  à  Méréiessart,  avec  les  ossements  d'animaux  et 
les  débris  de  poteries  dont  il  a  été  précédemment  question. 
Cet  objet,  de  petite  dimension,  a  l'apparence  d'une  moitié  de 
sphère,  percée  de  part  en  part,  de  couleur  brune,  d'une  subs- 
tance légère  et  poreuse.  M.  Farcy  pense  qu'il  a  dû  servir 
d'ornement,  d'amulette.  M.  Delignières  dit  que  ledit  objet 
faisait  sans  doute  partie  d'un  collier,  comme  semble  l'indiquer 
le  trou  dont  il  est  percé  de  part  en  part.  11  composait, 
dans  tous  les  cas,  selon  M.  Van  Robais,  une  de  ces  parures  qui 
ont  succédé  à  celles  essentiellement  primitives  et  grossières  en 
silex  trouvées  à  Saint-Acheul  et  ailleurs,  et  appelées,  par 
M.  Rigollot,  pierres  acheuléennes. 
H.  Van  Robais  donne  lecture  des  deux  notes  suivantes  : 

J°  Poste  retranché  ou  camp  d'observation  dans  le  bois 

du  Gard. 

h  II  est  difficile,  dit  l'abbé  Delgove,  de  se  refuser  à  voir  dans 

«  la  physionomie  du  terrain  du  bois  du  Gard  le  travail  de 

«  l'homme  dans  un  but  de  fortification  et  de  défense,  malgré 

«  les  modifications  successives  introduites,  soit  dans  un  but 

t  d'utilité,  soit  seulement  par  l'action  du  temps.  (Histoire  de 

«  V abbaye  du  Gard,  tome  xxi  des  Mémoires  de  la  Société 

«  des  Antiquaires  de  Picardie,  p.  10  et  suivantes  du  tirage  à 

«  part).  » 

2*  Antiquités  romaines  découvertes  à  Longuet,  près  Long. 

«  Longuet  est  un  hameau  bâti  en  aval  de  Long  au  pied  du 
«  même  coteau,  sur  la  rive  droite  de  la  Somme.  On  y  voit 
«  encore  des  restes  de  fondations  romaines.  On  y  a  même 
«  trouvé,  assises  sur  la  tourbe  et  sous  apparence  de  pilotis, 
«  de  grosses  pierres  carrées,  d'une  surface  de  près  d'un  mètre, 
«  d'une  nature  exotique,  et  au  milieu  desquelles  des  anneaux 
«  de  fer  étaient  fichés  et  scellés  au  plomb.  Près  de  ces  pierres, 
«  gisaient  des  clous  en  fer,  beaucoup  d'ossements  d'animaux, 
«  tels  que  cerfs,  sangliers,  boeufs,  etc.,  de  nombreux  débris  de 
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«  toute  espèce,  des  amphores  d'une  terre  grise  et  grossière, 
«  dont  Tune  était  remplie  de  huit  à  neuf  cents  médailles  ro- 
«  maines  en  bronze.  » 

«  On  trouva  aussi,  au  même  endroit,  une  voûte  en  tuiles 
«  plates,  d'autres  tuiles  beaucoup  plus  grandes  et  avec  rebords, 
«  ainsi  que  des  morceaux  de  marbre  qui,  à  raison  de  leur  peu 
«  d'épaisseur,  paraissent  avoir  dû  servir  plutôt  à  un  revêtement 
«  qu'à  un  pavé.  [Notice  sur  Long  et  Longpré-les-Corps- 
«  Sainte,  voir  tome  xvii  des  Mémoires  des  Antiquaires  de 
«  Picardie  et  brochure,  p.  8  et  9,  par  M.  l'abbé  Delgove.)  » 

M.  Van  Robais  donne  enfin  lecture  d'une  Note  sur  un  ma- 
nuscrit des  Chartreux  d'Abbeville  de  lkkO;  c'est  un  diction- 
naire latin  composé  par  le  prieur  Firmin  Le  Ver.  Ce  manuscrit 
provient  de  la  collection  de  M.  le  marquis  Le  Ver,  et  en  der- 
nier lieu,  de  la  bibliothèque  Didot.  Il  a  été  acheté  par  la 
bibliothèque  nationale  pour  la  somme  de  9,000  francs  (1). 

M.  Delignières  donne  lecture  d'un  premier  chapitre  de  son 
travail  intitulé  :  De  quelques  œuvres  d'art  à  Abbeville;  il  y 
parle  de  tableaux  appartenant  à  Madame  veuve  du  Maisniel 
de  Saveuse,  et  notamment  d'une  toile  fort  belle  de  Rigaud, 
le  portrait  de  Louis  XV  enfant,  donné  en  1724  à  M.  Dombre- 
val,  grand-père  de  Madame  de  Saveuse. 


Séance  du  7  Novembre  1878. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres  présents  :  MM.  Prarond,  J.  Vayson, 
docteur  Farcy,  Van  Robais  et  Emile  Delignières. 

M.  le  Président  annonce  la  reprise  des  séances  pour  l'année 
1878-1879,  et  dépouille  la  correspondance  et  les  envois  de 
volumes. 

Parmi  les  ouvrages  envoyés  par  les  auteurs  à  la  Société,  le 

(1)  Voir  Notes  d'archéologie,  etc.  aux  Mémoires, 
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Préaident  signale  tout  spécialement  :  Recherches  sur  les  ca- 
naux sécréteurs  du  fruit  des  ombellifères,  par  René  Moynier 
de  Villepoix,  pharmacien  de  1™  classe,  etc.,  etc.,  ouvrage  déjà 
signalé  à  une  précédente  séance.  —  Notice  biographique  sur 
Edouard  Gand,  professeur  de  tissage  et  de  dessin  indus- 
triel à  la  Société  industrielle  d'Amiens,  mai  1878,  par 
M*  T.  Jeunet,  l'un  des  membres  fondateurs  de  la  Société  indus- 
trielle d'Amiens.  —  Une  Verrière  de  M.  M.  Bazin  au  Palais 
du  Trocadéro,  par  M.  l'abbé  J.  Gorblet,  chanoine  honoraire 
d'Amiens,  correspondant  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France  et  du  ministère  de  l'Instruction  publique  (extrait  de  la 
Revue  de  VArt  chrétien,  Paris,  1878).  —  Cinq  chapitres 
d'une  philosophie  pour  tous;  essai  sur  le  gouvernement 
de  la  vie,  Poitiers,  1878,  par  M.  T.  Duchesne  de  Saint-Léger. 
—  Communications  diverses  au  sujet  des  tourbières,  par 
M.  Henri  Debray  :  Castors  ;  ossements  de  baleines  ;  élytres  de 
douacies  ;  squelette  humain  des  tourbières  d'Aveluy  ;  crânes  ; 
bois.  Lille,  1878.  —  Elude  sur  la  réorganisation  de  V Admi- 
nistration des  forêts,  suivie  d'une  étude  sur  l'utilité  des 
forêts  au  point  de  vue  militaire  et  les  chasseurs  forestiers, 
par  M.  Jules  Bertin,  sous-inspecteur  des  forêts  de  l'Etat, 
membre  de  la  Société  des  Etudes  historiques  de  Paris,  du 
Comité  flamand  de  France  et  de  plusieurs  autres  Sociétés 
savantes.  Lille,  1878. 

La  Société  protectrice  des  animaux,  à  Paris,  par  l'organe 
de  son  Vice-Président,  M.  Félix  Le  Sergeant  de  Monnecove,  a 
adressé  à  la  Société  une  lettre  circulaire  dans  laquelle,  parlant 
de  rinitiative  prise  par  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondisse- 
ment de  Saint-Omer  pour  la  protection  des  oiseaux,  elle  engage 
les  différentes  Sociétés  à  suivre  cet  exemple.  La  Société  de 
Saint-Omer  ouvre,  chaque  année,  dans  les  écoles  primaires  de 
sa  circonscription,  un  concours  relatif  à  la  protection  des  ani- 
maux, surtout  des  oiseaux  qui  sont  les  meilleurs  auxiliaires 
de  l'agriculture.  Bonne  note  est  prise  de  l'indication  donnée 
par  la  Société  protectrice  dès  animaux. 
fl,  Prarond  expose  qu'il  a  cru  devoir  faire  connaître,  par 
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lettres  adressées  à  plusieurs  savants  de  France  et  de  l'étranger, 
les  découvertes  de  silex  taillés  dans  les  nouvelles  excavations 
pratiquées  aux  champs  de  Saint-Gilles  pour  le  ballast  du  che- 
min de  fer  de  Béthune.  MM.  Evans  et  Prestwich,  dans  des 
lettres  dont  il  donne  lecture,  lui  ont  répondu  d'Angleterre 
en  regrettant  de  ne  pouvoir  venir,  au  moins  de  suite. 
(M.  Evans  est  venu  depuis,  et  a  emporté  un  certain  nombre 
de  spécimens.) 

En  même  temps,  M.  Prarond  donnait  de  la  publicité  à  ces 
découvertes  en  faisant  appel  aux  savants,  d'une  manière  géné- 
rale et  étendue,  dans  l'article  suivant  publié  dans  le  Journal 
d'Amiens,  numéro  du  25  octobre  1878  : 

A  Monsieur  T.  Jeunet,  directeur  du  Journal  d'Amiens. 

Découvertes  de  pierres  taillées  aux  champs  de 
Saint-Gilles,  près  d'Abbeville. 

«  Mon  cher  Directeur, 

«  Je  m'adresse  à  vous  pour  une  communication  dont  je  crois 
«  la  diffusion  opportune. 

«  Depuis  que  les  publications  persévérantes  de  M.  Boucher 
«  de  Perthes  ont  appelé  l'attention  du  monde  sur  les  plus 
«  anciens  témoignages  de  l'industrie  humaine,  les  découvertes 
«  se  sont  multipliées  un  peu  partout  et  il  n'est  plus  guère 
«  possible  de  contester  la  très-haute  antiquité  de  l'homme. 

«  Je  ne  me  sens  à  aucun  titre  le  droit  de  hasarder  un  mot 
«  dans  les  questions  d'anthropologie  et  d'archéologie  préhisto- 
«  riques,  mais  je  m'intéresse  à  ces  questions  et  je  désirerais 
«  qu'un  nouveau  champ  d'étude,  nouvellement  ouvert  par  le 
«  hasard,  ne  demeurât  pas  inconnu  des  savants  ou  inexploré 
«  par  eux. 

«  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  a  fait,  depuis 
«  quelques  semaines,  ouvrir  aux  portes  même  d'Abbeville, 
«  aux  champs  de  Saint-Gilles,  des  tranchées  pour  l'extraction 
«  du  ballast  qu'elle  emploie  sur  la  ligne  en  création  d'Abbeville 
«  &  Béthune, 
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«  Les  excavations  ont  rendu  presque  chaque  jour  à  la  lu- 
«  mière  un  grand  nombre,  un  nombre  invraisemblable  de 
«  pierres  taillées,  particulièrement  des  haches.  M.  Oswald 
«  Dimpre  en  a  recueilli  plusieurs,  non  des  moins  caractérisées, 
«  pour  la  collection  qu'il  a  formée  et  qu'il  augmente  avec  le 
«  zèle  le  plus  louable,  collection  qui  est  déjà,  à  Abbeville,  un 
«  appendice  et  une  ample  confirmation  de  celle  de  M.  de 
«  Perthes.  Beaucoup  de  pièces,  malheureusement,  vendues  au 
«  hasard  par  les  ouvriers,  se  dispersent  dans  la  main  des 
«  simples  curieux  et  sont  destinées  à  perdre  leur  principale 
«  valeur  pour  la  discussion,  le  souvenir  du  gisement  particulier 
«  se  perdant. 

«  11  y  a  certainement  à  faire  dans  le  champ  de  Saint-Gilles 
«  des  constatations  précieuses.  Des  observations  géologiques 
«  bien  faites  dans  les  terrains  aujourd'hui  coupés  par  de 
«  longues  tranchées  pourraient  avoir  une  décisive  importance 
x  pour  les  solutions  cherchées. 

«  11  serait  bien  à  désirer  que  des  hommes  compétents,  en 
«  France  £t  à  l'étranger,  dans  la  connaissance  des  couches  et 
«  des  accidents  terrestres  et  dans  l'histoire  de  l'homme,  pussent 
«  apporter  sur  les  lieux  à  étudier  leur  expérience  et  leur  sûreté 
«  d'investigation  scientifique. 

«  Un  appel  serait  particulièrement  à  faire,  en  Angleterre,  à 
«  MM.  Evans,  Lubbock,  Prestwich,  Darwin;  en  France,  à 
«  MM.  de  Quatrefages,  Hamy,  Bertrand,  de  Mortillet,  Broca, 
«  Hovelacque,  d'Ault  Dumesnil,  de  Mercey  ;  à  M.  Garnier,  pré- 
«  sident  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France,  et  à 
«  tous  les  membres  de  cette  Société. 

«  Peut-être  ne  faudrait-il  pas  trop  surseoir  à  la  visite  des 
«  lieux.  Les  travaux  d'extraction  poussés  avec  activité  à  l'aide 
«  de  locomotives  et  de  rails  peuvent  finir.  Les  parties  ouvertes 
«  sont  comblées  ou  défigurées  par  l'ouverture  des  parties  voi- 
«  sines.  Le  champ  lui-même,  hors  d'une  certaine  étendue, 
«  pourrait  se  trouver  vide  des  preuves  rencontrées  jusqu'à  pré- 
«  sent  du  travail  de  l'homme. 

«  J'ai  été  longtemps  incrédule  ou  défiant  envers  les  révéla- 
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m  tions  du  sol.  Je  sentais  comme  une  dure  et  obstinée  raison 
«  les  contester  devant  les  vitres  les  mieux  remplies.  Je  com- 
«  mence  à  croire  qu'il  faut  se  rendre  à  la  répétition  des  réponses 
«  que  la  terre  paraît  nous  faire.  Du  moins,  les  découvertes  du 
«  champ  de  Saint-Gilles  me  renversent.  Aurions-nous  la  for- 
«  tune  de  posséder  aux  portes  d'Abbeville  une  sorte  de  Pompeï 
«  des  temps  primitifs,  de  civilisation,  si  Ton  peut  employer  ce 
«  mot,  toute  rudimentaire,  nous  rendant  toujours  les  mômes 
«  objets  ?  Le  gravier  charrié  par  l'eau  a-t-il  ici  rempli  la  fonc- 
«  tion  de  la  cendre  portée  par  le  vent  au  pied  du  Vésuve  ?  Le 
«  niveau  relativement  élevé  des  terrains  au-dessus  de  la  vallée, 
«  dans  un  pays  de  simples  collines,  d'ailleurs,  complique  les 
«  difficultés  au  milieu  desquelles  les  explications  se  perdent 
«  Un  soulèvement  lent  s'est-U  produit  sur  les  bords  de  la  vallée, 
«  après  l'apport  des  graviers  ?  Problèmes  à  résoudre. 

«  Ë.  Prarond.  i 

Depuis,  et  le  dimanche  3  novembre  1878,  sont  venus  à  Ahbe- 
ville,  sur  l'invitation  de  M.  Prarond,  MM.  Garnier,  Pinsart  et 
Carpentier  qui,  accompagnés  par  MM.  Prarond,  d'AultDumesnil, 
Oswald  Dimpre  et  Delignières,  ont  visité  avec  intérêt  les  champs 
de  Saint-Gilles  et  en  ont  rapporté  plusieurs  spécimens  des  silex 
découverts.  Us  ont  ensuite  examiné  un  grand  nombre  de  silex 
et  d'autres  objets  fort  curieux  réunis  dans  le  cabinet  de 
M.  Oswald  Dimpre  ;  ils  se  sont  rendus  ensuite  chez  M.  d'Ault 
qui  leur  a  montré  son  intéressante  collection  géologique  dis- 
posée avec  tant  d'ordre  et  de  soin  dans  ses  vitrines. 

Les  Membres  présents  adressent  à  leur  collègue,  M.  Vayson, 
leurs  sincères  félicitations  au  sujet  de  sa  nomination  récente  de 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  lors  de  la  distribution  des 
récompenses  à  la  fin  de  l'Exposition  universelle  de  cette  année. 

M.  Prarond  a  reçu  de  l'Institution  Smithsonnienne,  pour  la 
Société  d'Emulation,  l'avis  de  la  mort  de  M.  le  professeur 
Joseph  Henry,  pendant  de  longues  années  secrétaire  de  l'active 
Institution  de  Washington. 

M.  Joseph  Henry,  successivement  président  des  principales 
Sociétés  savantes  dont  le  siège  est  à  Washington  (Association 
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américaine  pour  l'avancement  des  sciences,  Académie  nationale 
des  sciences  des  Etats-Unis,  Société  philosophique  de  Washing- 
ton, etc.),  avait  été  élu  secrétaire  et  directeur  de  l'Institution 
Smithsonnienne  en  1846.  Né  le  17  décembre  1799,  il  est  mort 
le  13  mai  de  cette  année.  Le  Chancelier  de  l'Institution  Smith- 
sonnienne, M.  M.-R.  Waite,  annonce  à  notre  Société  que  M.  le 
professeur  Spencer  Fullerton  Baird,  depuis  longtemps  secré- 
taire-adjoint de  l'Institution,  a  été  appelé,  par  un  vote  des 
Directeurs,  à  succéder  à  M.  Joseph  Henry. 

Le  Président  signale  quelques  travaux  relatifs  à  notre  pays, 
qui  ont  paru  dans  les  numéros  de  la  Picardie,  déposés  sur  le 
bureau:  Dans  le  numéro  de  juin,  des  Documents  épigra- 
phîques  et  notes  concernant  particulièrement  le  Ponthieu, 
par  M.  le  comte  de  Bussy,  membre  correspondant  de  la  Société. 
—  Dans  le  numéro  de  juillet,  Ergnies,  sceau  de  Véchevinage, 
par  M.  Em.  Delignières.  —  Dans  les  numéros  d'août  et  sep- 
tembre, Etat  des  /te/s,  terres  et  seigneuries  du  comté  de 
Ponthieu,  par  M.  le  comte  A.  de  Louvencourt. 

Le  nom  de  notre  ville  l'autorise  à  mentionner  aussi  une 
étude  qui  occupe  quelques  pages  de  ces  numéros  :  Abbeville  a 
table,  par  M.  E.  Prarond. 

«  Je  vous  demande  aussi,  Messieurs,  ajoute  M.  Prarond,  la 
«  permission,  en  déposant  devant  vous  quelques  numéros  de 
«  Y  Investigateur,  journal  de  la  Société  des  Etudes  histo- 
«  riques,  de  remercier  M.  Jules  David  qui,  dans  le  numéro  de 
«  mars-avril  1878,  a  bien  voulu  s'exprimer  avec  grande  synd- 
ic thie  sur  mon  volume  :  Les  Pyrénées.  » 

11  est  donné  communication  d'un  rapport  fait  à  la  Société 
asiatique  par  M.  Renan,  secrétaire  de  cette  Société,  dans  la 
séance  du  30  juin  1874.  11  s'exprime  ainsi  sur  quelques  travaux 
de  M.  Emile  Bertherand,  membre  correspondant  de  la  Société 
d'Emulation  :  «  On  lit  avec  intérêt  les  conseils  d'hygiène  que 
*  donne  aux  Musulmans  d'Algérie  M.  le  docteur  Bertherand  (1  ). 


(1)  Hygiène  musulmane  (en  arabe  et  en  français).  Alger,  Parie, 
Challamel,  140  pages,  in- 18. 
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«  M.  Bertherand  est  un  de  ceux  qui  pensent  que  l'éducation 
«  des  Musulmans  ne  saurait  consister  à  les  initier  hâtivement 
«  à  nos  mœurs,  à  nos  idées,  qu'il  faut  commencer  par  faire 
«  d'eux  des  Musulmans  irréprochables  sous  le  rapport  de  la 
«  religion,  de  l'instruction,  de  l'éducation,  delà  santé.  L'hygiène 
«  leur  est  prèchée  sous  le  manteau  orthodoxe,  et  comme  il 
«  convient  à  des  hommes  qui  naissent,  vivent  et  meurent  dans 
«  le  respect  de  la  religion  et  de  l'autorité  théocratique.  » 
—  Rapport  annuel  fait  à  la'Socièlè  asiatique  dans  la  séance 
du  30  juin  1873,  p.  51  du  tirage  à  part. 

M.  Prarond  donne  lecture  de  la  communication  suivante 
qui  intéresse  la  Commission  de  nos  musées  : 

«  Messieurs, 

ce  A  la  Société  d'Emulation  appartient  l'honneur  d'avoir  créé 
«  le  musée  qui  est  devenu  le  musée  communal.  C'est  elle  qui  a 
ce  fait  don  à  la  ville  des  premières  collections  déjà  riches  ;  c'est 
<c  elle  qui  présente  à  la  nomination  du  maire  les  administrateurs 
ce  de  l'établissement  dû  à  son  initiative.  La  Société  qui  ne  perd 
c<  de  vue  ni  ces  souvenirs,  ni  ces  droits,  ne  se  désintéresse  ja- 
cc  mais  non  plus  de  l'accroissement  des  richesses  conservées, 
ce  Ne  pourrait-elle  susciter  à  l'Administration  municipale  la 
ce  pensée  d'une  fondatien  nouvelle  ;  j'entends  parler  de  la  créa- 
cc  tion,  dans  le  musée  existant,  ou  plutôt  dans  l'édifice  projeté, 
ce  d'une  ou  de  deux  galeries  portant  le  nom  de  galeries  indus* 
ce  trielles? 

ce  Une  des  Sociétés  avec  lesquelles  nous  sommes  en  relation, 
c<  la  Société  libre  d'Emulation,  du  commerce  et  de  l'industrie 
ce  de  la  Seine-Inférieure,  vient  de  publier  (1878)  un  catalogue 
ce  qui  pourrait  renseigner  la  Commission  administrative  de 
ce  notre  musée  sur  les  divisions  à  établir  dans  la  galerie  nou» 
ce  velle,  sur  les  classifications  possibles,  etc. 

ce  Je  prends  à  la  hâte,  et  en  abrégeant,  dans  le  catalogue  du 
<e  musée  de  Rouen,  les  divisions  principales:  Machines  mo- 
ee  trices  ;  métallurgie  ;  machines  à  calculer  et  compteurs  ; 
ce  chronométrie  ;  art  des  constructions  ;  gravure,  lithographie, 
«  typographie,   imprimerie,  écriture,  fabrication  du  papier; 
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*  céramique  et  verrerie  ;  physique  ;  agriculture  ;  fabrications 
«  diverses,  outils  et  ustensiles  de  ménage  ;  filature  et  tissage  ; 
«  apprêt,  teinture  et  impression  des  tissus  ;  appareils  de  cui- 
te mie,  produits  chimiques.  » 

M.  VanRobais  donne  lecture  d'une  note  sur  la  numismatique 
du  Ponthieu  et  du  Boulonnais,  et  spécialement  relative  à  la  dé- 
couverte d'une  obole  de  Edouard  Ier,  roi  d'Angleterre  et  comte 
de  Ponthieu,  que  notre  collègue  a  eu  la  bonne  fortune  de  ren- 
contrer dans  un  lot  de  curiosités  provenant  d'Etaples,  il  .y  a 
quelques  mois. 

Le  même  Membre  lit  ensuite  la  note  suivante  pour  servir  à" 
l'histoire  littéraire  d'Abbef ille  et  de  son  arrondissement  : 

«  Nous  croyons  intéressant  de  faire  connaître  à  la  Société, 
h  au  point  de  vue  de  l'histoire  littéraire  de  notre  arrondisse- 
«  ment,  un  nom  que  nous  n'avons  pas  rencontré  dans  les  bio- 
ce  graphies  locales  ;  c'est  celui  d'Etienne,  d'Abbeville(Stepha- 
«  nus  de  Abbatisvillâ),  théologien  français,  dominicain,  cha- 
«  noine  (Canon.  Ambianensis),  né,  sans  doute,  à  Àbbeville, 
«  mort  en  1288.  (Voy.  le  Dictionnaire  des  noms,  surnoms, 
«  etc.,  de  Vhistoire  littéraire  du  Moyen-Age,  par  Alfred 
n  Franklin,  Didot,  1875.) 

«  Nous  signalerons,  au  même  point  de  vue,  une  pièce  de 
«  poésie  badine,  insérée  en  tête  de  Y  Indicateur  de  l'archéo- 
«  logie  allemande,  août  1877,  œuvre  d'un  moine  de  Saint* 
«  Riquier.  Au  bas  de  cette  pièce,  une  annotation  fait  connaître 
«  qu'elle  fait  partie  de  l'important  recueil  manuscrit  du 
«  xe  siècle  qui  provient  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier  et  se 
«  trouve  dansr  la  bibliothèque  de  Bruxelles,  sous  les  n°*  10,470- 
«  10,473.  Les  poésies  de  l'époque  carlovingienne  qu'il  renferme 
«  ont  été  depuis  longtemps,  est-il  dit,  éditées  par  Bethman 
«  pour  les  Monumenta  Germanise,  et  elles  font  l'objet  d'une 
«  étude  approfondie  de  Refienberg  dans  l'Annuaire  de  la 
«  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  iv,  104-122. 

«  Nous  conclurons  aVec  M.  Hecquet  de  Roquemont,  s'adres- 
«  sant  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  et  à  qui  l'on 
«  doit  les  curieux  renseignements  qui  précèdent,  que  la  repro- 
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«  duction  de  ces  poésies,  l'appréciation  qui  en  pourrait  être 
«  faite,  offriraient  à  nos  Sociétés  locales  un  incontestable  in- 
«  térêt.  (Extrait  d'une  note  communiquée  par  M.  Hecquet  de 
«  Roquemont,  membre  résidant  de  la  Société  des  Antiquaires 
«  de  Picardie,  à  la  séance  du  H  juin  1878.  —  Bulletin,  n°  2, 
«  p.  196.)  » 


Séance  du  Jeudi  5  Décembre  1878. 

Présidence  de  M.  Ernest  PRAROND,  Président. 

Membres   présents:    MM.  Prarond,  Van  Robais,  Jules 
Lefebvre,  d'Ault  Dumesnil,  docteur  Farcy  et  Emile 

ÛELIGNIÈRES. 

M.  Prarond,  président,  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Paul 
Blain,  faisant  connaître  que,  par  suite  de  sa  récente  nomination 
comme  juge  au  Tribunal  civil  de  Doullens,  il  se  trouve  dans 
l'obligation  de  donner  sa  démission  de  membre  résidant  de  la 
Société. 

La  Société,  suivant  en  cela  les  usages  précédemment  admis, 
s'empresse  de  conférer  à  M.  Blain  le  titre  de  membre  corres- 
pondant, en  regrettant,  à  son  tour,  la  retraite  de  cet  excellent 
collègue  comme  membre  résidant. 

M.  le  Président  fait  connaître  la  candidature  de  M.  Armand 
Etienne  Boucher  de  Crcvecœur  comme  membre  résidant.  Cette 
candidature  est  présentée  et  appuyée  par  MM.  Lefebvre  de 
Villcrs  et  Eloy  de  Vicq  dans  une  lettre  dont  il  est  donné  lecture. 
M.  Boucher  de  Crèvecœur  s'occupe  de  sciences  numismatiques 
et  héraldiques.  Il  sera  procédé  dans  un  mois,  conformément 
aux  statuts,  au  scrutin  sur  sa  présentation. 

M.  le  comte  Le  Clerc  de  Bussy,  membre  correspondant,  et 
MM.  Prarond  et  Delignières  présentent,  pour  le  titre  de  membre 
correspondant  :  1°  M.  Louis  Lucas,  membre  et  ancien  adminis- 
trateur de  la  Société  des  Etudes  historiques,  membre  de  la 
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Société  archéologique  de  Soissons  et  de  la  Société  historique 
de  Vendôme. 

(M.  Louis  Lucas  a  rendu  compte,  dans  V Investigateur,  jour- 
nal de  la  Société  des  Eludes  historiques,  de  la  monographie 
de  notre  -collègue,  M.  Wignier  :  La  manufacture  de  faïences 
de  Vron)  ; 

2°  M.  Gaétan  de  Witasse,  qui  s'occupe  d'études  historiques 
sur  la  province  de  Picardie. 

MM.  Prarond  et  Delignières  présentent  également,  au  titre 
de  membres  correspondants,  M.  Charles  Leraire,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  officier  d'Académie,  chef  de  la  mission 
télégraphique  à  la  Nouvelle-Calédonie,  auteur  de  l'ouvrage  : 
La  Cochinchine  française  et  le  royaume  de  Cambodge, 
1869,  et  2«  édition,  Paris,  Challamel,  1877,  dont  il  a  été  parlé 
dans  la  séance  du  15  novembre  1877;  et  le  P.  Achille  Elluin, 
né  à  Lamotte- Buleux,  missionnaire  lazariste,  professeur  au 
collège  français  de  Smyrne,  auteur  d'ouvrages  didactiques  en 
grec  moderne  et  en  français,  qui  ont  été  énumérés  dans  la 
séance  du  23  novembre  1871.  (Voy.  Proc.  verb.,  t.  ior  de  la 
3*  série,  p.  706.) 

Tous  deux,  par  leurs  écrits  et  leurs  fonctions  dans  les  pays 
lointains,  fout  honneur  à  notre  ville  et  à  notre  arrondissement. 

II  sera  procédé  au  scrutin,  dans  un  mois,  suc  la  présentation 
de  MM.  Louis  Lucas,  Gaétan  de  Witasse,  Lemire  et  le  P.  Elluin 
au  titre  de  membres  correspondants. 

Le  Comité  archéologique  et  historique  de  Noyon  et  la  Société 
d'Emulation  du  département  des  Vosges,  dont  M.  Ed.  Cherest, 
membre  correspondant,  est  président,  demandent  l'échange  de 
leurs  publications  avec  celles  de  la  Société.  Cet  échange  est 
accepté. 

La  Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-Frnnçais  a  adressé 
le  programme  des  sujets  mis  au  concours  pour  l'année  1879. 
Ce  programme  comprend  des  questions  sur  l'archéologie,  l'his- 
toire locale,  la  géologie,  la  botanique,  la  zoologie,  les  sciences 
médicales, 

M.  Prarond,  s'autorisant  de  ce  fait  que  le  musée  d'Abbeville 
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«  été  fondé  par  la  Société  d'Emulation  et  que  la  Société  n'a 
cessé  de  s'y  intéresser,  croit  devoir  rappeler  à  ceux  de  ses  col- 
lègues qui  font  partie  de  la  Commission  administrative  du 
musée,  qu'il  y  a  lieu  de  réclamer  le  tableau  envoyé  à  l'Expo- 
sition universelle  de  1878  et  qui  n'est  pas  encore  revenu. 
M.  Delignières  dit  que  la  réclamation  a  déjà  été  faite  au  nom 
du  maire. 

La  Société,  sur  la  proposition  de  M.  Prarond,  vote  la  remise 
d'un  exemplaire  du  dernier  volume  des  Mémoires  à  M.  Oswald 
Dimpre. 

M.  d'Àult  fait  connaître  que  si  la  Commission  du  musée 
mettait  deux  vitrines  à  sa  disposition  à  l'Hôtel  de  Lamotte,  il 
serait  disposé  à  faire  à  la  Ville  quelques  dons  assez  importants 
et  très-utiles  pour  l'étude  de  la  géologie  dans  nos  environs  et 
dans  la  Picardie. 

M.  Prarond,  rappelant  les  fouilles  faites  aux  champs  de 
Saint-Gilles,  fait  connaître  que  M.  John  Evans  est  venu  à  Abbe- 
ville,  le  3  novembre,  et  qu'il  a  visité  les  excavations  pratiquées 
pour  le  ballaslage  du  chemin  de  fer  de  Béthune.  M.  Evans  a 
été  accompagné  dans  son  excursion  par  MM.  d'Àult  et  Dimpre. 
Il  a  pu  emporter  quelques  silex  taillés,  récemment  trouvés 
par  les  ouvriers. 

Lecture  est  donnée  par  M.  Prarond  d'une  lettre  de  sir  John 
Lubbock,  qui  exprime  ses  regrets  de  n'avoir  pu  venir  visiter 
ces  fouilles. 

M.  le  Président  a  également  reçu  une  longue  lettre  de  M.  de 
Quatrefages,  membre  de  l'Institut,  qui  regrette,  lui  aussi,  de 
ne  pouvoir  venir  visiter  ces  nouveaux  gisements  pour  les  exa- 
miner au  point  de  vue  des  ossements  humains  qu'on  pourrait 
y  découvrir.  M.  de  Quatrefages  recommande  à  M.  Prarond  de 
vouloir  bien  le  tenir  au  courant  de  ce  que  l'on  pourrait  trouver. 

M.  Prarond  dépose  sur  le  bureau,  pour  être  placé-  dans  les 
archives  de  la  Société,  le  dessin  que  la  Société  l'a  chargé,  dans 
la  séance  du  20  juin  1878,  de  demander  à  M.  Dimpre  et  que  ce 
dernier  a  fait  avec  soin,  de  la  hache  à  pointe  aiguë  en  silex, 
très-curieuse,  trouvée  à  Maisnières  et  qui  fait  partie  de  la  col- 
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faction  de  cet  amateur.  Cette  hache,  déjà  mentionnée  dans  les 
séances  des  9  mai  et  20  juin  4878,  fera  l'objet  d'un  rapport  de 
M.  d'Ault  à  Tune  des  séances  ultérieures. 

M.  Prarond  signale,  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts  d'Amiens  (3°  série,  îv),  une 
légende  analogue  à  celle  de  la  Vierge  de  Mouflières,  près  d'Ab- 
beville.  La  légende  est  rapportée  par  M.  H.  Daussy  :  Note  sur 
Vancienne  chapelle  de  Sainte-Marie  de  Drebières  (à  Albert). 
11  signale  également,  dans  le  même  volume,  les  pages  de  notre 
collègue,  M.  Gustave  Le  Vavasseur,  sur  Nicolas  Sanson  et  les 
géographes  d'Abbeville  :  Rapport  au  nom  de  la  Commission 
chargée  d'examiner  le  buste  du  géographe  Sanson,  exécuté 
en  marbre  par  M.  G.  de  Forceville. 

M.  d'Ault  annonce  un  prochain  travail,  auquel  il  met  la  der- 
nière main,  sur  Y  Estuaire  de  la  Somme. 

Le  même  Membre  fait  connaître,  relativement  aux  observa- 
tions géologiques  faites  à  l'occasion  du  tunnel  sous  la  Manche 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  que  M.  Pellat  doit  prochaine- 
ment publier  un  rapport  de  la  Commission  scientifique  qui  s'est 
réunie  à  ce  sujet  à  Boulogde-sur-Mer,  il  y  a  quelque  temps. 

M.  Van  Robais  présente  à  la  Société  une  pochette  ou  petit 
violon  de  poche,  en  usage  pour  les  maîtres  à  danser  au  xvn*  et 
au  xvine  siècles,  provenant  de  la  succession  de  Madame  de 
Roquemont,  son  aïeule.  «  Ce  petit  instrument,  de  0,42  cent. 
«  de  longueur  sur  0,04  de  largeur,  dit  M.  Van  Robais,  porte  à 
«  l'intérieur  cette  intéressante  inscription  qu'on  peut  lire  à 
«  travers  les  ouïes  : 

«  A  Abbeville,  par  Jean  du  Crocq,  1677, 

«  Sans  qu'il  soit  possible  de  décider  aujourd'hui  de  la  plus  ou 
«  moins  grande  notoriété  du  luthier  abbe  vil  lois  et  s'il  avait  de 
«  nombreux  confrères,  sa  profession  est  toutefois  ainsi  cony- 
«  tatée  comme  existant  dans  notre  vilie  dans  la  seconde  moitié 
«  du  xvn0  siècle.  On  comprend,  d'ailleurs,  ajoute  enfin  M.  Van 
«  Robais,  qu'autrefois  la  fabrication  locale  dût  être  plus  fré- 
«  quente  pour  toutes  choses,  par  la  difficulté  des  voyages  et  des 
«  transports.  » 
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M.  Prarond  donne  la  relation  de  fouilles  qu'il  a  fait  pratiquer 
dans  une  fosse,  au  bois  dit  de  l'abbaye,  entre  Abbeville  et  Saint- 
Riquier,  les  26  novembre  et  2  décembre  de  cette  année. 

M.  d'Ault  était  présent  à  la  fouille  du  26  novembre  qui  a  été 
poussée  jusqu'à  2  m.  83  environ  de  profondeur.  On  a  trouvé 
dans  les  terres  de  remblai  un  fragment  d'une  petite  dalle, 
quelques  débris  de  briques  rouges,  quelques  silex  ayant  subi 
Faction  du  feu,  un  peu  de  cendres. 

Le  2  décembre,  la  fouille  reprise  a  été  poussée  jusqu'à  2  m.  40 
environ,  profondeur  à  laquelle  on  a  rencontré  la  craie  vive,  non 
attaquée  autrefois,  à  la  profondeur  de  2  mètres  juste.  On  a 
trouvé  quelques  ossements  parmi  lesquels  une  dent  ;  aux  alen- 
tours de  ces  os,  beaucoup  de  cailloux  rapportés  et  un  assez 
bon  morceau  de  brique  ;  au-dessous  de  ces  os,  quelques  mor- 
ceaux de  craie  rapportés. 

Dans  la  tranchée  ouverte  du  bord  de  la  fosse  et  descendant 
vers  la  fouille  du  milieu,  on  a  trouvé,  en  approchant  de  l'exca- 
vation centrale  à  1  m.  50  au  moins  de  profondeur,  beaucoup 
de  terre  noire  mélangée  de  cendres  ;  et,  plus  bas,  un  peu  avant 
la  rencontre  de  la  fouille  principale,  et  à  1  m.  30  de  profondeur, 
une  assez  grande  quantité  de  cendres  encore. 

Suivant  les  mesures  prises  par  M.  d'Àult,  la  profondeur  de 
la  fosse  dans  l'état  actuel  est  de  3  m.  50  environ.  La  fouille  n'a 
rencontré  le  fond  ancien  qu'à  près  de  2  m.  50.  La  fosse  a  donc 
eu,  dans  les  temps  où  les  hommes  la  firent  servir  à  un  usage 
que  nous  ne  pouvons  déterminer  encore,  6  mètres  de  profon- 
deur environ. 

M.  Prarond  exprime  l'espoir  que  M.  d'Ault,  qui  a  dirigé  la 
fouille  et  a  recueilli  tous  les  indices  qu'elle  a  pu  fournir,  fera, 
après  l'examen  et  l'étude  des  objets  rencontrés,  un  rapport  sur 
l'âge  probable  et  l'utilisation  par  l'homme  de  la  fosse  inter- 
rogée. M.  d'Ault  est  l'homme  le  plus  compétent  lorsqu'il  s'agit 
de  demander  au  sol  ses  secrets  de  tous  les  temps.  Ses  obser- 
vations pourront  jeter  quelques  clartés  sur  la  question  encore 
si  obscure  des  fosses  dans  les  bois.  M.  d'Ault  a  donné  et  re- 
nouvelle l'assurance  qu'il  fera  le  rapport  désiré, 
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M.  Prarond  donne  lecture  de  la  note  suivante  sur  Nicolas 
Rumet,  extraite  de  son  ouvrage  en  cours  de  préparation  sur 
YHisloire  littéraire  d'Abbeville. 

Histoire  de  Picardie,  par  Nicolas  Rumet,  bibliothèque 
nationale,  fond  lutin,  n°  12,888. 

«  M.  Félix  Le  Scrgpant  de  Monnccove  a  pris,  dans  cette  his- 
«  toire,  jin  extrait  (année  1337)  pour  sa  communication  à  la 
«  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie:  Le  siège  de  Thé-* 
«  rouanne  (Bulletin  Instorique,  27e  année,  nouvelle  série, 
«  107e  livraison,  juillet-septembre  1878).  Il  a  pris  également, 
«  dans  les  manuscrits  de  dom  Grenier,  vol.  00,  fol.  157,  une 
«  appréciation  accompagnant  un  extrait  de  cette  histoire  de 
«  Nicolas  Rumet;  extrait  ou  plutôt  traduction  de  la  partie  du 
«  chapitre  relative  au  siège  de  Thérouanne.  Dom  Grenier  n'est 
«  pas  très-tendre  pour  Rumet.  Voici  en  quels  termes  il  l'exé- 
«  cute: 

«  Extrait  d'un  manuscrit  de  Saint-Germain-des-Prez 

du  sieur  Rumet,  qui  prend  qualité  de  maistre  des  ré- 

questes.  Cet  ouvrage  est  écrit  en  latin  et  n'en  vaut  pas 

mieux  pour  cela,  car  les  noms  propres  n'y  sont  pas 

reconnaissablcs.  » 

a  Je  n'ai  pas  vu,  ajoute  M.  Prarond,  le  manuscrit  de  Nicolas 

c<  Rumet  ;  je  ne  puis  dire  si,  pour  un  lecteur  connaissant  un 

a  peu  les  noms  qui  remplissent  les  chroniques,  et  particulière- 

«  ment  ceux  des  familles  de  Picardie,  ces  noms  sont  aussi 

«  défigurés  ou  difûciles  à  lire  que  l'avance  le  Bénédictin,  mais 

«  ce  que  je  crois  bien  remarquer  dans  l'extrait  donné  par  M.  de 

«  Monnecove,  c'est  que  le  style  de  Nicolas  Rumet  n'est  exempt 

«  ni  de  prétention,  ni  même  de  quelque  emphase.  Sous  sa 

«  plume,  les  seigneuries  valent  à  leurs  possesseurs  le  titre  de 

«  toparcha  ou  de  toparchus  (les  deux  formes  se  rencontrent 

«  dans  le  passage  publié  par  M.  de  Monnccove)  ;  les  officiers 

«  qui    défendent  la  ville  reçoivent   les  épithètes   de  héros, 

«  d'athlètes.  Trois  bâtards  défendent  la  ville,  ils  sont  de  fa- 

«  milles  illustres. 
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«  Je  me  contenterai,  dit  M.  Prarond,  de  reproduire  une 
h  phrase  qui  réunit  toutes  ces  expressions  :  Ei  preerat  civitati 
«  Mess.  Philippus  a  Crecquio  Bernicularum  toparcha; 
«  aderat  quoque,  suis  cum  equilibus  cataphraclis,  frater 
«  primogenitus  Heroïs  hujus,  nempe  mess.  Joannes,  Cre- 
«  quiaci  héros:  eamdem  tutabantur  urbem  très  familiarum 
«  illustrium  Picardise  nothi,  putk  :  mess.  Joannes  Halluy- 
«  nias,  Carolus  Montcavrelliœ,  ctN...  Cressonneriœ^  domo- 
«  rum  Bastardi,  pr&slantes  in  bello  athletœ. 

«  Dom  Grenier  a  reconnu  facilement  comme  nous,  dans  ces 
«  noms,  ceux  de  Halluin,  de  Monlcravel  et  de  la  Cres- 
«  sionnière. 

«  Un  détail  assez  intéressant  pour  la  biographie  de  Rumet 
«  lui-même,  c'est  qu'il  a  occasion  de  nommer,  dans  le  théologal 
«  de  Therouenne,  qui  édifiait  alors  la  ville  par  la  sainteté  de  sa 
«  vie  et  par  sa  rare  érudition,  le  maître  qui  lui  avait  enseigné 
t  les  humanités  :  Illic  quoque  sanctimonia  oitœ  et  rara  eru- 
«  ditione  prmpollébat  N.  Eustasius  le  Brioys,  theologise 
«  professor  in  cathedrali  ecclesia  Morinorum  et  noster 
«  quondam  prœceptor  in  re  litteraria  ac  disciplinis.  » 


Séance  du  Jeudi  9  Janvier  1870. 

Présidence  de  M.   LEFEBVRE  de  VILLERS, 

Vice-Président. 

Membres  présents  :  MM.  de  Villers,  Eloy  de  Vicq, 
Marcotte,  l'abbé  Dergny,  Jules  Lefebvre,  Van 
Robais,  docteur  Farcy,  Gh.  Wignier,  d'Ault 
Dumesnil,    J.    Vayson,    Monchaux    et    Em.    Deli- 

GNIÈRES. 

M.  Delignières  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Prarond 
qui  lui  est  remise  au  commencement  de  la  séance.  Cette  lettre 
est  ainsi  conçue  : 
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Âbbeville,  9  janvier  1879. 

A  M.  Emile  Delignières,  secrétaire  de  la  Société 

d'Emulation. 

«  Mon  cher  Collègue, 

«  C'est  tous,  mon  collaborateur  depuis  tant  d'années  au 
«  Bureau  de  notre  Société,  que  je  prie  de  vouloir  bien  trans- 
«  mettre  aujourd'hui  à  nos  collègues  l'expression  de  toute  ma 
«  reconnaissance  pour  l'honneur  qu'ils  m'ont  fait  en  me  main- 
te tenant  pendant  si  longtemps  au  fauteuil  de  la  Présidence. 

«  J'ai  dû  reconnaître  cette  amicale  et  haute  distinction  par 
«  une  bonne  volonté  qui,  je  l'espère,  n'a  pas  été  tout-à-fait 
m  stérile. 

«  Depuis  le  22  novembre  1866,  c'est-à-dire  depuis  plus  de 
«  douze  ans,  je  me  suis  attaché  à  remplir  le  devoir  que  la  con- 
te fiance  de  nos  collègues,  m'imposait  en  m 'acquit  tant,  avec  le 
«  plus  de  conscience  que  je  l'ai  pu,  de  la  part  de  correspon- 
«  dance  qui  incombe  au  président,  et  en  expédiant  très-exacte- 
«  ment  nos  Mémoires  aux  Sociétés  savantes,  françaises  et 
«  étrangères,  comme  aux  bibliothèques  de  nos  principales 
«*  villes  et  des  grandes  villes  de  l'étranger. 

«  Représentant  de  nos  collègues  au  congrès  de  Stockholm, 
«  en  août  1874,  j'ai  été  fier  de  reconnaître,  dans  la  réunion 
«  d'un  très-grand  nombre  de  savants,  l'estime  en  laquelle  est 
«  tenue  en  Europe  notre  Compagnie. 

«  Enfin,  quelques  mois  plus  tard,  j'ai  été  particulièrement 
«  heureux  de  pouvoir,  après  deux  discussions  soutenues  au 
«  Conseil  général  (séances  des  23  et  27  octobre),  obtenir  le 
«  rétablissement,  en  faveur  de  notre  Société,  de  la  subvention 
«  supprimée  l'année  précédente. 

«  Je  pense,  avec  quelque  satisfaction  encore,  que  mes  ins- 
«  tances  réitérées  n'ont  pas  été  infructueuses  lorsque  nous  a 
«  fait  défaut  aussi  la  subvention  ministérielle,  toujours  précaire 
«  en  raison  du  nombre  des  Sociétés  qui  concourent  pour  les 
«  encouragements  sur  le  fonds  disponible. 

«  Mon  excuse  de  n'avoir  pas  craint  d'accepter  tant  de  fois  le 
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«  siège  que  m'offrait  la  bienveillance  de  mes  collègues,  je  n'ai 
«  pu  me  la  créer  ainsi  que  dans  l'acquittement  tout  naturel 
«  des  services  attendus. 

«  La  lente  impression  de  notre  dernier  volume  m'a  fait,  en 
«  dernier  lieu,  ajourner,  de  scrutin  en  scrutin,  une  détermina- 
«  tion  arrêtée.  Je  croyais  toujours  pouvoir  aider  à  la  dislribu- 
«  tion  des  exemplaires  dans  le  courant  de  l'année. 

«  Mais,  comme  je  l'ai  dit  dès  1867,  et  répété  bien  des  fois 
«  depuis,  je  ne  crois'  pas  qu'il  soit  bon  pour  une  Société  que  le 
«  président  s'éternise.  Je  prie  donc  aujourd'hui  les  collègues 
«  qui  m'ont  trop  habitué  à  l'attente  de  leurs  suffrages,  de  rc- 
«  porler,  sur  un  autre  d'entre  eux,  un  honneur  assez  souvent 
«  renouvelé  pour  moi  pour  que  j'en  conserve  le  souvenir 
«  comme  la  meilleure  récompense  de  la  part  prise  par  moi 
«  dans  le  travail  commun. 

«Mon  désintéressement,  d'ailleurs,  n'est  pas  aussi  complè- 
«  tement  pur  qu'il  pourrait  le  paraître.  Un  compte  d'années 
«  me  dit  que  je  n'aurai  plus  trop  d'heures  pour  mener  à  fin 
«  tous  les  travaux  particuliers  dont  j'ai  réuni  les  éléments. 
«  Enfin,  si  la  Société  pensait  que  douze  années  de  présidence, 
«  précédées  de  douze  années  de  secrétariat,  méritassent  quelque 
«  considération,  je  demanderais  à  mes  collègues,  puisque  nos 
«  statuts  ont  prévu  des  membres  honoraires,  de  m'accordèr 
«  le  titre  de  président  honoraire,  titre  qui  me  permettrait 
«  peut-être  encore  de  rendre,  au  besoin,  quelques  services  à  la 
«  Société. 

«  Veuillez  agréer,  mon  cher  Collègue,  l'expression  de  mon 
«  attachement.  «  E.  Prarond.  » 

En  présence  de  cette  lettre  de  M.  Prarond,  à  laquelle  aucun 
des  membres  ne  s'attendait,  pas  môme  celui  à  qui  elle  était 
adressée,  et  qui  provoque  les  regrets  de  toute  l'assemblée, 
M.  le  Vice- Président  propose  de  remettre  à  la  prochaine  séance 
le  scrutin  pour  le  renouvellement  intégral  du  Bureau.  Cette 
proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Il  est  procédé  au  scrutin  sur  la  demande  et  la  présentation 
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de  M.  Etienne  Boucher  de  Crèvecœur  au  titre  de  membre  rési- 
dant. Quinze  membres  de  la  Société  prennent  part  au  vote.  En 
dehors  des  membres  présents,  qui  sont  au  nombre  de  douze, 
M.  de  Vicq  est  chargé,  par  lettre  de  M.  d'Orval,  de  voter  en  son 
nom,  de  même  M.  Marcotte  pour  M.  de  Caïeu,  et  M.  Dcli- 
gnières  pour  M.  Prarond  ;  ces  trois  membres,  MM.  d'Orval, 
de  Caïeu  et  Prarond,  n'ayant  pu  se  rendre  à  la  séance. 

Le  dépouillement  des  votes,  par  boules  blanches  et  noires, 
ayant  produit  un  résultat  favorable,  M.  Boucher  de  Crèvecœur 
est  élu  membre  résidant  de  la  Société. 

.  H  est  ensuite  procédé  successivement  au  scrutin  de  la  même 
manière  sur  la  présentation,  au  titre  de  membres  correspon- 
dants, de  MM.  Louis  Lucas,  Gaétan  de  Wi tasse,  Charles  Lemire 
et  le  P.  Achille  EUuin.  Par  suite  du  résultat  favorable  que 
donne  le  dépouillement  des  votes,  ces  quatre  candidats  sont 
élus  membres  correspondants  de  la  Société. 

M.  le  Vice- Président  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  sui- 
vants, qui  ont  été  adressés,  pour  la  Société,  à  M.  le  Président 
par  les  auteurs,  membres  correspondants  : 

De  M.  l'abbé  Corblet:  La  Semaine  sainte  à  Sèville  en  1878; 
Paris,  1878. 

De  M.  A.  Dubois:  Les  Mystères  à  Amiens,  dans  les  xv*  et 
xvie  siècles  ;  Amiens,  1  878. 

M.  Delignières  signale  à  l'attention  de  la  Société  la  continua- 
tion des  Notes  historiques  de  M.  Darsy,  sur  la  ville  de  Rue, 
dans  la  Picardie  de  décembre  1878. 

Le  même  Membre  fait  connaître  que  les  Mémoires  de  la 
Société  académique  des  sciences,  arts,  belles-lettres,  etc., 
de  Saint-Quentin  contiennent  (page  139)  un  petit  article  ac- 
compagné de  planches:  U  Atelier  quaternaire  du  rond-point 
de  Busigny  {départ  de  V Aisne),  qui,  peut-être,  intéresserait 
particulièrement  M.  d'Ault. 

Enfin,  M.  Delignières  expose  que  les  Rapports  au  ministre 
sur  la  collection  des  documents  inédits  de  l'histoire  de 
France  contiennent  (page  94)  quelques  lignes  sur  le  quatrième 
volume  des  Monuments  inédits  du  Tiers-Etat.  Ce  volume, 
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on  le  sait,  est  presque  entièrement  rempli  par  Abbeville  et  par 
les  communes  de  l'arrondissement  d' Abbeville.  Le  rapport  sur 
ce  volume  du  Ponthieu  est  signé  Léopold  Delisle. 

M.  le  Vice-Président  dépose  sur  le  bureau  les  bulletins  sui- 
vants d'une  Société  qui,  à  l'étranger  maintenant,  mais  toujours 
Française  par  le  cœur  et  les  souvenirs,  a  droit,  plus  que  toute 
autre  peut-être,  à  toutes  nos  sympathies  ;  ce  sont  ceux  de  la 
Société  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  la  Basse-Alsace 
(Bulletin  trimestriel,  t.  xn,  1878,  1er,  2e  et  3e  fascicules,  Stras- 
bourg, 1878),  Ces  bulletins  continuent  à  paraître  dans  la  langue 
française. 

M.  Eloy  de  Vicq  rappelle  à  la  Société  la  perte  si  regrettable 
et  si  regrettée  de  l'un  de  ses  Membres  les  plus  honorables  et 
les  plus  dévoués,  M.  Henri -Léopold  Blondin  de  Brutelette,  dé- 
cédé tout  récemment  à  Abbeville,  le  24  décembre  1878. 

Dans  une  notice  dont  il  donne  lecture  à  la  Société,  M.  de 
Vicq  retrace  les  diverses  phases  de  l'existence  de  son  excellent 
collègue  ;  il  était,  plus  que  tout  autre,  autorisé  à  le  faire,  par 
suite  de  la  communauté  d'études  et  d'idées  qui  l'unissaient 
d'amitié  avec  M.  de  Brutelette.  Botaniste  distingué,  lié  avec 
d'éminents  naturalistes,  comme  M.  Duchesne  de  Lamotte,  son 
beau-frère,  M.  Baillet,  plus  tard  avec  M.  Tillette  de  Clermont- 
Tonnerre,  M.  de  Brutelette  continua,  avec  M.  de  Vicq,  les  tradi- 
tions reçues  de  leurs  devanciers,  pour  perpétuer  le  souvenir  des 
localités  où  se  rencontrent  nos  plus  rares  espèces.  De  leur  col- 
laboration a  élé  fait  et  publié  dans  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété, l'important  travail  du  Catalogue  des  plantes  uascu- 
laires  du  département  de  la  Somme,  qui  a  été  l'objet  d'une 
flatteuse  distinction  de  l'Institut  de  France  en  1875.  D'autres 
travaux  de  M.  de  Brutelette  sur  la  botanique  sont  énumérés 
dans  la  notice  de  M.  de  Vicq.  Notre  regretté  collègue  était  pré- 
sident de  la  Commission  du  musée  où  il  avait  été  admis  le 
28  juin  1860,  en  remplacement  de  M.  Duchesne  de  Lamotte  ;  il 
était,  en  outre,  membre  de  la  Société  botanique  de  France,  de 
celle  de  Belgique  et  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la 
France  ;  il  a  laissé  un  riche  herbier  et  une  importante  bibtfo- 
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thèque  d'ouvrages  sur  la  botanique.  Il  poursuivait,  avec  son 
collaborateur,  M.  .de  Vicq,  la  publication  d'une  flore  du  dépar- 
tement de  la  Somme,  quand  la  mort  est  venue  le  frapper  après 
une  douloureuse  maladie.  —  «  Heureux,  dit  en  terminant 
M.  de  Vicq,  l'homme  de  bien  qui  laisse  une  mémoire  si  pure 
et  d'aussi  profonds  regrets  !  » 

Les  Membres  de  la  Société  d'Emulation  s'associent  à  ces  re- 
grets et  remercient  M.  de  Vicq  de  leur  avoir  retracé,  en  termes 
émus  et  d'une  manière  si  digne,  l'existence  de  l'excellent  et 
savant  collègue  qu'ils  viennent  de  perdre,  et  dont  le  souvenir 
restera  au  sein  de  la  Société. 

M.  de  Vicq  rappelle  qu'aux  termes  d'un  acte  passé  le 
27  novembre  1859,  devant  Me  Crusel,  notaire  à  Abbeville,  et 
transcrit  dans  le  volume  des  Mémoires  de  la  Société  (4  857- 
1860,  pages  673  et  suivantes),  M.  Boucher  de  Crèvecœur 
de  Perthes,  ancien  président  de  la  Société,  a  fondé  une  prime 
à  décerner  chaque  année  à  l'ouvrière  de  la  ville  et  des  faubourgs 
qui  l'aurait  le  mieux  méritée  par  sa  conduite  et  son  travail,  et 
que,  dans  ce  but,  il  a  fait  donation  à  la  ville  d' Abbeville  de 
trente-quatre  obligations  au  porteur  du  chemin  de  fer  Grand- 
Central  de  France,  remboursables  à  500  francs,  et  produisant 
un  intérêt  annuel  de  15  francs  chacune,  à  la  charge  par  la  ville 
d'Abbeville  d'employer  annuellement  les  intérêts  en  une  prime 
de  500  francs  au  moins  qui  serait  décernée,  suivant  un  pro- 
gramme annexé  à  l'acte  de  donation,  à  l'ouvrière  de  la  ville  ou 
des  faubourgs  qui  l'aurait  le  mieux  méritée  par  sa  conduite  et 
son  travail. 

Aux  termes  de  l'article  4  de  ce  programme,  une  Commission 
municipale,  présidée  par  le  Maire,  et  à  laquelle  doivent  s'ad- 
joindre deux  Membres  de  la  Société  d'Emulation  avec  droit  de 
vote,  devait  désigner  chaque  année  l'ouvrière  qui  aurait  mé- 
rité la  prime,  comme  aussi,  d'après  l'article  6,  celles  qui  au- 
raient mérité  des  médailles  d'encouragement. 

Dans  la  séance  du  22  novembre  1860,  la  Société  d'Emulation, 
usant  de  son  droit  d'après  l'article  4  précité,  avait  désigné 
MM.  de  Caïeu  et  de  Brutelette  comme  membres  de  cette  Com- 
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pagnie,  devant  s'adjoindre  au  Conseil  municipal  pour  la  dési- 
gnation des  ouVrières  qui  auraient  mérité  la  récompense  fondée 
par  M.  Boucher  de  Perthes. 

Ces  deux  Membres,  ainsi  nommés  par  la  Société,  avaient 
toujours  concouru,  jusqu'en  1878,  à  cette  désignation,  avec  les 
Membres  du  Conseil  municipal  appelés  par  le  Maire  à  faire 
partie  de  la  Commission.  . 

En  juillet  1878,  M.  Carette,  maire,  a  cru,  par  erreur,  pouvoir 
désigner  lui-même  les  Membres  de  la  Société  d'Emulation  en 
même  temps  que  ceux  du  Conseil  municipal,  et  il  a  nommé, 
pour  la  Société,  MM.  de  Caïeu  et  Ch.  Louandre,  ce  dernier  en 
remplacement  de  M.  de  firutelette. 

Dans  ces  circonstances,  M.  Eloy  de  Vicq  expose  qu'il  y 
aurait  lieu,  pour  empêcher  le  renouvellement  de  ce  fait,  con- 
traire aux  termes  et  à  l'esprit  de  la  donation  de  M.  Boucher 
de  Perthes,  de  désigner,  chaque  année,  et  notamment  pour 
1879,  les  deux  Membres  de  cette  Compagnie  qui  devraient  faire 
partie  de  la  Commission. 

La  Société,  adoptant  cette  proposition,  nomme  MM.  de  Caïeu 
et  Mondiaux  comme  devant  s'adjoindre,  en  1879,  aux  Membres 
délégués  par  le  Maire  et  pris  au  sein  du  Conseil  municipal,  pour 
désigner  les  ouvrières  qui  auront  mérité  la  prime  et  les  mé- 
dailles fondées  par  M.  Boucher  de  Perthes  ;  décide  que  la  nomi- 
nation de  deux  Membres  à  cet  effet  sera  faite  désormais  chaque 
année  dans  la  séance  de  janvier;  et  dit  que  copie  de  la  délibéra- 
tion prise  à  ce  sujet  sera,  comme  la  présente,  adressée  chaque 
année  à  M.  le  Maire  d'Abbeville  pour  éviter,  à  l'avenir,  tout 
malentendu. 

M.  le  Vice-Président  fait  part  d'une  lettre  adressée  à  M.  Pra- 
rond,  comme  président  de  la  Société,  par  M.  René  Moynier  de 
Villepoix  qui  forme  une  demande  d'admission  au  titre  de 
membre  résidant.  Cette  demande  est  présentée  par  M.  Moynier 
pour  prendre  date  parmi  les  candidats  qui  pourraient  survenir. 
M.  Moynier  de  Villepoix,  pharmacien  de  iT>  classe  à  Abbeville, 
est  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  -section  des 
sciences  naturelles)  et  lauréat  de  l'école  de  Pharmacie  ;  il  est 


membre  de  la  Société  botanique  de  France  et  de  la  Société 
chimique,  il  a  déjà  offert  à  la  Société  les  deux  ouvrages  sui- 
vants: Quelques  mois  sur  la  carrière  pharmaceutique  à 
notre  époque,  1875  ;  et  Recherches  sur  les  canaux  sécré- 
teurs du  fruit  des  ombellifères,  1878. 
Il  est  donné  acte  à  M.  le  Président  de  cette  communication. 
M.  Delignières  fait  connaître  à  la  Société  à  qui  la  ville  doit 
la  création  du  musée,  que  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique, dans  une  lettre  adressée,  le  12  décembre  1878,  à 
M.  Labille,  député  d'Abbeville,  membre  résidant  de  la  Société, 
et  qui  avait  appelé  son  intérêt  sur  notre  musée,  lui  annonce 
que,  par  arrêté  en  date  du  même  jour,  il  a  accordé  à  ce  musée 
le  tableau  de  M.  Lafond  (le  Déluge),  qui  a  figuré  à  l'Exposition 
universelle  de  1878. 

Le  même  Membre  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
deux  dessins  coloriés  faits  avec  soin  et  avec  goût  par  M.  Ch. 
Wignier.  Ces  dessins  reproduisent,  sous  deux  aspects  différents, 
un  vase  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Delignières,  trouvé 
dans*  les  environs  d'Ergnies,  et  qui  a  été  présenté  par  lui  à  la 
Société  dans  la  séance  du  il  avril  1878.  C'était,  à  en  juger  par 
la  forme  et  par  l'inscription  qui  le  contourne  (Notre-Dame  de 
Foy  Rusavil,  1629),  une  burette  d'autel,  en  poterie  rouge  assez 
grossière. 

La  Société  remet  à  la  séance  suivante  l'examen  et  l'approba- 
tion des  comptes  de  M.  de  Caïeu,  trésorier,  pour  l'exercice  1878. 
11  est  donné  lecture  d'un  programme  de  concours  adressé 
par  la  Société  académique  de  Drest  ;  les  membres  de  la  Société 
sont  invités  à  y  prendre  part. 

M.  Delignières  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  M.  Pra- 
rond  qui  en  fait  bommage  à  la  Société,  l'ouvrage  suivant: 
Abberille  à  table,  études  gourmandes  et  morales,  par 
M.  Ernest  Prarond;  Amiens,  Delatlrc  Lenoël,  1878.  Ce  travail 
est  d'un  intérêt  tout  local,  et  on  y  remarque  des  souvenirs  fort 
curieux  puisés  à  des  sources  nombreuses  sur  les  anciens  usages 
dans  notre  ville,  relativement  aux  réunions  gastronomiques 
très-fréquentes  à  une  certaine  époque,  et  sur  les  anciens  mets 
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et  les  friandises  de  toute  sorte  dont  se  délectaient  nos  pères. 

M.  Prarond,  par  lettre,  et  M.  Van  Robais,  présent  à  la  séance, 
produisent  et  appuient  la  demande  de  M.  le  baron  Albéric  de 
Galonné,  qui  se  présente  comme  candidat  au  titre  de  membre 
correspondant.  M.  de  Calonne  est  licencié  en  droit,  vice-pré- 
sident de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ;  il  a  écrit, 
entrautres  ouvrages:  Le  commerce  de  la  Boulangerie  à 
Amiens  au  xve  siècle,  dont  a  parlé  M.  Hippeau  dans  le 
compte-rendu  des  lectures  faites  à  la  section  d'histoire  et  de 
philologie  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes  de  la  Sorbonne  à 
Paris,  en  1878.  Le  vote  sur  cette  candidature  aura  lieu,  con- 
formément au*  statuts,  dans  la  séance  de  février,  c'est-à-dire 
dans  un  mois. 

M.  Marcotte  demande  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  remettre 
désormais  à  chacun  des  Membres  résidants  de  la  Société  deux 
ou  trois  exemplaires  des  Mémoires  nouvellement  parus  pour 
leur  permettre  de  les  distribuer  à  leurs  parents  ou  amis.  Plu- 
sieurs Membres  appuient  cette  proposition,  en  faisant  observer 
toutefois  qu'elle  ne  pourrait,  ce  que  reconnaît  lui-même 
M.  Marcotte,  être  adoptée  que  pour  les  volumes  qui  suivront 
ceux  distribués  dernièrement,  le  dernier,  en  effet,  a  été  tiré  à 
un  nombre  d'exemplaires  trop  restreint,  400  seulement  ;  ce 
nombre  devra  être  élevé  désormais  à  600  pour  satisfaire  toutes 
les  exigences  de  distribution  aux  Membres  correspondants,  aux 
Sociétés  correspondantes  et  aux  bibliothèques  importantes  de 
France  et  de  l'Etranger.  M.  Delignières,  tout  en  appuyant 
aussi  la  proposition  de  M.  Marcotte,  pense  qu'il  y  aurait  lieu, 
en  présence  surtout  des  ressources  si  restreintes  de  la  Société, 
d'augmenter,  comme  il  l'a  déjà  proposé,  de  20  à  25  et  même 
peut-être  à  30  francs  le  chiffre  de  la  cotisation  annuelle  des 
Membres  résidants.  Celui  de  20  francs  n'a  pas  été  changé 
depuis  1830,  et  les  frais  d'impression,  comme  ceux  de  main- 
d'œuvre  en  général,  ont  augmenté  depuis  cette  époque  d'une 
manière  notable. 

La  Société  réserve  l'examen  de  ces  questions  à  l'une  des 
séances  ultérieures. 
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Séance  du  Jeudi  6  Février  1879. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Vice-Président 

Membres  présents:  MM.  de  Villers,  de  Vicq,  Hecquet 
d'Orval,  Marcotte,  Jules  Lefebvre,  d'Ault  Dumesnil, 
l'abbé  Dergny,  J.  Vayson,  Monchaux,  A.  Van  Robaïs, 
Béthouart,  Déprez,  docteur  Farcy,  Gh.  Wignier, 
Boucher  de  Crèvecobur  ,  docteur  François  et  Em. 
Deligniéres. 

La  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  Semur 
(Côte-d'Or)  demande  l'envoi  des  publications  de  la  Société 
d'Emulation  avant  1841.  Le  nombre  des  volumes  des  Mémoires 
antérieurs  à  cette  date  étant  très-restreint,  la  Société  décide  à 
regret  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  satisfaction  à  la  réclama- 
tion de  la  Société  de  Semur. 

M.  Lieutaud,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille,  demande 
Fenvoi  des  Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  antérieurs  à 
4825  ;  par  les  motifs  indiqués  ci-dessus,  la  Société  décide  qu'il 
n'est  pas  possible  de  faire  droit  à  cette  demande. 

A  ce  sujet,  M.  Vayson  et  d'autres  Membres  proposent  d'ac- 
quérir, quand  l'occasion  s'en  présentera,  et  sans  dépasser  lé 
prix  de  3  francs  par  ouvrage,  les  volumes  de  ses  Mémoires 
antérieurs  à  1841,  dont  il  ne  reste  qu'un  nombre  très-res- 
treint d'exemplaires.  Après  quelques  observations  échangées 
entre  M.  le  Vice- Président,  MM.  Deligniéres,  Marcotte,  François, 
de  Vicq  et  d'autres  Membres,  la  Société  décide  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  d'admettre  la  proposition  dont  il  s'agit. 

M.  Brion,  archiviste  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
de  Saône-et-Loire,  à  Chalon-sur-Saône,  ancien  professeur  de 
mathématiques  au  collège  d'Abbeville  et  ancien  membre  rési- 
dant et  archiviste  de  la  Société,  actuellement  membre  corres- 
pondant, demande  rechange  des  publications  de  la  Société 
avec  celles  de  la  Société  de  Saône-et-Loire;  cet  échange  est 
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accepté  très- volontiers  par  la  Société,  et  les  deux  derniers 
volumes  seront  mis  à  la  disposition  de  M.  Brion  pour  com- 
mencer cet  échange. 

Le  Président  et  les  Secrétaires  de  Y  Académie  des  sciences, 
agriculture,  arts  et  belles-lettres  d'Aix,  accusent  réception 
des  volumes  reçus  qui  remontent  seulement  à  i85i,  et  sur 
leur  demande,  la  Société  décide  qu'il  y  a  lieu  d'adresser  à  cette 
Académie  correspondante  les  volumes  antérieurs  à  1832  jus- 
qu'en 18 il,  dont  elle  possède  encore  un  nombre  suffisant 
d'exemplaires. 

M.  Armand  Boucher  de  Crèvecœur,  nommé  dans  la  dernière 
séance  membre  résidant  de  la  Société,  est  invité  par  M.  le  Pré- 
sidenl  à  prendre  part  à  la  séance  ;  il  remercie  la  Société  de 
l'honneur  qu'elle  lui  a  fait  en  le  nommant,  et  il  lui  promet  sa 
collaboration  à  ses  travaux. 

11  est  procédé  au  scrutin  sur  la  candidature  de  M.  le  baron 
Albéric  de  Calonne,  présentée  à  la  dernière  séance  par 
MM.  Prarond  et  Van  Robais  pour  le  titre  de  membre  corres- 
pondant. Le  dépouillement  des  votes  donne  un  résultat  favo- 
rable ;  en  conséquence,  M.  de  Calonne  est  nommé  membre  cor- 
respondant de  la  Société. 

MM.  Eloy  de  Vicq  et  Monchaux  présentent,  pour  le  titre  de 
membre  résidant,  M.  Pierre  Briez,  en  remplacement  de 
M.  Blondin  de  Brutelette,  décédé.  Il  est  donné  lecture  de  la 
lettre  suivante  écrite  par  ces  deux  Membres  qui  font  connaître 
les  titres  de  M.  Briez  à  cette  présentation: 

«  A  Monsieur  le  Président  de  la  Société  d'Emulation. 

t  Monsieur, 

«  La  perte  si  regrettable  que  vient  de  faire  la  Société  d'Emu- 
«  lation,  par  suite  de  la  mort  de  notre  honorable  collègue, 
«  M.  Blondin  de  Brutelette,  laisse  parmi  nous  un  vide  difficile 
«  à  combler. 

«  Nous  venons,  M.  le  Président,  vous  demander  l'autorisation 
«  de  présenter  à  la  Société,  pour  occuper  le  fauteuil  de  notre 
«  regretté  collègue  et  compléter  le  nombre  des  membres  prévus 
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«  par  le  règlement,  M.  Pierre  Briez,  ancien  adjoint  au  Maire, 
«  ancien  juge  au  Tribunal  de  commerce,  membre  de  la 
«  Chambre  de  commerce  et  de  la  Commission  administrative 
«  des  Hospices. 

«  La  part  si  importante  prise  longtemps  par  ce  dernier  à  la 
«  rédaction  du  journal  YAbbevillois,  ses  études  sur  les  ques- 
m  lions  financières  présentées  par  lui  au  Conseil  municipal,  ses 
«  rapports  à  la  Chambre  de  commerce  sur  des  matières  écono- 
«  miques,  telles  que  l'institution  des  Chambres  de  commerce, 
«  les  tarifs  de  douane,  les  patentes,  l'industrie  de  la  serrurerie, 
«  son  goût  pour  les  recherches  économiques  et  littéraires  nous 
«  font  penser  que  M.  Briez,  dont  le  temps  n'est  plus  absorbé  par 
«  les  affaires,  pourra  apporter  à  la  Société  un  concours  utile. 

«  Nous  prions  d'avance  nos  collègues  de  recevoir  nos  remer- 
«  ciements  pour  l'accueil  favorable  que,  nous  l'espérons,  ils 
«  voudront  bien  faire  à  notre  demande. 

«  Veuillez  agréer,  M.  le  Président,  l'assurance  de  notre  con- 
te sidération  la  plus  distinguée. 

«  Signé:  Eloy  de  Vicq  et  A.  Monchaux.  —  Abbeville,  le 
«  4«*  février  1879.  » 

A  l'appui  de  la  candidature  de  M.  Briez,  M.  Monchaux  dé- 
pose sur  le  bureau  les  brochures  suivantes  : 

Chambre  de  commerce  d'Abbeville.  —  Séance  du  7  jan- 
vier 1875.  —  Présidence  de  M.  A.  Monchaux.  —  Réponse  à  la 
circulaire  de  M.  le  Ministre  de  V Agriculture  et  du  Com- 
merce en  date  du  28  octobre  181k,  concernant  les  modifi- 
cations à  apporter  à  la  constitution  des  Chambres  de  Com- 
merce. —  Abbeville,  1875. 

Chambre  de  commerce  d'Abbeville.  —  Délibération  sur  le 
projet  de  loi  sur  les  patentes.  —  Séance  du  7  juin  1877.  — 
Abbeville,  1877. 

Chambre  de  commerce  d'Abbeville.  —  Examen  du  projet 
de  loi  sur  le  tarif  général  des  douanes.  —  Séance  du 
4  juillet  1878.  —  Présidence  de  M.  Vayson.  —  Abbeville,  1878. 

Il  sera  procédé  au  scrutin,  dans  un  mois,  conformément  aux 
statuts,  sur  la  présentation  de  M.  Pierre  Briez. 
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MM.  de  Villers  et  Em.  Delignlères  présentent,  au  titre  de 
membre  correspondant,  M.  Lucien  Le  Brun,  avocat,  48,  rue  de 
Gisors,  à  Pontoise.  M.  Le  Brun  est  un  grand  amateur  de  nos 
arts  nationaux  et  il  s'occupe  spécialement  de  nos  graveurs. 

Le  scrutin  sera  ouvert,  dans  un  mois,  sur  la  présentation  de 
M.  Lucien  Le  Brun. 

La  Société  littéraire  et  artistique  de  Béliers  a  adressé  à  la 
Société  d'Emulation  son  programme  de  concours  pour  1879. 

Il  est  procédé  au  renouvellement  intégral  des  Membres  du 
Bureau  pour  Tannée  1879  ;  le  scrutin  a  lieu  par  bulletin  indi- 
viduel, conformément  aux  statuts,  pour  chacun  des  Membres 
à  élire.  Le  nombre  des  votants  est  de  49,  dont  17  Membres  pré- 
sents et  deux  autres,  MM.  Prarond  et  de  Gaïeu,  votant  par  pro- 
curation, le  premier  par  l'entremise  de  M.  Delignières,  le  second 
par  celle  de  M.  Marcotte. 

Le  Président  élu  est  M.  de  Villers;  le  Vice-Président, 
M.    Em.   Delignières;  le  Secrétaire,  M.   A.  Van  Robais. 

Ces  trois  Membres  remercient  la  Société  de  l'honneur  qu'elle 
vient  de  leur  faire  en  leur  conférant  ces  fonctions  ;  ils  l'assurent 
de  leurs  efforts  et  de  leurs  soins  pour  s'en  montrer  dignes. 

M.  Jules  Lefebvre  est  ensuite  réélu  archiviste,  et  M.  Auguste 
de  Gaïeu,  trésorier. 

La  Société,  sur  la  proposition  de  M.  Lefebvre  de  Villers, 
président,  nomme  enfin,  par  acclamation,  M.  Ernest  Prarond 
président  honoraire,  rendant  ainsi  hommage  au  zèle  et  au 
dévouement  dont  M.  Prarond  a  fait  preuve  en  remplissant  les 
fonctions  de  secrétaire  pendant  douze  années  successives,  el 
celles  de  Président,  toujours  réélu,  pendant  les  douze  années 
suivantes. 

M.  Eloy  de  Vicq  donne  lecture  d'une  notice  sur  quelques 
characées  observées  dans  les  environs  d'Abbeville  (tourbières 
de  la  Somme),  à  l'occasion  de  la  découverte  faite  le  30  décembre 
dernier,  dans  les  tourbières  de  Mareuil,  d'une  espèce  rare, 
ItNitella  stelligera,  qui  se  distingue  par  des  bubilles  en 
forme  d'étoiles  d'un  blanc  d'ivoire  et  de  consistance  «rustacée, 
servant  à  sa  reproduction  ;  il  communique  à  la  suite  de  cette 
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lecture  des  spécimens,  tirés  de  son  herbier,  des  plantes  dont  il 
Tient  de  parler.  L'intéressant  travail  de  M.  de  Vicq  est  renvoyé 
à  la  Commission  des  Mémoires. 

M.  le  docteur  Farcy  annonce,  pour  en  donner  lecture  à  Tune 
des  prochaines  séances,  un  travail  auquel  il  met  la  dernière 
main  et  qui  est  intitulé:  Recherches  sur  les  causes  de  la 
mortalité  chez  la  première  enfance  dans  V arrondissement 
d'Abbeville. 

M.  Delignières  rappelle  la  mort  de  l'un  des  plus  anciens 
Membres  correspondants  de  la  Société,  de  regrettable  mémoire 
à  tous  les  titres,  M.  Cherest  (Pierre-Omer-Jean),  ancien  principal 
du  collège  d'Abbeville,  décédé  tout  récemment  dans  notre  ville 
à  Fâge  de  quatre-vingt-sept  ans.  M.  Cherest  resta  attaché  à 
notre  collège  depuis  1817  jusqu'en  1850,  d'abord  comme  pro- 
fesseur de  rhétorique  jusqu'en  1833,  puis  comme  principal  ; 
il  a  élevé  et  instruit  plusieurs  générations  de  notre  ville  et  de 
l'arrondissement  ;  aussi  était  grande  l'affluence  d'amis  et  d'an- 
ciens élèves  qui  l'accompagnaient  à  sa  dernière  demeure. 
L'existence  si  remplie  de  M.  Cherest  a  été  retracée  dans  un  élo- 
quent discours  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  Saby,  principal 
actuel  du  collège,  et  par  quelques  paroles  de  M.  Carette,  maire 
d'Abbeville,  qui  a  fait  ressortir  en  M.  Cherest  l'homme  bien- 
veillant et  indulgent  par  excellence  dans  ses  rapports  avec  ses 
concitoyens  d'adoption  pendant  soixante  ans.  La  Société,  à  son 
tour,  paie  un  juste  tribut  de  regret  à  la  mémoire  de  cet  hono- 
rable membre  correspondant. 

M.  Delignières,  au  sujet  de  la  mort  de  M.  Blondin  de  Brute- 
lette,  rappelle  que  ce  savant  collègue  travaillait,  en  collabo- 
ration avec  M.  Eloy  de  Vicq,  à  une  Flore  de  la  Somme  déjà 
fort  avancée.  La  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France  à 
Amiens,  en  témoignant  de  ses  regrets  pour  la  mort  de  M.  de 
Brulelette,  l'un  de  ses  membres,  a  exprimé  le  vœu  que  son 
ami  et  collaborateur,  M.  de  Vicq,  ne  laissât  pas  l'œuvre  com- 
mune inachevée.  La  Société  d'Emulation  ne  peut  qu'exprimer 
le  même  vœu,  et  tous  les  Membres  présenta  s'y  associent. 


OUVRAGES 

REÇUS  DES  AUTEURS  FRANÇAIS 

Dans  le  cours  des  années  1877  et  1878 

Et  dont  la  mention  ne  figure  pas  spécialement 
dans  les  Procès-Verbaux. 


Exposé  des  Travaux  de  la  Chambre  de  commerce  de  l'arron- 
dissement d'Abbeville,  pendant  les  années  1873,  1874  et  1875  ; 
Abbeville,  1876. 

Annuaire  des  Sciences  historiques  ;  bibliographie  des  ou- 
vrages d'érudition,  publiée  par  Am.  de  Gaix  de  Saint-Aymour  ; 
Paris,  1877. 

Rapport  de  la  Commission  nommée  par  la  Société  d'agricul- 
ture de  Clermont  pour  examiner  la  proposition  de  M.  Dugardin 
relative  aux  Assurances  mutuelles  contre  la  Grêle,  par  M.  Ulysse 
Roussel,  secrétaire-adjoint,  rapporteur;  Clermont,  1874. 

Journal  d'agriculture  progressive  ;  Indicateur  général  des 
améliorations  agricoles,  22°  année,  23  juin  1877  ;  Paris. 

Chambre  de  commerce  dJ  Abbeville.  —  Délibération  sur  le 
projet  de  loi  sur  les  patentes  (séance  du  7  juin  1877)  ;  Abbe- 
ville,  1877. 

Les  Monuments  mégalithiques  de  Thimecourt,  près  Luzarches 
(Seine-et-Oise)  ;  Constructions  contemporaines  de  l'âge  de  la 
pierre  taillée,  par  M.  Gustave  Millescamps  ;  Senlis,  1877. 

La  rage  au  point  de  vue  physiologique,  par  M.  le  colonel 
E.  Belleville,  membre  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Tou- 
louse; Toulouse,  Paris,  1873. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Montdidier,  dite 
du  musée  Fabre,  Théologie-jurisprudence  ;  Montpellier,  1875. 
—  2«  volume,  belles-lettres  ;  Montpellier,  1876. 
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Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Recherches 
historiques  sur  les  établissements  hospitaliers  de  la  ville  de 
Saint-Omer,  etc.,  par  M.  Deschamps  de  Pas;  Saint-Omer,  1877. 

Le  H&vre  avant  l'histoire,  et  l'antique  ville  de  l'Eure,  par 
M.  L.  Charles  Ouin,  membrcrde  la  Société  nationale  hâvraise 
d'Etudes  diverses,  vice-président  de  la  Société  géologique  de 
Normandie  ;  le  Havre. 

Gazette  des  lettres,  des  scienceç  et  des  arts,  paraissant  le 
1er,  le  10  et  le  20  de  chaque  mois;  directeur,  D.  de  Livernay, 
1877.  —  Divers  numéros. 

Des  nullités  de  Mariage,  thèse  de  licence,  par  M.  Léonce  de 
Pontarhiont;  Cherbourg,  1875. 

La  Mélusine,  recueil  de  mythologie,  littérature  populaire, 
traditions  et  usages,  publié  par  MM.  H.  Gaidoz  et  E.  Rolland  ; 
Paris,  librairie  Viant,  42,  rue  Saint- An dré-des- Arts  ;  tous  les 
numéros  parus  en  1877. 

Chambre  de  commerce  d'Amiens.  —  Installation  de  la 
bourse  de  commerce  d'Amiens,  18  octobre  1877  ;  Amiens,  1877. 

Souvenirs  du  Congrès  scientifique  du  Havre,  par  M.  Charles 
Ouin  ;  le  Havre,  1877. 

Du  Bégaiement  et  de  son  traitement  physiologique,  par  M.  le 
docteur  Jules  Godart  ;  Paris,  1877. 

Etude  sur  les  forestiers  de  Flandre,  par  MM.  Bertin  et  Vallée; 
examen  de  cet  ouvrage  par  M.  Hector  de  Rosny,  vice- président, 
lu,  le  7  mars  1877,  à  la  Société  académique  de  Boulogne-sur- 
Mer. 

Histoire  de  Doullens;  la  Mairie  pendant  la  Révolution,  1789- 
1795,  d'après  des  documents  authentiques  et  la  plupart  inédits, 
par  I.  Faure,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  admi- 
nistrateur de  la  ville,  i,p  fasc,  1789  ;  Doullens,  1872. 

Ecole  nationale  des  Chartes.  —  Position  des  thèses  sou- 
tenues par  les  élèves  de  la  promotion  1875  pour  obtenir  le 
diplôme  d'archiviste  paléographe  ;  ces  thèses  soutenues  les  18 
et  .10  janvier  1875  ;  Paris,  1874, 

Des  lieux  consacrés,  à  l'administration  du  baptême  (cours 
d'eau,  baptistères,  églises  baptismales,  fonts  baptismaux,  lieux 
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exceptionnels),  par  l'abbé  J.  Corblet,  chanoine  honoraire 
d'Amiens,  directeur  de  la  Revue  de  VArt  chrétien,  corres- 
pondant de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  et  du  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique.  —  Extrait  de  la  Revue  de  VArt 
chrétien;  Paris,  librairie  ancienne  de  J.  Baur,  H,  rue  des 
Saints-Pères,  1878. 

Société  libre  d'Emulation,  du  commerce  et  de  Vindustrie 
de  la  Seine-Inférieure.  —  Catalogue  du  musée  industriel  fondé 
parla  Compagnie  en  1852  dans  l'hôtel  des  Sociétés  savantes, 
rue  Saint-Lô,  40  bis,  publié,  suivant  décision  de  la  Société, 
par  Raimond  Coulon,  conservateur  du  musée;  Rouen,  1878. 

Société  industrielle  d'Amiens;  Rapport  sur  le  concours 
général,  sur  le  concours  des  chauffeurs  et  sur  le  concours 
des  élèves,  par  M.  Ernest  Monmert,  secrétaire  ;  1878. 

Bibliographie  des  Sociétés  savantes  de  la  France,  1™  partie. 

—  Départements.  —  Extrait  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes, 
6e  série,  tome  vi  ;  Paris,  imp.  nat.,  1878. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Montpellier,  dite 
du  musée  Fabre.  —  Histoire  littéraire  et  bibliographie-poly< 
graphie;  Montpellier,  1878. 

Fête  académique  du  12  décembre  1876.  —  Extrait  des  Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
Caen. 

Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne.  —  Séance  du 
24  mai  1878.  Projet  de  loi  relatif  à  l'établissement  du  tarif 
général  des  douanes  ;  réponse  au  questionnaire  dressé  par  la 
Commission  d'enquête  ;  Saint-Etienne,  4878. 

Une  verrière  de  M.  M.  Bazin  au  palais  du  Trocadéro,  par 
l'abbé  J.  Corblet,  chanoine  honoraire  d'Amiens,  directeur  de  la 
Revue  de  l'Art  chrétien,  correspondant  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France  et  du  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

—  Extrait  de  la  Revue  de  VArt  chrétien;  Paris,  1878. 
Etude  sur  la  réorganisation  de  l'administration  des  forêts, 

suivie  d'une  étude  sur  l'utilité  des  forêts  au  point  de  vue  mili- 
taire, et  les  chasseurs  forestiers,  par  Iules  Bertin,  sous-inspec- 
teur des  forêts  de  l'Etat,  membre  de  la  Société  des  Etudes  his- 
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toriques  de  Paris,  du  Comité  flamand  de  France  et  de  plusieurs 
autres  Sociétés  savantes  ;  Lille,  1878. 

V Union,  chronique  des  Sociétés  savantes,  4«  série,  in  année, 
publiée  par  l'Institut  des  provinces,  et  la  suite  jusqu'en  1878. 

Notice  biographique  sur  Edouard  Gand,  professeur  de  tissage 
et  de  dessin  industriel  à  la  Société  industrielle  d'Amiens, 
mai  1878,  par  M.  T.  Jeunet,  l'un  des  membres  fondateurs  de 
la  Société. 

Cinq  chapitres  d'une  philosophie  pour  tous;  essai  sur  le 
gouvernement  de  la  vie  ;  Poitiers,  1878,  par  M.  T.  Duchesne 
de  Saint-Léger. 

Le  Journal  de  la  Marine,  1878,  30  novembre. 

Répertoire  archéologique  du  département  dé  la  Nièvre,  rédigé 
sous  les  auspices  de  la  Société  Nivernaise  des  lettres,  sciences 
et  arts,  par  M.  le  comte  de  Soultrait,  membre  non  résidant  du 
Comité  national  des  travaux  historiques,  membre  de  la  Société 
Nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts,  de  l'Académie  nationale 
de  Lyon,  etc.  ;  Paris,  Imprimerie  nationale,  1875. 

Rapport  au  Ministre  sur  la  collection  des  monuments  inédits 
de  l'histoire  de  France  et  sur  les  actes  du  Comité  des  travaux 
historiques  ;  Paris,  Imprimerie  nationale,  1 874. 

La  Semaine-Sainte  à  Séville  en  1878,  par  M.  l'abbé  Cochet  ; 
Paris,  1878. 

Les  Mystères  à  Amiens  dans  les  xve  et  xvie  siècles,  par  M.  A. 
Dubois  ;  Amiens,  1878. 

Un  coin  de  Paris,  le  Cimetière  gallo-romain  de  la  rue  Nicolle; 
Paris,  1878. 

De  capite  minutis,  en  Droit  romain  ;  de  l'interdiction  par 
suite  de  condamnation,  en  Droit  français;  thèse  pour  la  licence, 
par  M.  Georges-François-Edouard  Vallée;  Douai,  1877. 

Revue  mycologique,  recueil  trimestriel  illustré,  consacré  à 
l'étude  des  champignons,  par  M.  C.  Ronmeguère,  membre  et 
lauréat  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  l1*  année,  n°  1, 
janvier  1879. 


"T 


OUVRAGES 

REÇUS  DES  AUTEURS  ÉTRANGERS 

Dans  le  cours  des  années  1877  et  1878 

Et  dont  la  mention  ne  figure  pas  spécialement 
dans  les  Procès-Verbaux 


Catalogue  of  the  books  in  the  library  of  the  Manchester.  — 
Literary  and  philosophical  society.  —  By  Francis  Vicholson 
lion,  librarian  ;  Manchester,  4875. 

Norway  ;  Artof  the  présent  time.  —  Painting  and  sculpture  ; 
Christiania,  1876. 

•  Enumeratio  insectorum  norvegicorum,  fasc.  H. — Catalogum 
coleopterorum  continentem,  auctore  H.  Siebke,  conservatore 
musei  zootomici  ;  Christiania,  1875. 

Id.,  id.,  fasc.  III.  —  Catalogum  lepidopterorum  continentem, 
auctore  B.  Siebke  defuncto,  edidit  J.  Sparre  Schneider  ;  Chris- 
tiania, 1876. 

/d.,  id.,  fasc.  IV.  —  Catalogum  dipterorum  continentem, 
auctore  H.  Siebke,  conservatore  musei  zootomici  ;  Christiania, 
4877. 

Etudes  sur  les  mouvements  de  l'atmosphère,  par  C.  M. 
Guldberg  et  H.  Mohn,  1™  partie;  Christiania,  1876. 

Windrosen  der  sûdlichen  Norwegens  von  C.  de  Serre  ;  uni- 
versitats  program  fur  das  erste  semester  1876  ;  herausgegeben 
von  H.  Mohn  ;  Christiania,  1876. 

Die  Bchlacht  bei  S1  Jacob  and  der  Birs.  —  Eine  kritische 
untersuchung,  von  August  Bernoulli,  etc.  ;  Basel,  1877. 

Guide  de  la  carte  géologique  du  grand  duché  du  Luxembourg, 
par  M.  Wier,  professeur  à  l'Athénée  de  Luxembourg  et  P.  M. 
Siegen,  conducteur  des  travaux  publics,  publiée  par  les  soins 
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de  la  Section  des  sciences  naturelles  de  l'Institut  royal  grand- 
ducal,  et  dédiée  à  son  Altesse  royale,  M.  le  prince  Henri  des 
Pays-Bas,  lieutenant,  représentant  de  sa  Majesté  le  Roi,  grand, 
duc  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg.  —  Paris,  imprimerie 
Lemercier,  4877,  gravé  par  Érhard,  12,  rue  du  Gay  Trou  in, 
1877  ;  Luxembourg,  1877.  —  9  grands  cartons. 

Les  fiefs  du  comté  de  Namur,  publié  par  Stanislas  Bormans, 
archiviste  de  l'Etat  à  Namur,  membre  de  plusieurs  Sociétés  et 
Institutions  savantes,  3e  livraison,  xvi#  siècle  ;  Namur,  1877. — 
Tiré  des  publications  de  la  Société  archéologique  de  Namur. 

Introduction  à  la  bibliographie  de  Belgique.  Relevé  de  tous 
les  écrits  périodiques  qui  se  publient  dans  le  royaume  par  les 
Sociétés  savantes,  les  Administrations  publiques,  les  Associa- 
tions et  les  particuliers,  dressé  par  les  soins  de  la  section  litté- 
raire de  la  Commission  des  échanges  internationaux  ;  Bruxelles, 
1877. 

Histoire  des  noms  cambrien  et  silurien  en  géologie,  par 
T.  Sterry  Hunt,  L.  L.  D.  F.  R.  S.,  traduite  par  G.  Dewalque, 
professeur  à  l'Université  de  Liège;  Mons,  1875, 

Biographical  notes  on  Callixtus  Augustus,  count  de  Godde 
Liancourt  founder  of  over  one  hundred  and  ûfty  hunaana  Sorie- 
tas  in  Africa,  America»  Asia  and  Europa,  his  literary  works, 
etc....  Edited  by  Augusta  Liancourt  ;  London,  1877. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

FRANÇAISES    (1) 


m» 


La   Société   d'Emulation   d'Abbeville   a  reçu,   en  Î877 
et  en  1878,  les  publications  suivantes: 

Académie  des  Sciences,  agriculture,  arts  et 
belles-lettres  d'Aix  (Mémoires); 
t.  ix,  1878. 
Id.        séance  publique,  1878  ....    Aix. 

Société  agricole Alger. 

Académie  des  Sciences,  des  lettres  et  des 
arts  d'Amiens  (Mémoires)  ;  3*  série,  t.  ui, 

4876 Amiens. 

Société   des  Antiquaires  de  Picardie  (Mé- 
moires); 3e  série,  t.  v,  1876. 

Id.      (Bulletins);  1877-1878 id. 

Id.  d'horticulture  de  Picardie  (Bulle- 
tins) ;  t.  vi,  1872  ;  t.  vu,  1876- 

1877;  t.  vin,  1878 id. 

Id.      industrielle  d'Amiens  (Bulletins)  ; 

t.  xiv,  xv,  xvi •  id. 

Id.  industrielle  d'Amiens  ;  programme 
des  questions  mises  au  concours 
pour  .l'année  1877;  pour  1878- 

1879 id. 

Id.  industrielle  d'Amiens  ;  assemblées 
générales:     28    octobre    1877, 

(I)  Le  Secrétaire  prie  MM.  les  Présidents,  on  Sociétaires  des  Sociétés 
correspondantes,  de  vouloir  bien  lui  faire  connaître  les  changements 
de  titres  des  Sociétés  ou  du  lieu  de  leur  siège,  comme  aussi  de  lui 
adresser  régulièrement  leurs  publications  par  voie  d'échange. 
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7   avril   1878,    discours   de   M. 
Ponche,  président  ;  6  et  27  mai, 

1er  et  22  juillet  1878 Amiens. 

Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France 
(Bulletin  mensuel),  n08  44  à  75, 
5e  à  7e  année,  1876-1878"  ;    .     .         id. 

Id.  Académique  de  Maine-et-Loire  (Mé- 
moires) ;  t.  xxxiii  et  xxxiv,  1878.    Angers. 

Id.  d'Agriculture,  sciences  et  arts; 
t.  xvii,  1874,  n°*  2  à  4  ;  t.  xvm, 
1875 id. 

Id.  industrielle  et  agricole  d'Angers,  et 
du  départem1  de  Maine-et-Loire 
(Bulletins)  ;  47°  année,  17e  de  la 
3e  série,  1876-1877;  49*  année, 
198  de  la  3°  série,  1878,  lop  se- 
mestre          id. 

Id.  Littéraire  et  artistique  d'Apt  ( Vau- 
cluse)  ;  nouvelle  série  faisant 
suite  aux  annales,  t.  ior,  n°  4, 
avril  1877 Apt. 

Id.  des  Sciences  historiques  et  natu- 
relles de  F  Yonne  (Bulletins)  ;  30° 
et  31«  vol.,  10°  et  !!•  de  la  2e  sé- 
rie, 1861-1877;  32e  vol.,  12»  de 
la  2e  série,  1878  ;  33*  vol.,  13°  de 
la  2e  série,  1878 Auxerre. 

Id.  Archéologique  de  l'arrondissement 
d'Avesnes  (Nord).  Mémoires  ; 
t.  ni,  1876 Avesnes. 

Id.  Académique  d'archéologie,  sciences 
et  arts  du  département  de  l'Oise 
(Mémoires)  ;  t.  x,  lre  partie, 
Beauvais,  1877 Beauvais. 

Id.      de  Médecine  de  Besançon;  2e  série, 

n°  4,  années  1873  à  1878  .    .    .    Besançon. 
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Société  Archéologique,  scientifique  et  lit- 
téraire de  Béziers  (Bulletins)  ; 
2«  série,  t.  vm,  1876  ;  t.  u,  1™  li- 
vraison, 1877 Béziers. 

Id.  d'Etudes  des  sciences  naturelles 
de  Béziers  ;  comptes-rendus  des 
séances,  extraits  de  procès- ver- 
baux ;  décembre  1870,  lre  année, 
1877 id. 

Id.  Linnéenne  de  Bordeaux  (actes  de 
la)  ;  t.  xxxi,  1875  ;  4e  série,  t.  Ier, 
livraisons  1  à  6,  1876-1877,  vol. 
32  ;  t.  ii,  livraison  1-2-3, 1878  .    Bordeaux. 

Id.  Académique  de  Boulogne-sur-Mer 
(Mémoires)  ;  t.  vi,  lor  fasc,  1876- 
1878;  t.  ix,  Ie*  et  2e  fasc, 
1878 Boulogne-s.-Mer. 

Id.  Académique  de  l'arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer  (Bulletins); 
t.  xi,  n*  7  à  12,  1875;  t.  xn, 
n°»  1  à  5,  1876  ;  t.  n,  3e  et  4e  fasc, 
187o-1877;  5«  fasc,  1878, 1<*  tri- 
mestre ;  6°  fasc,  2e  et  38  tri- 
mestre de  1878    ......  id. 

Id.  d'Agriculture  de  l'arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer;  t.  xui, 
mars  à  décembre  1877.    ...       *       id. 

Id.      des  Antiquaires  du  centre  ;  1869, 

3e  vol Bourges. 

Id.  Historique,  littéraire,  artistique  et 
scientifique  du  Cher  (ancienne 
Commission  historique  ).  Mé- 
moires; 2e  série,  1er,  2e  et  3e  vol., 
1871-1873-1876;  3e  série,  1er  vol., 

1878 id. 

Id.       Académique  de    Brest  ;   2e  série, 
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t.  H,  1874-1875  ;  t.  m,  1875-1876 ; 

3e  série,  1. 17,  1876-1877   .    .    .    Brest*  i 

Académie  nationale  des  Sciences,  arts  et 

belles-lettres  de  Gaen  (Mémoires)  ;  1877 .    Caen. 
Société  d'Emulation    de    Cambrai     (Mé- 
moires) ;   t.    xxxiv,  séance  pu- 
blique des  5  novembre  1876  et 
16  août  1877 Cambrai. 

Id.  des  Sciences  historiques  et  natu- 
relles de  Cannes,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Cannes  et  de 
l'arrondissement  de  Grasse  (Mé- 
moires) ;  t.  vi,  1866 Cannes. 

Id.  d'Agriculture,  commerce,  sciences 
et  arts  du  département  de  la 
Marne  (Mémoires)  ;  années  1875- 
1876,  1876-1877 Châlons-s  -Marne. 

Id.     Dunoise    (  archéologie ,    histoire , 

sciences  et  arts)  ;  janvier  1877.    Châteaudun. 

Id.  Historique  et  archéologique  de 
Château-Thierry;  années  1873- 
1874,  1875-1876 Château-Thierry. 

Id.  nationale  Académique  de  Cher- 
bourg; compte-rendu  de  la  séance 
du  30  décembre  1876;  Cher- 
bourg. Caen,  1875 Cherbourg. 

Id.  nationale  des  Sciences  naturelles 
de  Cherbourg  (Mémoires),  pu- 
bliés sous  la  direction  de  M.  Au- 
guste Le  Jolis,  directeur  et  archi- 
viste perpétuel  de  la  Société  ; 
t.  xx  ;  2«  série,  t.  x,  1876-1877   .  id. 

Id.  d'Agriculture  de  l'arrondissement 
de  Qermont  (le  Musée)  ;  37e  an- 
née, 7°  série,  décembre  1875; 
janvier,  février,  juin,  août  1877; 
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38e  année,  3a  série,  n°  i,  juin 

1878 Clermont  (Oise). 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Colmar 
(Bulletins)  ;  12e  et  13e  années, 
1871-1872;    18*   et    19«   année, 

1877-1878 Colmar. 

Académie  des  Sciences,  arts  et  belles-lettres 

de  Dijon  (Mémoires)  ;  3e  série,  t.  h,  années 

1874  à  1876;  t.  iv,  1877 Dijon. 

Société  d'Agriculture,  des  sciences  et  des 
arts,  centrale  du  département 
du  Nord  (Mémoires);  2e  série, 
t.  xm,  1874-1876,  1878.    ...    Douai. 

Id.  Dunkerquoise  pour  l'encourage- 
ment des  Sciences,  des  lettres  et 
des  arts  (Mémoires)  ;  !9«  vol., 
1874-1875 Dunkerqu*. 

Id.  d'Emulation  du  département  des 
Vosges  (Annales)  ;  années  1877- 
1878 Epinal. 

Id.  libre  d'Agriculture,  sciences,  arts 
et  belles-lettres  de  l'Eure  (Re- 
cueil des  travaux)  ;  4e  série,  t.  h, 
1873-1874-1875 Evreux. 

Id.  d'Agriculture  et  du  Comice  agri- 
cole de  l'arrondissement  de  La 
Rochelle  (Bulletins);  années  1874- 
1875 La  Rochelle. 

Id.  Hàvraise  d'études  diverses  (Recueil 
des  publications)  ;  41  «  et  42*  an- 
nées, 1874-1875 Le  Havre. 

Id.  d'Agriculture,  sciences  et  arts  du 
département  de  la  Sarthe  (Bul- 
letins) ;  2e  série,  t.  xv,  23e  de  la 
collection,  2e  et  3e  tri  m.  de  1875  ; 
t.  xvi,  24«,  les  4  tri  m.  de  1876; 

9 
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Lons-le-Saulnier. 


t.  xvn,  25ê,  les  4  trim.  de  1877  ; 
2»  série,  t.  xviu,  27«,  l*r  et  2e  trim . 

1878 Le  Mans. 

Société  des  Sciences,  de  l'agriculture  et 
des  arts  de  Lille  (Mémoires  et 
publications);   4e  série,  t.   r3*; 

Paris-Lille,  1876 Lille. 

Id.  d'Emulation  du  Jura,  section  de 
l'Association  polytechnique  (Mé- 
moires) ;  années  1871-1872,  2e  s., 
2«vol.  1876,  3«vol.  1877  .  . 
Id.  d'Agriculture,  histoire  naturelle  et 
arts  utiles  de  Lyon  (Annales)  ; 

4e  série,  t.  vu,  1874 Lyon. 

Académie  des  Sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Lyon,  —  classe  des  lettres,  —  classe 
des  sciences  ;  t.  xxi,  1875-1876.    ...       id. 
Société  de  Statistique  de  Marseille  (Réper- 
toire des  travaux  ;  Bulletins  des 
travaux  et  des  séances)  ;  t.  xxxvi, 
t.  xxxvn,  2«  de  la  86  série,  1878; 
t.  xxxvui,  3°  de  la  8e  série,  1878.    Marseille. 
d'Emulation  de  Montbéliard  (Mé- 
moires) ;  3e  série,  l«r  vol.  1877  .    Montbéliard. 
d'Horticulture  de  Montdidier  (petit 
Bulletin)  ;  t.  n,  n"  2,  3,  4,  5  ; 
t.  m,  n»  7, 1878  ;  n"  8  à  12, 1878.    Montdidier. 
Id.     Académique  de  Nantes  et  du  dépar- 
tement de    la  Loire-Inférieure 

(Annales)  ;  1877 Nantes. 

Id.     des  Lettres,  sciences  et  arts  des 
Alpes-Maritimes  ;   t.    rv,    1877  ; 

t.  v,  1878 Nice. 

Académie  du  Gard  (Mémoires)  ;  années  1875- 

1876 Nîmes. 

Société  Archéologique  et  historique  de  l'Or- 


Id. 


Id. 
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léanais  (Mémoires)  ;  t.  xn  À  xiv, 
1873  à  1875;  t.  vi,  n»95;  t.  vu, 
n"  96-97,  2«  trira.  de  1878    .     .    Orléans. 
Société  d'Agriculture,  sciences,  belles-let- 
tres et  arts  (Mémoires)  ;  t.  xvm, 
n°  3,  1876;  t.  xix,  n°  1,  1877; 
t.  xu,  n<*  3  et  4,  4e  série  des  tra- 
vaux de  la  Société,  5e  vol.  de  la 
collect.,  3°  et  4«  trim.  1877    .     .         id. 
Revue  des  Sociétés  savantes  des  départe- 
ments, publiée  sous  les  auspices  du  Mi- 
nistère de  l'Instruction  publique  et  des 
cultes  ;  6e  série,  t.  m,  iv,  1876;  t.  v,  1877; 
t.  vi,  juillet-août  1877;  t.  vu,  janvier  à 

avril  1878 Paris. 

Institut  des  provinces  de  France,  fondé  en 
1838  par  M.  de  Caumont.  —  Chronique 
des  Sociétés  savantes  des  départements; 

1878 id. 

V Union,  chronique  des  Sociétés  savantes, 
publiée  sous  la  direction  du  secrétariat  gé- 
néral de  l'Institut  des  provinces  ;  15  avril 
au  16  mai  1878  ;  15  septembre  au  15  oc- 
tobre 1878 id. 

Le  Sauveteur,  moniteur  du  courage  et  des 
belles  actions,  rédacteur  en  chef,  M. 
Adolphe  Huard,  consul  de  la  république 
de  Libéria.  —  Suite  des  numéros  parus 

en  1877-1878 id. 

Société  d'Anthropologie  de  Paris  ;  année 
1872,  t.  xix,  88  série,  6e  fasc, 
novembre  et  décembre  1874  .  .  id. 
Id.  des  Etudes  historiques,  ancien  Ins- 
titut historique  (Y Investigateur, 
journal  de  la  Société)  ;  43*  et  44° 
année,  1 877-1878 id. 
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Société  française  de  Numismatique  et  d'Ar- 
chéologie; t.  y;  t.  vi,  année  1875, 

in  partie Paris. 

Romania,   recueil  trimestriel  consacré  à 
l'étude  des  langues  et  des  littératures  ro- 
manes, publié  par  Paul  Meyer  et  Gaston 
Paris  ;  n"  21  à  24,  1877  ;  25  à  28,  1878  .        id. 
Société  Philotechnique  (Annales)  ;  t.   25, 

année  1874 id. 

Journal  des  Savants,  janvier  1878  ...       id. 
Société   agricole,  scientifique  et  littéraire 
des  Pyrénées-Orientales  ;  1 9e  vol. , 
1872;  22e  vol.,  1876  ;  23e  vol., 

1877 Perpignan. 

Id.      d'Agriculture,  sciences  et  arts  de 
Poligny  (Bulletins)  ;  1876-1877- 

1878 Poligny. 

Id.      des  Sciences  naturelles  et  histo- 
riques de  l'Ardèche;  n°  8, 1874; 
n°  9,  1875  ;  n»  10,  1874    .     .     .    Privas. 
Id.      d'Agriculture,    des    belles-lettres, 
sciences  et  arts   de   Rochefort 
(Travaux);  années  1875-1876.    .    Rochefort. 
Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-In- 
férieure (Bulletins)  ;  t.  n,   1872  ;  t.   m. 

3e  livraison,  année  1875 Rouen. 

Académie  des  Sciences,  belles-lettres  et  arts 

de  Rouen  (Précis  analytique  des  travaux)  ; 

1874-1875,  1875-1876,  1876-1877    ...        id. 

Société  centrale  d'Agriculture  du  départe- 

tement    de   la  Seine-Inférieure 

(Bulletins)  ;  t.  xvm,  3e  et  4*  cahier 

de  1876  ;  t.  xix,  1er  et  2«  cahier 

de  1877 id. 

Id.     centrale  d'Horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure  (Bul- 
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letins)  ;  t.  xrv,  1872  ;  t.  ni, 
4*  cahier  de  1877  ;  t.  xx,  1«»,  2» 
et  3e  cahiers  de  1878  ....  ftouen. 
Société  libre  d'Emulation,  du  commerce 
et  de  l'industrie  de  la  Seine-In- 
férieure (  Bulletins  )  ;  années 
1874-1875,  1875-1876,  1877-1878  id. 
Id.  d'Agriculture,  industrie,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  départe- 
ment de  la  Loire  (Annales)  ;  t.  xx, 
année  1876  ;  t.  xxi,  année  1877.  Saint-Etienne. 
Id.  des  Antiquaires  de  la  Morinie  (Bul- 
letin historique)  ;  24e  et  25e  an- 
née, 95«  à  103*  livraison,  1876- 
1877  ;  27*  année,  105»  et  106»  li- 
vraison, janvier  à  juin  1878  .  .  Saint-Omer. 
Id.  Académique  des  Sciences,  arts, 
belles-lettres,  agriculture  et  in- 
dustrie, (Bulletins,  Travaux)  ; 
4*  série,  t.  iep,  juillet  1876  à  jan- 
vier 1878 SaintrQuentin. 

Id.  Industrielle  de  Saint-Quentin  et  de 
F  Aisne  (Bulletins)  ;  n"  12  à  20, 

1876  à  1878 id. 

Id.  des  Sciences  historiques  et  natu- 
relles   de    Semur    (Côte-d'Or)  ; 

12»  année,  1872 Semur. 

Comité  Archéologique  de  Senlis  (Comptes- 
rendus  et  Mémoires);   2e  série,  t.  Ier, 
année  1875  ;  t.  n,  1876  ;  t.  m,  1877  .    .    Senlis. 
Société  Archéologique  de  Sens  (Bulletins); 

t.  xi,  1877 Sens. 

Id.  Archéologique,  historique  et  scien- 
tifique de  Soissons  (Bulletins)  ; 
t.  x,  2«  sérié,  1876  ;  t.  vn,  3e  série, 
1878 Soissons. 
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Toulouse. 


id. 


id. 


id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


id. 


Académie    des    Sciences,    inscriptions    et 

belles  -  lettres    (  Mémoires  )  ; 

6e  série,  t.  ni  à  x   .    .     .    . 

Id.         des  Jeux  floraux  (Recueil)  ;  1 876- 

4878 

Société  de   Médecine,  chirurgie  et   phar- 
macie de  Toulouse  (Comptes-rendus  des 

travaux)  ;  77e  année,  1878 

Revue  Médicale  de  Toulouse,  publiée  par 
la  Société  de  médecine,  chirurgie  et  phar- 
macie ;  40e  et  42°  année,  4876  à  4878.     . 
Société  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse  ; 
40«  année,  4875-4876  ;  4 4° année, 
4876-4877  ;  42»  année,  4878  .     . 
d'Agriculture,  sciences,  arts,  belles- 
lettres  du  département  d'Indre- 
et-Loire  (Annales),  publiées  sous 
la  direction  de  M.  l'abbé  M.  Che- 
valier ;  14  7°  année,  t.  Lvn,  n0-  4 
à  6,  janvier  à  juillet  4878.    .    .    Tourm, 
Académique     d'agriculture ,     des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
département    de    l'Aube    (  Mé- 
moires) ;  t.  lx  de  la  collée t,  13* 
de  la  3e  série,  4876  ;  t.  lxi  de  la 
collect.  4  4«  de  la  3°  série,  4877.    Trovea. 
d'Agriculture,  sciences  et  arts  de 
l'arrondissement  de  Valenciennes 
(Nord)  ;  revue  agricole,   indus* 
trielle,   littéraire  et  artistique  ; 
29"  à  30«  année,  t.  xxx  à  xxxr, 

4877-4878 Valenciennes. 

Archéologique,  scientifique  et  litté- 
raire du  Vendômois  (Bulletins  ï  ; 
t.  xv,  4876  ;  t.  xvi,  4877  ;  t.  xvir, 
4878.     .    .• .'    Vendôme. 
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Société  Philomatique  de  Verdun  (Meuse) 

(Mémoires)  ;  1877 Verdun. 

Id.  d'Agriculture  et  des  arts  de  Seine- 
et-Oise  (Mémoires)  ;  2e  série, 
t.  vin,  1874  ;  t.  ix,  1875    .    .    .    Versailles. 

Id.       des  Sciences  et  des  arts  de  Vitry-le- 

Français  ;  1875-1876    ....    Vitry-le-  Français. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 


ÉTRANGÈRES    (1) 


La  Société  d'Emulation  d'Abbeville  a  reçu*  en  1079  et  en 

1878,  les  publications  suivantes  : 

Académie  d'archéologie  de  Belgique  (Aimâtes)  ; 
t.  xxi  à  xxx,  2«  série,  t.  i«rài,  1865  à  1874.    Anvers. 

Verhandlungen  der  naturfbrschenden  gesaUa- 
chaft  in  Basel,  1878 Basel. 

Die  Deckengemalde  in  der  Krypte  der  Munsters 
su  Basel  von  A.  Beraoull,  mit  7  tafeln,  Ma- 
ton und  farberdruek  von  A.  Greter,  1878    .       id. 

Trustées  of  the  Muséum  of  comparative  soology 
at  Harvard  collège  in  Cambridge,  (Annuals 
reports).  —  Report  of  the  curator  io  ths 
committee  of  the  Muséum  for  1876.    .    .    .    Boston. 

Abhandlungen  herausgegeben  von  naturwis- 
senschaftlichen  vereine  au  Bremen  (Tabel- 
lens).  Tabellen  in  den  jahren,  1875  and  1870. 
5  bd  2  heft,  1876.  —  Beigeheflet  *wolfte 
Jahresberichte,  mit  2  tafeln,  1877.  5  bd  4 
heft,  1877,  1878 Bremen. 

(1)  Le  Secrétaire  prie  MM.  les  Présidente,  ou  Secrétaire*,  des  Sociétés 
correspondantes  de  vouloir  bien  lui  faire  connaître  les  changements 
de  titres  des  Sociétés  ou  du  lieu  de  leur  siège,  comme  aussi  de  lui 
adresser  régulièrement  leurs  publications  par  voie  d'échange. 

9* 


Britisch  association  for  the  avancement  of 
science,  1878.  —  An  Adress  delivered  in  the 
départaient  of  geology  august  15,  1878,  by 

John  Evans  D.  G.  L.  F.  R.  S.,  etc Dublin. 

Berichte  ûber  die  verhandlungen  der  natur- 
forschenden  gesellschaft  zu  Freiburg,  I.  B.  ; 
redigirt  vom  dem  secretar  der  gesellschaft 
prof.  Repart,  bd  vi,  heft  iv,  1876  ....  Freiburg. 
Id.,  redigirt  vom  secretar,  etc.,  profess.  Mayer, 
band  vi,  heft  n,  m;  band  vn,  heft  i,  mit  7 

tafeln,  1877 id. 

Institut  national  Genevois  (Bulletins);  t.  xin, 

1869-1877 Genève. 

Schriften  der  koniglichen  physikalisch  okono- 
mischen  gesellschaft  zu  Konigsberg;  1876- 

1877 Konigsberg. 

Société  d'histoire  de  la  Suisse  Romande  (Mé- 
moires et  documents);  t.  xxxi.  — 
Documents  relatifs  à  l'histoire  du 
Valais,  recueillis  et  publiés  par 
l'abbé  J.  Gremaud,  professeur  et 
bibliothécaire  cantonal  à  Fribourg, 
t.  m,  1300, 1330.  Lausanne,  1877  .  Lausanne. 
Id.  Vaudoise  des  Sciences  naturelles  (Bul- 
letins) ;   2°  série,  vol.   14,  n°  77  ; 

vol.  15,  n«  78 id. 

Id.      libre  d'Emulation  de  Liège  (Mémoires)  ; 

nouvelle  série,  t.  n,  1872  ....    Liège. 
The  historié  Society  of  Lancashire  and  Ghe- 
shire    (Transactions);    29°    session,    1877; 
30e  session  third  séries,  vol.  6,  session  1877- 

1878 ; Liverpool. 

The  anthropological  institute  of  great  Britain 
and  lreland,  an  address  delivered  by  the  pré- 
sident John  Evans  D.  C.  L.  F.  R.  S.,  etc.,  at 
the  annual  meeting.  January  1878  ....    Londres, 
Institut  royal  grand-ducal  de  Luxembourg, 


section  des  Sciences  naturelles  (Publications); 

année  1877 Luxembourg. 

Société  botanique  du  grand-duché  de  Luxem- 
bourg (Recueil  des  mémoires  et  des 
travaux)  ;  n"  2,  3,  1875-4876  ...  id. 

Id.  Philosophique  et  littéraire  de  Man- 
chester ;  proceedings,  vol.  13, 14,  15, 
1873-1876.  —  Mémoires,    3«    série. 

London,  Paris,  1876 Manchester. 

Académie  de  Metz  (lettres,  sciences,  arts  et 
agriculture),  (Mémoires)  ;  t.  liv,   3e  série, 

2«  année,  1872-1873 Metz. 

Id.,  tables  générales  des  deux  premières  séries, 

1819-1871,  par  Jules  ThUloy,  1873  ....      id. 
Institut  Lombard  des  Sciences  et  des  lettres 
(Mémoires  de  la  classe  des  sciences  mathé- 
matiques et  naturelles);  vol.  12,  3e  série, 

fasc.  6, 1873 Milan. 

Id.,  comptes-rendus,  série  2,  vol.  6,  fasc.  6  à  12, 

1873-1874 id. 

Société  des  Sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
Hainaut  (Mémoires  et  publications)  ;  années 

1876-1877 •     .     Mons. 

Abhandlungen  der  philosophisch-philologis- 
chen  und  historischen  classe  der  Koniglisch 
bayerischen  ;  Akademie  der  Wissenschaflen 

zu  Munchen,  1874,  1875 Munchen. 

Société  Archéologique  de  Namur  (Annales)  ; 
t.  xm,  4«  livr.  ;   t.  xiv,  1™,  2e  et 

38  livr.,  1878 Namur. 

Id.,  table,  vol.  1  à  12 id. 

Société  des  Sciences,  agriculture  et  arts  de  la 
Basse-Alsace  (Bulletins  trimestriels 
de  la  Société  et  de  la  station  agro- 
nomique); t.  xn,  1878,   1er,  26  et 

3«  fasc.,  1878 Strasbourg. 

The  board  of  régents  of  the  Smithsonian  ins- 


titution  (Annual  reports).  Showing  the  opé- 
rations, expenditures  and  condition  of  the 
institution  for  the  years,  1875,  1876  .    .    .    Washington. 

The  Smithsonian  institution.  Smithsonian  mi- 
cellaneous  collections,  list  of  publications  of 
the  Smithsonian  institution,  july  1877    .    .  id. 

Mittheilungen  der  Kaiserlich  und  koniglichen 
geographischen  gesellschaft  in  Wien  ;  irai 
band,  etc.,  1875,  1876,  1877 Wien. 

Sitzungsberichte  der  Kaiserlich  académie  der 
Wissenschaften  (Mathematisch  naturwi»- 
senschaftlichen  classe)  ;  octobre  1874  à  dé- 
cembre 1875;  4876*1877         id. 


Le  Président, 
Signé:  B.  PRARÔND. 


Le  Secrétaire, 
Siané:   Em.  DEUGNIÈRES. 


DEUXIÈME     PARTIE 


1870-1880 


Séance  du  6  Mars  1879. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  cTOrval, 
Marcotte,  Eloy  de  Vicq,  Lefebvre,  l'Abbé  Dergny, 
Prarond,  Déprez,  Monchaux,  Wignier,  docteur 
François  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offerts  t 

Les  Mystères  à  Amiens,  xve  et  xvie  siècles,  par  A.  Dubois. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Montbéliard,  3°  série, 
*  volume  (i™  partie). 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  etc.,  d'Orléans, 
tome  xx,  n01 1  et  2, 1878,  Ie'  et  2°  trimestres. 

Annales  delà  Société  d'agriculture,  sciences,  etc.,  d'Indre-et- 
Loire,  tome  lvii,  juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre  et 
décembre  1878. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Vendomois,  tome  xyii, 
1878. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  treizième  année,  n°  2,  fé- 
vrier 1870. 
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Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  première  année,  n°  1,  tome  iep,  1878;  seconde  année, 
n°  1 ,  tome  n  ;  seconde  année,  n°  2,  tome  n. 

Société  des  sciences  naturelles  de  province,  par  E.  Dubreuil 
(extrait  de  la  Revue  des  sciences  naturelles),  tome  vu,  dé- 
cembre 1878. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Toulouse, 
7*  série,  tome  x,  1878. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique»  etc.,  de  Béziers,  2e  série, 
tome  ix,  11e  livraison,  1878. 

Mémoires  de  la  Société  littéraire,  historique  et  archéologique 
de  Lyon,  année  1876  (Lyon,  1877). 

Exposition  universelle  de  1 878,  à  Paris.  (Catalogues.) 

Grande-Bretagne,  section  des  beaux-arts. 

Section  anglaise,  1™  et  2e  partie  des  Colonies  anglaises. 

Manuel  de  la  section  des  Indes-Britanniques. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  Bulletin  historique, 
nouvelle  série,  108e  livraison,  octobre,  novembre  et  dé- 
cembre 1879. 

La  Picardie,  vingt-cinquième  année,  2e  série,  tome  n,  fé- 
vrier 1877. 

Le  Livre  d'or,  organe  des  Sociétés  de  prévoyance,  etc.,  n°  8, 
publication  mensuelle. 

Journal  des  Savants,  janvier  1879. 

Romania,  n°  29,  janvier  1879,  tome  vin. 

Bihang  till  Kongl  Svenska  vetenskaps  Akademiens  Handlin- 
gar  Fredje  Bandet  H  a  fie  1,  Hafte  2,  Stockholm,  1875. 

Minnesteckning  afver  Augustin  Eh .  Rensvaed ,  etc. ,  Stockholm , 
1876. 

Kongliga  Vetenskaps  Akademiens  Handlingar.  Elfse  Bandet, 
1872,  in-4°. 

Etudes  sur  les  Echinoïdées,  par  S.  Loven.  Atlas  de  53  plan- 
ches, Stockholm,  1875. 

Kongliga  svenska  Vetenskaps  Akademiens  Handlingar  Tret- 
tende  Bandet,  in-4°,  1874.  Idem  1875. 

Olversigt  af  kongl.  vetenskaps  Akademiens  Forhandlingar 
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Tretion  de  andra  Agangen.  Stockholm,  1875-76;  id.,  1876-1877. 
Leopoldina  Amtliches  orgao,  etc.,  in-4°.  Dresden,  1876. 
Romania,  n°  29,  janvier  1879,  tome  vm. 

MM.  de  Caïeu,  Farcy  et  Boucher  de  Crèvecœur  s'excusent  de 
ue  pouvoir  assister  à  la  séance  et  prient  quelques-uns  de  leurs 
collègues  de  vouloir  bien  les  représenter  pour  les  divers  scrutins 
<ïui  doivent  avoir  lieu. 

Le  Président  lit  la  communication  suivante  : 
«  Monsieur  le  Président, 

"  M.  Delignières  vient  de  me  remettre,  avec  un  diplôme 
"  constatant  le  titre  nouveau  dont  la  Société  d'Emulation  a 
*  bien  voulu  m'honorer  pour  les  quelques  services  que  j'ai  pu 
"  lui  rendre,  la  lettre  non  moins  précieuse  pour  moi,  par  la- 
"  tjuelle  vous,  et  M.  le  Vice-Président  et  M.  le  Secrétaire, 
"  m'annoncez  cette  distinction  en  des  termes  qui  sont  aussi  un 
«  honneur. 

«  J'exprimerai  moi-même,  dans  la  prochaine  séance,  à  nos 
«  collègues,  la  reconnaissance  que  je  leur  dois  pour  ce  témoi- 
«  gnage  de  leur  amitié,  mais  je  désire  vous  prier  de  recevoir 
«  mes  premiers  remerciements  en  vous  demandant  de  les  trans- 
«  mettre,  en  qualité  de  Président,  à  la  Société,  afin  qu'ils  de- 
«  meurent  consignés  dans  nos  registres. 

«  La  Société  ne  peut  douter  que  je  ne  m'estime  heureux  de 
«  toutes  les  occasions  qui  me  permettront  de  la  servir  et  de  lui 
«  être  encore  utile  si  je  le  puis. 

«  Veuillez  agréer,  Monsieur  et  cher  Président,  l'assurance  de 
«  ma  considération  très-distinguée  et  de  mes  sentiments  dé- 
«  voués,  «  E.  Pbarond.  » 

MM.  G.  de  Witasse,  Louis  Lucas  et  de  Galonné  remercient  la 
Société  de  leur  nomination  comme  membres  correspondants  et 
l'assurent  de  leur  dévoué  concours. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  scrutin  sur  la  candidature,  comme 
membre  résidant,  de  M.  P.  Briez,  que  ses  titres,  au  point  de 
vu*  littéraire  comme  à  celui  des  connaissances  économiques  et 
financières,  désignaient  au  choix  de  la  Compagnie. 
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Le  scrutin  ayant  été  entièrement  favorable  à  M.  P.  Briez,  il 
est  proclamé  membre  résidant  de  la  Société  d'Emulation  d'Ab- 
beville. 

M.  Lucien  Lebrun  est  élu,  dans  les  mêmes  conditions, 
membre  correspondant  de  la  Société. 

Sur  l'avis  de  M.  Eloy  de  Vicq,  la  présentation  d'un  membre 
pour  la  commission  du  musée,  qui  ne  parait  pas  urgente,  est 
ajournée. 

Le  scrutin  pour  le  renouvellement  annuel  de  la  Commission 
des  mémoires  donne  les  résultats  suivants  :  MM.  Delignières, 
13  voix  ;  d'Orval,  12  voix  ;  Van  Robais,  12  voix;  Marcotte, 
10  voix  ;  de  Caïeu,  8  voix.  En  conséquence,  MM.  Delignières, 
d'Orval,  Marcotte,  de  Caïeu  et  Van  Robais  sont  élus  membres 
de  la  Commission  des  mémoires  pour  l'année  1879. 

MM.  Prarond,  Delignières  et  de  Caïeu  sont  délégués  pour 
représenter  la  Société  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes  des 
départements  qui  se  tient,  chaque  année,  à  la  Sorbonne.  Le 
Président  voudra  bien  se  charger  des  démarches' ou  correspon- 
dances nécessaires  pour  faire  obtenir  aux  trois  délégués  les 
bulletins  de  circulation  auxquels  ils  ont  droit  pour  cet  effet. 

Dans  la  séance  du  11  avril  1878,  la  Société  a  adopté  de  nou- 
veaux statuts  portant  diverses  modifications  dont  l'expérience 
lui  avait  démontré  l'opportunité.  Elle  décide  aujourd'hui  l'im- 
pression des  dits  statuts,  lorsque  le  manuscrit  en  aura  été 
approuvé  par  le  Chef  de  l'Etat. 

La  Société  hâvraise  envoie  un  rappel  du  programme  de  ses 
concours  pour  l'année  1879. 

M.  le  Maire  d'Amiens  remercie  le  Président,  au  nom  du 
Conseil  municipal,  de  l'envoi  du  dernier  volume  des  Mémoire* 
de  la  Société. 

La  Société  est  heureuse  de  continuer  ses  rapports  avec  la 
Société  des  Amis  des  arts  d'Amiens.  Elle  prie  M.  Delignières 
de  vouloir  bien  le  faire  connaître  au  Président  de  cette  Com- 
pagnie. 

M.  Georges  Lecocq,  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Amiens, 
adresse  les  statuts  d'une  Société  qui  vient  de  se  fonder  à 


»* 
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Amiens  sous  le  titre  de  Conférence  littéraire  et  scientifique 
de  Picardie,  au  nom  de  laquelle  il  sollicite  le  titre  de  cor- 
respondante de  la  Société  d'Emulation.  11  demande  rechange 
des  publications.  La  Société  n'hésite  pas  à  accepter  l'offre  de 
relations  avec  la  nouvelle  Société  savante  du  pays. 

Le  Directeur  de  la  Reçue  d'Alsace  (siège  à  Belfort)  sollicite 
le  concours  pécuniaire,  par  abonnement,  de  la  Société  d'Emu- 
lation d'Abbeville  comme  celui  des  Sociétés  savantes  de  la 
mère-patrie.  M.  François  observe  qu'à  la  Revue  de  Belfort 
appartient  la  première  place  près  des  Sociétés  savantes  fran- 
çaises, quant  à  la  correspondance  et  au  soutien.  La  Société 
partageant  la  pensée  patriotique  du  docteur  François,  décide 
qu'elle  entrera  immédiatement  en  rapports  avec  ladite  Revue. 

La  question  relative  aux  frais  de  publications  nécessaires  ou 
opportunes  auxquels  elle  voudrait  pouvoir  se  livrer,  amène  la 
Société  à  se  préoccuper  de  sa  situation  financière,  et  ne  dou- 
tant pas  que  son  dévoué  trésorier  aura  l'obligeance  de  la  satis- 
faire à  cet  égard  elle  décide  que  la  reddition  des  comptes  sera 
mise  à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  réunion. 

Notes  et  indications  bibliographiques. 

M.  Delignières  signale  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire,  i™  année,  n°  1, 
tome  i«p,  Châlons- sur -Saône,  i878,  un  travail  du  Président 
de  cette  Société,  sur  l'historique  des  sciences  naturelles.  11 
cite  notamment,  page  5,  parmi  les  savants  qui  ont  contribué 
récemment  aux  progrès  de  l'anthropologie,  Boucher  de  Perthcs 
qui  a  fourni  des  matériaux  importants  sur  l'homme  primitif. 
A  la  page  44,  l'auteur  parle  des  recherches  de  Cordier,  un  abbe- 
villois,  sur  l'incandescence  du  globe  qui  confirment,  dit- il, 
les  prévisions  de  certains  hommes  judicieux  des  époques  anté- 
rieures. Ce  discours  pourrait,  d'ailleurs,  intéresser  M.  d'Ault 
Dumesnil,  notre  collègue. 

M.  Delignières  signale  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
d'Emulation  de  Montbéliardy  3e  série,  2e  vol.,  {*•  partie, 
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page  39,  Notice  sur  les  antiquités  préhistoriques  des  pays 
de  Montbéliard  et  de  Belfort,  par  M.  P.-E.  Tuefferd,  «878, 
avec  de  nombreuses  planches  très-bien  exécutées,  représentant 
des  silex  taillés  de  toutes  formes  et  de  toutes  dimensions. 

Parmi  les  ouvrages  offerts,  on  remarque  les  Mémoires  de 
V Académie  de  Stockholm,  3  vol.  in-4,  avec  planches.  M.  d'Ault 
Dumesnil  est  prié  de  vouloir  bien  faire  un  rapport  sur  ces 
importants  travaux. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  un  quart. 


Séance  du  3  Avril  1879. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  de  Villers,  Delignières,  Marcotte, 
d'OavAL,  Eloy  de  Vicq,  l'abbé  Dergny,  docteur  Farcy, 

DE  fiONNAULT,  Gh.  WlGNIER,  D'AULT  DUMESNIL,  P.  BRIBZ 

et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrage»  offerts  s 

Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France,  Bulletin  mensuel, 
n°»  79,  81  et  82. 

Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  Sciences, 
Belles-lettres  et  Arts  de  Rouen,  pendant  Tannée  1877-1878. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  mars  1879. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Montdidier,  mars  1879. 

Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique  (So- 
ciété d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Va- 
lenciennes)  (Nord),  tome  xxxi,  table  des  matières  et  couverture. 

Journal  des  Savants,  février  1879. 

Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne,  tome  iv. 

Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise  pour  l'encouragement 
des  Sciences,  etc.,  1875-1876. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  n°  98, 
3«  trimestre  de  1878. 
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Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tomes  xvi  et  xvn , 
1er  janvier,  4ep  mars  1879. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  etc.,  d'Or- 
léans, tome  xx,  n°»  3  et  4. 

Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences,  etc. ,  du 
Hainaut,  4878. 

Le  Musée,  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondis- 
sement de  Clermont,  trente-huitième  année,  80  série. 

La  Picardie,  mars  4879. 

Société  industrielle  d'Amiens,  compte-rendu  de  la  deuxième 
assemblée  générale  mensuelle  de  l'année  1879. 

Le  Livre  d'or,  organe  des  Sociétés  de  prévoyance,  etc., 
!•»  avril  1879. 

Bûcher  verseichniss  (40)  in  Berlin  (Catalogue  d'ouvrages  de 
sciences). 

M.  Prarond  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  pour 
cause  d'indisposition. 

M.  Lucien  Lebrun  remercie  la  Société  de  son  admission 
comme  membre  correspondant. 

La  Société  a  reçu  l'album  des  dernières  fouilles  d'Arcy- 
Sainte-Restitue  (département  de  l'Aisne),  pour  faire  suite  à 
l'album  Caranda. 

Le  Vice-Président  s'est  empressé  de  remercier  l'auteur, 
M.  Frédéric  Moreau,  de  l'envoi  de  cette  œuvre  non  moins  re- 
marquable que  la  précédente. 

L'Académie  des  sciences,  etc.,  d'Aix,  accuse  réception  des 
volumes  de  la  Société,  offre  d'envoyer  celles  de  ses  productions 
qui  feraient  défaut  à  notre  bibliothèque,  et  demande,  enfin, 
s'il  lui  est  possible  d'obtenir  les  volumes  de  nos  Mémoires 
qui  lui  manquent.  L'archiviste  voudra  bien  rechercher  quels 
Tolumes  de  l'Académie  d'Aix  nous  font  défaut  ;  on  enverra 
d'autre  part  ceux  de  nos  Mémoires  qu'il  est  encore  possible  de 
donner. 

Le  Vice-Président  veut  bien  se  charger,  lors  d'un  prochain 
voyage  à  Paris,  de  poursuivre,  près  de  l'autorité  supérieure, 
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l'approbation  des  nouveaux  statuts  dont  le  manuscrit  pourra 
être  ensuite  livré  à  l'impression. 

M.  de  Bonnault  communique  à  la  Société  une  intéressante 
ordonnance  de  Jacques  Bernard  de  Chauvelin,  intendant  de 
Picardie,  du  17  novembre  1746,  pour  obvier  aux  différents 
abus  qui  se  sont  introduits  dans  la  construction  des  bâti- 
ments de  la  part  de  toutes  les  espèces  d'ouvriers  qui  y  tra- 
vaillent. 

Parmi  plusieurs  décisions,  devenues  aujourd'hui  de  curieuses 
particularités,  l'ordonnance  prescrit  l'emploi  de  bons  matériaux, 
notamment  dans  la  fabrication  du  ciment,  enjoint  à  tous  ou- 
vriers de  ne  plus  faire  que  trois  repas  en  été  et  deux  en  hiver, 
défend  de  quitter  le  travail  pour  fumer  hors  des  heures  du 
repas,  de  ne  pas  chômer  le  lundi,  etc.  ;  le  tout  à  peine  d'inter- 
diction et  de  prison,  enjoint  aux  maîtres  d'y  tenir  la  main  sous 
les  mêmes  peines,  etc. 

M.  de  Bonnault  fait  ensuite  une  communication  d'un  grand 
intérêt.  Il  présente  un  état  complet  des  propriétés  de  l'abbaye 
de  Saint-Riquier,  constitué  par  l'abbé  Claude  Dodieu,  en  l'an- 
née 1547,  principaux  fiefs,  redevances  et  droits  de  justice. 

Plusieurs  détails  curieux  à  noter:  variations  de  la  dime 
et  des  mesures  parmi  des  localités  souvent  peu  éloignées  entre 
elles  ;  taux  de  la  redevance  représenté  par  l'évaluation  d'ani- 
maux de  basse-cour,  etc.  Nous  ne  pouvons  ici  que  choisir  et 
brièvement  indiquer* 

Cet  état  de  4547,  précédé,  de  par  notre  érudit  collègue,  d'un 
historique  des  biens  de  la  célèbre  abbaye,  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  cette  époque,  et  suivi  du  tableau  résumé  de  ses  vicissi- 
tudes, notamment  au  point  de  vue  territorial,  depuis  1547  jus- 
qu'à la  révolution  française,  fait  du  travail  de  M.  de  Bonnault 
une  véritable  monographie  féodale  de  l'abbaye  de  Saint-Riquicr. 
Ajoutons  que  notre  collègue  met  sous  les  yeux  de  la  Société  un 
sommier  de  la  dite  abbaye  pour  l'année  1710,  manuscrit  d'une 
écriture  parfaite  et  remarquable  de  conservation. 

La  Société  remercie  M.  de  Bonnault  et  lui  donne  acte  de  son 
importante  communication. 
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M.  d'Ault  Dumesnil  s'excuse  de  ne  pas  se  trouver  prêt  pour 
la  lecture  annoncée  à  Tordre  du  jour,  mais  d'importantes  dé- 
couvertes qui  lui  permettent  une  reconstitution  de  la  faune 
quaternaire  dans  les  terrains  du  Champ-de-Mars  et  de  Saint- 
Gilles,  ont  exigé  un  travail  nouveau.  La  Société,  en  regrettant 
l'ajournement,  est  heureuse  toutefois  de  la  perspective  d'une 
notice  plus  complète  sur  un  sujet  des  plus  intéressants  pour  le 
pays,  et  traité  en  parfaite  compétence. 

A  cause  de  l'heure  avancée,  le  docteur  Farcy  veut  bien  re- 
mettre à  la  prochaine  réunion  la  lecture  d'un  travail  sur  les 
causes  de  la  mortalité  dans  la  première  enfance. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 


Séance  du  1er  Mai  1879. 

Présidence  de  M.  DELIGNIÉRES,  Vice-Président 

Sont  présents  :  MM.  Delignières,  Eloy  de  Vicq,  docteur 
Farcy,  de  Bonnault,  Ch.  Wignier  et  Van  Robais, 
secrétaire. 

Ouvrages  offerts  t 

Projet  de  construction  d'un  collège  de  filles.  Ahbeville,  Cau- 
dron,  4879. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Peligny,  dernier 
numéro  de  1878  et  couverture. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny,  1879, 
n«  1. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département 
de  Seine-et-Oise,  29  série,  tome  xi.  Versailles,  4879. 

Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  sciences  naturelles,  2e  sé- 
rie, vol.  46.  Lausanne,  4879. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n°  4,  avril  4879. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  l'Ardèche,  n°  44, 
4877.  Privas,  4878. 

40 
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L'Investigateur,  novembre-décembre  1878  (couverture). 
Id.  janvier-février,  1879. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  académique  de  Cherbourg, 
1879. 

Quibus  modis  solvitur  matrimonium  (des  nullités  de  mariage), 
thèse  pour  la  licence,  par  Léon  de  Pontaumont.  Cherbourg,  4875. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Loire,  tome  xxn, 
1878.  Saint-Etienne. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc..  de  Lyon,  4e  série, 
tome  ix,  1876.  Lyon  et  Paris.  1877. 

Journal  des  Savants,  mars  1879. 

Société  industrielle  de  Rouen,  programme  des  prix  pour 
Tannée  1879. 

Petit  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Montdidier, 
tome  m,  n°  16,  avril  1879. 

Société  industrielle  d'Amiens,  séance  générale  du  30  mars  1 879. 

Le  Sauveteur,  moniteur  du  courage  et  des  belles-lettres, 
n0B  2  et  3. 

La  Picardie,  2°  série,  avril  1879. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1878,  n°  4. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  Semur  (Côte- 
d'Or),  depuis  la  troisième  année  jusqu'à  la  onzième  inclus, 
1866-1874. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  1876- 

1877,  onzième  année,  dernier  numéro  (couverture). 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  1877- 

1878,  douzième  année,  2e  fascicule. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry,  année  1877. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loirc,  seconde  année,  n°  3,  tome  n. 

Société  des  sciences,  agriculture,  etc.,  de  la  Basse-Alsace, 
tome  xn,  1878,  4e  fascicule. 

Nous  ne  laisserons  pas  s'écouler  la  présente  séance  sans 
rappeler  à  la  Société  la  perte  qu'elle  vient  de  faire  en  la  per- 
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sonne  de  M.  Amable  Boucher,  membre  correspondant,  décédé 
au  sein  de  son  honorable  famille  il  y  a  quelques  semaines. 

Nous  connaissions  tous  l'aménité  de  caractère  de  l'homme, 
l'intelligence  des  affaires  et  la  sûreté  de  jugement  de  l'avoué  et 
du  conseiller  municipal,  et  enfin  les  aptitudes  littéraires  de  l'an- 
cien conservateur  de  notre  bibliothèque  communale  qui,  récem- 
ment encore,  se  manifestaient  par  l'hommage  de  quelques 
fleurs  poétiques  adressé  à  la  Société  d'Emulation. 

Mais  la  nombreuse  assistance  qui  accompagnait  la  dépouille 
mortelle  de  M.  Boucher  exprimait  de  la  plus  éloquente  façon 
l'estime  et  la  sympathie  conquises  dans  les  diverses  fonctions 
qu'il  avait  remplies  (1). 

Le  Conservateur  de  la  ville  et  du  musée  Fabre  (Montpellier) 
accuse  réception  de  trois  volumes  des  Mémoires  de  la  Société 
et  promet,  en  revanche,  d'adresser,  incessamment,  la  partie 
historique  du  catalogue  général  du  Musée  et,  plus  tard,  le  ca- 
talogue des  Beaux- Arts. 

L'Académie  d'archéologie  de  Belgique  (siège  à  Anvers)  et  la 
Société  des  sciences,  etc.,  du  Hainault  (siège  à  Mons),  adressent 
le  programme  de  leurs  concours  pour  1879. 

M.  Delighières  fait  connaître  qu'il  a  assisté,  comme  délégué 
de  la  Compagnie,  à  plusieurs  séances  de  la  session  annuelle  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  Parmi  les  Mémoires  dont  on  a 
donné  lecture,  notre  collègue  signale  un  intéressant  compte- 
rendu  du  musée  de  Toulouse.  Pendant  son  séjour  à  Paris,  notre 
dévoué  Vice-Président  a  fait,  ainsi  qu'il  avait  bien  voulu  s'y 
engager,  de  vives  instances  dans  les  bureaux  du  ministère  de 
l'Instruction  publique  pour  obtenir  la  prompte  approbation  des 
nouveaux  statuts  de  la  Société. 

M.  Prarond  adresse  l'hommage  d'un  nouveau  travail  :  Le 
Grenier  à  sel  d'Atibeville.  —  Quelques  noms  des  Conseillers 
grenetiers  en  Ponthieu,  depuis  4427.  Amiens,  1879. 

(1)  M.  Delignières  nous  permettra  de  dire  ici  qu'il  s'est  rendu  le 
fidèle  interprète  de  ces  sentiments  dans  les  paroles  bien  senties 
qu'il  a  prononcées  sur  la  tombe  de  M.  Boucher,  en  qualité  de  sup- 
pléant de  la  justice  de  paix  et  comme  vice-président  de  la  Société 
d'Emulation. 
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M.  Ch.  Wignier  offre  à  la  Société  un  dessin  qu'on  doit  à  son 
talent  et  à  son  obligeance  habituelle;  c'est  la  reproduction  d'un 
croquis  dont  la  ville  est  aujourd'hui  possesseur  (atlas  n°  23, 
Bibliothèque  communale),  lequel  représente  la  croix  de  Grécy, 
dite  croix  du  roi  de  Bohême,  telle  qu'elle  était  en  4829.  On  sait 
que  le  corps  de  ce  héros,  dont  le  lieu  de  sépulture  a  été  le  sujet 
de  plusieurs  légendes,  déposé  d'abord  dans  l'église  de  Valloires, 
fut  rendu  par  Edouard  111  à  Charles  de  Bohême,  son  fils,  qui 
le  ramena  à  Luxembourg  où  il  le  fit  inhumer.  (Voir  un  savant 
article  de  la  Revue  des  Questions  historiques,  1er  octobre  1874, 
p.  516)  (1). 

M.  Farcy  donne  lecture  du  mémoire  annoncé  à  l'ordre  du 
jour.  L'auteur  constate  d'abord  les  nombreux  cas  de  mortalité 
pendant  la  première  enfance  ;  puis,  la  statistique  à  la  main,  il 
reconnaît  qu'ils  appartiennent,  dans  une  proportion  considé- 
rable, aux  suites  d'une  inconséquente  alimentation. 

Quelle  doit  donc  être  la  nourriture  de  l'enfant,  au  moins 
dans  les  premiers  mois  de  sa  vie  ? 

Celle  que  la  nature  a  préparée  alors  en  vue  de  l'assimilation 
et  la  seule  proportionnée  aux  forces  de  l'enfant,  l'alimentation 
naturelle  ou  maternelle  dont  le  système  doit  être  nécessai- 
rement préféré  à  moins  que  des  raisons  sérieuses  n'en  fassent 
décider  l'abandon. 

L'auteur  indique  ensuite  les  aptitudes  et  qualités  requises 
pour  celle  qui  peut  être  appelée  à  remplacer  la  mère  dans  les 
délicates  et  personnelles  fonctions  qui  lui  appartiennent,  etc. 

Après  le  régime  de  l'alimentation  mixte,  c'est-à-dire  en  partie 
naturelle,  en  partie  artificielle,  qui  suit  rationnellement  le  pré- 
cédent par  ordre  d'avantages,  l'auteur  arrive  à  l'alimentation 
purement  artificielle  où  il  recherche  encore,  dans  l'usage  du 
lait,  les  mêmes  principes  d'assimilation,  pour  les  premiers 
mois  de  l'enfance,  en  proscrivant  tout  élément  adjoint  ou  subs- 
titué que  les  organes  ne  pourraient  pas  alors  supporter. 


(1)  Voir  aussi  Note»  d'Archéologie,  etc.,  dan»  la  partie  des  Mémoire* 
et  dans  le  précédent  volume. 
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La  lecture  du  travail  de  M.  Farcy,  où  les  nombreuses  propo- 
sitions, toujours  agréablement  présentées,  sont  toujours  aussi 
fortement  justifiées,  est  écoutée  avec  la  plus  parfaite  attention 
et,  après  l'avoir  entendue,  la  Société  ne  peut  que  souhaiter  la 
prompte  vulgarisation  d'un  mémoire  dont  l'intérêt  pratique  est 
si  considérable.  M.  Farcy  remet  à  la  prochaine  séance  la  com- 
munication des  dernières  pages  de  son  utile  travail. 

M.  Van  Robais  donne  lecture  d'une  note  sur  les  Monnaies 
de  Montreuil,  ancienne  capitale  du  Ponthieu,  et  d'une 
seconde  sur  un  sceau  inédit,  celui  du  correcteur  des  Minimes 
d'Abbeville  (1). 

M.  de  Bonnault  fait  rapidement  connaître  deux  curieuses 
pièces  manuscrites  qui  sont  en  la  possession  de  M.  Gaston  de 
Brutelette  :  Le  compte-rendu  de  la  réception  de  l'Intendant  de 
Picardie,  à  Abbeville,  en  1773  et  un  état  du  budget  de  la  Ville 
à  la  même  époque.  Le  caractère  intime  et  détaillé  de  ces  pièces 
en  rend  la  lecture  fort  intéressante  au  point  de  vue  local. 

Notes  et  indications  bibliographiques. 

M.  Delignières  signale  dans  les  Mémoires  des  sciences  na- 
turelles de  Saône-et-Loire,  Quelques  mots  sur  les  sperma- 
tozoïdes, par  M.  A.  Ronjon,  docteur-ès-sciences,  professeur  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Clermont-Ferrand,  avec  2  planches. 
—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  Semur  (Côte-d'Or),  huitième  année,  1871,  Notes 
pour  servir  à  l'étude  de  la  haute  antiquité  en  Bourgogne, 
avec  planches,  par  M.  Ed.  Flouest.  —  Dans  les  Annales  de  la 
Société  historique  et  archéologique  de  Château-Thierry, 
année  1877,  Croix  d'églises  et  de  cimetières,  calvaires  de 
l'arrondissement  de  Château-Thierry.  11  y  aurait  matière, 
ajoute  M.  Delignières,  à  un  travail  d'archéologie  de  cette  nature 
pour  les  croix  anciennes  et  très-anciennes  pour  quelques-unes 
qu'on  rencontre  encore  dans  notre  arrondissement,  pour  ne 
signaler  que  la  Croix  qui  corne  près  de  Moyenneville,  la  croix 

(1)  Voir  aux  Mémoires,  Notes  d'archéologie,  etc. 
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de  Béhen,  de  Villers  près  Huchenneville,  de  MiUencourt  et 
ailleurs. 
La  séance  est  levée  à  dix  heures. 


Séance  du  5  Juin  1879. 

Présidence  de  M.  DELIGNIÈRES,  Vice-Président. 

Sont  présents:  MM.  Delignières,  d'Ohval,  Marcotte, 
Eloy  de  Vicq,  Déprez,  Ch.  Wignier  et  A.  Van  Robais, 
secrétaire. 

Ouvrages  offert»  t 

Bulletin  de  la  conférence,  etc.,  de  Picardie,  n08  1  et  11. 
Amiens,  Jeunet,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Haute-Saône, 
3<"  série,  n°  9.  Vesoul,  1879. 

Société  d'Emulation  de  Liège,  Liber  Memorialis,  1779-1879, 
par  Renier  [Malherbe.  Liège,  1879. 

Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  de  l'Aisne,  Bulletin 
n»  21,  janvier  1879.  Saint-Quentin. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Haute-Savoie,  annexe  1  au 
Bulletin  de  1878  (Catalogue  du  musée). 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Montdidier,  tome  ii, 
n°  9,  année  1879,  mai. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarthe, 
tome  xxvi,  3*  et  4°  trimestre  de  1878. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'agriculture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  xx,  4°  cahier  de  1878. 

Petit  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Montdidier, 
février  1879. 

Société  industrielle  d'Amiens,  séance  générale  du  28  avril  1 879. 

Conseil  municipal  d'Abbeville,  compte-rendu  analytique, 
session  de  février  187o. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers  et  du 
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département  de  Maine-et-Loire,  quarante-neuvième  année,  dix- 
neuvième  de  la  3e  série,  1878. 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Marseille,  ouvrages  relatifs 
à  la  Provence,  essai  d'introduction  et  de  classement  métho- 
dique, V.  Lieutaud,  bibliothécaire. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori- 
nie,  janvier,  février  et  mars  187b. 

Fibromes  interstitiels  de  l'Utérus,  (leur  guérison,  etc.)  par 
le  docteur  Abeille.  Paris,  veuve  A.  Delahaye,  1878  (envoi 
d'auteur). 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  tome  vu, 
mai,  juin  1878. 

Rapport  sur  les  Archives  nationales  pour  les  années  1876  et 
1877,  par  A.  Maury.  Paris,  imp.  nat.,  mdccclxxviii. 

Journal  des  Savants,  avril  1879. 

Abhandlingen  herausgegeben  von  naturwissenschaftlichen 
vereinc  zu  Bremen.  Nit.  2  fein.  Bremen,  G.  Ed.  Muller,  1871). 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  28  série,  tome  v, 
1877-1879.  Brest,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny,  nos  3  et  4, 
1879. 

Société  des  sciences,  etc.,  du  Havre,  13e  Bulletin.  Havre  1879. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, tome  xvi.  Orléans  et  Paris,  1879. 

Etudes  sur  l'histoire  de  l'astronomie  occidentale  au  Moyen- 
Age,  par  M.  Joseph  Bonnel.  Lyon,  1879. 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  la  Société  industrielle 
d'Amiens,  1er  janvier  1879. 

Nos  Pères,  mœurs  et  coutumes  du  temps  passé,  par  le  Mar- 
quis de  Bclleval.  Paris,  Olmer,  1879.  (Hom.  de  l'auteur  à  la 
Société). 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Caen,  cent 
quinzième  année,  1876.  Caen,  1877. 

L'Investigateur,  mars-avril  1879. 

Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  tome  iv,  1879. 
Berlin,  Liège,  Paris,  1878. 
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Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  etc.,  du 
département  de  l'Oise,   tome  x,  2e  partie.   Beauvais,  1878. 

Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  vol.  32,  4e  série, 
tome  ii,  livraisons  4,  5  et  6.  Bordeaux,  1878. 

Romania,  n°  30,  avril  1879,  tome  vm. 

Recueil  de  l'Académie  des  Jeux  Floraux.  Toulouse,  1879. 

Société  industrielle  d'Amiens,  séance  générale,  mai  1879. 

Séances  publiques  de  la  Société  des  Amis  des  sciences,  etc. , 
d'Aix,  1816,  1817,  1820,  1830,  1834,  1840,  1841,  2°  sem.,  1847, 
1849,  1852,  1855,  1857,  1859,  1861,  1867,  1868. 

Académie  d'Aix,  Programme  de  concours,  1845. 

ld.  Rapport  sur  un  nouveau  procédé  d'irriga- 

tion. Aix,  1847. 

Académie  d'Aix,  Programme  d'un  traité  pratique  d'irrigation, 
séance  du  13  juin  1876. 

La  Picardie,  mai  1879. 

Bulletins  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  années  1875,  1876,  1877,  1878,  tome  Ier.  Châlons-sur- 
Saône,  1878. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n°  5,  mai  1879. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  tome  xm,  1879, 
1er  fascicule,  Strasbourg,  1879. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de 
la  Suisse  romane,  tome  xxxiv,  mélanges,  2e  livraison.  Lau- 
sanne, 1876. 

Sitzungsberichte  der  kaiserlichen  akadamie  dèr  Wissens- 
chaften.  Jahrgang,  1877,  juni  und,  juli,  juli,  october,  november, 
december;  Jahrgang,  1878,  janner  und  februar,  marz,  marz 
und  april.  Wien,  1878. 

Register  zu  der  Baenden,  65  bis,  75,  der  sitzungsberichte, 
etc.,  vin.  Wien,  1878. 

Abhandlungen  der  philosophisch-philologischen  classe,  etc., 
un  volume,  Mûnchen,  1875  ;  ld„  1877,  deux  volumes  ;  ld.,  1878, 
un  volume. 

La  Rose  de  la  cathédrale  de  Lausanne,  par  J.  Bahn.  Lau- 
sanne, 1879. 
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Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  l'Yonne,  année  1878, 
32e  vol.,  126  de  la  2e  série.  Auxerre,  1879. 

Revue  agricole  de  la  Somme,  Bulletin  du  Comice  de  l'ar- 
rondissement d'Abbeville,  38*  année,  n°  4. 

Le  Président  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et 
prie  M.  Delignières,  vice-président,  de  le  remplacer. 

La  Société  a  reçu  : 

Le  programme  du  concours  de  la  Conférence  littéraire  et 
scientifique  de  Picardie  pour  i  880  ; 

L'avis  de  publication  d'un  important  ouvrage  :  La  Renais- 
sance en  France,  par  Léon  Palustre,  de  la  Société  française 
d'archéologie,  illustrations,  eaux-fortes,  sous  la  direction  d'Eu- 
gène Sadoux,  3  volumes  in-fol.  par  livraisons.  Quantin,  7,  rue 
Saint-Benoit,  Paris  ; 

De  M.  de  Metty  :  Emplacement  de  la  Mansion  segora  ; 

De  M.  de  Belleval  :  Nos  Pères,  mœurs  et  coutumes  du 
temps  passé; 

Et  M.  Dieudonné-Dergny  :  Le  pays  de  Bray  et  Incheville. 

Elle  vote  des  remerciements  à  ces  auteurs  pour  leurs  gra- 
cieux envois. 

M.  l'abbé  Normand,  curé  de  Sainte-Segré,  canton  de  Poix, 
membre  correspondant  de  la  Société,  demande  qu'elle  veuille 
bien  agréer,  au  même  titre,  son  confrère,  M.  l'abbé  Daullé, 
curé  de  Frettemeule,  canton  de  Poix,  lequel,  s'occupant  depuis 
plusieurs  années  d'une  étude  sur  saint  Geoffroy,  évoque 
d'Amiens,  se  propose  de  faire  hommage  à  la  Société  de  son  tra- 
vail quand  il  sera  terminé.  La  Société  accepte  dès  ce  jour  une 
présentation  si  bien  justifiée  et  décide  que  le  vote  sur  la  candi- 
dature de  M.  l'abbé  Daullé  aura  lieu  à  la  prochaine  réunion. 

M.  Farcy,  empêché  par  ses  devoirs  professionnels,  s'excuse 
de  ne  pouvoir  se  rendre  à.  la  séance.  En  conséquence,  la  lecture 
de  notre  collègue,  annoncée  à  l'ordre  du  jour,  est  remise  à  la 
réunion  de  juillet.  M.  Marcotte  propose  à  la  Société  que  l'im- 
portant travail  du  docteur  Farcy  soit  renvoyé  à  la  Commis-» 
sion  des  Mémoires. 
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M.  Prarond,  en  s'exeusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance, 
joint  à  l'expression  de  son  regret  les  estimables  réflexions  sui- 
vantes 1  «  J'aurais  voulu  vous  parler  de  deux  paysages  dont  les 
«  sujets  sont  pris  dans  notre  arrondissement  et  qui  figurent 
«  très-honorablement  à  l'exposition  de  cette  année,  si  j'en  crois 
«  les  comptes-rendus  du  salon.  Les  deux  toiles  sont  de  M.  L. 
«  Barillot.  L'une  a  pour  titre  :  La  ferme  d'Onival  ;  l'autre  : 
«  Les  Marais  d'Hautebut.  Les  marais  d'Hautebut  ont  été 
«  acquis  par  l'Etat.  Ne  serait-il  pas  à  désirer  que  notre  nais- 
«  santé  galerie  d'art  put  obtenir  ce  tableau?  Les  études  de 
«  marais  ne  seraient  pas  déplacées  chez  nous.  11  y  a,  rien 
«  qu'entre  Abbeville  et  Amiens,  des  motifs  à  défrayer  toute 
«  une  école  de  paysagistes.  Je  n'ose  pas  espérer  que  l'école  se 
«  créera  chez  nous  ;  mais  il  est  permis  de  souhaiter  que  notre 
«  musée  montre  ce  que  notre  canton  d'Ault  a  fourni  à  des 
«yeux  intelligents  et  fasse  comprendre  ce  que  l'on  tirerait 
«  encore  mieux  de  nos  environs  immédiats.  Nos  galeries 
«  doivent  faire  valoir  notre  pays  de  toutes  les  manières. 
«  Apprendre  à  nos  concitoyens  à  jouir  de  ce  qu'ils  ont  autour 
«  de  leur  ville  ne  serait  pas  un  mauvais  service  à  leur  rendre.  » 

M.  d'Orval  signale,  à  l'exposition  de  1879,  les  œuvres  d'ar- 
tistes-amateurs de  nos  pays,  MM.  Arlhur  et  Charles  du  Passage, 
sur  lesquels  M.  Delignières  a  déjà  attiré  l'attention  de  la  Société 
il  y  a  quelques  années.  Le  premier  a  exposé  un  bronze  (relai  de 
chasse),  dont  le  plâtre  figurait  l'an  dernier  à  l'Exposition  uni- 
verselle. Le  second,  une  chasse  au  furet  dans  les  dunes  de 
Saint-Quentin. 

M.  Delignières  s'adresse  en  ces  termes  à  la  Société  : 
«  Messieurs, 

«  Je  crois  n'être  que  l'écho  de  plusieurs  d'entre  vous  en  pro- 
«  posant  à  la  Société  d'organiser,  dans  le  courant  de  l'été,  une 
«  ou  plusieurs  excursions  archéologiques  ou  scientifiques. 
«  Comme  nous  ne  nous  réunissons  pas  aux  mois  d'août,  sep- 
«  tembre  et  octobre,  il  serait  bon  d'organiser  ces  excursions  un 
«  peu  par  avance  ou  tout  au  moins  de  s'entendre  sur  les  points 
«  que  l'on  pourrait  parcourir  et  sur  les  époques. 
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«  Je  vous  proposerais,  dans  tous  les  cas,  une  excursion  à 

«  Tigny-Noyelles,  près  de  Collines,  à  l'embouchure  de  l'Au- 

«  thie,  pour  faire  quelques  recherches  et  peut-être  une  fouille 

«  de  sépultures,  récemment  découvertes  par  M.  Hilaire  de  La 

«  Houplière,  propriétaire  et  maire  du  pays.  On  pourrait  de  là 

«  se  rendre  à  Waben,  où  se  trouve  une  tombelle  remarquable 

«  et,  enfin,  à  Montreuil  pour  voir  ce  que  cette  ville  renferme 

«  d'intéressant.   C'est  encore  le  Ponthieu,    et  ce  pays   nous 

«  appartient  bien  un  peu  encore  maintenant,  au  point  de  vue 

«  historique. 

«  Je  vous  proposerais  aussi  une  excursion  à  Ergnies,  de  là  à 
«  Gorenflos,  à  Hiermont,  où  se  trouvent  des  restes  d'établisse- 
«  ments  et  de  fortications  curieux  à  observer. 

«  Il  suffirait  de  s'entendre  pour  les  moyens  de  transport,  les 
w  repas,  etc.,  et  une  commission  pourrait  être  nommée  à  cet 
«  effet.  ». 

A  l'appui  de  sa  communication,  M.  Delignières  met  sous  les 
yeux  de  la  Société  les  objets  suivants  trouvés,  en  effet,  à 
Tigny-Noyelles  dans  un  terrain  appartenant  à  M.  le  comte 
d  Hardi villi ers,  et  transmis  à  notre  collègue  par  la  double  inter- 
vention de  M.  Hilaire  de  la  Houplière  et  de  M.  Henri  Bellart, 
fils. 

Ce  sont  deux  scramasaxes  ou  plutôt,  d'après  la  juste  obser- 
vation de  M.  d'Orval,  sabres  ou  grands  couteaux  qu'on  a  cru 
pouvoir  dénommer  ainsi  ; 

fri  couteau,  un  éperon,  un  fer  de  cheval  (de  petite  dimension), 
piques  ûbules  en  bronze  remarquablement  conservées,  Tune, 
entr'autres,  en  forme  de  main  et  une  seconde  en  forme  de 
petite  roue  pleine  ;  des  grains  d'ambre,  dont  l'un  de  la  grosseur 
"  Une  noix,  quelques  débris  plats  en  bronze  ornés  d'un  décor 
cruciforme,  et  pouvant  avoir  appartenu  à  une  plaque  de  cein- 
ture. Enfin  et  surtout,  une  plaque  de  ceinturon  en  fer,  dont  un 
&*&  laisse  voir  distinctement  encore  une  précieuse  damas- 

« 

qumure  en  argent.  Ces  objets,  bien  entendu,  ont  été  rencontrés 
dans  des  sépultures  antiques;  de  plus,  il  ne  peut  y  avoir  aucun 
doute  sur  leur  attribution  à  l'époque  mérovingienne. 
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Trois  ou  quatre  squelettes  seulement  ont  été  relevés  ;  ils 
étaient  côte  à  côte,  les  pieds  au  levant  ;  le  gisement  parait  être 
de  huit  à  dix  corps  ;  il  est  situé  près  d'un  ancien  château,  les 
fosses  sont  profondes  de  cinquante  centimètres  jusqu'à  la 
craie. 

Il  est  superflu,  d'insister  sur  l'intérêt  de  cette  découverte  et 
sur  les  résultats  probables  que  produiraient  de  nouvelles 
fouilles  pratiquées  méthodiquement. 

M.  de  Vicq  présente  à  la  Société  des  spécimens  d'Elodea 
canadensis  Rich,  que  M.  Paul  de  Vicq  vient  de  découvrir  le 
12  mai  1879,  à  Abbeville,  dans  l'ancien  bras  de  la  Somme, 
près  du  Marché-aux-Chevaux.  Cette  plante  aquatique,  origi- 
naire d'Amérique,  assez  récemment  introduite  en  Europe,  s'est 
propagée  avec  une  extrême  rapidité  dans  les  cours  d'eau  où 
elle  a  fait  invasion,  en  Angleterre,  en  Hollande,  en  Allemagne 
et  dans  l'orient  de  la  France,  et  menace,  par  l'abondance  de  sa 
végétation,  de  devenir  un  grave  embarras  pour  la  navigation. 
Rencontrée,  à  Amiens,  par  M.  E.  Gonse,  en  1876,  et  dans  les 
environs  de  Saint-Quentin  (Aisne),  par  MM.  Peterman  et  Belloy, 
vers  la  même  époque,  cette  espèce  envahissante  sera  probable- 
ment venue  des  canaux  de  la  Hollande  par  le  canal  de  Saint- 
Quentin  et  aura  pénétré  jusqu'ici  en  suivant  le  cours  de  la 
Somme. 

Notes  et  indications  bibliographiques. 

M.  Delignières  indique  que  la  Revue  des  Sociétés  savantes 
des  départements  contient  dans  son  numéro  de  mai-juin  1878, 
v.  vin,  p.  504,  la  mention  avec  table  des  matières  de  notre  der- 
nier volume.  —  Il  signale  également,  parmi  les  envois  du  Mi- 
nistère, le  rapport  de  M.  A.  Maury,  de  l'Institut,  sur  les  Archives 
nationales  pour  les  années  1876  et  1877. 

La  séance  est  levée  &  neuf  heures  et  demie, 
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Séance  du  3  Juillet  1879. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents:  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  Marcotti, 
Eloy  de  Vigq,  docteur  Farcy,  Déprez,  Gh.  Wignier, 
docteur  François,  Boucher  de  Grèvecgeur  et  Van 
Robais,  secrétaire. 

Ouvrage*  offert*  t 

Société  industrielle  d'Amiens,  séance  mensuelle  du  0  juin. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  etc.,  1878. 

Société  entomologique  de  France,  Bulletin  des  séances, 
n<>  10,  1879. 

Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  vol.  33,  4*  li- 
vraison, 1879. 

Iconographie  du  baptême,  par  l'abbé  J.  Corblet  (extrait  de 
l'Art  chrétien.  Paris,  J.  Baur,  1878. 

Conjectures  sur  les  médailles  baptismales,  par  le  même,  id. 

Beretning  om  Det  almindelige  Landbrugsmode  ï.  Chris- 
tiania, 1877. 

Om  Poncelets  Betydmsig  for  Geometricen  et  bidrag  til  de 
moderngeometriske  ideers  udviklingshistorie  af  Elling  Holst, 
universitets  shpendiat.  Christiania,  1878. 

Postola  sogur  (sagas  des  apôtres).  Christiania,  1874. 

Rune-indskriflen  pa  a  nsig  1  Forsa  Kirke  1  nordre  Helsingland. 
Christiania,  1877. 

Om  stralifikationens  spor  af  Dr  Theodor  Kjerulf  ord.  Nodlem 
af  K.  Y.  Soc.  J.  Upsala.  Christiania,  1877. 

Cartes  géographiques  des  végétaux  du  royaume  de  Norwége 
(4  cartes).  Christiania,  1875. 

Annuaire  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles,  4877-1878. 

Observations  météorologiques  faites  aux  stations  internatio- 
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nales  de  la  Belgique  et  des  Pays-Bas,  première  année,  1877, 
Bruxelles,  1878. 

Journal  des  Savants,  mai  1879. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  1er  et  3e  fascicules, 
1879. 

Mémoires  de  l'Académie  d'Amiens,  1879. 

La  Picardie,  juin  1879. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1879,  n°  1. 

Revue  agricole,  industrielle,  etc.,  de  l'arrondissement  de 
Valenciennes,  janvier,  février,  mars  1879. 

« 

Mémoires  de  l'Académie  d'Arras,  tome  x,  mdccclxxiz. 

Mémoires  de  la  Société  académique,  etc.,  de  l'Aube,  année 
1878. 

J  Lieblein.  Recherches  sur  la  chronologie  égyptienne,  d'après 
les  listes  généalogiques.  Christiania,  1873. 

Le  royaume  de  Norwége  cl  le  peuple  norwégien,  ses  rapports 
sociaux,  etc.  Christiania,  1876. 

Jules  Berlin,  Études  forestières,  Lille,  1879. 

Jules  Bertin  et  Georges  Vallée,  Annexe  de  l'étude  sur  les 
Forestiers,  etc.  Lille,  1870. 

Julien  Travers,  l'Institut  et  les  Académies  de  province,  par 
M.  Bouiller,  analyse  et  extraits.  Caen,  1879. 

M.  Vendryes,  employé  au  bureau  des  travaux  historiques  du 
Ministère  de  l'Instruction  publique  fait  connaître  à  M.  Deli- 
gnières  :  1°  Que  le  Ministre,  dans  un  annoté  collectif,  vient  de 
mettre  à  la  disposition  de  la  bibliothèque  de  la  Société  d'Emu- 
lation, à  Abbcville,  un  exemplaire  des  Archives  du  Mexique 
et  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  partie  scientifique 
(2e  série)  ; 

2°  Que  la  demande  d'approbation  des  statuts  de  la  Société 
révisés,  va  être  soumise  à  l'examen  du  Conseil  d'Etat. 

M.  Vendryes  veut  bien  ajouter  qu'il  tiendra  M.  Delignières  au 
courant  de  ce  qui  se  fera  pour  la  Société. 

M.  Ch.  Lemire,  chef  du  service  télégraphique  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  officier  d'Académie,  remercie,  dans  les  termes  les 
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plus  bienveillants,  la  Société  et  spécialement  MM.  Prarond  et 
Delignières  de  sa  nomination  comme  membre  correspondant. 
En  accusant  réception  du  diplôme  qui  lui  confère  ce  titre,  il 
adresse  les  ouvrages  suivants  dont  il  est  Fauteur  :  La  coloni- 
sation française  en  Nouvelle-Calédonie  et  dépendances, 
Paris,  Challamel  aîné,  rue  Jacob  et  rue  des  Boulangers,  30;  La 
Cochinchine  française  et  royaume  de  Cambodge,  même 
éditeur,  Paris,  1877,  en  attendant  un  travail  spécial  sur  ce 
dernier  pays,  actuellement  en  cours  d'impression,  ayant  pour 
titre  :  Les  relations  du  Cambodge  avec  VAnnam,  le  Siam 
et  la  France  ;  un  exemplaire,  enfin,  d'une  brochure  sur  les 
télégraphes  (Les  Télégraphes,  Paris,  1878.  Impartie,  de  l'em- 
ploi des  femmes  comme  télégraphistes  ;  —  2e  partie,  notions 
générales,  réseau  du  globe,  divers  systèmes  télégraphiques, 
téléphones,  phonographie),  brochure  qui,  à  défaut  d'autre  mé- 
rite, ajoute  avec  modestie  notre  savant  et  charitable  corres- 
pondant, a  eu  celui  de  soulager  les  victimes  de  l'insurrection 
canaque  au  profit  desquelles  elle  s'est  vendue. 

MM.  Jules  Bertin  et  Georges  Vallée,  membres  correspondants, 
adressent  à  la  Société  l'hommage  d'un  exemplaire  de  leur  tra- 
vail :  Annexe  de  Vétude  sur  les  Forestiers  et  rétablissement 
du  comté  héréditaire  de  Flandre,  etc.  M.  Van  Robais  attire 
l'attention  de  la  Société  sur  le  chapitre  n  lequel  renferme  une 
discussion  historique,  concernant  l'interprétation  du  capitulaire 
de  853,  et  sur  la  notice  qui  suit  sur  les  saxons-transclbains 
Scandinaves  en  Flandre.  Dans  ledit  chapitre,  les  auteurs, 
par  une  interprétation  contraire  à  celle  des  Bollandistcs,  sou- 
tiennent que  le  Forestier  ou  comte  bénéficiaire  Inguelran 
réunissait  sous  sa  juridiction,  les  comtés  de  Noyon,  de  Ver- 
mandois,  d'Artois,  de  Courtray  et  de  Flandre  et  que  la  situation 
glorieuse  qui  amena  plus  tard  pour  Bauduin  bras- de- fer 
l'émancipation  du  pouvoir  royal  était  ainsi  préparée  dès  la  pre- 
mière époque.  Dans 'la  notice,  les  auteurs  s'appuyant  sur  plu- 
sieurs textes  importants,  notamment  sur  ceux  de  Strabon  et  d'un 
poète  saxon  (Annales  Caroli  magni,  lib.  n,  apud  Duchesnes 
historiœ  Francorum  scriptores,   t.   n,  p.   148),  prétondent 


r 
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que  les  saxons  originaires  de  la  presqu'île  Cambrique  arri- 
rèrent  à  la  fin  du  ive  siècle,  du  temps  de  Théodose,  à  occuper 
le  pagus  Flandrensis  (la  Flandre)  partie  du  littus  saxoni- 
cum  dont  fait  mention  la  Notitia  imperii.  Ainsi,  concluent 
MM.  Bertin  et  Vallée,  c'est  par  l'élément  primitif  des  saxons 
transelbains  Scandinaves  qu'a  été  imprimé  le  mouvement 
d'émancipation,  dirigé  enfin  par  Bauduin  bras-de-fer  et  qui 
aboutit  à  la  transformation  de  la  Flandre,  jadis  vassale,  en 
comté  indépendant. 

La  Société  reçoit  de  la  Société  littéraire,  etc.,  d'Apt  le  pro- 
gramme de  son  concours  pour  1879.  Enfin,  grâce  à  l'inter- 
médiaire, de  son  dévoué  Président,  la  Société  d'Emulation 
entre  en  possession,  pour  sa  bibliothèque,  de  la  collection 
complète,  jusqu'à  ce  jour,  de  l'intéressante  publication  pério- 
dique locale  :  Revue  agricole  de  la  Somme,  bulletin  du  co- 
mice de  l'arrondissement  d'Abbeville. 

M.  Farcy  demande  l'ajournement  de  sa  lecture  à  la  séance 
du  7  août,  qui  sera  la  dernière  de  l'année. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  le  vote  sur  la  présentation 
de  M.  l'abbé  Daullé,  curé  de  Frettemeule.  Le  scrutin  ayant  été 
favorable  au  candidat,  il  est  proclamé  membre  correspondant 
de  la  Société. 

Le  décès  de  M.  Blondin  de  Brutelette  ayant  donné  lieu  à 
une  vacance  dans  la  Commission  du  Musée,  la  Société,  confor- 
mément aux  statuts,  désigne  pour  la  remplir  deux  candidats 
entre  lesquels  l'administration  municipale  est  appelée  à  fixer 
son  choix.  Ces  candidats  sont  MM.  Marcotte  et  d'Ault  Dumesnil. 

M.  Delignières  donne  lecture  d'une  intéressante  notice  sur  des 
retables  en  bois  sculpté  de  l'église  de  Saint-Paul,  d'Abbeville, 
et  de  celle  de  la  commune  du  Crotoy,  qui  proviendraient  origi- 
nairement, œuvre  peut-être  d'ouvriers  huchiers  abbevillois,  de 
l'église  des  Carmes  d'Abbeville,  suivant  l'abbé  Corblet,  Hagio- 
graphie du  diocèse,  tome  ni,  p.  74,  d'après  l'assertion  de 
M.  Osw.  Macqueron. 

M.  Van  Robais  présente  à  la  Société  une  petite  poterie  en 
terre  rouge  vernissée  de  six  centimètres  de  diamètre  sur  deux 
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de  hauteur,  trouvée  dans  la  plaine  de  Saint-Gilles,  derrière  la 
propriété  de  Madame  de  Wailly.  Au-dedans  ou  alentour  de 
l'objet,  on  a  rencontré  deux  monnaies  frustes  du  haut  empire 
(moyens  bronzes),  paraissant  appartenir,  Tune  surtout,  à  l'em- 
pereur Auguste,  et  deux  fragments  de  miroir  en  métal.  Enfin, 
M.  Delîgnières  communique  un  beau  et  curieux  volume  in-folio  : 
Le  tableau  des  déclarations  pour  la  contribution  pa/rto- 
tique  d'Abbeville  (Devérité,  1790),  livre  intéressant  par  les 
nombreux  noms  qu'il  contient.  M.  Marcotte  fait  observer  que 
la  bibliothèque  communale  possède  deux  exemplaires  de  cet 
ouvrage. 
La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 


Séance  du  7  Août  1879. 


Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents:  MM.  L.  de  Villers,  Delîgnières,  Jules 
Lefebvre,  Déprez,  docteur  Farcy,  J.  Vayson  et  Van 
Robais,  secrétaire. 

Oovragei  offerts  t 

Mitteilungen  der  kais  konigl.  gergraphischen  Gosellschaft  in 
Wien,  1878. 

Les  fiefs  du  comté  de  Namur,  publiés  par  Stanislas  Bonnans, 
(pubiicalions  de  la  Société  archéologique  de  Namur),  5e  livrai- 
son, xyiiic  siècle.  Namur,  1879. 

C.  Briquel,  note  sur  YArtemia  Satina.  Nancy,  1879. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori- 
nie,  avril,  mai,  juin  1879.  Saint-Omer. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer, 
tome  ii,  3°  et  demie  fascicule,  4°  trimestre  1878. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xvn,  n» 71 4 , 

4«p  mai  1879.  Amiens,  Jeunet. 

11 
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La  Picardie,  juillet  1879. 

Bulletin  de  la  Conférence  littéraire  et  scientifique  de  Picardie, 
n*  111,  mai-juin,  4879. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Orléans,  t.  m, 
n°  lep,  1879,  1er  trimestre. 

Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  rolume  33,  2*  li- 
vraison, 1879.  Bordeaux,  J.  Durand. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  ni,  1er  cahier  1879.  Rouen, 
H.  Bonsel. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n0B  de  juin  et  de  juillet  1879. 

Comptes-rendus  de  la  Société  française  de  numismatique  et 
d'archéologie,  2°  série,  tome  i#r,  2e  partie,  1878. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  6e  série, 
tome   vin,    juillet-août    1878.    Paris,    imprimerie   nationale, 

MDCCCLÎXIIX. 

Journal  des  Savants,  juin  1879. 

Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  etc.,  de  Caen, 
1879. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  Valencienne,  Revue  agricole, 
etc.,  trente-et-unième  année,  tome  xxxii,  n0B  4,  5  et  6,  avril, 
mai  et  juin  1870. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Poligny,  avril,  mai  et 
juin  1879,  n°»  4,  5  et  6. 

La  Société  a  reçu  un  avis  du  ministère  relatif  à  l'approbation 
de  ses  statuts  révisés.  Il  est  indispensable  de  faire  parvenir  : 
1°  la  demande  de  la  Société  ;  2°  un  extrait  du  procès-verbal  de 
la  séance  dans  laquelle  les  modifications  ont  été  votées  par  la 
Société  ;  3°  l'avis  du  Préfet  de  la  Somme  ;  4°  vingt-cinq  exem- 
plaires des  nouveaux  statuts  imprimés  et  cinq  exemplaires  des 
anciens.  Aussitôt  ces  pièces  adressées,  M.  le  Ministre  donnera, 
dit-il,  à  la  demande,  la  suite  la  plus  prompte. 

La  Société  a  également  reçu,  du  Ministère,  avis  de  l'allocation 
de  300  francs  pour  cette  année  comme  pour  les  précédentes.  Le 
Vice-Président  s'est  empressé  de  remercier  le  Ministre  de  cette 
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faveur  que  la  Société  s'efforcera  toujours  de  mériter  par  ses 
travaux. 

Une  réponse  favorable  a  été  envoyée  à  M.  Delignières  à  la 
demande  qu'il  avait  adressée  au  Ministère,  d'après  la  propo- 
sition de  M.  Prarond,  de  vouloir  bien  accorder  à  la  Société, 
pour  le  musée,  le  tableau  de  M.  Barillot,  Les  Marais  d'Hau- 
tebut,  dans  le  canton  d'Ault.  La  demande,  écrit-on  du  Minis- 
tère, sera  examinée  avec  intérêt  lors  de  la  prochaine  répartition 
d'objets  d'arts  dans  les  musées  de  province. 

Le  Président  fait  connaître  que  M.  le  Maire  d'Abbeville  a 
notifié  à  M.  Delignières,  pour  la  Société,  l'arrêté  par  lequel  il 
nomme,  le  iO  juillet  1879,  M.  Marcotte  membre  de  la  Commis- 
sion du  musée  en  remplacement  de  M.  Blondin  de  Brutelette. 

Chaque  année,  la  Société  d'Emulation,  fidèle  à  son  titre, 
consacre  quelques  exemplaires  du  dernier  volume  de  ses 
Mémoires  en  prix  au  collège  et  aux  écoles  primaires  de  la 
ville  et  des  faubourgs,  et  une  somme  de  30  francs  répartie 
entre  les  écoles  de  musique  et  de  dessin.  Le  bureau  a  cru 
devoir,  pour  répondre  à  des  vœux  qu'il  avait  quelques  raisons 
de  supposer,  prendre  l'initiative,  au  nom  de  la  Société,  de 
transformer,  quant  aux  écoles  primaires,  le  volume  des  Mé- 
moires en  livres  de  prix  du  genre  habituel. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Hector  Josse,  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie,  pour  l'hommage  qu'il  vient  de 
faire  à  la  Société  d'une  publication  fort  intéressante  au  point 
de  vue  de  l'histoire  de  notre  arrondissement  :  La  légende  de 
saint  Honoré,  d'après  les  manuscrits  de  M.  de  Beauvillè, 
Amiens,  1879  ;  et  à  M.  Gourbet-Poulard,  ancien  député,  qui  a 
bien  voulu  faire  don  à  la  Société  de  plusieurs  des  premiers 
bulletins  et  fascicules  publiés  par  elle  et  parmi  lesquels 
M.  Van  Robais  a  distingué  la  lettre  do  M.  Traullé  à  Mongez, 
de  l'Institut,  sur  la  découverte  d'un  trésor  dans  le  canton 
d'Hornoy,  qui  lui  semble  avoir  jusqu'ici  fait  défaut  dans  la 
bibliothèque  de  la  Société. 

M.  Delignières  attire  l'attention  des  Membres  présents  sur  un 
nouveau   travail  de  notre  laborieux  collègue,  M.   Prarond  : 
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Abbeville  nocturne,  la  chanson  du  clocheteur.  Il  insiste 
sur  l'opportunité  de  la  réunion  de  la  Commission  des  Mémoires 
à  la  rentrée,  pour  que,  les  matières. étant  classées,  il  soit  pos- 
sible d'entreprendre  au  plus  tôt  l'impression  du  nouveau 
volume. 

Il  est,  dans  tous  les  cas,  indispensable  de  faire  imprimer  dès 
aujourd'hui,  et  le  Secrétaire  est  chargé  de  ce  soin,  les  statuts 
révisés,  pour  se  trouver  en  mesure  d'accomplir  dans  le  plus 
bref  délai  les  formalités  ci-dessus  mentionnées. 

La  parole  ayant  été  donnée  au  docteur  Farcy,  notre  collègue 
reprend  son  intéressante  lecture,  interrompue  par  divers  em- 
pêchements. Il  arrive  à  l'alimentation  artificielle  que  plusieurs 
nécessités  imposent  fréquemment.  Mais  combien  doit-elle  être 
différente  de  ce  que  la  font  trop  souvent  la  routine,  l'ignorance 
et  les  préjugés.  A  l'enfant  convient  exclusivement,  dans  les 
premiers  mois  de  sa  vie,  une  nourriture  simple  et  facilement 
assimilable,  c'est-à-dire  le  lait  mélangé  d'eau,  dans  des  pro- 
portions qui  le  rapprochent  le  plus  qu'il  est  possible  du  lait 
maternel.  L'alimentation  variée  n'est  applicable  que  plus  tard, 
et  l'auteur  du  Mémoire  entre  ici  dans  de  minutieux  et  savants 
détails  relatifs  aux  aliments  progressivement  assimilables,  en  les 
examinant  spécialement  dans  leurs  affinités  chimiques  avec  les 
diverses  parties  constitutives  du  corps  de  l'enfant.  Le  sevrage 
définitif  ne  doit  être  amené  que  par  toutes  les  précautions  de 
l'expérience  et  du  dévouement.  Dans  un  second  chapitre,  véritable 
cours  d'hygiène  pour  la  respiration,  l'auteur,  prenant  l'enfant 
au  premier  moment  où  l'air  extérieur  le  fait  vivre,  recherche 
les  conditions  du  local  qui  doit  le  renfermer,  les  moyens  d'aé- 
ration, la  mesure  du  calorique,  etc.  Une  dernière  partie  du 
savant  travail  de  M.  Farcy  est  relative  à  l'hygiène  cutanée. 
L'heure  avancée  en  fait  ajourner  la  lecture  à  la  prochaine 
réunion. 

M.  Van  Robais  présente  à  la  Société  les  objets  suivants  : 

1°  Une  épée  mérovingienne,  trouvée  à  Quend,  0,80  cent,  en- 
viron de  longueur,  bonne  conservation  ; 

2°  Deux  vases  funéraires  noirs  et  gris  rosé  (époque  mérovin- 
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gienne).  Quelques  fers  de  lance  semblables  à  ceux  découverts  à 
Miannay  ont  été  également  rencontrés  ;  vingt  tombes  auraient 
été  mises  au  jour  (Allery  sur  la  déclivité  portée  vers  Ai  raines). 

3°  Une  faucharde,  type  analogue  à  ceux  figurés  dans  le  re- 
marquable ouvrage  d'Ed.  Fleury,  Antiquités  du  département 
de  V Aisne,  p.  248,  t.  n.  (Miannay.) 

4°  Une  francisque  ou  hache,  un  scramasaxe  et  un  fer  de  lance 
du  type  figuré  dans  ledit  ouvrage,  p.  157  (Cimetière  mérovin- 
gien de  la  Chapelle,  près  Abbeville,  où  quelques  nouvelles 
fouilles  ont  été  faites  par  les  employés  de  la  Sucrerie).  Des  vases 
noirs  et  des  crânes  de  la  même  provenance  sont  en  la  posses- 
sion du  docteur  Farcy.  Ainsi  se  trouvent  augmentées  et  com- 
plétées jusqu'à  ce  jour  les  découvertes  de  1873.  Voir  les 
Mém.  de  la  Soc,  1873-1876  (1). 

5°  Une  sandale  en  fer,  solea  ferrea,  Hanchies  près  la  voie 
romaine  d'Amiens  à  Boulogne.  Doit-on  reconnaître  dans  cette 
variété  celle  figurée  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des 
départements,  septembre-octobre  1873,  p.  254,  et  en  déter- 
miner alors  l'usage  pour  les  boeufs  blessés  ?  Plusieurs  Membres 
seraient  de  cet  avis  ;  mais  l'opinion  si  compétente  de  M.  Déprez, 
exprimée  après  attentif  examen  de  l'objet,  en  fait  décider  l'at- 
tribution aux  chevaux,  mais  pour  un  usage  accidentel,  c'est-à- 
dire  avant  la  coutume  régulière  du  ferrage  très-postérieure  à  la 
période  romaine. 

Sur  la  proposition  de  M.  Vayson,  la  Société  décide  qu'elle 
entrera  en  rapport  avec  la  Société  Eduenne,  siège  à  Autun,  et 
qu'elle  demandera  l'échange  de  publications  à  cette  Société  si 
recommandable  par  ses  travaux  sur  l'archéologie  gauloise  et 
gallo-romaine  du  pays  au  milieu  duquel  elle  réside. 

La  Société  ajourne  ses  séances  au  premier  jeudi  d'octobre. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  moins  un  quart. 


(1)  Ajoutons  à  ces  objets  une  hache  de  la  forme  la  plus  ordinaire 
des  francisques  arrivée  postérieurement  dans  nos  mains. 
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Séance  du  2  Octobre  1879. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents:  MM.  L.  de  Villbrb,  Delignièrbs,  l'abbé 
Dbrgnt,  docteur  Faacy  et  À.  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrage*  offert»  t 

Smithsonian  report  1877.  Washington,  1878. 

Bibliography  of  north  american  invertebrate  paleontology, 
etc.  Washington,  1878. 

United  states  geological  surrey  of  the  territories.  F.  V.  Hayden 
U.  S.  geologist.  Miscellaneous  publications,  n°  9.  Descriptive 
catalogue  of  photographs  of  north  american  indians.  Washing- 
ton, 1877. 

.Report  of  the  commission  of  agriculture  for  the  Jear,  1877. 
Washington,  1878. 

United  states  geological  surrey  of  the  territories  F.  V.  U.  S. 
geologist  in  charge.  Miscellaneous  publications,  n°  11.  Coues, 
Part.  First,  1878. 

Leeds  philosophical  and  litterary  Society.  The  annual  report 
for  1878-1879. 

The  Yorkshire  collège  Leeds.  Fifth  annual  report  1878-1879. 

Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  de  l'Aisne,  Bulletin, 
n°  22,  mai  1879.  Saint-Quentin. 

Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre, 
I4«  Bulletin.  Havre,  1879. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Haute-Saône,  annexe  au 
Bulletin  de  1878,  n°  2.  Esquisse  préhistorique  sur  le  départe- 
ment de  la  Haute-Saône.  Vesoul,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarthe,  an- 
nexes 1879  et  1880,  lpr  fascicule.  Le  Mans,  1879. 

Recueil  des  publications  de  la  Société  nationale  h  à  vrai  se, 
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d'études  diverses  de  la  quarante-troisième  année,  1876.  Le  Havre, 
1877. 

Mémoires  de  hr Société  nationale  des  sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg,  tome  ni;  3*  série, 'tome i.  Paris 
et  Cherbourg,  1877-1878. 

Bulletins  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  tome  vi, 
n"  80  à  95, 1874-1877.  Orléans,  1879. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n°  8,  août  1879.  Toulouse. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  troisième  année,  n°  1,  tome  m.  Ghàlons-sur-Saône, 
1879. 

Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chàlons- 
sur-Saône,  tome  vi,  3e  partie.  Châlons-sur-Saône,  1879. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Seine-et-Oise. 
2e  série,  tome  xn.  Versailles,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etci,  de  Soissons, 
tome  vu,  2e  série.  Soissons  et  Paris,  mdccclxxvii. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  Valenciennes,  Revue  agricole, 
etc.,  trente-et-unième  année,  t.  xxxn,  n0B  7  et  8,  juillet  et 
août  1879.  Valenciennes. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xvn,  n°  4, 
1«*  juillet  1879.  Amiens. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1879, 
n»2. 

La  Picardie,  août  et  septembre  1870. 

L'Investigateur,  mai-juin  1879. 

Romania,  n°  31,  juillet  1879,  tome  vin. 

Journal  des  Sapants,  juillet  et  août  1879. 

Le  département  de  l'Eure  à  l'Exposition  universelle  de  1878, 
par  Charles  Fortier,  de  la  Société  libre  d'agriculture,  etc.,  de 
l'Eure.  Evreux,  1879. 

Notice  sur  quelques  restes  d'édifices  romains  trouvés  dans  le 
rempart  vitrifié  du  Puy  de  Gaudry,  par  J.-B.  Thuot. 

Extrait  du  Bulletin  3e  du  tome  ix  des  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences,  etc.,  de  la  Creuse.  Guéret,  1879. 

Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Mar- 
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seille,  tome  xxxvra,  3e  de  la  8*  série,  sous  la  direction  du  doc- 
teur Sicard.  Marseille,  1879. 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  de  médecine,  etc.,  de 
Toulouse,  soixante-dix-neuvième  année.  Toulouse. 

Soeiété  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse- Alsace,  tome  xm. 
Strasbourg,  1870. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Marne,  an- 
nées 1877-1878.  Ghàlons-sur-Marne,  1879. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  tome  vin, 
septembre  et  décembre  1878. 

Réflexions,  maximes,  pensées,  etc.,  par  un  amateur.  Lyon  et 
Paris,  1879. 

Un  Martyr  de  la  Patrie.  Recherches  sur  Ringois  d'Abbeville, 
par  le  vicomte  de  Poli.  Paris,  Dentu,  1879. . 

Nous  croyons  devoir  extraire  de  la  correspondance,  les  para- 
graphes suivants  :  Le  premier,  d'une  lettre  de  M.  de  Poli,  lequel 
en  même  temps  que  son  dévoué  Président,  intéresse  la  Société: 
«  Je  vous  suis  très-reconnaissant,  M.  le  Président,  de  la  lettre 
«  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  et  de  votre  très- 
«  bienveillante  appréciation  de  mes  recherches  sur  Ringois 
«  d'Abbeville.  Je  serais  heureux  que  la  Société  voulût  bien 
«  consacrer  un  rapport  à  mon  petit  livre,  etc.  » 

Le  second,  d'une  lettre  adressée  à  M.  Delignières  par  le  Secré- 
taire de  la  Société  Eduenne  :  «  M.  le  Président,  j'ai  l'honneur 
«  de  vous  informer  que  la  Société  Eduenne,  dans  sa  séance  du 
«  6  de  ce  mois,  a  accueilli  avec  empressement  la  proposition 
«  d'échange  de  nos  publications  qui  a  été  adressée  à  M.  le  Pré- 
«  sident  Bulliot  par  l'un  des  membres  de  votre  Compagnie, 
«  M.  Vayson.  La  Société  en  général  et  son  Président  en  parti- 
«  culier  remercient  tout  spécialement  M.  Vayson  de  sa  bonne 
«  initiative,  et  nous  nous  estimons  heureux  d'entrer  ainsi  en 
«  relation  avec  les  Membres  de  votre  savante  Compagnie. 
«  Veuillez  agréer,  etc.  » 

La  Société  a  reçu,  avec  avis  du  Ministère  (service  des  échanges 
internationaux)  :•  L'introduction  à  la  Bibliographie  de  Bel- 


—  169  — 

gique,  relevé  de  tous  les  écrits  périodiques  qui  se  publient 
dans  le  royaume  par  les  Sociétés  savantes,  les  Administrations 
publiques,  les  Associations  et  les  particuliers,  dressé  par  les 
soins  de  la  section  littéraire  de  la  Commission  des  échanges 
internationaux.  Bruxelles,  H.  Manceaux;  1877.  Ce  répertoire 
tous  permettra,  lit-on  dans  la  pièce  émanée  du  Ministère,  de 
fixer  votre  choix  sur  les  Sociétés  avec  lesquelles  vous  voudriez 
entrer  en  relations  d'échanges,  etc. 

Enfin,  la  Société  a  reçu  les  programmes  des  concours  des 
Sociétés  suivantes  : 

Académie  de  Nîmes,  Société  d'Emulation  de  Cambrai,  Société 
académique  de  Saint-Quentin,  Société  d'agriculture  et  des  arts 
de  Seine-et-Oise,  Société  industrielle  d'Amiens,  Société  médi- 
cale d'Amiens. 

La  lecture  annoncée  du  docteur  Farcy  se  trouvant  ajournée, 
M.  A.' Van  Robais  fait  à  la  Société  ses  communications  per- 
sonnelles indiquées  à  l'ordre  du  jour.  11  présente  d'abord  deux 
monnaies  des  comtes  de  Ponthieu,  l'une  au  nom  de  Gui,  l'autre 
à  celui  de  Jean,  avec  son  système  sur  l'époque  et  l'attribution 
de  chacune  d'elles  (i). 

M.  Van  Robais  lit  ensuite  une  note  que  la  Société  veut  bien 
accepter  comme  l'expression  de  sa  haute  estime  et  à  la  fois  de 
sa  reconnaissance  pour  le  savant  et  utile  travail  intitulé  :  Un 
Martyr  de  la  Patrie,  recherches  sur  Ringois  d'Abbeville, 
monument  d'érudition  consacré  par  M.  de  Poli,  le  regretté 
sous-préfet  de  notre  arrondissement,  à  la  mémoire  d'un  héros 
du  Ponthieu  (2). 

M.  Delignières  propose  de  décider  l'excursion  à  Tigny- 
Noyelles,  dont  il  a  été  précédemment  parlé,  en  vue  de  fouilles 
de  tombes  de  l'époque  mérovingienne,  que  faciliterait  le  bien- 
veillant concours  du  maire  de  ladite  commune,  M.  Hilaire  de 
la  Houplière. 

L'excursion,  décidée  en  principe,  aura  lieu  le  plus  prochai- 
nement qu'il  sera  possible. 

(1)  Voyez  Notes  d'Archéologie,  etc.,  aux  Mémoires, 

(2)  Ibid. 
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Notes  et  indications  bibliographiques. 

Dans  les  ouvrages  envoyés  à  la  Société  depuis  les  premiers 
jours  du  mois  d'août,  M.  Delignières  signale,  notamment  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de 
Gh&lons-sur  Marne,  xvi,  3*  partie,  1879,  p.  256,  une  notice 
sur  un  tableau  peint  sur  bois  du  zve  siècle,  d'autant  plus  inté- 
ressant dans  ses  détails,  qu'on  peut  rattacher  à  cette  époque  le 
beau  tableau  sur  bois,  peint  à  l'œuf  ou  à  l'encaustique  sur  fond 
d'or,  placé  derrière  le  maitre-autel  au  fond  du  choeur  de  notre 
collégiale  de  Saint- Vulfran  ; 

Dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements, 
publiée  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts,  6e  série,  tome  viu,  septembre-décembre  1878, 
p.  275,  un  rapport  dont  notre  collègue  donne  lecture  sur  une 
note  relative  à  Jean-François  Lefèvre  de  La  Barre,  dont  la 
communication  a  été  faite  par  M.  E.  Prarond,  président  hono- 
raire de  la  Société  d'Emulation  ; 

Dans  Romania,  recueil  très-remarquable  publié  par  MM.  Paul 
Meyer  et  Gaston  Paris,  deux  études  d'un  grand  intérêt:  Le 
roman  du  châtelain  de  Coucy,  par  M.  Paris  ;  Chants  popu- 
laires du  Velay  et  du  Forey,  quelques  noëls  d'une  naïveté] 
charmante,  par  M.  Smith  ; 

Parmi  les  travaux  d'une  profonde  érudition  qui  figurent  dans 
le  Journal  des  Savants,  que  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  veut  bien  adresser  régulièrement  à  la  Société,  n°*  de 
juillet  et  d'août  :  Le  Criminel,  par  A.  Maury  ;  Etudes  sur  des 
hommes  d'Etat,  par  M.  G.  Hanotaux; 

Dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  et  des  arts 
du  département  de  Seine-et-Oisct  2°  série,  tome  xu,  1878; 
Observations  sur  le  projet  de  code  rural,  par  M.  Baget  ;  c'est 
là  une  question  fort  importante  dont  on  s'occupe  depuis  long- 
temps déjà  et  qu'il  serait  bien  désirable,  remarque  M.  Deli- 
gnières, de  voir  se  discuter  définitivement  au  sein  du  Corps 
législatif  ; 

Dans  le  Bulletin  trimestriel,  tome  xui,  1879,  3«  fascicule, 
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de  la  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  la  Basse- 
Alsace  qui,  malgré  sa  séparation  de  la  France,  observe  sympa- 
thiquement  notre  collègue,  ne  nous  oublie  pas,  une  note  sur 
un  sujet  fort  curieux:  L'analogie  entre  la  vie  des  plantes  et 
celle  des  animaux,  d'après  une  conférence  faite  par  M.  Francis 
Darwin,  à  l'Institut  royal  de  Londres.  M.  Delignières  donne 
lecture  de  quelques  passages. 

Dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  commerce, 
sciences  et  arts  du  département  de  la  Marne,  année  1877- 
1878  :  Règne  végétal  de  la  Norwége  devant  tenir  à  l'histoire 
des  plantes  spontanées  et  cultivées  du  nord  de  VEurope, 
par  le  docteur  Schubeler,  professeur  de  botanique  à  l'Univer- 
sité de  Christiania  ;  un  rapport  de  M.  Inglas  ;  Le  cimetière 
franco-mérovingien  de  Haucourt  (Marne)  et  note  sur  une 
coupe  en  terre  de  l'époque  du  bronze  découverte  près  de  Chà- 
lons-sur-Marne,  en  octobre  1878,  par  M.  Auguste  Nicaise  ;  ces 
deux  travaux  sont  accompagnés  de  planches  reproduisant  des 
armes,  pointes  de  lances,  scramasaxes  ;  des  anneaux,  colliers, 
fibules  ;  des  plaques  de  ceinturons  damasquinées,  boucles,  etc., 
qui  montrent  une  grande  analogie  avec  les  objets  trouvés  par 
M.  Hilaire  de  la  Houplières,  à  Tigny-Noyelles,  et  qui  ont  été 
présentés  à  la  Société  à  la  dernière  séance  ;  une  épingle  à  res- 
sort est  aussi  semblable  à  celle  trouvée  par  M.  Delignières  à 
Ergnies,  en  1877. 

M.  Delignières  attire  enfin  l'attention  de  ses  collègues  sur  le 
Département  de  l'Eure  à  l'Exposition  universelle,  par 
Charles  Fortrel,  membre  de  la  Société  d'agriculture  de  l'Eure. 
M.  Fortrel,  dans  ce  travail,  a  passé  en  revue  tout  ce  qui  se  rat- 
tache aux  arts  libéraux,  au  mobilier,  à  l'industrie,  à  l'agricul- 
ture, et  si  un  relevé  de  cette  nature,  fait  judicieusement  remar- 
quer M.  Delignières,  avait  été  fait  pour  chaque  département, 
on  aurait  trouvé  dans  leur  ensemble  un  vaste  champ  pour  les 
études  comparatives  :  nous  ne  pensons  pas,  ajoute-t-il,  qu'il  y 
ait  quelque  chose  de  semblable  pour  notre  département,  et 
c'est  à  regretter. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 
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Séance  du  6  Novembre  1879. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  Eloy  de 
Vicq,  docteur  François,  J.  Vayson,  Ernest  Prarond, 
Monchaux,  Déprez,  Gh.  Wignier,  et  Van  Robais, 
secrétaire. 

Ouvrageï  offerte  t 

Histoire  du  péage  de  l'Escaut,  depuis  les  temps  les  plus  an- 
ciens jusqu'à  nos  jours,  par  M.  Edm.  Grandgargnage,  docteur 
en  philosophie  et  lettres,  etc.  Bruxelles,  1868.  (Publications  de 
l'Académie  d'archéologie  de  Belgique.) 

Académie  d'archéologie  de  Belgique,  Bulletin  I,  2e  série  des 
Annales,  du  1er  au  12°  fascicule  inclusivement,  1868  à  1877. 
Anvers. 

Académie  d'archéologie  de  Belgique,  Bulletin  II,  3e  série  des 
Annales,  1er  au  3°  fascicule  inclus.,  1875-76-77.  Anvers. 

Académie  d'archéologie  de  Belgique,  Bulletin,  3e  série  des 
Annales,  2e  partie,  IL  Anvers,  1879. 

Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  tomes  xxxi, 
xxxii,  xxxm  et  xxxiv.  Anvers,  1875  à  1878. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai,  tome  xxxv. 
Cambrai,  1879. 

Mémoires  de  l'Institut  national  genevois,  tome  xiv,  1878-1879. 
Genève,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles,  2°  sé- 
rie, vol.  16,  n°  82.  Lausanne,  1879. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Toulouse, 
8a  série,  tome  i,  lep  semestre.  Toulouse,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers  et  du 
département  de  Maine-et-Loire.  Angers,  1879. 

Reoue  agricole,  industrielle,  etc.  (Société  d'agriculture, 
etc.,  de  Valenciennes),  trente-et-unième  année,  t.  xxxn,  n04  9 
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et  10,  septembre-octobre  1879.  Valenciennes,  bureau  de  la 
Revue  à  l'Hôtel-de- Ville. 

Archives  de  l'Agriculture  du  Nord  de  la  France,  n«  8, 
août  1879.  Lille. 

Le  Musée,  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondis- 
sement de  Glermont  (Oise).  (Médaille  d'or  à  l'Exposition  uni- 
verselle de  1878),  quarante-quatrième  année,  8e  série,  n°  5, 
août  4879. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xvn,  n°  5, 
1er  septembre  1879.  Amiens,  T.  Jeunet. 

La  Picardie,  octobre  1879. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n"  9,  septembre  1879 

V Investigateur,  journal  de  la  Société  des  Etudes  histo- 
riques, etc.,  quarante-cinquième  année,  juillet-août  1879. 

Journal  des  Savants,  septembre  1879. 

Botanik,  45  Bûcher  verzeichniss  in  Berlin. 

The  naturalits  Leisure  Hourand,  vol.  2,  n°  2.  Philadelphia, 
dec.  1878;  id.,  vol.  3;  n°  1,  jan  1879;  n°  3,  March,  1879. 

Réflexions,  maximes,  pensées,  etc.,  par  un  amateur.  Paris  et 
Lyon,  1859. 

Bulletin  de  la  Conférence,  etc.,  de  Picardie,  n°  4,  juillet- 
août  1879. 


M.  Farcy,  retenu  par  ses  devoirs  professionnels,  s'excuse  de 
ne  pouvoir  se  rendre  à  la  réunion. 

M.  Delignières  présente  alors  à  la  Société  le  compte-rendu 
détaillé  des  fouilles  exécutées  le  22  octobre  à  Tigny-Noyelles 
sous  sa  surveillance  et  celle  de  MM.  Wignier  et  Van  Robais, 
accompagnés  de  M.  Henri  Bellart,  fils,  avec  l'appui  de  M.  de  la 
Houplière,  pour  de  précieux  renseignements,  et,  ajoutons-le, 
par  l'intermédiaire  indispensable  de  deux  intelligents  ouvriers. 
Sans  fournir  les  curieux  objets  d'art  du  genre  de  ceux  précé- 
demment découverts  par  M.  de  la  Houplière,  les  fouilles  ont 
donné  de  fort  intéressants  résultats.  Trois  squelettes  ont  été 
mis  au  jour  à  une  profondeur  de  0,80  cent,  jusqu'à  la  craie,  et 
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orientés  de  Test  à  l'ouest  ;  les  tombes  ne  présentaient  aucune 
apparence  de  violation.  L'état  incomplet  des  squelettes  ne  pouvait 
être  attribué  qu'à  la  destruction  opérée  parle  temps,  la  position 
respective  des  os  ne  laissant  supposer  aucun  dérangement  inter- 
venu après  l'inhumation.  Les  objets  suivants  ont  été  découverts  : 
Deux  scramasaxes,  l'un  surtout  en  parfait  état  de  conservation, 
posés  en  haut  près  du  corps  à  gauche  dans  les  conditions  indi- 
quées par  l'abbé  Cochet  ;  une  chaîne  ou  collier  trouvé  sur  la 
poitrine  d'un  des  squelettes,  pouvant  être  celui  d'une  femme, 
aucune  arme  n'ayant  été  rencontrée,  et  dont  on  doit  la  restitution 
aux  soins  patients  de  M.  Wignier  ;  un  débris  de  plaque  de  cein- 
turon en  fer;  une  boucle  également  en  fer.  Ces  objets  sont  mis 
sous  les  yeux  de  la  Société,  ainsi  que  deux  crânes  et  quelques 
ossements.  Ces  débris  humains  sont  examinés  avec  la  plus 
grande  attention  et  en  toute  compétence  par  le  docteur  François. 
Notre  collègue  ne  trouve  rien  de  spécial  à  signaler  quant  aux 
crânes  dont  la  mensuration  pourrait  seule,  d'ailleurs,  fixer  les 
indices  servant  de  base  pour  la  question  ethnologique. 

Nous  ne  quitterons  pas  l'intéressant  sujet  des  fouilles  de 
Tigny-Noyelles  sans  mentionner  la  topographie  des  lieux  et  des 
sépultures  faites  sur  place  par  M.  Wignier,  et  qui  est  venue 
compléter,  de  la  plus  heureuse  façon,  certaines  démonstrations 
du  compte-rendu. 

M.  Prarond  fait  la  communication  suivante  : 

M.  Collart,  entrepreneur  de  tourbage  et  membre  du  Conseil 
général  de  la  Somme,  a  recueilli  dans  ses  exploitations  de 
tourbes  autour  de  Fontaine  : 

Des  os  de  castor  en  assez  grand  nombre  ; 

De  petites  têtes  de  daims  (ou  de  cerfs  ?)  parfaitement  con« 
servées  ; 

Une  pointe  de  flèche  en  os  \ 

Un  candélabre  romain  en  bronze. 

M.  Collart  conserve  ces  objets  dans  une  sorte  de  petit  musée 
à  Fontaine.  Le  soin  que  prend  M.  Collart  de  sauver  ainsi  les 
curiosités  naturelles  et  artistiques  est  à  louer.  M.  Collart  est 
heureux  de  soumettre  sa  collection  aux  visiteurs  savants. 
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Il  serait  intéressant  de  savoir  s'il  a  trouvé  quelque  chose 
dans  les  tourbières  de  Thuison. 

M.  Déprez  ajoute  à  cette  dernière  observation  qu'il  a  des  rai- 
sons de  croire  que  rien  de  sérieux  n'a  été  rencontré  jusqu'ici 
dans  les  dites  tourbières  de  Thuison. 

Notre  zélé  collègue,  M.  Delignières,  donna  lecture  d'une  note 
dont  voici  les  principaux  passages  : 

«  M.  Jules  Lephay,  propriétaire  et  cultivateur  à  Sallenelle,  a 
«  bien  voulu,  sur  l'invitation  de  M.  Sauvage,  conservateur  inté- 
«  rimaire  des  musées,  envoyer  à  M.  le  Maire  d'Abbeville  des 
«  ossements  anciens  trouvés  à  Sallenelle.  Ils  ont  été  rencontrés 
«  à  60  ou  80  cent,  de  la  surface  du  sol,  au-dessus  et  même 
«  quelques-uns  plus  bas  d'un  banc  de  cailloux  roulés  ou  galets 
«  en  amas  formant  une  carrière...  dans  une  partie  de  terrain 
«  surélevée  à  gauche  de  la  route  de  Saint- Valéry  à  Eu,  en  face 
«  la  bifurcation  qui  conduit  de  Sallenelle  à  Gayeux  et  à  l'angle 
«  gauche  du  prolongement  de  chemin  conduisant  à  Pende,  dont 
«  Sallenelle  est  une  annexe.  —  M.  Jules  Lephay  m'a  dit  que 
«  plus  loin,  dans  le  marais  de  Sallenelle,  à  la  sortie  du  village, 
«  à  gauche  de  la  route  d'Eu,  des  excavations  pratiquées,  il  y  a 
«  plusieurs  années,  avaient  fait  découvrir  aussi  des  ossements 
«  et  des  armes  et  divers  objets.  Ces  derniers  se  sont  trouvés 
«  égarés  ;  mais  un  fer  de  lance  a  été  envoyé,  il  y  a  douze  ou 
«  treize  ans,  à  M.  Féret,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Dieppe. 
«  M.  Lephay  avait  toutefois  conservé  un  autre  fer  de  lance  qu'il 
«  a  bien  voulu  me  faire  remettre.  M.  Lephay  m'a  indiqué,  enfin, 
«  l'existence  d'un  souterrain  qu'il  aurait  découvert  le  long  des 
«  falaises  du  cap  Hornu  à  l'extrémité  de  Saint-Valéry  du  côté 
«  du  Hourdel,  et  qui  partirait  de  l'abbaye  de  Saint- Valéry  en 
«  suivant  les  falaises  et  viendrait  déboucher  près  de  Sallenelle. 
«  M.  Lephay  m'a  proposé  de  m'y  conduire  et  j'ai  pris  rendez- 
«  vous  dans  quelques  jours.  » 

Les  crânes  destinés  au  musée  sont  mis  sous  les  yeux  de  la 
Société.  Ils  paraissent  appartenir  à  une  époque  relativement 
récente  qu'il  semble  toutefois  difficile  de  déterminer.  Suivant 
M.  François,  ces  crânes  rappelleraient  ceux  de  la  race  tarlare. 
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Quant  au  fer  de  lance,  trouvé  d'ailleurs  dans  des  conditions 
différentes,  il  ne  paraît  nullement  appartenir  à  l'antiquité  et 
donnerait  bien  plutôt  l'idée,  suivant  M.  Delignières,  d'une  per- 
tuisane  du  xvie  siècle.  (Description  :  Longueur,  21  cent,  du  collet 
au  manche,  le  manche  est  long  de  12  cent.,  rond  et  tourné; 
largeur,  de  35  millimètres  auprès  du  manche  et  de  1  cent,  vers 
l'extrémité  qui  se  termine  en  pointe.)  L'arme  a  eu  du  service  à 
en  juger  par  l'usure  et  les  entailles  des  deux  côtés  tranchants. 

La  Société  désirant  donner  à  MM.  de  la  Houplière  et  Jules 
Lephav  un  témoignage  de  sa  gratitude  pour  l'intérêt  qu'ils 
veulent  bien  prendre  à  ses  travaux,  charge  le  bureau  d'offrir  à 
chacun  d'eux  la  candidature  pour  le  titre  de  correspondant. 
L'élection  se  fera  ensuite  conformément  aux  statuts. 

M.  Wignier  présente  à  la  Société  l'excellent  dessin  d'une 
pierre  de  roche  sculptée,  portant  armoiries,  récemment  décou- 
verte dans  la  Maison  de  Charité  de  la  paroisse  de  Saint-Vulfran, 
sise  place  de  Cérisy,  n°  4.  D'après  la  définition  héraldique  que 
M.  Wignier  doit  à  la  compétence  toute  spéciale  de  M.  le  comte 
de  Galametz,  l'écusson  représenté  appartiendrait  à  Jeanne 
d'Albret  mère  d'Henri  IV,  veuve  de  Antoine  de  Bourbon,  gou- 
verneur de  Picardie  vers  les  années  1553  et  suivantes  (1). 

La  Société  remercie  M.  Wignier  de  son  intéressante  commu- 
nication. 

Notes  et  indications  bibliographiques. 

■ 

M.  Van  Robais  signale  dans  la  savante  Bibliographie  picarde 
de  M.  de  Marsy  (Picardie,  octobre  1879),  le  passage  suivant  : 

«  Pourquoi  le  traité  négocié  en  1258-59,  entre  Henri  III. 
«  d'Angleterre  et  saint  Louis  porte-t-il  le  nom  de  Traité 
«  d'Abbevilte,  et  ce  nom  est-il  justifié?  Tel  est  le  double 
«  point  d'histoire  qu'examine  M.  Bémont  (Bibliothèque  de 
«  l'Ecole  des  chartes,  t.  xxxvn,  p.  253-256),  et  c'est  ainsi  qu'il 
«  est  amené  à  expliquer  comment  ce  traité,  dont  les  prélimi- 

(1)  Voir  pour  les  détails,  et  les  observations  historiques  provoquées 
par  cette  découverte  les  Notea  d'Archéologie,  etc.,  aux  Mémoires. 
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«  naires  furent  signés  à  Paris,  le  28  mai  1258,  reçut  son  effet 
«  définitif  dans  cette  même  ville,  le  4  décembre  4259,  après  le 
«  serment  d'hommage  prêté  par  le  roi  d'Angleterre  au  roi  de 
«  France.  C'est  par  suite  d'une  lecture  inexacte  du  texte  de  la 
«  chronique  attribuée  à  Mathieu  de  Westminster,  que  s'est 
«  établie  la  tradition  erronée  qui  donne  à  cet  acte  le  nom  de 
«  Traité  d'Abbéville,  contre  lequel  proteste  M.  Bémont.  » 

Entre  autres  indications  précieuses,  M.  de  Marsy  attire  l'at- 
tention de  ses  lecteurs  sur  le  septième  volume  de  la  magistrale 
édition  de  Froissart,  donnée  par  Siméon  Luce,  comprenant  les 
événements  relatifs  aux  années  1367  à  1370,  dans  lequel  les 
éclaircissements  de  l'éditeur  jettent  un  nouveau  jour  sur  la 
reddition  d'Abbeville  et  du  Ponthieu  au  roi  de  France  (avril 
1369,  paragraphe  608). 

Notons  enfin  dans  la  Bibliographie  picarde,  la  mention 
très-favorable  de  l'important  ouvrage  :  La  Ligue  à  Abbeville, 
par  M.  E.  Prarond,  et  celle  de  :  La  thèse  de  M.  Xav.  de  Bon- 
nault  sur  les  sires  de  Picquigny,  vidâmes  d'Amiens  du 
xie  au  xiv°  siècle  (Ecole  des  Chartes,  15  janvier  1877). 

M.  Xav.  de  Bonnault  est  le  frère  de  M.  Léon  de  Bonnault, 
dont  nous  avons  à  peine  besoin  de  rappeler  ici  l'aptitude  aux 
savantes  recherches  et  les  intéressantes  communications. 

M.  Delignières  signale  les  travaux  suivants  : 

Dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai, 
tome  xxxv,  Cambrai,  1879  :  De  la  littérature  des  Feuilletons, 
par  M.  Marius  Avon  (médaille  de  vermeil)  ;  Les  cités  ouvrières, 
par  M.  Eugène  Vrau  (médaille  de  vermeil). 

Dans  le  Bulletin  de  la  Conférence  scientifique  et  litté- 
raire de  Picardie,  n«  4,  1879,  1™  année,  juillet-août:  Une 
nuit  d'Hégésipe  Moreau,  poëme  par  M.  E.  Prarond,  notre 
président  honoraire. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  industrielle}  d 'Amiens, 
t.  xvn,  n°  5,  l«r  septembre  1879  :  Une  étude  de  M.  Thelu  sur 
les  dunes  du  Nord,  où  il  est  traité,  au  chapitre  4,  de  la  Flore 
des  dunes. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 

12 
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Séance  du  4  Décembre  1879. 

m 

Présidence  de  M.  DELIGNIÈRES,  Vice-Président. 

Sont  présents  :  MM.  Delignièrbs,  J.  Vàyson,  Ch.  Wionibr, 

et  A.  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offerts  • 

Publications  de  l'Institut  royal  grand-ducal  de  Luxembourg 
(section  des  sciences  naturelles),  tome  xvn.  Luxembourg,  1879. 

Société  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  la  Basse- Alsace, 
Bulletin  trimestriel,  tome  xiu,  1875,  3e  fascicule.  Strasbourg. 

Bulletin  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  tome  vu, 
n°  100,  4<*  trimestre  de  1875. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Dijon,  années 
1878-1879.  Dijon  et  Paris. 

Reçue  médicale  de  Toulouse,  n°  10,  octobre  1879.  Toulouse. 

Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Mar- 
seille, tome  xxxil.  Marseille,  1879. 

Comité  archéologique  de  Noyon,  tome  iv.  Noyon,  1872. 
(Comptes-rendus  lus  aux  séances.) 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  7e  série, 
tome  ie»,  4™  livraison,  2°  livraison.  Paris,  mdccclxxix. 

Journal  des  Savants,  octobre  1879. 

Romania,  recueil  trimestriel,  etc.,  tome  vin. 

Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  Durand,  octobre 
1879. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n°  44,  novembre  4875. 
Toulouse. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny,  n°*  7,  8 
et  9,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  Semur  (Côte-d'Or), 
quinzième  année,  1878.  Semur,  mdccclxxix. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  1878.  Nancy,  4879. 
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Bulletin  de  la  Société  libre  d'Emulation,  etc.,  de  la  Seine- 
Inférieure,  exercice  1878-4879.  Rouen,  1879. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori- 
nie,  juillet,  août,  septembre  1 879.  Saint-Omer. 

La  Picardie,  revue  historique,  etc.,  novembre  1879.  Amiens. 

Société  industrielle  d'Amiens,  assemblée  générale,  novembre 
1879. 

Insurrection  de  1879,  A  travers  la  Brousse,  souvenirs  d'un 
franc-tireur.  Nouméa,  imp.  E.  Melin,  1879. 

Conseil  municipal  d'Abbeville,  mai-aout  1879. 

Notice  sur  des  vases  ornés  de  sujets,  une  parure  et  des  épées 
en  bronze,  découverts  dans  le  département  de  la  Somme, 
arrondissement  d'Abbeville,  par  A.  Van  Robais,  membre  titu- 
laire non  résidant  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
Amiens,  Douillet,  1879.  (Extrait  du  tome  xxvi  des  Mémoires.) 

M.  de  Villers,  président,  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance  et  prie  M.  Delignières  de  le  remplacer. 

M.  Prarond  ayant  reçu,  comme  président  supposé  titulaire, 
des  lettres  d'invitation  du  Recteur  de  l'Académie  de  Douai,  par 
l'intermédiaire  de  l'Inspecteur  de  l'Académie  d'Amiens,  pour  la 
solennité  universitaire  de  Lille  du  26  novembre,  et  ayant  trans- 
mis ces  lettres  à  M.  Delignières,  notre  vice-président  a  adressé 
à  M.  le  Recteur  de  l'Académie  de  Douai,  la  réponse  suivante  : 

«  Monsieur  le  Recteur, 

«  M.  Ernest  Prarond,  président  honoraire  de  la  Société 
«  d'Emulation  d'Abbeville,  m'a  transmis  les  lettres  que  vous  et 
«  M.  l'Inspecteur  de  l'Académie  d'Amiens  lui  aviez  adressées 
«  pour  la  solennité  universitaire  du  26  à  Lille.  Gomme  repré- 
«  sentant  la  Société  d'Emulation  en  l'absence  de  M.  Lefebvre 
«  de  Villers,  président  titulaire,  j'ai  l'honneur  de  vous  remer- 
«  cier,  M.  le  Recteur,  d'avoir  bien  voulu  convoquer  des  délé- 
«  gués  de  la  Société  pour  cette  solennité.  Je  ne  serai  pas  libre, 
«  et  je  le  regrette,  les  25,  26  et  27  de  ce  mois,  mais  je  crois  que 
«  M.  Ernest  Prarond,   notre  président  honoraire,   pourra  se 
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«  rendre  à  Lille  le  26,  et  je  viens  vous  prier  de  vouloir  bien 
«  l'agréer  comme  notre  délégué.  Je  ne  vois  pas,  quant  à  prê- 
te sent,  d'autres  membres  à  vous  indiquer  qui  pourraient  repré- 
«  senter  la  Société.  Pour  une  autre  occasion  semblable,  j'espère 
«  ne  pas  être  obligé  de  décliner  cet  honneur  précieux  pour  moi.  » 

MM.  Delignières  et  Van  Robais  présentent  M.  Jules  Lephay, 
cultivateur  et  propriétaire  à  Sallenelle,  pour  le  titre  de  membre 
correspondant.  Le  vote  sur  cette  candidature  aura  lieu  après  le 
délai  réglementaire  d'un  mois,  c'est-à-dire  à  la  séance  de 
janvier. 

M.  Prarond  adresse  à  la  Société  la  communication  suivante: 

«  Je  regrette  de  ne  pouvoir  me  rendre  ce  soir  à  la  séance. 
«  J'aurais  voulu  appeler  l'attention  de  ceux  de  nos  collègues 
«  qui  s'occupent  d'archéologie  locale  sur  une  cave  qui  m'a  été 
«  signalée  comme  très-curieuse.  11  s'agit  d'un  véritable  sou- 
«  terrain  qui  s'ouvrirait  dans  une  cave  à  deux  étages  de  la 
«  maison  de  M.  Rèche,  place  du  Pilori.  Ce  souterrain  qui  n'a 
«  jamais  été  exploré  jusqu'au  bout,  part  de  la  cave  inférieure 
«  et  s'enfonce  sous  la  place  du  Pilori.  La  ville  a  uni  autrefois  à 
«  l'extrémité  de  la  rue  des  Lingers  actuelle.  Un 'souvenir  de  la 
«  vieille  enceinte  persistait  dans  la  porte  comtesse.  Le  souterrain 
«  en  question  a  fait  partie  peut-être  des  fortifications  détruites 
«  il  y  a  des  siècles.  Une  visite  seule  pourrait  faire  juger  de 
«  l'hypothèse.  Vous  avez  examiné,  avec  M.  Van  Robais,  une 
«  cave  qui  a  valu  à  la  Société  un  bon  rapport.  Vous  pourriez 
«  examiner  aussi  avec  M.  Van  Robais  le  souterrain.  » 

Sur  cette  proposition,  précédée  de  l'intéressante  communi- 
cation de  M.  Prarond,  la  Société  pense  que  MM.  Delignières  et 
Van  Robais  doivent  faire  suivre  leurs  précédentes  explorations 
de  celle  du  dit  souterrain. 

M.  Delignières  donne  lecture  d'une  note  intitulée  : 

Nouvelles  fouilles  à  Ergnies. 

«  Messieurs, 

«  11  y  a  deux  ans,  à  peu  près  à  la  même  époque  de  l'année, 
«  j'avais  l'honneur  de  vous  entretenir  de  fouilles  que  j'avais 
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«  fait  pratiquer  à  Ergnies,  petite  commune  située  à  trois  kilo- 

«  mètres  d'Ailly-le-Haut-Clocher,  et  je  montrais  à  la  Société 

«  divers  objets  et  des  débris  de  vases  qui  se  rattachaient,  à 

«  n'en  pas  douter,  à  l'époque  gallo-romaine.  C'étaient  deux 

«  chapiteaux  de  colonnes,  un  lion  en  bronze,  accroupi,  ayant 

«  servi  de  tète  de  fiche,  deux  morceaux  de  vases  en  terre  avec 

«  animaux  figurés,  une  attache,  une  épingle  à  ressort  en  bronze 

«  et  quantité  de  débris  de  toute  nature  et  de  toute  forme.  La 

«  Société. avait  bien  voulu  s'intéresser  à  ces  découvertes  qui 

«  attestaient  un  établissement  romain  d'une  certaine  impor- 

«  tance  à  un  endroit  de  notre  arrondissement  où. on  n'avait 

«  pas  jusque-là  soupçonné  son  existence  ;  les  historiens  et 

«  archéologues  ne  faisaient  remonter  Ergnies  qu'au  x«  siècle. 

«  J'ai  continué  de  fouiller  cette  année,  le  8  novembre,  à  peu  de 

«  distance  de  celles  faites  en  1877,  et  là  encore,  sur  l'indication 

«  de  M.  Legry,  propriétaire  dans  le  pays  et  qui  m'avait  guidé 

«  une  première  fois,  j'ai  constaté  de  nouveau  l'existence  de 

«  nombreux  débris  gallo-romains  enfouis  dans  le  sol  à  une 

«  profondeur  variant  de  60  à  80  centimètres.  Ce  sont,  avec  des^ 

«  ossements  d'animaux,  des  parties  de  vases,  des  anses  d'am- 

«  phores  sur  l'une  desquelles  se  trouvent  ces  lettres  profondé- 

«  ment  incrustées  dans  la  pâte  :  S.  P.  S.,  un  morceau  de  fiole 

«  de  verre,  un  instrument  en  fer  que  je  ne  saurais  déterminer; 

«  il  a  la  forme  d'une  truelle  plate,  avec  poignée  en  fer  à  la- 

«  quelle  se  rattachait  évidemment  un  manche  en  bois  à  en 

«  juger  par  les  restes  ligneux  encore  adhérents  ;  une  boule  de 

«  plomb  presque  ronde,  dont  nous  ne  saurions  davantage  pré- 

«  ciser  la  destination.  Ces  débris  se  rencontraient  sur  une  cer- 

«  taine  étendue,  25  à  30  mètres  dans  tous  les  sens,  autant 

«  qu'on  en  pouvait  juger,  car  nous  n'avons  pu  nettement  la 

«  déterminer  ;  tout  parait  avoir  été  bouleversé,  saccagé,  brûlé 

a  de  fond  en  comble,  le  sol,  à  la  profondeur  ci-dessus  indiquée, 

«  se  compose  de  cendres,  de  pierres  et  tuiles  calcinées,  et,  au- 

«  dessous,  le  sol  vierge  argileux. 

«  Comme  je  l'avais  constaté  en  1877,  ces  débris  ont  été 
«  trouvés  dans  un  champ  à  proximité  du  village,  300  mètres 
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«  environ  (l),  dans  un  terrain  élevé  dominant  sur  la  gauche 
«  un  petit  vallon  qui  se  dirige  vers  Bussu  et  appelé  vallée 
«  d'Ergnies. 

«  On  m'avait  aussi  assuré  qu'il  existait  d'autres  traces  de 
«  constructions  très  anciennes  à  plusieurs  endroits,  situés  éga- 
ie lement  à  proximité  du  village  ;  j'ai  vérifié  l'exactitude  du 
«  fait,  et  M.  Legry  a  eu  la  complaisance  de  les  relever  sur  un 
«  plan  calqué  au  cadastre.  (Ici,  M.  Delignières  met  sous  les 
«  yeux  de  la  Société  un  relevé  de  plan  dont  il  fait  justement 
«  remarquer  les  rapports  d'ensemble  avec  l'ancien  plan  de 
«  Hiermont.)  Nous  avons  effectivement  trouvé,  aux  points  indi- 
«  qués,  des  tessons  de  vases  à  la  surface  même  du  sol,  et  si 
«  l'on  pouvait  continuer  ces  fouilles  sur  une  plus  grande  échelle, 
«  on  arriverait  certainement  à  découvrir  d'autres  vestiges  plus 
«  importants  qui  détermineraient,  d'une  manière  plus  précise, 
«  l'étendue  de  ce  centre  d'établissement  gallo-romain.  M.  Legry 
«  m'a  conduit  notamment  dans  un  champ  un  peu  plus  éloigné, 
«  se  rapprochant  de  Bussu  en  suivant  la  vallée  d'Ergnies,  à 
«  droite  vers  Saint-Riquier  ;  on  y  domine  Famechon  et  Bussu, 
«  à  une  distance  d'environ  1  kilomètre.  La  position  est  très- 
«  pittoresque  ;  nous  y  avons  trouvé  des  débris  de  vases  et  de 
«  tuiles  romaines  à  la  surface  du  sol,  et  la  taupe  ramène,  dans 
«  son  travail  souterrain,  de  la  cendre  noirâtre  mêlée  à  la  terre 
«  argileuse. 

«  Ergnies  paraît  avoir  eu  trois  époques  distinctes:-  l'une, 
«  gallo-romaine,  la  plus  reculée  et  qui  donnait  au  centre  habité 
ce  une  plus  grande  étendue  par  des  constructions  assez  vastes 
«  disséminées  çà  et  là,  constructions  qui  paraissent  comme 
«  avoir  été  toutes  détruites  et  dévastées  par  l'incendie  ;  l'autre 
«  qui  remonterait,  selon  les  historiens,  vers  le  xe  siècle,  et 
«  pendant  laquelle  le  centre  d'habitation  était,  comme  mainte- 
«  nant,  plus  restreint  ;  elle  se  caractérise  par  une  circonvalla- 
«  lion  bien  apparente  à  certains  endroits,  dans  des  pâtures, 

(l)  Le  champ  qui  appartient  à  M.  Zénoble  Du  mont,  *e  trouve  en 
sortant  d'Ergnies,  à  gauche  du  chemin  allant  d'Ergnies  à  Famechon, 
à  proximité  d'un  autre  chemin  allant  de  Famechon  à  Gorenflos,  et 
appelé  chemin  d'autour  ou  encore  chemin  du  bois. 
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«  notamment  dans  celle  de  M.  Legry,  où  la  déclivité  du  sol 
«  fait  reconnaître  des  restes  de  fossés,  de  remparts  ;  du  côté  de 
«  Gorenflos,  notamment,  on  trouve  encore,  à  l'entrée  du  village 
«  d'Ergnies,  des  traces  bien  apparentes  de  murailles  ;  il  y  a  eu 
«  là  encore  un  bouleversement,  une  destruction  presque  corn- 
«  plète  qu'on  peut  rattacher  à  l'époque  où  la  ville  de  Hiermont, 
«  aujourd'hui  petit  village,  a  été  dévastée,  mais  où  on  retrouve 
«  encore  l'ancienne  circonvallation  ;  enfin,  l'époque  plus  mo- 
«  derne  où  des  constructions  plus  modestes,  et  toutes  pour  la 
«  culture,  se  sont  élevées  sur  les  débris  de  la  petite  ville 
«  dévastée. 

«  M.  Legry  nous  a  donné  deux  ou  trois  médailles  trouvées 
«  dans  sa  pâture,  à  des  endroits  où  le  sol  ne  se  compose,  pour 
«  ainsi  dire  que  de  cendres,  et  notamment  un  denier  tournois 
«  aux  balances  au  revers  et  avec  croix  à  la  face,  qui  remon- 
«  terait,  au  dire  de  notre  collègue,  M.  Van  Robais,  à  Louis  X, 
«  le  Hutin,  c'est-à-dire  aux  premières  années  du  xiv«  siècle 
«  (1314-1316).  Elle  se  rattacherait  à  la  deuxième  époque.  » 

M.  Van  Robais  fait  hommage  à  la  Société  d'une  Notice  sur 
des  vases  ornés  de  sujets,  Amiens,  Douillet,  1879.  (Extrait  du 
tome  xxvi  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie. 

M.  Delignières  présente  un  manuscrit:  Notice  biographique 
sur  Jacques  Aliamet,  suite  de  ses  intéressants  travaux  sur  les 
graveurs  abbevillois,  dont  il  sera  donné  lecture  ultérieurement. 
M.  Van  Robais  fournit  les  indications  suivantes  relatives  à  la 
bibliographie  d'Abbeville  et  du  Ponthieu  (Picardie,  novembre 
W9,  p.  522).  Il  a  noté  : 

Li  romans  des  Clés  de  Raoul  de  Houdenc,  trouvère  du  Pon- 
thieu, du  commencement  du  xiu0  siècle,  par  le  docteur  Sheler, 
bibliothécaire  du  roi  des  Belges,  d'après  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Turin  (Annales  de  V Académie  dy  archéologie 
de  Belgique,  Anvers,  t.  xxiv,  p.  275-336)  (1). 

(t)  Voir  aussi  dans  Y  Histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature  française 
*u  Moyen- Age,  par  Charles  Aubertin,  t.  u,  p.  6  (Paris,  Eugène  Belin. 
'578).  Raoul  de  Houdenc,  auteur  de  La  cour  de  Paradis,  le  verger 
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Le  mystère  de  la  Passion,  <TArnoul  Gréban  (publié  par 
Vieweg,  gr.  in-i8,  1878,  li,  471),  pièce  de  34,544  vers,  repré- 
sentée à  Abbeville,  en  1452,  et  en  1455  à  Amiens. 

Une  analyse  de  Ringois  d' Abbeville,  Un  martyr  de  la  Patrie, 
par.E.  de  Barthélémy  (p.  526),  très-heureux  développement  de 
la  note  dont  la  Société  a  entendu  la  lecture  dans  la  séance  du 
2  octobre  dernier. 

La  Commission  d'insertion  ou  des  mémoires  se  réunira  pro- 
chainement pour  s'occuper  des  publications  de  la  Société  ;  sans 
anticiper  sur  les  travaux  de  la  Commission  ni  sur  les  décisions 
que  pourrait  prendre  une  assemblée  plus  nombreuse,  les 
Membres  présents  sont  d'avis  que  la  Société  devrait  disposer 
deux  ordres  de  publications. 

Elle  produirait,  chaque  année,  des  Annales  ou  un  Bulletin 
composé  des  extraits  des  procès-verbaux  et  des  communications 
brèves  et,  autant  qu'il  serait  possible,  celles  pour  lesquelles 
l'actualité  constitue  la  plus  grande  part  d'intérêt.  A  cette 
publication  s'ajouterait  l'agrément  de  quelques  planches  s'il  y 
avait  lieu. 

Les  travaux  plus  développés  ou  plus  importants  seraient, 
d'ailleurs,  toujours  publiés  sous  le  titre  de  Mémoires  de  la 
Société  d'Emulation,  mais  à  des  époques  plus  ou  moins  rap- 
prochées suivant  les  circonstances. 

La  publication  annuelle  présenterait  plusieurs  avantages 
très-sérieux  :  elle  affirmerait,  suivant  la  juste  expression  de 
M.  Vayson,  la  vitalité  de  la  Société  ;  elle  correspondrait,  enfin, 
aux  vues  indiquées  par  la  subvention  ministérielle  en  la  méri- 
tant mieux  encore  s'il  est  possible. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à 
neuf  heures. 


de  Paradis,  le  sonye  et  le  salut  d'Enfer  ;  sur  Raoul  de  Houdenc,  trou- 
vère des  commencements  du  xiii0  siècle,  et  sur  ses  œuvres  (voir 
V Histoire  littéraire,  t.  xvi,  p.  214-227,  t.  xvm,  p.  786-796,  t.  xxii, 
p.  868-870)  ;  et  la  publication  de  M.  Michelant,  Stuttgard,  1869,  Me- 
raugis  de  Porlesguey,  Roman  de  la  table  ronde,  Paris,  1869,  in-8,  br., 
fac-similé. 
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Séance  du  8  Janvier  1880. 


Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président, 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignmères,  cTOrval, 
Marcotte,  J.  Vatson,  Eloy  de  Vicq,  A.  Monchaux, 
Déprez,  docteur  Fargy,  Gh.  Wignier,  et  A.  Van  Robais, 
secrétaire. 

Ouvrages  offerts» 

Transactions  of  the  Historié  Society  of  Lancashire  and  Ches- 
hire,  vol.  21  ;  Third  séries,  vol.  7.  Liverpool,  1879. 

Bûcher- verrzeigûiss,  46,  50  December  1879,  in  Berlin. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  tome  xiv, 
4*  livraison,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny,  octobre 
1879. 

Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  volume  33.  Bor- 
deaux, décembre  1879. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  de  l'Orléanais, 
tome  vu,  n°101.  Orléans,  1879. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Boulogne-sur- Mer, 
tome  ix,  !*•  partie,  1879. 

Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer,  3e  volume,  2e  li- 
vraison, 2°  trimestre  1879. 

La  Picardie,  décembre  1879. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Amiens, 
1879. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  n°  6.  Amiens, 
T.  Jeunet,  1879. 

Bulletin  de  la  Conférence  littéraire  et  scientifique  de  Picardie, 
n°  5,  1879,  novembre-décembre,  première  année.  T.  Jeunet. 

Le  Sauveteur,  derniers  numéros  de  Tannée. 
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Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Infé- 
rieure, tome  iv,  2°  livraison;  3° livraison.  Rouen,  1879. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Seine-et-Oise, 
2e  série,  tome  xn.  Versailles,  1879. 

Programmes  de  concours  de  l'Académie  de  Belgique  et  de  la 
Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer  pour  1 880. 

Le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

«  Monsieur  et  très-honoré  Président, 

«  Mes  longues  absences  d'Abbeville  ne  me  permettant  pas 
«  de  suivre  les  séances  de  la  Société  d'Emulation  pendant  la 
«  saison  d'hiver,  qui  est  précisément  celle  où  les  réunions  se 
«  tiennent  le  plus  assidûment,  des  travaux  que  le  peu  qui  me 
«  reste  à  vivre  me  force  à  presser  de  toute  mon  activité,  pre- 
«  nant  tous  mes  moments,  je  ne  puis,  par  cela  même,  rien 
«  faire  de  particulier  pour  nos  Mémoires.  Dans  ces  conditions, 
«  j'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  changer  mon  titre  de  membre 
«  résidant  contre  celui  de  membre  correspondant.  Je  n'en  res- 
te terai  pas  moins  attaché  de  cœur  à  notre  Société  et  en  laissant 
«  une  place  à  de  plus  jeunes,  je  tâcherai  de  montrer  à  mes 
«  collègues,  par  quelques  communications  historiques,  que  je 
«  demeure  leur  associé  bien  dévoué  et  bien  reconnaissant  de 
«  l'accueil  sympathique  que  j'ai  toujours  trouvé  près  d'eux. 

«  Veuillez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  recevoir  ras- 
ce  surance  de  la  considération  avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être 
«  votre  tout  dévoué  serviteur, 

«  Ch.   LOUANDRE, 
«  62,  avenue  Bosquet,  Paris.  » 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  annuelle  du  Président  et 
du  Vice-Président.  Le  règlement  portant  que  les  fonctionnaires 
du  Bureau  sont  rééligibles,  la  Société  en  profite  pour  main- 
tenir à  sa  tête,  par  un  vote  unanime,  MM.  Lefebvre  de  Villers, 
comme  président,  et  Emile  Delignières,  comme  vice-président  ; 
lesquels  remercient  leurs  collègues  du  nouveau  témoignage  de 
confiance  dont  ils  sont  l'objet. 
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11  est  ensuite  procédé  au  scrutin  sur  la  candidature  de 
M.  Jules  Lephay,  propriétaire  et  cultivateur  à  Sallenelle,  pour 
le  titre  de  membre  correspondant.  Le  candidat,  ayant  obtenu 
la  majorité  réglementaire,  est  proclamé  membre  correspondant 
de  la  Société. 

M.  d'Orval  communique  à  la  Société  les  réponses  qu'il  a  été 
appelé  à  donner  à  titre  de  membre  correspondant  de  la 
Société  nationale  d'agriculture  de  France,  dans  Y  Enquête 
sur  la  situation  de  l'agriculture  en  France  en  1879,  faite 
à  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du 
Commerce,  par  la  Société  nationale  d'agriculture  de 
France. 

Conformément  à  Tordre  du  questionnaire  adressé  par  la 
Société  à  ses  correspondants,  les  réponses  de  notre  collègue 
constatent  quelles  différences  existent  dans  notre  Basse-Picar- 
die, entre  la  période  qui  a  précédé  1861  et  la  situation  de  l'agri- 
culture durant  les  six  dernières  années,  en  ce  qui  concerne  : 

1°  La  division  de  la  propriété  ; 

2°  La  production  des  céréales  ; 

3°  L'élevage,  l'engraissement  et  les  produits  divers  des  ani- 
maux domestiques  ; 

4»  La  production  des  plantes  industrielles  ; 

5*  La  production  forestière  ; 

6°  Les  industries  agricoles  ; 

7°  L'outillage  agricole,  le  drainage,  les  irrigations  et  les 
autres  améliorations  foncières  ; 

8°  L'emploi  des  engrais  commerciaux  et  du  fumier  ; 

9°  Le  nombre  des  bras  employés  à  l'agriculture  et  le  prix  de 
la  main-d'œuvre  ; 

10°  Les  impôts  fonciers  et  autres  qui  grèvent  la  propriété  ; 

11°  La  viabilité,  les  transports  et  les  débouchés. 

En  outre,  la  conclusion  du  mémoire  comprend  l'examen  de 
la  cinquième  question  posée  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture 
et  recommandée  à  l'attention  des  correspondants  de  la  Société, 
par  les  lettres  de  son  Secrétaire  perpétuel  des  30  avril  et 
28  juin  1879.  Cette  question  est  ainsi  conçue  : 
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Quelle  influence  la  législation  sur  les  graine,  le  commerce 
de  la  boulangerie,  celui  de  la  boucherie  et  les  traités  de  com- 
merce, ont-ils  exercée  sur  la  situation  présente  ? 

Après  avoir  fait  ressortir  l'état  de  souffrance  de  notre  agri- 
culture et  la  crainte,  malheureusement  trop  justifiée,  d'une 
décadence  ruineuse,  M.  d'Orval  termine  ainsi  son  travail  : 

«  Une  expérience  laborieusement  acquise  pendant  quarante 
années  d'exploitation  rurale,  nous  a  mis  à  même  de  tracer 
impartialement  la  situation  agricole  de  notre  contrée.  Après 
avoir  fait  la  part  des  progrès,  des  ressources,  des  souffrances, 
qu'il  soit  permis  à  nos  patriotiques  appréhensions  d'insister, 
ici,  sur  des  dangers  dont  on  n'a  pas  assez  tenu  compte,  en 
protégeant  une  concurrence  à  outrance  contre  notre  produc- 
tion nationale. 

«  Quand  la  spéculation,  devenue  l'arbitre  souveraine  du 
marché,  aura  ruiné  la  culture  française,  qu'adviendra-t-il  de  la 
consommation  elle-même,  le  jour  où  des  circonstances  atmos- 
phériques, toujours  à  redouter,  auront  détruit  les  moissons 
américaines  ?  Qu'adviendra-t-il  le  jour  où  une  déclaration  de 
guerre,  suivie  du  blocus  de  nos  ports  et  de  nos  frontières,  in- 
terceptera les  arrivages  ? 

«  Dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  hypothèses  de  simple  bon 
sens,  les  sources  de  notre  alimentation  se  trouveront  subite- 
ment taries,  et  la  France  entière  sera  réduite  à  l'état  de  ville 
assiégée,  cette  France  que  son  sol  est  destiné  à  pourvoir  en 
abondance  de  tout  ce  qu'il  faut  à  la  vie,  comme  l'écrivait, 
au  xvi°  siècle,  un  de  nos  plus  anciens  économistes  (1). 

«  On  peut  donc  l'affirmer  hautement,  l'existence  des  tra- 
vailleurs agricoles  qui  composent  les  deux  tiers  de  la  popu- 
lation de  la  France,  ainsi  que  la  sécurité  de  notre  consomma- 
tion, sécurité  si  étroitement  liée  à  l'indépendance  même  du 
pays,  dépendent  essentiellement  de  l'extension  progressive  de 
la  culture  de  nos  céréales  et  de  la  production  de  notre  bétail. 

«  Des  vérités  aussi  évidentes  n'auraient  pas  besoin  d'être 

(l)  Laffémas  :  Règlement  général  pour  dresser  manufactures  en  ce 
royaume,  1597. 
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démontrées  si  tant  d'esprits  distingués  ne  bo  laissaient  éblouir 
aussi  facilement  par  l'absolu  de  certaines  théories. 

«  Rien,  selon  nous,  de  pins  anti-patriotique  que  de  laisser 
consommer  la  ruine  de  notre  agriculture  au  profit  de  pays  où 
la  terre,  presque  sans  valeur,  riche  d'un  humus  épais  accu- 
mulé par  tant  de  siècles,  est  à  peu  près  indemne  des  charges 
publiques,  auxquelles  suffit  le  produit  des  douanes  ;  de  pays 
où  le  cultivateur  ne  paye  pas  ce  dur  impôt  du  sang,  si  lourd 
pour  notre  sol  qu'il  prive  de  ses  travailleurs  les  plus  jeunes  et 
les  plus  vigoureux. 

«  Faisons  des  vœux  pour  que  nos  législateurs,  justement 
préoccupés  des  légitimes  intérêts  de  l'alimentation  publique, 
ne  s'abandonnent  pas  à  un  optimisme  que  rien  ne  justifie  et 
prennent  les  mesures  indispensables  pour  arrêter  la  ruine  du 
sol  de  la  France  !  » 

M.  Eloy  de  Vicq  communique  à  ses  collègues  une  note  nécro- 
logique sur  M.  Blondin  de  firutelette,  par  M.  J.  Poisson.  lEx- 
trait  du  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  t.  xxvi, 
séance  du  iO  janvier  1875.)  La  Société  est  heureuse  de  trouver 
dans  ces  quelques  lignes  bien  senties  un  reflet  du  mérite  et 
des  qualités  si  précieuses  de  notre  regretté  collègue. 

Le  Président  attire  l'attention  de  la  Société  sur  une  publica- 
tion de  notre  compatriote,  M.  le  baron  Tillette  de  Clermont- 
Tonnerre,  lequel,  possédant  dans  son  importante  bibliothèque 
une  chronique  abbevilloise  manuscrite  de  1619  à  1654,  a  eu 
l'heureuse  pensée  de  la  faire  connaître  dans  la  Picardie,  dont 
le  numéro  de  décembre  1879  en  contient  un  premier  fragment. 

La  Société  écoute  avec  intérêt  la  lecture  de  quelques  passages 
de  ce  modeste  journal,  dont  la  rédaction  semble  aujourd'hui 
naïve,  des  faits  qui  se  sont  passés,  à  Abbeville,  entre  les  deux 
époques  sus-indiquées.  Dans  son  introduction,  M.  de  Clermont 
attribue,  avec  assez  de  vraisemblance,  cette  petite  chronique 
°oa  signée  à  un  Tillette  ou  à  un  Rohaut,  familles  qui  eurent, 
dit-il,  des  alliances  entre  elles  dans  la  première  moitié  du 
wip  siècle. 

La  Société,  délibérant  plus  nombreuse  sur  la  question  de 
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l'opportunité  d'un  bulletin  annuel  en  dehors  du  volume  ordi- 
naire des  Mémoires,  adopte,  à  l'unanimité,  le  principe  de  la 
publication  fréquente,  laissant,  d'ailleurs,  toute  initiative  à  la 
Commission  des  Mémoires  quant  aux  moyens  d'exécution  à 
proposer. 


Séance  du  5  Février  1880. 

Présidence  de  M.  L.  db  VILLERS,  Président. 

Sont  présents:  MM.  L.  de  Villkrs,  d'OavAL,  Marcotte, 
Bloy  de  Vicq,  B.  Prarond,  Gh.  Wignier  et  A.  Van 
Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offerts  s 

Annual  report  of  the  curator  of  the  Muséum  of  comparative 
zoology,  etc.,  for  1878-79.  Cambodge,  1879. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Haward 
collège,  in  Cambridge,  vol.  5.  Cambridge,  Mass..  H.  S.  A., 
1878-1879. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Haward 
collège,  Cambridge,  Mass.,  vol.  5,  n°  16.  Cambridge,  december 
1879. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  décembre  1879. 

Le  Cultivateur  agenais,  n°  7,  janvier  1880. 

Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  novembre  1867,  août  1868. 
Nîmes,  1869. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  du  Jura,  2e  série,  4ê  vol., 
1878.  Lons-le-Saulnier,  1879. 

Annales  de  la  Société  d'Emulation  du  département  des  Vosges. 
Epinal  et  Paris,  1879. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure,  1879,  1er  semestre.  Nantes. 

Table  alphabétique  des  noms  d'auteurs  et  des  matières  con- 
tenues dans  les  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et 
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de  la  Loire- Inférieure,  depuis  la  fondation,  en  4758,  jusqu'en 
4878  inclus,  par  Doucin  (F.  P.),  inspecteur  honoraire  d'Aca- 
démie. Nantes,  4879. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  troisième  année,  n°  2,  tome  ni.  Chalon-sur-Saône,  4876. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tomexxi,  2*  cahier  de  4879.  Rouen. 

Société  industrielle  d'Amiens,  assemblée  générale  publique 
du  44  décembre  4879,  compte-rendu. 

Société  industrielle  d'Amiens,  dixième  assemblée  générale 
mensuelle  du  28  décembre  4879,  compte-rendu. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  7«  série, 
tome  ier.  Paris,  mdccclxxix. 

Journal  des  Savants,  novembre  et  décembre  mdccclxxix. 

Table  chronologique  des  documents  publiés  dans  les  cinq 
premiers  volumes  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et 
de  l'Aunis. 

Société  industrielle  d'Amiens,  séance  générale  du  2  jan- 
vier 4880. 

La  Picardie,  janvier  4880. 

M.  Delignières,  vice-président,  s'excuse  de  ne  pouvoir  assis- 
ter à  la  séance. 

Le  Président  communique  à  ses  collègues  les  lettres  qu'il  a 
adressées  à  MM.  Ch.  Louandre  et  Jules  Lephay  pour  faire  con- 
naître, au  premier,  que  la  Société  a,  sur  sa  demande  et  non 
sans  vifs  regrets,  transformé  son  titre  de  membre  résidant  en 
celui  de  membre  correspondant,  et,  au  second,  que  la  Société 
l'a  mis  au  nombre  de  ses  membres  correspondants  dans  la 
séance  du  8  janvier. 

Lettre  à  M.  Louandre. 

«  Monsieur  et  honoré  Collègue, 
«  J'ai  communiqué  à  la  Société  d'Emulation,  dans  sa  séance 
«  du  8  janvier,  la  lettre  par  laquelle  vous  m'informez  que  votre 
«  absence  d'Abbeville  pendant  la  saison  d'hiver  et  de  nom- 
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«  breux  travaux  qui  prennent  tous  tos  moments,  vous  empê- 
«  chant  d'assister  aux  réunions  de  la  Société,  vous  désiriez 
«  échanger  votre  titre  de  membre  résidant  contre  celui  de 
k  membre  correspondant.  La  Société,  se  rendant  avec  regret  à 
«  votre  détermination  et  à  votre  désir  qui  la  priveront  d'une 
«  coopération  aussi  active  de  votre  part  à  ses  travaux  et  à  la 
«  composition  de  ses  Mémoires  enrichis  par  vous  de  si  inté- 
u  ressantes  et  savantes  études,  a  admis,  à  l'unanimité,  que 
«  votre  titre  de  membre  résidant  soit  échangé  en  celui  de 
«  membre  correspondant.  Elle  espère  que,  continuant  à  être 
«  uni  de  cœur  avec  elle,  vous  voudrez  bien,  si  la  multiplicité 
«  de  vos  travaux  vous  le  permet,  la  faire  profiter  de  quelques 
«  communications  et  lui  prouver  ainsi  que  vous  conservez 
«  souvenance  de  la  place  distinguée  que  vous  y  avez  occupée. 
«  Veuillez  agréer,  etc.  » 

Lettre  à  M.  J.  Lephay. 
«  Cher  Monsieur, 

«  Je  suis  heureux  de  vous  annoncer  que  la  Société  d'Emula- 
«  tion  d'Abbeville,  sur  la  présentation  de  deux  de  ses  Membres, 
«  vous  a  nommé  membre  correspondant  dans  sa  séance  du  8 
«  courant. 

«  En  vous  attachant  à  elle  par  le  titre  de  correspondant,  la 
«  Société  d'Emulation  a  la  certitude  de  trouver  en  vous  un 
«  coopérateur  zélé  dont  les  connaissances  lui  viendront  en  aide 
«  dans  ses  travaux  et  ses  recherches. 

«  Elle  vous  remercie  tout  d'abord  d'avoir  mis  sous  ses  yeux  des 
«  crânes  humains  et  des  armes  trouvés  par  vous  à  Sallenclle. 
«  Elle  espère  que  vous  voudrez  bien,  à  l'avenir,  s'il  y  a  lieu, 
«  lui  faire  de  nouvelles  communications. 

«  Agréez,  cher  Monsieur,  etc. 

c  Le  Président, 

«  Gh.  Lefebvre  de  Villers.  » 

Le  Président  donne,  enfin,  lecture  de  la  réponse  de  M.  Jules 
Lephay,  qui  remercie  la  Société  de  l'avoir  élu  membre  corres- 
pondant et  l'assure  de  son  dévoué  concours. 
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Le  Président  communique  ensuite  à  la  Société  la  lettre  sui- 
vante que  deux  de  ses  collègues  ont  eu  l'honneur  de  lui 
adresser: 

Abbevilte,  2  février  1880. 

«  Monsieur  le  Président, 

«  La  retraite  de  M.  Gh.  Louandre  ouvrant  une  vacance  à  la 
«  Société,  nous  venons  vous  prier,  pour  la  remplir,  de  vouloir 
'<  bien  porter,  devant  nos  collègues,  la  candidature  de  M.  le 
«  comte  de  Galametz,  pour  le  titre  de  membre  résidant. 

u  Les  connaissances  sérieuses  qu'il  possède  en  paléographie, 
«  héraldique  et  sigillographie,  nous  promettent  de  sa  part  le 
«  plus  utile  concours. 

«  11  y  a  quelques  années,  dans  l'activité  habituelle  de  ses 
«  savantes  recherches,  il  donnait  à  l'un  d'entre  nous  la  pré- 
«  cieuse  occasion  de  publier,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
«  des  Antiquaires  de  Picardie,  le  curieux  sceau  de  Fontaincs- 
«  sur-Somme  découvert  par  lui  dans  l'ancienne  collection 
«  Frémont. 

«  Et  il  y  a  deux  mois  à  peine,  son  interprétation  compétente 
«  d'une  pierre  sculptée  portant  armoiries,  ajoutait  un  intéres- 
«  sant  chapitre  à  notre  histoire  locale,  et  faisait  déjà  du  can- 
«  didat  d'aujourd'hui  notre  collaborateur. 

«  Nous  ne  croyons  pas  devoir  insister  sur  la  valeur  de  ces 
«  divers  titres,  et,  dans  le  confiant  espoir  que  les  suffrages 
«  de  la  Société  viendront  justifier  notre  proposition,  nous  vous 
«  prions,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  agréer  l'assu- 
«  rance  de  nos  sentiments  dévoués. 

À.  Van  Robais.  —  Ch.  Wignier. 

Le  Président  fait  connaître  à  ses  collègues  que  la  Société 
philotechnique  propose  au  concours,  suivant  le  vœu  du  fonda- 
teur, M.  Auguste  Martin,  l'éloge  en  vers  d'une  découverte  ou 
des  découvertes  les  plus  utiles  et  les  plus  célèbres,  tant  en 
sciences  appliquées  qu'en  industrie  et  géographie,  depuis  une 
période  de  dix  à  quinze  ans.  Les  correspondants  de  la  Société 
sont  admis  à  ce  concours  ;  seuls  les  Membres  résidants  en  sont 
exclus. 
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L'ordre  du  jour  appelle  la  reddition  des  comptes  du  Trésorier. 
Notre  dévoué  collègue  fait  connaître  que  l'encaisse  s'élève  à  la 
somme  de  908  fr.  38.  Les  comptes  sont  ensuite  approuvés  par 
la  Société,  conformément  aux  statuts» 

M.  Delignières,  empêché,  ne  pouvant  faire  la  communication 
annoncée,  M.  A.  Van  Robais  présente  à  ses  collègues  une  rare 
pièce,  frappée  à  Abbeville,  et  qu'il  attribue  à  Edouard  II  ou  à 
Edouard  III,  rois  d'Angleterre  et  comtes  de  Ponthieu  (i). 

La  Société  nomme  une  Commission,  dite  des  Archives,  à 
l'effet  de  viser,  de  concert  avec  l'Archiviste,  à  un  meilleur 
aménagement  et  à  un  meilleur  classement  de  ses  livres  et  ma- 
nuscrits, dont  l'état  actuel  laisse  beaucoup  à  désirer.  Elle  se 
compose  de  MM.  Marcotte,  Wignier  et  Van  Robais.  Elle  se 
réunira  le  lundi  12  janvier,  à  3  heures,  dans  le  local  ordinaire 
de  nos  séances. 

La  Société  délègue  trois  de  ses  Membres  pour  la  représenter 
au  Congrès  annuel  de  la  Sorbonne.  Ce  sont  MM.  E.  Prarond, 
Delignières  et  de  Caïeu. 


Séance  du  4  Mars.  1880. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents:  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  d'Orval, 
Marcotte,  Eloy  de  Vicq,  Dérrez,  de  Caïeu,  Mon- 
chaux,  Jules  Lefbbvre,  Ch.  Wignier,  d'Ault  Du- 
mesnil  et  Y  an  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offerts  • 

Verlag  von  Theodor  Fisher  in  Cassel.  Prospectus. 
Botatrisches  centralblatt,  etc. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  Bulletin  trimes- 
triel, tome  xin,  1889,  4e  fasc.  Strasbourg,  1880. 

(1)  Voir  aux  Mémoires,  Notes  d'Archéologie,  etc. 
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Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny,  vingtième 
et  vingt-unième  années,  deux  numéros,  janvier  1880,  n°  1. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  janvier  1880. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  du  centre,  1879, 
8°  vol.  Bourges. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Toulouse, 
8e  série,  1er  semestre.  Toulouse,  1879. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes  (Nord),  Revue  agricole,  etc.,  tome  xxxn.  Valenciennes, 
novembre  1879. 

Comité  archéologique  de  Senlis,  Comptes-rendus  et  Mémoires, 
2e  série,  tomeiv,  année  1878.  Senlis,  mdccclxxix. 

Société  des  sciences  et  arts,  etc.,  du  Havre,  15e  Bulletin, 
1879. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  t.  xvi, 
(1876-1879),  1"  partie.  Saint-Omer  et  Paris,  mdccclxxix. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xvm,  n°  1 . 
janvier  1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  vin, 
Amiens,  1878. 

Le  docteur  Duparque  (Notice  biographique),  par  A.  Janvier, 
lue  à  l'Académie  d'Amiens.  1880. 

L'offrande  de  la  Conférence  littéraire  et  scientifique  de  Picar- 
die aux  pauvres  d'Amiens. 

Institut  protecteur  de  l'enfance  (œuvre  de  la  dotation  des 
enfants),  Assemblée  générale  du  16  novembre  1879.  Paris, 
4880. 
Le  Sauveteur,  janvier  1880. 

Conseil  municipal  d'Abbeville,  comptes-rendus  analytiques, 
n"  20,  20  bis,  21,  22,  23  et  24. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Toulouse, 
8«  série,  tome  i0P,  2°  semestre  1879. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  du  Vendômois, 
tome  xvm,  1879.  Vendôme,  même  année. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  2e  série,  tome  ier, 
l*r  fascicule,  année  1879. 
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La  Société  a  reçu  de  MM.  J.  C.  Houzeau,  directeur  de  l'Obser- 
vatoire royal  de  Bruxelles,  et  A.  Lancaster,  bibliothécaire  de 
cet  établissement,  une  notice  relative  à  la  publication  prochaine 
d'une  Bibliographie  générale  de  V Astronomie  dont  Us  sont 
les  auteurs. 

La  Société  industrielle  de  Rouen  et  la  Société  des  sciences, 
etc.,  de  Pau  envoient  le  programme  de  leur  concours  pour 
1880. 

La  Société  a  reçu  de  M.  E.  Prarond,  président  honoraire,  le 
second  volume,  impatiemment  attendu,  de  la  Topographie 
d'Abbeville. 

Elle  a  reçu,  enfin,  par  l'intermédiaire  de  M.  Eloy  de  Vicq, 
plusieurs  exemplaires  qui  restent  sur  le  bureau  d'un  livre  sans 
nom  d'auteur,  mais  dont  on  doit,  paraît-il,  la  reconnaissance  à 
M.  Léon  d'Halloy.  Il  est  intitulé  :  Catalogue  des  coléoptères 
du  département  de  la  Somme  (Extrait  des  Mémoires  de  la 
Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Amiens,  1877). 

L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  sur  la  candidature  de  M.  le 
comte  de  Galametz,  pour  le  titre  de  membre  résidant. 

11  est  procédé  au  scrutin  qui  est  entièrement  favorable  au 
candidat. 

M.  de  Galametz  est,  en  conséquence,  proclamé  membre  rési- 
dant de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 

Le  Secrétaire  donne  ensuite  lecture  du  rapport  de  la  Com- 
mission des  Mémoires  : 

«  S'inspirant  des  dernières  délibérations  par  lesquelles  la 
Société  a  manifesté  son  intention  de  remplacer  la  publication  à 
intervalles  irréguliers  et  volumineuse  des  Mémoires,  par  une 
publication  beaucoup  plus  fréquente  et  moins  considérable, 
la  Commission  a  pensé  qu'il  était  opportun  de  faire  paraître 
annuellement  un  volume  qui  ne  dépasserait  pas,  dans  ses  pages, 
le  chiffre  de  350  à  400  (Mémoires  et  procès-verbaux  compris,  etc.)> 
le  titre  précédent  étant  d'ailleurs  conservé  au  dit  volume. 

«  La  Commission  a  subsidiairement  décidé  que,  quand  les 
auteurs  des  Mémoires  jugeraient  à  propos  de  joindre  des 
planches  à  leur  travail,  les  frais  de  lithographie  leur  incom- 


beraient,  le  tirage   des  dites  planches  restant  d'ailleurs  à  la 
charge  de  la  Société. 

«  Après  ces  décisions  primordiales,  la  Commission  a  pu 
aussitôt  choisir,  parmi  les  Mémoires  présentés,  les  matières 
comportant  approximativement  le  nombre  de  pages  indiqué 
ci-dessus,  et  de  plus,  réserver  déjà  pour  Tan  prochain  les  élé- 
ments d'un  nouveau  volume. 

«  Enfin,  la  Commission,  ayant  reconnu  l'insuffisance  du 
tirage  pour  le  volume  récemment  publié,  a  l'honneur  de  pro- 
poser à  la  Société  celui  à  450  ou  500  exemplaires  pour  la  pro- 
chaine publication.  » 

Après  la  lecture  de  ce  rapport  dont  les  conclusions  sont 
adoptées,  le  Président  rappelle  que  les  travaux  dont  les  auteurs, 
membres  résidants  ou  correspondants,  désireraient  l'insertion 
dans  le  volume  de.  la  Société,  doivent  d'abord  être  commu- 
niqués en  séance  et  remis  ensuite  à  la  Commission  des 
Mémoires,  chargée  d'en  opérer  le  classement. 

M.  d'Ault  Dumesnil  présente  à  la  Société  les  planches  qui 
doivent  être  jointes  à  son  travail  sur  le  terrain  quaternaire  du 
Ghamp-de-Mars  et  de  Saint-Gilles,  dont  la  Commission  des 
Mémoires  a  décidé  l'insertion  dans  le  volume  qui  va  être  pro- 
chainement publié. 

L'état  des  terrains,  les  conditions  particulières  dans  les- 
quelles les  découvertes,  quant  aux  silex  travaillés  et  à  la  faune, 
7  ont  été  faites,  ont  conduit  M.  d'Ault  Dumesnil  à  déterminer 
les  résultats  géologiques  des  alluvions  et  des  modifications  du 
lit  de  la  Somme. 

Les  observations  de  notre  collègue  qui  constituent  une  véri- 
table mise  à  jour  de  la  science  inaugurée  parmi  nous  par 
M.  Boucher  de  Perthes  sont  écoutées  avec  le  plus  vif  intérêt. 

M.  Wignier  met  sous  les  yeux  de  la  Société  un  curieux  frag- 
ment de  verre  brun  orné  de  reliefs  blancs  (époque  mérovin- 
gienne), provenant  du  chemin  de  bail  astre  de  Longpré  au  Tré- 
port,  et  un  petit  vase  en  grès  à  anses  en  forme  d'oreilles,  ne 
paraissant  pas  remonter  au-delà  des  premières  époques  du 
Moyen-Age,  trouvé  à  l'Ermitage,  près  de  Lheure  (canton  nord 
d'Abbevttle). 
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La  Société  remercie  M.  Wignier  de  cette  double  communi- 
cation. 
La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 


Séance  du  8  Avril  1880. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents:  MM.  de  Villers,  E.  Delignières,  d'Orval, 
Eloy  de  Vicq,  Gh.  Wignier,  d'Ault  Dumesnil,  de 
Galametz  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvragei  offerts  s 

Romania,  n°  33,  janvier  1 880. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de 
la  Suisse  romande,  tome  xxxn. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture  (Histoire  naturelle  des 
arts  utiles)  de  Lyon,  4e  série,  tome  x,  1877.  Lyon  et  Paris,  4878. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Lyon  (classe  des  lettres),  tome  xvm.  Paris  et  Lyon,  1878-1879. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Lyon  (classe 
des  sciences),  tome  xxiii.  Paris  et  Lyon,  1878-1879. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire 
de  Béziers  (Héraut),  2e  série,  tome  x,  i™  livraison.  Béziers,  1877. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'Ardèche,  nou- 
velle série,  etc.,  tome  i0P,  1879.  Privas. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n°  2,  février  1880. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Loire,  t.  xxm, 
année  1879.  Saint-Etienne. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Orléans,  t.  xxi, 
n<>  2,  1879. 

Société  d'Agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes  (Revue  agricole,  etc.),  trente-deuxième  année,  t.  xxxiu, 
n°»  i  et  2. 

Le  Musée,  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondis* 
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sèment  de  Clermont  (Oise),  quarante-quatrième  année,  3e  série, 
n°  6,  décembre  1879.  Clermont. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
octobre,  novembre,  décembre  1879.  Saint-Omer. 

La  Picardie,  février  1880.  Amiens,  Delattre-Lenoël. 

Bulletin  de  la  Conférence  littéraire  et  scientifique  de  Picardie, 
1880,  janvier-février.  Amiens,  T.  Jeunet. 

Société  industrielle  d'Amiens,  assemblée  générale  du  29  fé- 
vrier 1880. 

Conseil  municipal  d'Abbeville,  session  de  novembre,  séance 
du  3  novembre  1879,  comte-rendu  analytique. 

Le  Sauveteur,  février  1880. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, tome  xvn,  avec  atlas.  Orléans  et  Paris,  1880. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  etc.,  du 
département  de  l'Oise,  tome  x.  Beauvais,  1879. 

La  Picardie,  mars  1880.  Amiens,  Delattre-Lenoël. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  7e  série, 
tome  iep,  3*  livraison.  Paris,  mdccclxxix. 

Revue  des  Sociétés  savantes,  (sciences  mathématiques, 
physiques  et  naturelles),  3°  série,  tome  n,  année  1879,  l*6  li- 
vraison. Paris,  MDCCCLXXXIX. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Haward 
collège,  Cambridge,  Mass.,  vol.  6,  n°  3.  Cambridge,  Febmary. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Metz,  lix,  an  1877-78,  lettres, 
sciences,  etc.  Metz,  1879. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  mars  1880. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture  d'Angers  (an- 
cienne Académie  d'Angers,  nouvelle  période),  tome  xix,  1876. 
Angers,  1876. 

Id.,  tome  xx,  1877-1878.  Id.,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  tomexix,  année  1879. 

Id.,  id.,  tome  xv,  les  8  premiers  numéros. 

Le  Sauveteur,  mars  1880. 
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Le  Président  transmet  à  la  Société  les  remerciements  qui  lui 
ont  été  adressés  par  M.  de  Galametz,  pour  son  élection  comme 
membre  résidant.  Notre  nouveau  collègue  exprime  ensuite  per- 
sonnellement ses  sentiments  de  gratitude  à  la  Compagnie  en 
arrivant  à  la  séance. 

La  Société  a  reçu  : 

Vocation  d'Albert,  leçons  d'un  père  à  son  fils  sur  la 
constitution  et  la  loi,  par  Maxime  Lecomte,  docteur  en  droit, 
avocat  à  la  Cour  d'appel /l'Amiens,  etc.  Paris,  G.  Pedone- 
Lauriel  ; 

Simple  note  sur  l'obligation  de  rendre  le  pain  bénit  aux 
siècles  derniers,  par  M.  de  Bussy,  membre  correspondant  de 
la  Société  ; 

De  M.  F.  Wiéveg,  libraire-éditeur,  rue  de  Richelieu,  67  (le 
prospectus),  Du  dictionnaire  de  l'ancienne  langue  française 
et  de  tous  les  dialectes  du  ix°  au  xv°  siècle,  composé  d'après 
le  dépouillement  de  tous  les  plus  importants  documents,  ma- 
nuscrits ou  imprimés  qui  se  trouvent  dans  les  grandes  biblio- 
thèques de  la  France  et  de  F  Europe  et  dans  les  archives  dépar- 
tementales, municipales,  hospitalières  ou  privées,  par  Frédéric 
Godefroy,  publié  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  ; 

Le  programme  des  sujets  mis  au  concours,  pour  1880,  par 
la  Société  Dunkerquoise,  pour  l'encouragement  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts  ; 

Une  invitation  de  la  Société  française  d'archéologie  (pour  la 
description  et  la  conservation  des  monuments  historiques^,  à  la 
quarante-septième  session  du  Congrès  archéologique  de  France, 
qui  s'ouvrira  à  Arras,  le  25  juin  1880. 

M.  Delignières,  l'un  des  délégués  de  la  Société  à  la  réunion 
des  Sociétés  savantes  des  départements  à  la  Sorbonne,  rend 
compte  des  impressions  intéressantes  et  diverses  qu'il  a  rap- 
portées de  la  dite  réunion. 

A  l'une  des  séances  auxquelles  notre  collègue  a  assisté, 
M.  E.  Prarond,  président  honoraire  de  la  Société  d'Emulation 
d'Abbeville,  a  été  proclamé  Officier  d'instruction  publique, 


—  201  — 

distinction  méritée  par  ses  nombreux  travaux  historiques  et 
littéraires. 

La  Société  rappelant  une  délibération  de  la  séance  du  9  jan- 
vier 1879,  visant  elle-même  l'article  4  de  l'acte  constitutif  de  la 
fondation  d'une  Prime  annuelle  en  faveur  des  ouvrières  par 
M.  Boucher  de  Perthes,  nomme  deux  de  ses  Membres  devant 
faire  partie  de  la  Commission  municipale  chargée  de  désigner, 
chaque  année,  les  sujets  méritants  (1). 

Elle  ne  croit  pouvoir  mieux  faire  que  de  renouveler  en  faveur 
de  MM.  de  Gaïeu  etMonchaux,  la  délégation  dont  elle  les  avait 
investis  Fan  dernier. 

Le  Président  invite  ses  collègues  à  faire  connaître  au  Secré- 
taire les  titres  des  lectures  qu'ils  se  proposeraient  de  faire  en 
séance,  aûn  qu'ils  puissent  être  inscrits  dans  les  lettres  de  con- 
vocation. L'attrait  des  réunions  en  serait  augmenté  et  l'impor- 
tance  des  matières  qui  doivent  occuper  chacune  d'elles  pourrait 
tae  ainsi  préalablement  appréciée. 

M.  d'Orval  donne  lecture  d'une  étude  qu'il  a  adressée,  le 
3  décembre  dernier,  à  la  Société  nationale  d'agriculture  de 
France,  dont  il  est  membre  correspondant,  relativement  à  deux 
gestions  qui  ont  occasionné  d'intéressantes  controverses  au 
*&&  de  la  savante  Compagnie. 

file  traite  :  1°  De  la  prétendue  influence  exercée  par  les 
Mutons  sur  l'écorçage  des  arbres; 

2°  £*e  la  conservation  des  bois  coupés  en  sèoe  ou  hors 
sèvem 

Les  nombreuses  observations  de  notre  collègue,  relatives  à 
a  dePaissance  des  bêtes  à  laine  dans  les  bois,  pendant  l'écor- 
*****  <*es  chênes,  remontent  à  1850. 

a  première  partie  de  son  mémoire  comprend  les  conditions 
principale  de  situation,  altitude,  composition  du  sol  et  végé- 
ta0** des  bois  où  elles  ont  eu  lieu.  11  n'avait  jamais  entendu 
nos  "ûcherons.  picards  attribuer  la  suspension  de  circulation 

de  la  sève  et  la  difficulté  subite  de  l'écorçage  des  chênes  à  la 

(l)  VoirMém.  de  la  Soc,  années  1857-  186«i,  p.  676. 
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présence  des  moutons.  Mais  il  savait  qu'en  d'autres  contrées, 
dans  certaines  parties  de  la  Normandie,  par  exemple,  les  ou- 
vriers sont  si  profondément  convaincus  de  cette  action,  qu'ils 
suspendent  le  travail  de  l'écorçage  aussitôt  qu'un  troupeau  se 
trouve  en  vue. 

Cette  bizarre  influence,  attribuée  aux  effluves  des  bêtes  à 
laine,  captiva  vivement  son  attention  et  le  détermina  à  recourir 
à  l'expérience  directe  reproduite  durant  une  longue  suite  d'an- 
nées, sous  les  influences  atmosphériques  les  plus  variées. 

De  l'ensemble  de  ses  observations  sans  cesse  renouvelées 
pendant  trente  ans,  notre  collègue  n'hésite  pas  à  conclure  que 
l'idée  d'attribuer  aux  effluves  des  bêtes  à  laine,  une  action 
quelconque  sur  la  sève  des  chênes,  est  absolument  chimérique, 
et,  avec  M.  Bouquet  de  la  Grye,  il  ne  voit  là  qu'un  de  ces  pré- 
jugés que  rien  ne  justifie. 

Quant  à  la  question  de  conservation  des  bois  coupés  en 
sève  ou  hors  sève,  sur  laquelle  le  savant  général  Morin  avait 
appelé  l'attention  de  la  Section  de  silviculture  et  de  plusieurs 
membres  des  autres  Sections,  le  mémoire  de  M.  d'Orval 
offre  tout  un  ensemble  d'observations*  démontrant  la  durée 
presqu' illimitée  des  chênes  de  nos  contrées  abattus  en  sève  et 
écorcés. 

De  la  concordance  des  faits  relatés  par  notre  collègue  et  d'une 
foule  d'autres  qui  les  confirment,  il  n'hésite  pas  à  conclure  que 
la  qualité  ainsi  que  la  durée  de  nos  chênes  abattus  en  sève, 
sont  au  moins  égales  à  celles  de  ces  bois  abattus  en  hiver.  Il 
pense  également  que  les  faits  de  destruction  signalés  à  la 
Société  nationale  d'agriculture  de  France,  pendant  sa.  séance 
du  25  juin  dernier,  doivent  être  attribués  à  de  tout  autres 
causes,  qu'à  l'époque  de  l'abattage  des  arbres. 

M.  Van  Robais  présente  à  la  Société  un  jeton  de  compte  qui 
lui  parait  appartenir  au  commencement  du  xvie  siècle.  On  lit 
d'un  côté:  Ce  sont  les  getoers  de  la  Chamb.,  l'écusson  royal  de 
France,  surmonté  et  accosté  de  couronnes  ;  de  l'autre  :  la  lé- 
gende religieuse,  Ave  Maria  graci,  autour  d'une  grande  croix 
fleurdelisée,  cantonnée  de  roses  et  de  fleurs  de  lys.  Ce  jeton, 
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suivant  toute  vraisemblance,  a  été  trouvé  dans  un  jardin 
d'Abbeville. 
La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 


Séance  du  13  Mai  1880. 


Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents:  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  d'Oryal, 
Marcotte,  Eloy  de  Vicq,  Déprez,  docteur  François, 
d'Ault  Dumesnil,  docteur  Farcy,  J.  Vayson,  de  Bon- 

NAULT,    Ch.    WlGNIER,    DE   GALAMETZ    et  VAN    ROBAIS, 

secrétaire. 

Ouvrages  offert*  t 

Probenummer  Botanisches  centrablat.  Preferendes  aganfûr 
das  gerammgebret  der  Botanik  des  In-und  Anslandes  Heraus- 
gegeben  unter  Mitwirkung  zahbreicher,  Gelehston  von  Dr  Oscar 
Uhworm  in  Leipzig,  n°  1.  1880. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harward 
collège,  Cambridge,  Mass.,  vol.  6,  n°  4.  Cambridge,  1880. 

Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France,  Bulletin  mensuel, 
n"  82  à  87. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  3°  sé- 
rie, o«  volume,  29e  de  la  coll.  Caen,  1877. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
t.  viu,  années  1875-1876  et  1876-4877.  Caen,  Rouen  et 
Paris.    1878. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon,  tome  xxm,  an- 
nées 1877-1878.  Laon  et  Paris,  1879. 

Mémoires  de  l'Académie  d'Amiens,  3°  série,  vi,  1880. 

La  Picardie,  avril  1880.  Amiens. 

Exposé  des  travaux  de  la  Chambre  de  commerce  de  l'arron- 
dissement d'Abbeville,  pendant  les  années  4876,  1877,  1878  et 
1879.  Abbeville,  C.  Paillart,  1880. 
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V Investigateur,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre 

1879. 

Silex  taillés  et  emmanchés  de  l'époque  mérovingienne,  par 
G.  Millescamp.  (Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  d'anthropo- 
logie de  Paris.)  Paris,  1880. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Haute-Saône  (Annexes  au 
Bulletin  de  l'année  1879.  Travaux  de  la  Section  d'archéologie, 
Annexe,  n»  1,  Catalogue  du  musée,  1er  supplément).  Vesoul, 
1880. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  quatorzième  année,  n°  4, 
avril  1880.  Toulouse. 

Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie,  3e  série, 
3e  vol.,  années  1878-1879.  Caen,  1879. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  etc.,  vol.  de  la 
5e  série,  1879,  2e  sem.  Nantes. 

Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  vol.  23,  6°  li- 
vraison,  1879.  Bordeaux,  janvier  1880. 

ld.,  id.,  procès- verbaux  de  l'année  1879.  Bordeaux. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers  et  du 
département  de  Maine-et-Loire,  etc.,  vingtième  année  de  la 
3e  série,  2e  semestre  de  1879.  Angers,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure,  tome  xxi,  3*  cahier  de  1879. 
Rouen. 

Antiquités  du  département  de  l'Aisne,  par  Edouard  Fleury, 
38  partie.  Paris,  Menu,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  4*  de  l'an- 
née 1879  (couverture). 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mpri- 
nie,  H  3*  livraison,  janvier,  février  et  mars  1880.  Saint-Omer. 

L'Investigateur,  journal  de  la  Société  des  Etudes  histo- 
riques, janvier,  février  1880.  Paris. 

Le  Sauveteur,  n°  4. 

Notes  historiques  sur  Amiens  (1791-1802),  par  A.  Dubois,  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  de  la  Société  d'Emulation 
d'Abbeville,  etc. 
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M.  J.  Motte,  ingénieur  à  Matchfennes-au-Pont  (Belgique),  au- 
teur des  lettres  sur  la  Réforme  de  l'anthropologie,  propose 
l'échange  de  ses  ouvrages:  Découverte  de  l'homme  rongeur, 
etc.,  contre  les  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  contenant 
les  travaux  de  M.  Boucher  de  Perthes. 

M.  Pouy,  membre  correspondant  de  la  Société,  adresse  la 
copie  d'une  curieuse  pièce  en  français  de  Tannée  4283,  qu'il  a 
trouvée,  dit-il,  dans  un  vieux  sac  de  procédure  ;  c'est  la  pré- 
sentation du  chapelain  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Mons- 
Boubers,  par  Gérard,  d'AbbeviUe,  à  l'évoque  d'Amiens.  La 
Société  vote  des  remerciements  à  son  savant  correspondant 
pour  la  communication  dont  elle  entend  la  lecture  avec 
intérêt. 

M.  Delignières  attire  l'attention  de  la  Société  sur  deux  ou- 
vrages qu'elle  vient  de  recevoir  :  le  troisième  volume  des  Anti- 
quités du  département  de  V Aisne,  continuation  du  monument 
littéraire  et  archéologique  élevé  par  M.  Ed.  Fleury,  en  l'hon- 
neur de  son  pays  natal,  et  Notes  historiques  sur  Amiens 
(de  1791  à  1802),  par  M.  A.  Dubois,  membre  correspondant  de 
la  Société.  Amiens,  1880. 

M.  de  Bonnault  présente  à  la  Société  une  curieuse  pièce  locale 
de  l'an  n  de  la  République  ;  c'est  une  lettre  de  Jean-Louis-Sanson 
Prière,  adressée  aux  citoyens  composent  le  Comité  de  sur* 
millance,  section  6,  dite  la  Fraternité.  Il  implore,  dudit  Comité, 
800  élargissement 

M.  de  Bonnault  demie  ensuite  lecture  d'un  travail  intitulé  : 

"n  budget  d'Abbeville  à  la  fin  du  siècle  dernier,  et  porté  à 

ordre  du  jour.  L'examen  des  charges  et  surtout  des  recettes 

Provenu  de  redevances  et  d'affermages  de  droits,  dont  plu- 

fteurs  remontent  au  im°  siècle,  a  été  lait  par  notre  collègue 

Y^°  Une  parfaite  conscience  de  développements.  Ce  mémoire, 

ÎM  abonde  en  curieux  détails,  est  écouté  avec  un  vif  intérêt  et 

ttRftCyyé  à  la  Commission  d'insertion. 

^.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  la  Société  de  remar- 
quables monnaies  d'or,  appartenant  à  M.  Al.  Masson,  et  qui 
lui  ont  été  soumises  par  M.  d'Ault  Dumesnil. 
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Ces  pièces,  au  nombre  de  dix-huit,  se  rapportent  à  diverses 
époques,  depuis  la  plus  reculée  jusqu'au  xvu*  siècle.  Elles  ont 
été  trouvées  en  différents  lieux  du  territoire  de  Oisemont. 

En  voici  la  nomenclature  détaillée  : 

Monnaies  gallo-belges,  dites  prototypes,  grand  et  petit  mo- 
dule, attribuées  au  Bellovaque.  2  pièces  ; 

Deniers  d'or  romains  :  1°  Adrien  imp.  cjssar  trajan. 
hadrianus,  buste  nu  et  lance  à  gauche,  R.  p  m  t  h  p  cos  m, 
Jupiter  debout  de  face,  tenant  son  foudre  et  un  trophée; 
2°  Marc-Aurèle  (César),  aurélius  ossar  aug.  pu  f.,  buste 
drapé  de  l'empereur,  à  gauche,  R.  th.  pot  xin,  cos  u,  Mars 
portant  une  lance  et  un  trophée  allant  à  droite.  Bel  état  de 
conservation. 

Agnel  (d'or)  de  saint  Louis  (Monnaies  royales  de  la  collection 
Rousseau,  n°  618),  très-rare  et  très-belle  pièce. 

Denier  à  l'écu  de  Philippe  de  Valois,  affaiblissement  mo- 
nétaire. 

Mouton  d'or  de  Jean  III,  duc  de  Brabant,  rare  et  belle  pièce 
(1312-1355). 

Franc  à  pied  de  Charles  VI,  le  roi  debout  sous  un  portail 
gothique,  accosté  de  quatorze  lys. 

François  1er,  écu  au  soleil  (l'écu  non  accosté  de  lys). 

Id.  id.  de  Bretagne  (l'écu  accosté  accosté  d'un  F  et 

d'une  hermine  couronnée). 

Rydre  de  Frise,  1599  (Maurice  de  Nassau,  1583-1625). 

Jean  111  de  Portugal,  écu  à  la  longue  croix. 

Ducat  de  Florence,  (type  de  saint  Jean). 

Pistolets  de  Philippe  11,  trois  exemplaires. 

Id.      de  Venise,  du  doge  Antoine  Prioli  (1618). 

Louis  XIII,  écu  au  soleil  (1635). 
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Séance  du  3  Juin  1880. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLER8,  Président 

Sont  présents:  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  d'Ault 
Dumesnil,  de  Galametz  et  A.  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvragei  offertes 

Verhandlungen  der  KK.  geologicken  Reichsanstalt,  n°»  7,  8 
et  9,  in  Wien. 

Ansgegeben  am.  30  j uni  1879.  Jahrbucb  der  Kaiserlich-Koni- 
glichen  geologischen  Reichsanstalt  Jahrgang  4879,  xxix,  Band. 
Wien,  i879.  (n°  2,  april,  mai,  juni.  Nit  Tafel,  xn-xv). 

IX  Band.  Ansgegeben  den  49,  mai  4879,  n°*  4  et  6. 

Mettheilungen  der  antropologischen  Gesellschaft  in  'Wien. 

Abhandlungen  der  Philosophisch-Philologischen  classe  der 
Koniglich  Psayevischen  Akademie  der  Wissenschaften.  Mun- 
chen,  4879. 

Finanzyeshaltnisse  der  stadt  Basel  im  xix,  und  xv.  Jahrhnn- 
fcrt,  etc.  Tûbingen,  4879. 

Abhandlungen  herausgegeben  ¥ûn  naturwifisenschafUichen 
Vereinem  Bremen.  Bremen,  4879  (6.  Bd.  2.  Haft.  Nit  3.  Tafeln.). 

w.,  id.,  vi.  Bd.  3.  (schluss)  Helft.  Beigeheftet  der  fûnfzehnte. 
Jahresbericht  Nit  4  Tafel.  Bremen,  4880. 

Berlage,  n°  7,  zu  der  Abhandlungen  der  naturwissenschaft- 
'ichen  Verein  zu  Bremen,  4879. 

bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
^ege.  Cambridge,  Masi.,  vol.  6,  n°»  5  et  7.  Cambridge,  Prin- 
^  for  the  Muséum,  march  and  april,  4880. 

A^hives  de  la  Commission  scientifique  du  Mexique,  publiées 
80118  l^s  auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  t.  iep, 

»  *•  et  3e  livraisons.  Paris,  imp.  nationale,  mdccclxiy-v. 
"*•»  tome  ii,  i™,  2e  3e  4e  et  5e  livraisons.  Paris,  imp.  natio- 
nale»  Mdccclxv-vh. 
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ld.,  tome  ni,  4  "■  et  2e  livraisons,  mdccclyii-ix. 

Rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
des  Cultes  et  des  Beaux-Arts,  sur  les  Archives  nationales  pour 
les  années  1876  et  4877,  par  M.  Alfred  Maury,  membre  de 
l'Institut,  directeur  des  Archives  nationales.  Paris,  imp.  nat., 

MDCCCLXXVin. 

Journal  des  Savants,  Paris,  imp.  nat.,  avril  4880. 

Recueil  des  Jeux  Floraux  de  l'Académie,  4  880.  Toulouse,  4880. 

Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Mar- 
seille, etc.,  tome  xxxix.  Marseille,  4880. 

Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  littéraire,  etc.. 
d'Apt,  Bulletin  des  onzième  et  douzième  années,  4874-4875, 
Apt,  4880. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny,  vingt- 
unième  année,  4880,  n°"  2  et  3. 
.    Mémoires  de  la  Société  Eduenne,  nouvelle  série,  tome  toi. 

Autun,  MDCCCLXXIX. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire,  t.  xxxv, 
(sciences).  Angers,  4880. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais, n°  402.  Orléans,  1879. 

La  Picardie,  mai  4880. 

Bulletin  de  la  Conférence  littéraire  et  scientifique  de  Picardie, 
mars-avril  1880. 

Académie  des  sciences,  etc.,  de  Lyon.  Concours  de  1879, 
rapport  de  la  Commission  du  prix  Herpin,  par  J.  Bonnel.  Lyon, 
t880.  (Hommage  de  l'auteur,  membre  correspondant  de  la 
Société.) 

Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  année  4878,  lpe  partie;  id., 
2°  partie.  Nîmes. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  6«  série, 
tome  ii,  juillet-août  4875.  Paris,  imp.  nat.,  mdccclxxvi. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements  (sciences 
mathématiques,  physiques  et  naturelles),  2e-  sérié,  tomes  i  et  h, 
année  1867,  (8  livraisons). 

Deuxième  série,  tome  m,     année  4868. 
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Deuxième  série,  tome  iv,     année  1869. 


v, 

- — 

1  870. 

VI, 

— 

1872. 

VII, 

— 

1873. 

VIII, 

— 

1874. 

IX, 

— 

1875. 

x, 

— 

1876. 

xi, 

— 

1877. 

1er, 

•^~ 

1878  (4  livraisons). 

Troisième  série,     — 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,,  tome  vin, 
1880,  janvier,  février,  mars.  Amiens. 

Remie  médicale  de  Toulouse,  1880,  n°  5,  mai. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Haute-Saône, 
3«  série,  n«  10.  Vesoul,  1880. 

La  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut 
envoie  le  programme  de  son  concours  pour  1880.' 

M.  Delignières  attire  l'attention  de  ses  collègues  parmi  les 
ouvrages  reçus,  sur  mi  volume  publié  par  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  de  la  Haute-Saône,  dans  lequel  se  trouve  un 
mémoire  intitulé  :  Etudes  sur  Vhomme  préhistorique  dans 
la  Haute-Saône,  par  M.  Poly,  où  justice  est  rendue  aux  tra- 
vaux initiateurs  de  M.  Boucher  de  Perthes. 

M.  le  comte  de  Galametz  complète  les  observations  héral- 
diques sur  la  pierre  sculptée  portant  armoiries  découverte  ré- 
cemment à  Abbeville,  transmises  à  la  Société  par  M.  Gh.  Wignier 
dans  la  séance  du  6  novembre  1879  (1). 

M.  le  comte  de  Galametz  fait  ensuite  la  communication  sui- 
vante : 

«  M.  de  Belleval  vous  a  fait  hommage,  il  y  a  quelque  temps, 
«  Messieurs,  d'une  brochure  intitulée  :  Le  Ponthieu  auxCroi- 
«  sades,  Paris,  Dumoulin,  1867.  Ce  petit  travail  offre,  comme 
«  tous  ceux  de  cet  auteur,  un  intérêt  pour  le  pays.  Quatre- 

(1)  Voir  aux  Mémoires,  Notes  d'Archéologie,  etc. 

14 


—  210  — 

«  vingt-quatorze  poitevins  y  figurent  (4).  Dire  qu'ils  en  furent 
«  les  seuls  représentants  dans  ces  expéditions  lointaines  où 
«  brillèrent  la  foi  et  la  valeur  guerrières  serait  certainement 
«  manquer  à  la  vérité.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  le 
«  cartulaire  de  Saint-Georges-lès-Hesdin  fait  connaître  les  noms 
«  de  Walon  de  Nœux,  Gui  d'Ailly,  Hugues  Prételle,  Robert 
«  Frestel  et  ses  frères  et  Hugues  de  Gambron.  Mais  les  noms 
«  contenus  dans  le  Ponthieu  aux  Croisades  furent  ceux  des 
«  guerriers  les  plus  connus.  » 

La  Société  remercie  M.  le  comte  de  Galametz  de  ses  intéres- 
santes communications. 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  la  Société  des  objets 
trouvés  dans  une  sépulture  mérovingienne  à  Belli fontaine.  Ge 
sont  :  un  petit  vase  noir  de  forme  assez  élégante,  une  boucle 
en  bronze  et  un  couteau  en  fer  de  petite  dimension  à  dos  courbé 
et  portant  des  damasquinures  en  argent  bien  conservées.  Ge 
dernier  objet  parait  une  curieuse  exception  dans  une  sépulture 
mérovingienne. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 


Séance  du  1er  Juillet  1880. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents:  MM.  L.  de  VrLLERS,  Delignières,  Ernest 
Prarond,  J.  Vayson  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offert*  • 

Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles,  2e  sé- 
rie, vol.  16,  n°  83.  Lausanne,  1880. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Orléans,  t.  xxi, 
n°  3,  1879,  3e  trimestre. 

(1)  Habitants  du  Ponthieu.  Mémoires  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de 
Picardie,  tome  xvm,  p.  207.  —  Cy  sont  les  Ponthiers,  tournois  de 
Mons,  13 IU,  Mb.  de  la  bibliothèque  de  Valenciennes,  f*  49,  le  V  de 
Brimeu. 
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Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  année  1879,  tomei°r.  Chàlons-sur-Marne,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne,  année  1879,  33e  volume,  \n  de  la  36  série.  Auxerre, 
1880. 

Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-Français,  ix,  1878. 
Vitry-le-Français. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes,  Revue  agricole,  etc.,  tome  xxxhi,  n°*  3  et  4,  mars  et 
avril  1880. 

Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  de  l'Aisne,  Bulletin 
n<>  23,  février  1880.  Saint-Quentin. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  7e  série, 
tome  il,  2°  livraison.  Paris,  mdgcclxxx. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  de  Soissons,  t.  ix, 
2*  série.  Soissons  et  Paris,  mdccclxxviii. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  centrale  du  dé- 
partement du  Nord,  tome  xiv,  4876,  1878,  1879.  Douai. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  tome  xv,  n°»  9  et  10,  H  et  12. 

Mémoires  de  l'Académie,  etc.,  d'Arras,  4°  série,  t.  xi.  Arras, 

MDCCCLXXX. 

Les  souvenirs  de  saint  Firmin  à  Pampelune,  par  l'abbé 
J.  Corblet.  Amiens,  Douillet,  1879.  (Extrait  du  tome  xxvi  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie). 

L'Exploration,  revue  des  conquêtes  de  la  civilisation  sur 
tous  les  points  du  globe,  tome  x,  2°  semestre  1880,  quatrième 
année,  n°  476,  2  juin  1880.  Paris. 

Le  Sauveteur,  n°  5,  mai  1880. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  juin  4880. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarthe,  11e  sé- 
rie, tome  xix,  années  1879  et  1880, 2°  fascicule.  Le  Mans,  4880. 

La  Picardie,  juin  1880. 

Sitzungsberichte  der  Kaiserlichen  Akademie  der  Wissens- 
chaflen.  Mathematisch  naturwissenschaftliche  classe. 

Jahrgang  1878.  Wien  zweste  abtheilung  enthalt  die  Abhand- 
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lungen  aus  dem  Gebiete  der  mathematik,  physik,  chemie, 
mechanik,  météorologie  und  astronomie. 

LXXV11.  Band,  IV.  Heft  april  (Mit,  21  Tafeln,  1  Tafeln.  V. 
Heft  mai  (mit,  1  Tafeln,  24,  Holzschnitten). 

LXXVIU.  Band.  I.  Heft  juni  (Mit,  4  Tafeln  und  8  Holzsch- 
nitten). II,  Heft  juli  (Mit,  8  Tafeln  und  20  Holzschnitten).  III. 
Heft  october  (Mit  5  Tafeln  und  8  Holzschnitten. 

Band  IV  und  V.  Heft  november  und  december  (Mit  2  Tafeln). 

Jahrgang  1879,  J armer,  LXXIX,  Band.  I.  Heft  (Mit  3  Tafeln 
und  2  Holzschnitten. 

Band  II  und  III.  Heft  februar  und  marz  (Mit  3  Tafeln  und  2 
Holzschnitten). 

Jahrgang  1878.  Erste  abtheilung.  Enthalt  die  Abhandlungen 
aus  dem  Gebiete  der  minéralogie,  botanik,  zoologie,  géologie 
und  paléontologie.  LXXV1I.  Band.  V.  Heft  mai  (Mit  15  Tafeln 
und  6  Abbildungen). 

LXXVIU.  Band.  I.  Heft  juni  (Mit  5  Tafeln  und  2  Holzschnitten). 
II.  Heft  juli  (Mit  6  Tafeln). 

Band.  III,  IV  und  V.  Heft  october,  november  u.  december 
(Mit  7  Tafeln). 

Jahrgang  1878.  Dritte  abtheilung.  Enthalt  die  Abhandlungen 
aus  dem  Gebiete  der  physiologie,  anatomie  und  theorelischen 
medicin.  LXXV1I.  Band.  1  bis,  V.  Heft  Janner  bis  mai  (Mit  8 
Tafeln  und  1  Holzschnitt.).  Juni  bis  december  (Mit  15  Tafeln 
und  8  Holzschnitten. 

Jahrgang  1879.  LXXIX.  Band.  I  und  H.  Heft  janner  und 
februar  (Mit  51  Holzschnitten).  Marz,  april  und  mai  (Mit  6  Ta- 
feln und  8  Holzschnitten).  Juli  1880.  Bûcher  verzeichniss  von 
Mayer  und  Muller  sortiment  und  Antiquariat  in  Berlin.  Mathe- 
matik,  physik,  chemie,  astromie,  météorologie. 

Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  de  l'Aisne,  Bulletin 
n*24,  février  1880.  SaintrQuentin,  1880. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse- Alsace,  Bulletin  tri- 
mestriel, tome  xrv,  1880,  1er  fascicule.  Strasbourg,  1880. 

Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences,  arts,  etc., 
de  Saint-Quentin,  1880. 
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M.  E.  Cortambert,  membre  correspondant,  bibliothécaire  en 
chef  de  la  section  géographique  de  la  bibliothèque  nationale, 
président  honoraire  de  la  Commission  centrale  de  la  Société  de 
géographie,  fait  hommage  à  la  Société  d'une  note  soumise  au 
Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique,  intitulée:  De 
quelques  points  de  renseignement  de  la  géographie. 

M.  Delignières  qui  a  assisté,  ainsi  que  M.  d'Ault  Dumesnil, 
à  la  séance  d'ouverture  de  la  quarante-septième  session  du 
Congrès  archéologique,  tenue  à  Arras  le  25  juin  dernier,  pré- 
sente un  compte-rendu  sommaire  des  lectures  faites  à  ladite 
séance,  relatives  pour  la  plupart  à  l'archéologie  et  à  l'histoire 
des  pays  de  Flandre  et  d'Artois. 

On  sait  que  le  Congrès  était  présidé  par  M.  Léon  Palustre, 
l'auteur  du  remarquable  ouvrage  :  La  Renaissance  en  France, 
actuellement  en  cours  de  publication. 

La  Société  vote  ensuite,  comme  l'an  dernier,  une  somme  de 
50  francs,  qui  devra  être  employée  en  prix  pour  les  écoles  com- 
munales d'Abbeville  et  ainsi  distribuée:  30  francs,  en  parts 
égales,  aux  écoles  de  musique  et  de  dessin  et  20  francs  en 
volumes  aux  écoles  de  Frères,  à  l'école  mutuelle  et  aux  écoles 
de  Thuison  et  de  Rouvroy. 

La  lecture  annoncée  sur  Jacques  Aliamet  est  ajournée  à  la 
séance  du  5  août  qui  sera  la  dernière  de  l'année. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 


Séance  du  5  Août  1880. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents:  MM.  L.  de  Villhrs,  Delignières,  Jules 
Lefbbvre,  docteur  Farcy,  de  Galametz  et  A.  Van 
Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offerts  s 

Société  agricole,  etc.,  des  Pyrénées-Orientales,  24e  volume. 
Perpignan,  1880. 
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Berichte  ûbcr  die  verhanlungen  der  naturfoschenden  gesalls- 
chaft  zu  Freiburg  J.  B.,  Band.  Vil,  Hefl  IV.  (Mit  2  Tafeln). 
Freiburg  i.  B.  1880. 

Assises  régionales,  agricoles,  etc.,  tenues  à  l'occasion  du 
concours  régional  de  1880  à  Perpignan,  compte-rendu. 

Romania,  tome  ix,  n°  34,  avril  1880. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  7e  série,  t.  i°r,  année  1878. 
Nîmes,  1879. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département 
de  la  Marne,  année  1878-1879.  Chàlons-sur-Marne,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  de  l'Orléanais, 
tome  vu,  n°  103.  Orléans,  1887. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Montpellier,  dite 
du  musée  Fabre,  par  L.  Gandin,  docteur  en  droit,  biblio- 
thécaire. 

Histoire,  it0  partie,  Montpellier,  1880.  Bibliothèque  de  la  ville 
de  Montpellier,  catalogue  des  ouvrages  légués  par  M.  le  docteur 
C.-A.  Fages.  Montpellier,  1880. 

Journal  des  Savants,  mai-juin  1880. 

Notices  sur  les  communes  du  canton  du  Parcq  (Pas-de-Calais), 
par  le  comte  G.  de  Hauteclocque  et  le  comte  de  Galametz. 
Arras,  Sueur-Charruey,  1880.  (Extrait  du  Dictionnaire  histo- 
rique et  archéologique  du  Pas-de-Calais  (Saint-Pol,  tome  n). 
(Hommage  de  M.  de  Galametz  à  la  Société  d'Emulation  d'Ab- 
beville.) 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1880, 
n°  1. 

La  Picardie,  juin-juillet  1880. 

Association  française  pour  l'avancement  des  sciences,  n°  26. 
Paris,  au  Secrétariat  de  la  Société,  rue  de  Rennes,  76. 

Le  Sauveteur,  juin  1880. 

Une  herborisation  dans  ma  cour,  par  M.  J.  Garnier.  Amiens, 
H.  Yvert,  1873. 

Notice  sur  un  cachet  d'oculiste  romain  trouvé  à  Amiens,  le 
21  juin  1877.  Amiens,  Douillet,  1880, 
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Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  pendant  les  années  : 

1864  à  1869,  par  J.  Garni er.  Amiens.  1872. 
1869  à  1872,  —  —        1873. 

1874  à  1875,  —  —       1876. 

1875  à  1876,  —  —        1878. 

1876  à  1877,  —  —       1878. 

1877  à  1878,  —  —        1878, 
Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  d'Amiens.  Rap- 
port sur  le  concours  de  1878,  par  M.  J.  Garnier.  Amiens,  1879. 

Rapport  sur  les  travaux  de  l'Académie  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts  d'Amiens,  en  1879,  par  J.  Garnier,  archiviste- 
trésorier.  Amiens,  1880. 

Monographie  géologique  des  anciens  glaciers  et  du  terrain 
erratique  de  la  partie  moyenne  du  bassin  du  Rhône,  par 
A.  Faisan  et  E.  Chantre  (atlas).  Lyon,  1879. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts 
utiles  de  Lyon.  5°  série,  tome  icp,  1878.  Lyon  et  Paris,  1880. 

Mittheilungen  der  Kais.  Konigl.  Geographischen  Gesellschaft 
inWien,  1879. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  etc.,  du  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire,  tome  Lvm,n°»  7,  8,  9  et  10.  Tours,  1879. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  quatorzième  année,  n°  7, 
juillet  1880.  Toulouse. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  etc.,  de  l'arrondisse- 
ment de  Valenciennes,  tome  xxxm.  n°*  5  et  6.  Valenciennes,  1880. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
avril,  mai  et  juin  1880. 

La  Picardie,  août  1880. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  xi,  4°  cahier  de  1879.  Rouen. 

Bulletin  de  la  Conférence  littéraire  et  scientifique  de  Picardie, 
mai-juin  mdccclxxx. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  et  des  arts  du  départe- 
ment de  Seine-et-Oise.  2°  série,  tome  xm.  Versailles,  1880. 

Péronne,  son  origine  et  ses  développements,  par  G.  Vallois. 
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(Mémoire  couronné,  en  1879,  par  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie).  (Prospectus). 

La  Société  doit  aujourd'hui  ouvrir  sa  séance  par  des  regrets 
funèbres.  Elle  a,  en  effet,  à  déplorer  la  perte  de  deux  de  ses 
membres,  M.  l'abbé  Dergny  et  M.  P.  Briez. 

Ainsi  que  le  fait  justement  observer  le  Président,  M.  l'abbé 
Dergny  n'était  pas  seulement  l'excellent  prêtre  que  tous  con- 
naissaient et  par  qui  tant  d'âmes  ont  été  consolées,  il  possédait 
des  aptitudes  artistiques  tout-à-fait  exceptionnelles. 

A  ce  titre,  il  occupait  depuis  longtemps  parmi  nous  une 
place  dont  le  souvenir  ne  saurait  s'effacer.  M.  Delignières,  déjà 
l'auteur  d'une  notice  sur  l'église  de  Saint-Gilles,  provoquée 
par  les  nombreux  travaux  de  M.  l'abbé  Dergny  dont  la  dite 
église  est  ornée,  est  prié  de  vouloir  bien  se  charger  de  la  notice 
biographique  de  notre  regretté  collègue,  en  cataloguant,  autant 
qu'il  est  possible,  son  œuvre  relativement  considérable.  M.  De- 
lignières accepte  la  mission  que  lui  assigne  la  confiance  de  la 
Société. 

M.  P.  Briez,  à  qui  les  plus  sérieuses  aptitudes  au  double  point 
de  vue  administratif  et  financier,  jointes  à  une  remarquable  jus- 
tesse d'esprit  et  à  une  parfaite  dignité  de  caractère,  avaient  valu 
d'être  investi,  par  ses  concitoyens,  de  plusieurs  fonctions  hono- 
rifiques toujours  habilement  et  dignement  remplies,  était  depuis 
peu  de  temps  parmi  nous  ;  mais  les  épreuves  morales  qui  ont 
abrégé  sa  vie  nous  ont  seules  privés  du  précieux  concours  que 
nous  avions  tout  droit  d'attendre  de  son  mérite  littéraire  et  de 
son  dévouement.  Aussi  la  Société  vient-elle  joindre  ses  plus 
vifs  regrets  à  la  légitime  douleur  de  l'honorable  famille  de 
M.  P.  Briez.  Qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter  que  pleine  justice 
a  été  rendue  aux  rares  qualités  de  M.  Briez  par  notre  collègue, 
M.  Vayson,  en  des  termes  qui  ont  obtenu  l'approbation  una- 
nime des  nombreux  assistants  qui  avaient  tenu  à  accompagner 
jusqu'à  sa  dernière  demeure  le  regretté  défunt. 

M.  Marcotte  fait  connaître  à  la  Société  la  promotion  au  grade 
de  commandeur  dans  l'ordre  de  la  Légion    d'honneur   de 
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M.  Leroy  de  Méricourt,  médecin  en  chef  de  la  marine,  membre 
de  l'Académie  de  médecine,  ancien  membre  résidant,  aujour- 
d'hui correspondant  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 

La  Société,  ainsi  honorée  dans  la  personne  d'un  de  ses 
membres  les  plus  distingués,  remercie  M.  Marcotte  de  la  com- 
munication qu'il  a  eu  l'heureuse  pensée  de  lui  adresser. 

M.  Léopold  de  Bracquemont,  membre  de  la  Société  de» 
Antiquaires  de  Picardie  et  membre  correspondant  pour  l'arron- 
dissement de  Montdidier  de  la  Société  française  d'archéologie, 
dite  Institut  des  provinces  de  France,  adresse  au  Président  une 
demande  à  l'effet  de  poser  sa  candidature  pour  le  titre  de 
membre  correspondant  de  la  Société. 

M.  de  Bracquemont,  collaborateur  de  plusieurs  journaux 
(littérature,  histoire,  économie  politique),  présente,  à  l'appui 
de  sa  candidature,  en  y  joignant  un  index  de  plusieurs  travaux 
sérieux  publiés  dans  des  feuilles  diverses,  une  étude  sur  le 
poème  de  Roncevaux  et  les  poètes  normands,  publiée  dans 
l'Avenir  de  Trouville  et  de  Deauville,  n°«  des  27  août,  3  et 
24  septembre  4876,  et  une  autre  sur  la  traduction  de  D.  Jour- 
danet  et  R.  Siméon  de  YHistoire  générale  des  choses  de  la 
Nouvelle-Elspagne,  écrite  par  le  P.  Fray  Berdardino  de 
Sahagun,  publiée  dans  le  Journal  d'Amiens,  n0i  des  H,  47, 
49,  23,  24  et  25  juin  4880. 

La  demande  de  M.  Léopold  de  Bracquemont  sera  examinée 
et  il  en  sera  décidé  conformément  aux  statuts. 

M.  de  Galametz  offre  en  hommage  à  la  Société  un  ouvrage 
dont  il  est  l'auteur,  en  collaboration  avec  le  comte  G.  de  Hau- 
teclocque,  membre  de  l'Académie  d'Arras,  intitulé:  Notices 
sur  les  communes  du  canton  du  Parcq  (Pas-de-Calais),  (ex- 
trait du  Dictionnaire  historique  et  archéologique  du  Pas- 
de-Calais),  Saint-Pol,  tome  n.  (Arras,  Sueur-Charruey,  4880). 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  de  Galametz. 

M.  Van  Robais  attire  l'attention  de  la  Société  sur  les  études 
suivantes  contenues  dans  les  Mémoires  de  la  Société  acadé- 
mique des  sciences,  etc.,  de  Saint-Quentin,  4«  série,  tome  n 
(travaux  de  janvier  4878  à  juillet  4879).  Saint-Quentin,  4880: 
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Essai  sur  la  classification  des  sépultures  dites  franco- 
mérovingiennes  dans  le  département  de  V Aisne  y  par 
M.  J.  Pilloy,  membre  associé,  et  Le  Roman  réaliste  en 
France,  par  M.  Antoine  Camus,  lauréat  des  Jeux  Floraux, 
1er  prix  et  médaille  d'or  du  concours  de  littérature  de  1878. 

Suivant  Tordre  du  jour,  il  est  donné  lecture  des  nouveaux 
statuts  avec  l'addition  des  articles  exigés  par  le  Conseil  d'Etat 
en  vue  de  l'approbation  gouvernementale.  Les  statuts,  ainsi 
révisés,  sont  adoptés  par  le  vote  unanime  des  membres  présents 
à  la  réunion. 

La  Société  ajourne  sa  prochaine  séance  au  jeudi  7  octobre. 


Séance  du  4  Novembre  1880. 

Présidence  de  M.  L.  db  VILLERS,  Président 

Sont  présents  :  MM.  de  Villers,  Delignières,  Eloy  de 
Vicq,  J.  Vayson,  Déprbz,  de  Galametz  et  A.  Van 
Rodais,  secrétaire. 

Ouvrages  offert»  t 

Jahresbericht  der  vereins  fur  naturwissenschaft  zu  Braunsch- 
wergfûrdas  Geschatsjahr,  1879-80.  Braunschwerg,  1880. 

Verlag  van  de  Aanwinstander  Koninligke  Bibliotheek  Ged- 
wrende  Het  Jaar,  1879,  sgravenhag,  Algemeene  Landsdrukkerig, 
1880. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège.  Whole  séries,  vol.  7  (Geological  séries,  vol.  1),  n°  1. 
Notes  in  the  geology  of  the  Iron  and  copper  districts  of  Lake 
superior  By  M.  E.  Wadswolh.  Cambridge,  printed  for  the 
Muséum,  juli,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  académique  hispano-portugaise  de 
Toulouse,  tome  i,  1880,  n°  2. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xvm,  n*  4, 
1er  juillet  1880.  Jeunet,  Amiens. 
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Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  de  médecine,  chi- 
rurgie et  pharmacie  de  Toulouse,  depuis  le  42  mai  1879  jus- 
qu'au 16  mai  1880,  quatre-vingtième  année. 

Parenté  de  la  bienheureuse  Marguerite-Marie  Alacoque  et 
Verosvres,  sa  paroisse  natale,  etc..  par  M.  Manessier,  2e  édition. 
Autun,  1879.. 

Les  fiefs  du  comté  de  Namur,  publiés  par  Stanislas  Bormans, 
archiviste  de  l'Etat  à  Namur,  membre  de  l'Académie.  Namur, 
1880. 

Table  alphabétique  des  matières  contenues  dans  les  10  vo- 
lumes de  la  7e  série  (1869-78)  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse,  etc.,  1880. 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse,  tome  n,  1er  semestre  1880. 
Revue  médicale  de  Toulouse,  n°  8,  avril  1880. 
Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes,  Revue  agricole,  juillet  1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny,  n0B  4 
et  5,  avril  et  mai  1880. 

Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  du 
Hainaut.  Mons,  mdccclxxdc. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône- 
et- Loire,  quatrième  année,  n°  1,  tome  iv.  Chalon-sur-Saône, 
1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  avril,  mai, 
juin  1880. 

Recueil  annoté  des  lois,  décrets  et  documents  officiels  rela- 
tifs à  l'agriculture,  etc.,  publié  par  Henry  Johanet  et  Ameline 
de  la  Briselainne,  tome  n,  6e  livraison. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  7e  série, 
tome  n,  3e  livraison.  Paris,  mdccclxxx. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements  (sciences 
mathématiques,   physiques  et  naturelles,   3°  série,  tome  n, 
année  1879.  Paris,  imp.  nat.,  mdccclxxx. 
Le  Sauveteur,  n°*  7,  8  et  9,  1880. 
Journal  des  Samnts,  juillet,  août,  septembre  1880. 
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Bulletin  de  Ja  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1880. 

n°2. 

Bulletin  de  la  Conférence  littéraire  et  scientifique  de  Picardie, 
n°  4,  1880,  juillet-août. 

Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  dos  sciences, etc., 
de  Rouen,  1878-1879.  Rouen,  1879. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture,  etc.,  du 
département  de  l'Aube,  tome  xlui  de  la  collection,  année  1879. 
Troyes. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  du  Jura. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n°  9,  septembre  1880. 

Mémoires  de  la  Société  littéraire,  historique  et  archéologique 
de  Lyon,  années  1877  et  1878.  Lyon,  1879. 

Bulletin  de  l'Institut  national  genevois  (travaux  des  cinq  sec- 
tions, etc.),  tome  xxm.  Genève,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny  (Jura), 
n086et7,  1880. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n°  10,  octobre  1880. 

Mémoires  de  la  Société  historique  du  Cher,  3°  série,  tome  ij, 
1*°  et  2°  livraisons. 

Société  des  sciences,  etc.,  du  Havre,  17°  et  18e  Bulletins. 
Havre,  1879  et  1880. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure,  tome  xxii,  1er  cahier  de  1887. 

L'Investigateur,  mars-avril,  mai-juin  1880. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  7e  série, 
tome  m,  lre  livraison,  mdccclxxx. 

Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes,  liste 
des  membres  titulaires,  etc.  Imp.  nat,,  1880. 

Album  Caranda  (suite).  Les  fouilles  Trugny  (Aisne),  1879. 

Petite  histoire  de  Picardie,  simples  récits  par  A.  Janvier, 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  de  l'Académie  d'A- 
miens, de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  etc.  Amiens, 

MDCCCLXXX. 

La  Folie-Gucrard,  par  L.  de  Bracquemont.  Amiens,  1880. 
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Distribution  des  récompenses  Boucher  de  Perthes  aux  ou- 
vriers d' Abbeville,  etc.  E.  Prarond,  Abbeville,  4880. 
La  Picardie,  octobre  1880. 

MM.  E.  Prarond,  docteur  François,  Gh.  Wignier  s'excusent 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal,  M.  Vayson  fait  connaître 
à  la  Société  qu'il  prépare  une  étude  biographique  sur  notre 
regretté  collègue,  M.  P.  Briez.  M.  Vayson  se  propose  de  traiter 
surtout  son  intéressant  sujet  au  point  de  vue  de  Fart  industriel 
dont  M.  Briez  a  produit  d'heureuses  applications  à  Abbeville. 

Parmi  les  ouvrages  reçus,  M.  Delignières  attire  l'attention  de 
la  Société  sur  Y Album  Caranda  (la  suite  de),  Les  fouilles  de 
Trugny  (Aisne),  1879,  et  sur  la  Petite  histoire  de  Picardie, 
par  M.  A.  Janvier,  pour  lesquels  il  s'est  empressé  d'adresser 
aux  auteurs  les  remerciements  de  la  Société. 

En  s'excusant  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance 
M.  Prarond  fait  hommage  à  la  Société  d'un  exemplaire  de  la 
Distribution  des  récompenses  Boucher  de  Perthes.  11  joint 
la  proposition  suivante  que  nous  croyons  devoir  reproduire 
textuellement  : 

«  Si  la  Société  n'a  pas  la  collection  des  comptes-rendus  de 
«  ces  distributions  qui  l'intéressent  à  deux  titres,  en  mémoire 
«  de  son  ancien  Président  (M.  Boucher  de  Perthes),  et  en  raison 
«  des  modestes  vertus  signalées,  ne  pourrait-elle  pas  demander 
«  cette  collection  à  la  ville  et  la  conserver  dans  les  archives 
«  sous  forme  de  volume  durable  ?  » 

La  Société  d'Etudes  scientifiques  d'Angers  demande  l'échange 
de  publications.  La  proposition  est  acceptée. 

La  Société  industrielle  d'Amiens  envoie  le  programme  de  son 
concours  pour  Tannée  1880-1881. 

Le  Président  donne  lecture  des  deux  lettres  suivantes  : 

Abbeville  le  4  novembre  1880. 

«  Monsieur  le  Président, 
«  La  mort  du  regretté  M.  Dergny  ouvre  une  vacance  à  la 
«  Société  d'Emulation. 
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«  Nous  venons  vous  prier,  pour  la  remplir,  de  vouloir  bien 
«  présenter  pour  nous,  au  choix  de  nos  collègues,  la  candida- 
«  ture  de  M.  l'abbé  Goyette,  curé-doyen  du  Saint-Sépulcre, 
«  chanoine  honoraire  d'Amiens,  homme  de  savoir,  d'esprit  de 
«  recherches  distingué,  se  recommandant  à  l'attention  de  tous, 
«  et  à  la  nôtre  particulièrement,  par  ses  dernières  publica- 
«  tions  :  Les  Nooendi&les  et  Y  Histoire  de  V  église  du  Saint" 
«  Sépulcre. 

«  Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  nos  senti- 

«  ments  dévoués. 

«  Déprez.  —  A.  Van  Robais.  » 

Abbeville,  le  3  novembre  1880. 
«  Monsieur  le  Président, 
«  Ne  pouvant  assister  à  la  séance  de  la  Société  d'Emulation 
«  du  4  novembre,  nous  avons  l'honneur  de  présenter  à  nos 
«  collègues  la  candidature  de  M.  le  baron  Tillette  de  Clermont- 
«  Tonnerre,  à  titre  de  membre  résidant,  en  remplacement  de 
«  M.  P.  Briez. 

«  Les  travaux,  pleins  d'intérêt  pour  notre  histoire  locale, 
«  publiés  par  M.  de  Glermont,  lui  vaudront,  nous  n'en  pouvons 
«  douter,  toute  la  sympathie  de  notre  Compagnie. 

«  Veuillez,  Monsieur  le  Président,  agréer  l'expression  de  nos 
«  sentiments  dévoués. 

«  E.  Hecquet  d'Orval.  —  Marcotte.  » 

Après  la  lecture  de  ces  lettres,  MM.  Delignières  et  Van  Robais 
prient  le  Président  de  vouloir  bien  présenter,  en  leur  nom, 
à  la  Société,  pour  le  titre  de  membre  correspondant,  la  candi- 
dature de  M.  L.  de  Bracquemont,  dont  la  demande  et  les  ou- 
vrages ont  été  communiqués  à  la  séance  du  5  août  dernier. 

Conformément  aux  statuts,  le  vote  sur  chacune  de  ces  trois 
candidatures  aura  lieu  à  la  séance  du  2  décembre. 

M.  de  Galametz  fait  l'intéressante  communication  suivante  : 

«  M.  Marcotte,  Messieurs,  a  bien  voulu  me  soumettre  l'em- 
«  preinte  d'un  sceau  qui  a  été  trouvé  récemment  entre  les 
«  communes  de  Port  et  de  Grand-Laviers  ;  permettez -moi  de 
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«  vous  en  présenter  la  description  avec  les  observations  aux- 
«  quelles  l'original  me  semble  devoir  donner  lieu. 

«  C'est  un  sceau  ogival  de  0,043  m.  Saint  Martin  à  cheval 
«  donnant  à  un  pauvre  la  moitié  de  son  manteau.  La  pointe 
«  de  l'ogive  est  remplie  par  un  baldaquin.  Au-dessous  du  sujet, 
«  le  champ  est  une  arcade  accostée  de  deux  trilobés. 

«  Sigillum  curati  de  Nigellula,  xve  siècle.  Nigellula  est 
«  Nolette.  (Voir  les  Bénéfices  de  Véglise  d'Amiens,  par  Darey, 
«  t.  ii,  p.  44).  Cette  église  avait  pour  patron  saint  Martin,  et 
«  c'est  là  l'explication  du  sujet.  Il  faut  ajouter  qu'en  1147, 
«  d'après  dom  Grenier,  24°  paquet,  22e  liasse,  l'abbaye  de 
«  Saint-Martin-aux-Jumeaux,  bâtie,  à  Amiens,  sur  l'emplace- 
«  ment  de  la  porte  aux  Jumeaux,  témoin,  en  337,  de  l'acte  de 
«  charité  de  saint  Martin,  y  possédait  une  portion  de  dlme  ; 
a  sans  doute,  elle  y  exerçait  alors  le  droit  de  patronage  qui, 
«  depuis  1301,  appartint,  ainsi  que  la  dlme,  aux  Chartreux 
«  d'Abbeville  (1). 

«  Les  sceaux  des  curés  et  paroisses,  ayant  saint  Martin  pour 
«  patron,  qui,  au  nombre  de  cinq,  ont  été  moulés  par  M.  Demay 
c<  et  reposent  au  musée  sîgillographique,  représentent  saint 
«  Martin  à  cheval,  vêtu  d'un  costume  plus  ou  moins  romain  et 
«  partageant  son  manteau  (2),  dont  il  va  donner  une  moitié  au 
«  pauvre  d'Amiens.  Ils  pourraient  être  plus  nombreux,  car  le 
a  diocèse  d'Amiens  comptait  plus  de  cent  soixante-dix  paroisses 
«  placées  sous  ce  vocable.  » 

M.  Van  Robais  lit  une  note  complémentaire  de  la  communi- 
cation sur  la  pierre  sculptée  découverte  à  Abbeville  (séance  du 
6  novembre  1879)  (3),  qui  lui  a  été  suggérée  par  une  curieuse 
étude  sous  forme  de  lettre  de  M.  Prarond  :  Henri  IV  préhis- 
torique, réponse  à  M.  Gustave  Levavasseur  sur  cette  ques- 

(1)  Nolette  Nigellula  pouillé  de  1302  à  la  collation  des  Chartreux 
d'Abbeville. 

(2)  Sceaux  d'Artois  :  Saint  Martin  dTvory  (Jura),  xnr»  s.,  n#  2513 
et  saint  Martin  d'Hesdin,  xiv*  s.,  n*  2512.  —  Sceaux  de  Picardie: 
Saint  Martin  d'Amiens,  xv*  s.,  n*  1275.  —  Sceaux  de  Flandre  :  Saint 
Martin  de  Fressin,  xv*  s.,  d*  6532,  et  saint  Martin  de  Vendeville, 
xiV  s.,  n«  6561. 

(3)  Voir  aux  Mémoires,  Notes  d'Archéologie,  etc. 
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tion  :  Henri  il  V  a-t-tl  été  conçu  à  Abbevitie  (Picardie, 
octobre  1880). 

La  lecture  du  judicieui  mémoire  de  M.  Prarond  que  le  Prési- 
dent veut  bien  donner  ensuite  à  la  Société,  est  écoutée  avec  un 
vif  intérêt. 

L'heure  avancée  fait  ajourner,  à  la  prochaine  séance,  une 
communication  de  M.  Delignières  (Etude  biographique  sur 
J.  Aliamet). 


Séance  du  2  Décembre  1880. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents:  MM.  L.  de  Villers,  Marcotte,  Eloy  de 
Vicq,  de  Gaïeu,  Déprez,  docteur  Farcy,  Delignières, 
Béthouart,  Gh.  Wignier,  Boucher  de  Grèvecobur, 
de  Galametz  et  A.  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offertes 

Bûcher  Verzeichniss  aus  Mayer  (A)  Mûller's  Antiquariat  in 
Berlin,  n*  55.  W  Franzosische  strasse,  38-39  (Eckeder  Markgra- 
f entrasse). 

Transactions  of  the  Historié  Society  of  Lancashire  and 
Cheshire,  session  1877-80,  volume  32.  Liverpool,  Adam  Holden, 
48,  Church  street,  1880. 

Académie  d'archéologie  de  Belgique,  Bulletin  II,  3e  série  des 
Annales,  4e  fascicule.  Anvers,  1877  ;  5e  fascicule,  id.,  1878. 

ld.,  2e  partie,  n.  Id.,  1879-1880,  m  ;  1880,  iv  ;  1880,  v. 

Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  xzxv, 
3e  série,  tome  v.  Anvers,  1879. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai,  tomexxx, 
6°  série.  Cambrai,  1880. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse- Alsace,  Bulletin  tri- 
mestriel, tome  xiv,  1880.  Strasbourg. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
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tiennes,  Revue  agricole,  août  et  septembre  1880.  Valenciennes. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n°  11,  novembre  1880. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
du  diocèse  de  Valence,  première  année,  1™  livraison,  septembre- 
octobre  1880.  Romans. 

Bulletin  de  la  Société  académique  hispano-portugaise  de 
Toulouse,  tome  i,  1880,  n°  3. 

Annales  de  la  Société  historique  de  Château-Thierry,  année 
4878.  Château-Thierry,  mdccclxxx. 

Bulletin  de  la  Société  libre  d'Emulation  du  commerce  et  de 
l'industrie  de  la  Seine-Inférieure,  exercice  1879-1880.  Rouen, 
1880. 

Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  etc.,  de  Caen, 
1880. 

Id.,  séance  publique  du  4  décembre  1879.  Caen,  1880. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori- 
nie,  juiUet-aoûtrseptembre  1880.  Saint-Omer. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1880, 
o°  3.  Amiens. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xvm,  n°  5, 
1er  septembre  1880.  Amiens,  Jeunet. 

Romania,  tome  ix.  Paris,  F.  Vieweg,  69,  rue  Richelieu. 

Journal  des  Savants,  octobre  1880. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais, n"  104  et  105.  Orléans,  1880. 

La  Picardie,  novembre  1880.  Amiens,  Delattre-Lenoël. 

Henri  IV  préhistorique,  par  M.  E.  Prarond. 

La  Compagnie  apprend  avec  un  vif  regret,  par  une  commu- 
nication de  la  famille,  la  mort  de  M.  Henri- Alfred  Le  Clerc, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes  et  correspondant  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbe- 
ville,  décédé  à  Contrexéville,  le  6  octobre  1880,  dans  sa  soixante- 
troisième  année. 

La  Société  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
du  diocèse  de  Valence  qui  vient  de  se  fonder  à  Romans,  envoie 

15 
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son  premier  bulletin  et  demande  l'échange  de  publications  par 
l'organe  du  secrétaire  du  Comité  de  rédaction,  M.  Ulysse  Che- 
valier, correspondant  du  Ministère  et  officier  de  l'Instruction 
publique. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  qui  est  adopté,  il  est  pro- 
cédé au  scrutin  sur  les  candidatures  de  MM.  l'abbé  Coyétte  et 
baron  Tillelte  de  Qermont-Tonnerre,  pour  le  titre  de  membres 
résidants.  Les  Membres  présents  sont  au  nombre  de  douze, 
mais  les  votants  au  nombre  de  vingt-et-un,  le  règlement  auto- 
risant le  vote  par  procuration.  Les  Membres  présents  à  qui 
leurs  collègues  empêchés  ont  confié  la  mission  de  les  rem- 
placer pour  les  deux  scrutins  sont  MM.  Marcotte,  ayant  reçu 
trois  délégations,  de  Vicq  deux,  Delignières  une  et  Van  Robais 
trois.  Le  nombre  des  votes  par  délégation  étant  ainsi  de  neuf 
et  venant  se  joindre  à  celui  des  votes  des  Membres  présents, 
constitue  le  chiffre  de  vingt-et-un.  Le  scrutin  ayant  été  entiè- 
rement favorable  aux  candidats,  ils  sont  proclamés  tous  deux 
membres  résidants  de  la  Société  d'Emulation. 

On  vote  ensuite,  sur  la  présentation  de  M.  Léopold  de  Brac- 
quemont,  de  Montdidier,  pour  le  titre  de  membre  correspon- 
dant. Le  candidat  est  également  admis  et  proclamé  par  le 
Président. 

M.  Van  Robais  soumet  à  l'attention  de  ses  collègues,  un 
éperon  du  Moyen-Age,  récemment  trouvé  à  Abbeville,  dans  les 
terrains  des  anciennes  fortifications  (quartier  Saint-Gilles),  à 
huit  ou  neuf  mètres  au-dessous  du  sol,  vers  l'emplacement  du 
nouveau  manège  en  construction  aujourd'hui. 

La  tige  de  cet  éperon  n'a  pas  moins  de  0,22  c.  de  longueur. 
Il  offre  une  grande  analogie  avec  la  figure  donnée  par  Viollet- 
le-Duc  (Dictionnaire  raisonné  du  mobilier  français,  t.  v, 
p.  404). 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  l'auteur  de  cet  ouvrage  pour 
l'objet  dont  il  donne  la  représentation,  les  branches  en  sont 
très-courbées  pour  relever  la  mollette  au  niveau  des  chevilles. 
Les  œillets  sont  doubles  pour  la  courroie  de  sous-pied  et  celle 
du  cou-de-pied.  Ce  genre  d'éperon  parait  appartenir  à  la  fin  du 
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xm«  siècle  ou  au  commencement  du  xiy*.  Les  éperons  à  longue 
tige  ont  dû,  d'ailleurs,  à  cause  des  conditions  d'équipement, 
d'armes,  etc.,  être  employés  jusqu'à  la  fin  du  xve  siècle. 

M.  Van  Robais  met  ensuite  sous  les  yeux  de  la  Société  une 
pièce  d'or  de  Louis  XIV  (un  louis)  d'un  bel  état  de  conserva- 
tion :  lud.  xmi,  d.  g.  fr.  kt  nav.  rex.  Tête  jeune  et  laurée 
à  gauche.  R.  chrs  (cbristds)  regn  (atJ  yinc  (rr)  imp  (eràt). 
Croix  formée  de  huit  L  couronnées  et  cantonnée  de  quatre  lya, 
avec  A  au  centre  (1646). 

M.  Delignières  donne  lecture  de  l'étude  biographique  sur 
J.  Aliamet,  annoncée  à  l'ordre  du  jour. 

Notre  collègue,  avec  la  parfaite  conscience  de  détails  qui 
caractérise  les  notices  de  ce  genre  déjà  nombreuses  que  lui 
doit  la  Société,  parcourt  la  carrière  de  l'artiste  depuis  sa  nais- 
sance à  Àbbeville  (1726)  jusqu'à  sa  mort  à  Paris  (1788),  indi- 
quant soigneusement  les  phases  diverses  du  développement 
de  son  talent,  les  influences  artistiques  qui  en  ont  modifié  les 
manifestations,  ses  derniers  travaux Suit,  enfin,  le  cata- 
logue complet  de  l'œuvre. 

La  communication  de  M.  Delignières  est  écoutée  avec  un 
vif  intérêt  et  renvoyée  à  la  Commission  d'insertion. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 

Certifié  conforme  au  Registre 
Abbeville,  le  31  décembre  1880. 

Le  Président, 
Signé  :  Ch.  LBFEBVRE  de  VILLBR8. 

Le  Secrétaire, 
Signé  :  A.  van  ROBAIS. 


TABU  AIALÏÏIOIII  DIS  ÉOK 


PREMIÈRE  PARTIE 

1877-1878 


4  Janvier  1877.  —  Démission  de  M.  Hecquet,  membre 
résidant  ;  il  est  nommé  membre  correspondant.  —  Com- 
munication de  M.  Van  Robais  sur  des  monnaies  et  des 
débris  de  l'époque  romaine  découverts  entre  Moyenne- 
ville  et  Tœufles i 

14  Janvier.  —  Programme  des  prix  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie.  —  Envois  d'ouvrages.  —  Mé- 
daille de  mayeur  présentée  par  M.  A.  de  Caïeu.  — 
Renouvellement  intégral  du  bureau.  —  Notes  de  M.  De- 
lignières  sur  le  graveur  Duflos,  sur  une  liste  des  gra- 
veurs d'Abbevillc  et  sur  des  poésies  de  M.  Amable  Bou- 
cher.—  M.  A.  Boucher,  nommé  membre  correspondant. 
—  Communication  de  M.  Prarond  au  Congrès  de 
Stockholm.    . 3 

fer  Février.  —  Rapport  par  M.  Van  Robais  sur  l'ouvrage 
de  M.  Wignier  relatif  aux  faïences  de  Vron  et  sur  la  can- 
didature de  M.  Wignier,  comme  membre  résidant.  — 
Reproduction  présentée  par  M.  Van  Robais  des  frises 
en  bois  de  la  maison  de  M.  Bertout.  —  Note  de  M.  De- 
lignières  sur  le  graveur  Maleuvre.  —  Rapport  du  même 
sur  un  ouvrage  de  M.  de  Malty  de  la  Tour,  membre 
correspondant t    •        6 


—  230  — 

22  Février.  —  M.  Wignier,  nommé  membre  résidant.  — 
Lecture  par  M.  Eloy  de  Vicq  sur  les  plantes  de  la  vallée 
de  la  firesle.  —  Lecture  par  M.  Delignières  d'un  article 
du  Messager  de  Paris,  intitulé  :  Engrais  minéral.    .      10 

15  Mars.  —  Envoi  par  M.  Prarond  d'un  volume  de 
poésies  :  Les  Pyrénées.  —  Noté  de  M.  Van  Robais  sur 
les  antiquités  découvertes  à  Vron.  —  Proposition  de 
M.  Vayson  relative  à  des  pancartes  indicatives  de  pro- 
venance, etc.»  à  mettre  sur  les  objets  du  musée.  — 
M.  de  Bonnault  présente  des  objets  trouvés  dans  la 
tourbe.  —  Discussion  sur  les  anciennes  croix  en  pierre 
et  sur  les  fosses  des  bois 11 

i2  Avril.  —  Indications  de  M.  Hecquet  d'Orval  sur  les 
fosses  dans  les  bois.  —  Proposition  de  M.  Prarond  rela- 
tive à  la  publication  de  la  partie  gallo-romaine  du 
musée  communal.  —  Présentation  de  M.  d'Ault  Du- 
mesnil,  géologue,  comme  membre  résidant  ;  ses  ou- 
vrages. —  Observations  de  M.  de  Vicq  sur  les  cus- 
cutes. —  Lecture  d'une  note  de  M.  de  Brutelette  sur 
YObione  pedunculata 14 

26  Avril.  —  Lecture  d'un  ouvrage  de  M.  Ledieu,  membre 
correspondant  :  Visite  à  Vèglise  d'Inval  Boiron.  — 
Note  de  M.  Van  Robais  sur  des  objets  romains  décou- 
verts à  Cocquerel-sur-Somme.  —  Présentation  par 
M.  Wignier  d'un  manuscrit  sur  le  tourbage  dans  la 
vallée  de  la  Somme 18 

17  Mai.  —  Dons  d'ouvrages  par  divers  auteurs,  membres 
correspondants.  —  M.  d'Ault  Dumesnil,  nommé  membre 
résidant.  —  Lecture  par  M.  Gh.  Louandre  du  chapitre 
d'un  grand  ouvrage  en  cours  de  publication  ;  ce  chapitre 
intitulé  :  Les  lois  barbares  et  les  èdits  mérovingiens.      20 

7  Juin.  —  Lecture  par  M.  Prarond  d'un  fragment  de  l'ou- 
vrage de  M.  Edouard  Fleury  :  Antiquités  et  monuments 
du  département  de  l'Aisne.  —  Travail  signalé  dans  le 
volume  de  l'institution  smithsonnienne  à  Washington  : 
L'âge  de  pierre  dans  le  New-Jersey.  —  Lecture  par 
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M.  Van  Robais  d'une  note  sur  la  Chronique  de  Pierre 
Lepresire.  —  Communication  par  M.  Van  Robais  de 
pièces  romaines  trouvées  à  Saint-Firmin,  près  de 
Rue 21 

28  Juin.  —  Dons  d'ouvrages  de  MM.  Paul  Boullon  et  Van 
Robais .    .    , 23 

12  Juillet.  —  Dons  d'ouvrages  de  MM.  Ledieu  et  Decrept, 
correspondants.  —  Annonce  d'une  exposition  des  sciences 
anthropologiques 24 

26  Juillet.  —  Travaux  signalés  par  M.  Prarond  sur  les 
arts,  l'archéologie  et  la  botanique.  —  Aménagement 
nouveau  des  collections  de  M.  Boucher  de  Perthes  ;  ca- 
talogue proposé  par  M!  Prarond.  —  Don  au  musée  par 
M.  d'Orval  de  vases  trouvés  k  Port-le-Grand  en  1834." 

—  Prix  aux  écoles  et  au  collège.  —  Objets  antiques 
présentés  par  M.  Van  Robais.  —  Rapport  par  M.  Deli- 
gnières  d'une  visite  faite  avec  M.  Van  Robais  de 
plusieurs  caves  et  caveaux  en  ville 25 

15  Novembre.  —  Reprise  des  séances.  —  Dons  d'ouvrages 
de  MM.  de  Beauvillé  et  Janvier,  correspondants.  —  Mort 
de  M.  le  baron  Guillaume,  ancien  ministre  de  Belgique, 
correspondant.  —  Communication  de  M.  Prarond  rela- 
tive à  la  session  tenue  au  Havre  par  l'Association  fran- 
çaise pour  l'avancement  des  sciences  ;  lecture  du  dis- 
cours d'ouverture  où  il  est  parlé  de  M.  Boucher  de 
Perthes.  —  Communication  par  M.  Prarond  sur  les 
ouvrages  de  M.  Lemire  sur  la  Cochinchine.  —  Tra- 
vaux signalés  dans  les  ouvrages  envoyés.  —  Appendice 
par  M.  Van  Robais  au  rapport  sur  les  caves  d'Abbeville. 

—  Lecture  par  M.  Delignières  d'une  notice  sur  Ergnies 
et  sur  des  objets  gallo-romains  découverts  par  lui  dans 
cette  localité,  et  sur  un  sceau  d'Ergriies.  —  Lecture 
par  M.  Van  Robais  d'une  note  sur  Vatable  et  le  collège 

de  France 29 

29  Novembre.  —  Nouveau  local  de  la  Société  à  l'hôtel  de 
Perthes;  communication  de  M.  Prarond  relative  au 
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changement  nécessité  par  les  travaux  à  effectuer  au 
Tribunal  de  commerce.  —  Commission  d'installation. 

—  Comité  de  fonds.  —  Communication  par  M.  Ch.  Wi- 
gnier  sur  la  manufacture  d'Hemery-Hallon,  près  de 
Ham.  —  Note  sur  M.  Emmanuel  Fontaine,  sculpteur. 

—  Don  au  musée  par  M.  Van  Robais  d'une  gravure  de 
Picot;  description  par  M.  Delignières.  —  Don  par  M.  le 
Ministre  d'une  gravure  de  Rousseaux 39 

20  Décembre,  —  Travaux  signalés  par  M.  Prarond  dans 
les  ouvrages  envoyés,  notamment  Etude,  par  M.  Ray- 
naud,  sur  le  dialecte  picard  dans  le  Ponthieu,  d'après 
les  chartes  des  un9  et  xiv<  siècles.  —  Proposition  de 
M.  Prarond  relative  à  la  reproduction  par  le  dessin  des 
sculptures  romanes  et  de  la  Renaissance  dans  notre 
arrondissement.  —  Inventaire  des  objets  appartenant  à 
la  Société.  —  Lecture  par  M.  Van  Robais  d'une  note  sur 
l'emplacement  du  pont  de  Follemprinse  à  Rouvroy. 

—  Communication  par  M.  Prarond  sur  la  mort  de 
M.  Jules  Caudron,  peintre  à  Abbeville.  —  Lecture  par 
M.  Prarond  d'une  notice  sur  les  dîners  et  menus  de 
dîners  à  Abbeville  dans  les  siècles  derniers    ....      45 

10  Janvier  1878.  —  Observations  de  M.  Prarond  sur  les 
croupes  de  la  Somme,  à  propos  des  ouvrages  envoyés, 
et  sur  une  carte  préhistorique  et  archéologique  à  dresser 
pour  notre  arrondissement.  —  Note  de  la  Picardie  sur 
le  projet  de  réorganisation  de  cette  Revue.  —  M.  l'abbé 
Franqueville,  nommé  membre  correspondant.  —  Pré- 
sentation de  M.  le  docteur  François  comme  membre  ré- 
sidant. —  Note  de  M.  Delignières  sur  l'album  de  la  col- 
lection Caranda,  par  M.  Frédéric  Moreau.  —  Nomina- 
tion du  Président  et  du  Vice-Président.  —  Note-  de 
M.  d'Ault  Dumesnil  sur  M.  Buteux  et  ses  ouvrages  .    .      49 

24  Janvier.  —  Ouvrages  présentés.  —  Communication  de 
M.  Van  Robais  sur  des  monnaies  gauloises,  —  Note 
de  M.  Prarond  sur  la  collection  de  M.  d'Ault.  —  Note 
sur  une  invention  de  M,  Bertrand,  entrepreneur.  — . 
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Communication  de  M.  d'Ault  sur  un  amas  de  coquilles 
à  Saint-Valéry.  —  Communications  de  M.  Delignières 
sur  un  dessin  attribué  à  Beauvarlet  et  sur  une  liste  des 
magistrats  consulaires  à  Abbeville 54 

7  Février.  —  Communication  de  M.  Prarond  relative  à  la 
revue  2a  Picardie.  —  Nomination  do  M.  le  docteur 
François,  membre  résidant.  —  Communication  de 
M.  Prarond  sur  une  médaille  présentée  par  M.  de  Caïeu 
le  14  janvier  1877.  —  Nomination  de  délégués  à  la  réu- 
nion des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  —  Proposi- 
tions de  91.  Prarond  relatives  à  certains  articles  des 
statuts.  —  Note  de  M.  Eloy  de  Vicq  sur  une  pièce  de 
vers  présentée  à  Pierre  Foucques,  mayeur  d'Abbé- 
oille,  1688 58 

21  Février.  —  Observations  de  M.  Prarond  sur  l'utilité 
d'une  carte  archéologique.  —  Travaux  signalés  dans  les 
ouvrages  envoyés.  —  Propositions  de  M.  Prarond  rela- 
tives à  un  inventaire  des  œuvres  d'art,  et  communi- 
cation sur  la  destruction  des  petits  oiseaux.  —  Travail 
de  M.  de  Vicq  sur  les  plantes  de  la  vallée  de  la 
Bresle.  —  Rapport  de  M.  Delignières  sur  un  ouvrage 
de  M.  Maxime  Lecomte  :  La  vie  commerciale,  etc.  — 
Note  de  M.  Prarond  sur  M.  Leygue,  peintre 62 

lk  Mars.  —  Ouvrages  de  M.  de  Beauvillé  sur  la  ville  de 
Montdidier;  de  M.  Edouard  Fleury  sur  les  antiquités 
de  V Aisne;  de  M.  Lemire  sur  la  Cochinchine.  — 
Note  de  M.  Van  Robais  sur  la  découverte  d'une 
sépulture  antique  au  territoire  de  Mérélessart  ;  dis- 
sertation     66 

28  Mars.  —  Communications  diverses 69 

li  Avril.  —  M.  Delignières  présente  un  vase  avec  inscrip- 
tion :  N.-D.  de  Foy,  Rusavil,  1629 71 

25  Avril.  — Travaux  signalés  dans  les  ouvrages  envoyés, 
notamment  Abbeville  à  table,  par  M.  Prarond,  dans 
la  Picardie.  —  Note  par  M.  Delignières  sur  des  fêtes 
et  cérémonies  b  Abbeville  au  xviu0  siècle    .    .    .    ♦      72 
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9  Mai.  — -  Communication  de  M.  d'Ault  relative  à  une 
hache  de  grande  dimension,  en  silex,  appartenant  à 
M.  Dimpre.  —  Ossements  trouvés  à  Saint-Gilles  par 
M.  Wignier.  —  Lecture  par  M.  Van  Robais  de  deux 
notices:  Le  Pagus  Vinemacus  et  la  Prévôté  du 
Vimeu  ;  Abbeville  et  ses  moyens  de  défense  a  la 
fin  du  xvue  et  au  commencement  du  xvui°  siècle.  — 
Médaille  en  plomb  de  Saint-Nicolas  en  Saint-Wulfran 
présentée  par  M.  Delignières,  ainsi  que  des  objets  trouvés 
à  Ergnies.  —  Jehan  le  Grand,  peintre  abbevillois  (1538- 
1539),  signalé  par  M.  Prarond.  —  Notice  par  le  même 
sur  le  Grenier  à  sel  d' Abbeville 74 

23  Mai.  —  Décoration  des  édifices  communaux  ;  proposi- 
tion de  M.  Prarond  au  Conseil  municipal  <T Abbeville. 

—  Notice  de  M.  Van  Robais  sur  des  monnaies  décou- 
vertes à  Abbeville  et  dans  les  environs.  —  Observations 
de  M.  Déprez  sur  des  ossements  trouvés  à  Mérélessart. 

—  Vitrines  pour  la  géologie  au  musée  ;  proposition  de 
M.  Prarond.  —  Lecture  par  M.  Delignières  de  notices 
sur  les  retables  de  Saint-Paul  et  du  Grotoy,  et  sur 

des  fêtes  à  Abbeville 77 

6  Juin.  —  Indications  diverses  dans  les  ouvrages  envoyés. 

—  Retraite  de  M.  le  marquis  de  Chennevière,  correspon- 
dant, comme  directeur  titulaire  des  Beaux- Arts  ;  remer- 
ciements pour  ses  propositions  bienveillantes  en  faveur 
du  musée.  —  Communications  par  M.  Prarond  sur 
M.  Fontaine,  sculpteur,  sur  M.  Lemire  et  sur  la  fonda- 
tion de  l'association  littéraire  l'Alouette,  dans  le  nord 

de  la  France 80 

20  Juin.  —  Communications  diverses.  —  Plan  d' Abbe- 
ville, de  Cordier,  présenté  par  M.  Van  Robais  et  17n- 
cendie  nocturne,  gravure  d'Aliamet.  —  Communica- 
tion, par  le  même  membre,  relative  à  une  sculpture 

ancienne  venant  de  M.  Henneguier 84 

4  Juillet.  —  Indication  de  M.  Delignières  relative  à  Jean 
de  BailleuL  —  Objets  trouvés  à  Longpré  par  M.  de 
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Bonnault  ;  communication  par  M.  Van  Robais  sur  ces 
objets  et  sur  une  dent  d'Elephaa  primigenius  trou- 
vée à  Romaine.  —  Prix  aux  écoles 86 

18  Juillet.  —  Ouvrage  adressé  par  M.  Moynier  de  Ville- 
poix.  —  Objet  trouvé  à  Mérélessart  présenté  par  M.  Van 
Robais.  —  Lecture  par  M.  Van  Robais  de  trois  notes  : 
1°  Poste  retranché  ou  camp  d'observation  dans  le 
bois  du  Gard  ;  2°  Antiquités  romaines  découvertes 
à  Longuet,  près  Long;  3°  Manuscrit  des  Chartreux 
d'Abbenille,  de  i440.  —  De  quelques  œuvres  d'art  k 
Abbeville,  tableau  de  Rigaud;  lecture  par  M.  Deli-* 
gnières 88 

7  Novembre.  —  Travaux  signalés  dans  les  ouvrages 
adressés.  —  Communications  par  M.  Prarond  sur  les 
découvertes  aux  champs  de  Saint-Gilles  creusés  pour  le 
ballast  du  chemin  de  fer  de  Béthune,  sur  la  création  de 
galeries  industrielles  au  musée,  sur  le  précieux  diction- 
naire manuscrit  de  Le  Ver  (1420  à  1440),  acheté  par  la 
Bibliothèque  nationale.  —  M.  Vayson,  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur.  —  Notes  de  M.  Van  Robais  sur 
la  numismatique  du  Ponthieu  et  du  Boulonnais, 
sur  Etienne,  d* Abbeville,  théologien,  et  sur  des  poé- 
sies de  l'époque  carlovingienne,  œuvres  d'un  moine  de 

Saint-Riquier 90 

5  Décembre.  —  Démission  de  M.  Paul  Blain,  membre 
résidant;  nommé  correspondant.  —  M.  Boucher  de 
Crèvecœur  présenté  comme  membre  résidant;  MM. 
Louis  Lucas,  Gaëtan  de  Witasse,  Charles  Lemire  et  le 
P.  Achille  Elluin,  comme  correspondants.  —  Commu- 
nications de  M.  d'Ault  relatives  au  musée,  à  l'Estuaire 
de  la  Somme  et  au  tunnel  sous  la  Manche.  —  Note 
de  M.  Van  Robais  sur  un  petit  violon  de  4694.  —  Rela- 
tion par  M.  Prarond  d'une  fouille  dans  le  bois  de  Saint- 
Riquier  avec  M.  d'Ault.  —  Note  du  môme  sur  Nicolas 

Rumet 98 

9  Janvier  1879.  —  Lettre  de  M.  Prarond  relative  à  la 
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Présidence.  —  Nomination  de  M.  Boucher  de  Crève- 
cœur,  comme  membre  résidant;  de  MM.  Lecas,  de 
Witasse,  Lemire  et  le  P.  Elluin,  comme  correspondants. 
—  Travaux  signalés  dans  les  ouvrages  adressés.  — 
Communication  de  M.  Eloy  de  Vicq  relative  à  la  mort 
de  son  collaborateur  et  ami,  M.  de  Brutelette,  membre 
résidant.  —  Proposition  de  M.  de  Vicq,  de  déléguer  dé- 
sormais, chaque  année,  deux  Membres  de  la  Société 
pour  faire  partie  de  la  Commission  chargée  de  désigner 
les  lauréates  pour  la  fondation  Boucher  de  Perthes  ; 
MM.  de  Caïeu  et  Monchaux  désignés  pour  1878.  —  Lettre 
de  M.  Moynier  de  Villepoix.  —  Tableau  donné  au  musée 
par  le  Ministre  de  l'Instruction  publique.  —  Dessins  de 
M.  Wignier.  —  Ouvrage  de  M.  Prarond  :  Abbeville  à 
table.  —  Présentation  de  M.  de  Calonne,  comme  cor- 
respondant. —  Proposition  de  M.  Marcotte  relative  aux 
vol  u  m  es  des  Mémoires 104 

6  Février.  —  Demandes  d'échanges  de  publications.  — 
Proposition  de  M.  Vayson  relative  aux  anciens  volumes 
des  Mémoires.  —  M.  de  Calonne,  nommé  correspon- 
dant. —  Présentation  de  M.  P.  Briez  ;  suite  de  ses  tra- 
vaux. —  Renouvellement  du  bureau.  —  M.  Prarond, 
nommé  Président  Honoraire.  —  Notice  de  M.  de  Vicq 
sur  Quelques  characées  observées  dans  les  environs 
oV Abbeville.  —  Annonce  du  travail  de  M.  farcy  sur  les 
causes  de  la  mortalité  des  enfants.  —  Communica- 
tion de  M.  Delignières  sur  la  mort  de  M.  Cherest  et  sur 
une  Flore  de  la  Somme,  par  MM.  de  Vicq  et  de  Bru- 
telette   113 

Ouvrages  reçus  des  auteurs  français  dans  le  cours  des 
années  1877  et  1878 419 

Ouvrages  reçus  des  auteurs  étrangers  dans  le  cours  des 
années  1877  et  «878 123 

Sociétés  correspondantes  françaises  ;  id.  étrangères  : 
Publications  reçues  en  1877  et  en  1878 125 


■• 
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SECONDE  PARTIE 

1879-1880 


6  Mars  1810.  —  Dépouillement  des  ouvrages  offerts,  de  la 
correspondance.  —  Conférence  littéraire  et  scientifique 
de  Picardie,  demande  d'échanges  de  publications,  accep- 
tation. —  Reyue  d'Alsace,  id.,  id.,  observation  du  doc- 
teur François.  —  Notes  et  indications  relatives  aux  ou- 
vrages reçus  par  M.  Delignières.  —  Remerciements  de 
M.  E.  Prarond  à  la  Société  et  au  bureau  pour  sa  nomi- 
nation comme  président  honoraire  ;  de  MM.  G.  de 
Witasse,  Louis  Lueas  et  baron  de  Galonné  pour  leur 
nomination  comme  membres  correspondants.  —  Nomi- 
nation de  M.  P.  Briez,  au  titre  de  résidant  ;  de  M.  Lucien 
Le  Brun,  au  titre  de  correspondant.  —  Commission 
d'insertion  ou  des  mémoires,  nomination  annuelle.  —  ' 
Nomination  des  délégués .  à  la  réunion  des  Sociétés  sa- 
vantes des  départements.  —  Impression  décidée  du 
projet  de  nouveaux  statuts 137 

3  Avril.  —  Correspondance.  —  Remerciements  de  M.  Lu- 
cien Le  Brun  pour  sa  nomination  comme  membre  cor- 
respondant. —  Album  des  dernières  fouilles  d'Arcy- 
Sainte-Restitue  (Aisne).  —  Remerciements  de  la  Société 
à  M.  Frédéric  Moreau.  —  Ancienne  ordonnance  de  l'In- 
tendant de  Picardie  (4746),  état  des  propriétés  de 
l'abbaye  de  Saint-Riquier,  constitué  par  l'abbé  Claude 
Dodieu,  en  1547,  communications  de  M.  de  Bonnault, 
membre  résidant 142 

lw  Mai.  —  Notification  de  la  mort  de  M.  Amable  Boucher, 
membre  correspondant.  —  Compte-rendu  de  M.  Deli- 
gnières comme  délégué  à  la  réunion  des  Sociétés  sa- 
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vantes  des  départements.  —  Hommage  de  M.  Prarond 
à  la  Société  d'un  ouvrage  intitulé  :  Le  Grenier  à  sel 
d'Abbeville,  Amiens,  1879;  de  M.  Gh.  Wignier  d'un 
dessin  de  la  croix,  dite  du  roi  de  Bohême,  à  Grécy.  — 
Causes  de  la  mortalité  des  enfants  pendant  le  premier 
âge,  communication  du  docteur  Farcy.  —  Notes  sur  les 
monnaies  de  Montreuil-sur-Mer  et  sur  un  sceau  inédit 
d'Abbeville,  par  M.  A.  Van  Robais.  —  Réception  de 
l'Intendant  de  Picardie  à  Abbeville,  en  1773,  état  du 
budget  de  la  Ville  à  la  même  époque,  d'après  des  pièces 
manuscrites,  communications  de  M.  de  Bonnault.  — 
Notes  et  indications  bibliographiques,  par  M.  Deli- 
gnières,  observations  du  même  à  l'égard  d'anciennes 
croix  de  pierres  de  l'arrondissement  d'Abbeville  .    .    .    145 

5  Juin.  —  Envois  d'ouvrages,  remerciements  aux  auteurs. 
Présentation  de  M.  l'abbé  Daullé,  curé  de  Frettemeule 
(canton  de  Poix),  comme  membre  correspondant.  — 
Proposition  de  M.  Marcotte  relative  au  travail  de 
M.  Farcy.  —  Tableaux  (paysages)  admis  à  l'Exposition 
dont  les  sujets  sont  pris  dans  l'arrondissement  d'Ab- 
beville, proposition  de  M.  Prarond.  —  Artistes  ama- 
teurs de  nos  pays,  travaux  signalés  par  M.  d'Orval 
et  antérieurement  par  M.  Delignières.  —  Excursions 
archéologiques,  proposition  de  M.  Delignières  et  com- 
munication d'objets  antiques  par  le  même.  —  Spécimens 
à'Elodea  canadensis,  découverts  à  Abbeville,  com- 
munication de  M.  Eloy  de  Vicq.  —  Notes  et  indications 
bibliographiques,  par  M.  Delignières 150 

3  Juillet.  —  Correspondance.  —  Avis  du  Ministère,  d'après 
lequel  les  statuts  révisés  vont  être  soumis  à  l'approba- 
tion du  Conseil  d'Etat.  —  Remerciements  de  M.  Charles 
Lemire,  chef  du  service  télégraphique  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  de  sa  nomination  comme  membre  corres- 
pondant, etc.  —  MM.  Jules  Bertin  et  Georges  Vallée, 
membres  correspondants;  hommage  à  la  Société  de 
leur  travail  :  Annexe  de  l'étude  sur  les  Forestiers  de 
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Flandre,  etc.,  note  de  M.  Van  Robais.  —  L'abbé  Daullé, 
curé  de  Frettemeule,  nommé  correspondant.  —  Can- 
didats présentés  au  choix  de  l'Administration  pour  la 
nomination  d'un  membre  de  la  Commission  du  musée. 

—  Les  retables  en  bois  sculpté  de  l'église  de  Saint* 
Paul,  d'Abbeville,  et  de  celle  de  la  commune  du  Crotoy, 
communication  de  M.  Delignières.  —  Objets  antiques 
découverts  dans  le  faubourg  Saint-Gilles,  présentés  par 

M.  Van  Robais 157 

7  Août.  —  Correspondance.  —  Avis  du  Ministère  indiquant 
les  formalités  requises  pour  l'approbation  des  statuts 
révisés.  —  Autre  avis  du  Ministère  annonçant  l'alloca- 
tion de  300  francs  à  la  Société  pour  Tannée  4879.  — 
Question  relative  à  l'obtention  pour  le  musée  d'un  ta- 
bleau de  M.  Bariilot,  renseignements  favorables.  — 
Notification  de  l'Administration  municipale  au  Pré- 
sident relative  au  choix  de  M.  Marcotte  comme  membre 
de  la  Commission  du  musée.  —  Vote  relatif  aux  prix 
à  donner  aux  écoles  municipales.  —  Dons  d'ouvrages 
à  la  Société,  remerciements.  —  Suite  de  la  commu- 
nication du  docteur  Farcy.  —  Objets  antiques  présentés 
par  M.  A.  Van  Robais,  provenant  de  divers  lieux  de 
l'arrondissement  d'Abbeville,  opinion  de  M.  Déprez 
sur  l'un  d'eux.  —  Proposition  de  M.  Vayson  relative  à 

la  Société  Eduenne 161 

2  Octobre.  —  Correspondance.  —  Lettre  du  vicomte  de 
Poli  au  Président  ;  du  Secrétaire  de  la  Société  Eduenne 
acceptant  l'échange  de  publications.  —  Bibliographie 
de  la  Belgique,  répertoire-  recommandé  par  le  Minis- 
tère. —  Programmes  de  concours  de  plusieurs  Sociétés. 

—  Notes,  sur  deux  monnaies  du  Ponthieu,  sur  Ringois 
d'Abbeville  (un  martyr  de  la  Patrie)  par  le  vicomte  de 
Poli,  communications  de  M.  Van  Robais.  —  Excursion 
à  Tigny-Noyelles,  proposition  de  M.  Delignières,  accep- 
tation. —  Notes  et  indications  bibliographiques   par 

M.  Delignières 166 
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6  Novembre.  —  Compte-rendu  des  fouilles  de  Tigny- 
Noyelles  par  M.  Delignières.  —  Découvertes  dans  les 
tourbières  de  Fontaine-sur-Somme,  etc.,  communication 
de  M.  Prarond,  observation  de  M.  Déprez.  —  Décou- 
vertes d'ossements  et  d'armes  à  Sailenelle,  communica- 
tion de  M.  Delignières.  — Proposition  relative  à  MM.  de 
La  Houplière  et  Jules  Lephay. — Pierre  sculptée,  portant 
armoiries,  découverte  k  Abbeville,  communication  de 
M.  Ch.  Wignier.  —  Notes  et  indications  bibliographiques 
tirées  de  la  Picardie  et  sur  le  traité  de  4259,  par 
M.  A.  Van  Robais 172 

4  Décembre.  —  Lettres  du  Recteur  de  Douai  adressées  à 
la  Société  pour  la  solennité  universitaire  de  Lille  et  ré- 
ponse de  M.  Delignières.  —  Présentation  de  M.  Jules 
Lephay  pour  le  titre  de  correspondant.  —  Proposition 
de  M.  Prarond  relative  à  un  souterrain  supposé,  place 
du  Pilori.  —  Nouvelles  fouilles  à  Ergnies,  communi- 
cation de  M.  Delignières.  —  Indications  relatives  à  la 
bibliographie  d' Abbeville  et  du  Ponthieu,  présentées 
par  M.  A.  Van  Robais 478 

8  Janvier  1880.  —  Démission  de  M.  Charles  Louandre, 
comme  membre  résidant.  —  Election  annuelle  du  Pré- 
sident et  du  Vice-Président.  —  Nomination  de  M.  Jules 
Lephay,  de  Sailenelle,  au  titre  de  correspondant.  — 
Lecture  par  M.  Hecquet  d'Orval  des  réponses  qu'il  a  été 
appelé  à  donner  à  titre  de  membre  correspondant  de 
la  Société  nationale  d'agriculture,  dans  l'Enquête 
sur  la  situation  de  Vagriculture  en  France  en  1879, 
etc.,  (résumé).  —  Note  nécrologique  sur  M.  Blondin  de 
Brutelette,  par  M.  J.  Poisson,  communiquée  par  M.  Eloy 
de  Vicq.  —  Chronique  abbevilloise  publiée  par  le  baron 
Tillette  de  Clermont-Tonnerre  dans  la  Picardie,  lecture 
du  Président.  —  Principe  de  la  publication  fréquente 
adopté  par  la  Société 185 

5  Février.  —  Communication  par  le  Président  de  lettres 
adressées  par  lui  à  MM.  Ch.  Louandre  et  Jules  Lephay. 
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—  Présentation  de  M.  le  comte  de  Galametz  pour  le 
titre  de  membre  résidant.  —  Reddition  des  comptes 
du  Trésorier,  approbation.  —  Monnaie  d'un  roi  d'Angle- 
terre, comte  de  Ponthieu,  présentée  par  M.  A.  Van 
Robais.  —  Délégation  de  trois  Membres  au  Congrès 
annuel  de  la  Sorbonne 490 

4  Mars.  —  Réception  d'ouvrages  et  de  programmes  de 
concours.  —  Election  de  M.  le  comte  de  Galametz  au 
titre  de  membre  résidant.  —  Rapport  de  la  Commission 
des  mémoires,  observations  du  Président.  —  Com- 
munication par  M.  d'Ault  Dunlesnil  des  planches  qui 
doivent  être  jointes  au  travail  sur  le  terrain  quaternaire 
du  Champ-de-Mars  et  de  Saint-Gilles  à  AbbeviHe.  — 
Objets  antiques  présentés  par  M.  Ch.  Wignier .    .    .    .    194 

8  A vril.  —  Remerciements  de  M.  de  Galametz.  —  Récep- 
tion d'ouvrages,  de  programmes  de  concours  et  d'une 
invitation  de  la  Société  française  d'archéologie  à  la 
quarante-septième  session  du  Congrès  archéologique  (à 
Arras).  —  Compte-rendu  de  M.  Delignières  comme 
délégué  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes  des  départe- 
ments. —  Nomination  de  deux  Membres  devant  faire 
partie  de  la  Commission  municipale  instituée  en  raison 
de  la  fondation  d'une  prime  annuelle  en  faveur  des 
ouvrières  par  M.  Boucher  de  Perthes.  —  Observations 
du  Président  sur  les  lectures  qui  doivent  être  faites 
en  séance.  —  Prétendue  influence  exercée  par  les 
moutons  sur  Vécorçage  des  arbres;  De  la  conser- 
vation des  bois  coupés  en  sève  ou  hors  sève,  lecture 
par  M.  d'Orval  d'une  étude  adressée  par  lui  à  la  Société 
nationale  d'agriculture  de  France  (réramé).  —  Jeton  de 
compte  du  xv«  siècle,  présenté  par  M.  A.  Van  Robais   .    498 

13  Mai.  —  Présentation  du  chapelain  de  Notre-Dame  de 
Mons-fioubers,  par  Gérard,  d'Abbeville,  i  l'évêque 
d'Amiens,  pièce  en  français  de  l'année  4285,  communi- 
cation de  M.  Pouy,  membre  correspondant.  —  Troisième 
volume  des  Antiquités  du  département  de  V Aisne, 

46 
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par  Ed.  Fleuri  mllNotes  MstoviqUessur  Arniiem^pÊt 
A.  Duipris,  parmi  les  *um»ges  areçua.  ♦— -Pièce  locale 
de  ltan>ii  de  la  (République  française  «t  inémoke  jintir  .. 
tulèiiUn.  budget  d'AboevUte&laiftadurtètàe  dernier, 
comBranicatwns<de(M.  L.  deûonnauli^^MôiiBaiead'ûr 
<Je  plusieurs  époques  .découvertes  à  Qjsemout,  toommu* 
nicaMoxi,pftr  M*  A.  VauRoWs,.    »   , '203 

3  Juin.  —  Indication  par M-  >PeKgnjèras;dîu»  mémoire: 
Etudes  sur  l'homme  préhistorique  dons  la  Haute- 
Saàne*  par  M.  Poiy,  dans  Je  récent  volume  publié  par 
la  Société  ,d;agrkulture,.ete.,  de  la  Haute-«Saâne.  -r- Ob- 
servations complémentaires  sur  ,1a  pierre  sculptée  por- 
tant armoiries,  dont  le  dessin;  aité  présentera  la  Société, 
dans  la  séance  du  6  novembre  1879,  par  M.  de  Gala<- 
metz  ;  considérations  du  même  sur  le  Ponthieu  aux 
Croisades,  par  M.  de  Belleval.  —  Objets  mérovingiens 
trouvés  à  Jkllifontaine,  présentés  par  M.  A.  Van  Robais.   .207 

Ie*  Juillet —  Ouvrages  offejts,  remerciements.  *^Ck)n^pte- 
rendu  de  M.  Delignières  sur  la  séance  d'ouverture  du 
Congrès  archéologique,  tenue  à  Arras,  le -25  juin  dernier. 

—  Vote  d'une  somme  de  50  Crânes  pour  être  employée 

en  prix  pour  les  écoles  communales  d'AbheviUe  ...  240 
5  Août  —  Décès  de  MM.  l'abbé  Dergny  et  P.  Briez,  mem- 
bres résidants,  vifs  regrets  de  la  Société.  —  M.  Deli- 
gnières chargé  de  foire  la  police  nécrologique  fie 
M.  l'abbé  Dergny.  —  M.  Leroy  de  Méricourt,  médecin 
en  chef  de  la  marine,  correspondant  de  la  Société, 
promu  au  grade  de  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur, cominuiiicatipn  de  M.  Marcotte.  —  Candidature 
de  M.  Léoppld  4e  fracquemont,  membre  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie,  «te.,  pour  le  titre  de 
membre  correspondaBt.  —  Notices  sur  les  communes 
du  canton  du  Parc,  «te.,  hommage  de  II.  de£alameU. 

—  Indications  bibliographiques  de  M,  A.  Van  Robais 
relatives  4  des  travaux  contenus  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  académique  des  sciences,  etc.,  de  Saint- 
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Quentin.  —  Adoption  des  nouveaux  statuts  avec  l'ad- 
dition des  articles  exigés  parle  Conseil  d'Etat,  etc.  .  .213 
4  Novembre.  —  Projet  d'une  étude  biographique  sur 
M.  P.  Briez,  par  M.  Vayson.  —  Présentation  de  MM. 
l'abbé  Goyette  et  baron  Tillette  de  Clermont-Tonnerre 
pour  le  titre  de  membres  résidants,  et  de  M.  Léopold 
de  Bracquemont  pour  celui  de  membre  correspondant. 

—  Le  sceau  paroissial  de  Nolette,  communication  de 
M.  de  Galametz.  —  Note  de  M.  Van  Robais  à  propos 
d'Henri  IV  préhistorique,  etc.,  par  M.  Prarond   .    .    218 

2  Décembre.  —  Communication  de  la  mort  de  M.  Le 
Clerc,  membre  correspondant,  par  la  famille  du  défunt. 

—  Elections  de  MM.  l'abbé  Coyette  et  baron  Tillette  de 
Clermont-Tonnerre  comme  membres  résidants,  et  de 
M.  Léopold  de  Bracquemont,  de  Montdidier,  comme 
membre  correspondant.  —  Eperon  du  Moyen-Age  trouvé 
à  Abbeville,  et  pièce  d'or  de  Louis  XIV  (1646),  présentés 
par  M.  A.  Van  Robais.  —  Etude  biographique  sur 

J.  Aliamet,  lecture  par  M.  Delignières 224 


STATUTS 


DE  LA 


SOCIÉTÉ    D'ÉMULATION 


D'ABBEVILLE 


Le  premier  règlement  adopté  par  la  Société  d'Emulé 
tion  d'Abbeville,  lors  de  sa  fondation  le  11  octobre  1797, 
a  été  remplacé  le  9  décembre  1806  par  de  nouveaux 
statuts  qui  ont  été  refondus  en  entier  le  5  mars  1830. 
En  1872,  deux  articles  seulement  de  ces  statuts  (2  et  18) 
ont  été  modifiés  et  approuvés  le  16  mars  1872. 

La  Société  ayant  décidé,  dans  sa  réunion  du  7  février  1878, 
qu'un  certain  nombre  des  articles  de  ces  statuts  devaient 
être  révisés  dans  un  sens  plus  conforme  aux  usages  et 
à  la  pratique  actuels  et  plus  facilement  applicables,  une 
Commission  composée  de  MM.  de  Villers,  Président; 
Delignières,  Secrétaire;  Eloy  de  Vicq,  Marcotte  et  Van 
Robais,  fut  nommée  par  elle  à  l'effet  de  procéder  à  leur 
remaniement  général. 

Sur  le  rapport  de  cette  Commission  qui  s'est  réunie 
les  12  et  26  mars  1878  et  le' 12  juillet  1880,  après  examen 
et  discussion  en  séance  des  modifications  proposées, 
la  Société,  dans  sa  séance  du  jeudi  5  août  1880,  a 
adopté  définitivement  le  règlement  suivant  qui  sera 
soumis  au  Président  de  la  République  pour  avoir  son 
approbation. 
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Bat  de   Ui   Société. 


Article  premier. 


La  Société  a  pour  but  Pétude  et  l'encouragement  des 
Lettres,  des  Sciences  et  des  Arts. 


Composition  de.  la   Société. 

ARTICLE  2. 

EAi  Société  se  compose  te  viru}t-<nnq  membres  rési- 
dants, de  six  membres  honoraires  et  d'un  nombre  indé- 
terminé de  membres  correspondants. 

Aavigub  3. 

Les  membres  résidants,  honoraires  et  correspondants, 
spnt  nommés  au  scrutin  et  par  bulletins  individuels. 

Les  membres  résidants  seuls  prennent  part  au  scrutin. 
Ils  ne  peuvent  y  procéder  que  s'il  y  a  au  moins  treize 
membres  votants,  soit  en  personne,  soit  par  procuration 
ou  envoi  de  bulletin  de  vote. 

Pour  être  admis,  le  candidat  doit  réunir  la  majorité 
des  voix  émises. 

L'exclusion  d'un  membre  résidant,  honoraire  ou  cor- 
respondant, pourra,  sur  la  proposition  motivée  du 
Bureau,  être  prononcée  dans  les  mêmes  formes. 

Tout  membre  résidant  qui ,  sans  donner  un  :  motif 
valable  d'excuse*  aura. cessé  de  paraître  à  la  Société  pen- 
dant six  séances  consécutives,  pourra  .être  exclus  comme 
démissionnaire. 


-«ftr- 

ÂBTlCtE'  H. 

Toute  demande  d'admission,  comme  membre  de  la 
Société,  sera  d'abord  adressée  au  Président  par.  deux 
membres  résidants  et  présentée  par  lui  en  séance  à  la 
Société. 

Un  mois  après  la  présentatlbn,  l'élection  du  candidat 
sera  soumise  au  scrutin. 

Abtîcle  5. 

Les  membres  résidants  paient  une  cotisation  de  vingt 
francs  par  an  et  reçoivent  gratuitement  toutes  les 
publications  de  là  Société.  Ils !  sont1  convôqfiiés.  à  toutes 
les  séances  et  y  ont,  seuls,  voix  délibérative.  Ils  ont  droit 
de  priorité  sur  les  membres  Honoraires  et  correspondants 
pour  l'impression  de  leurs  travaux  admis  et  à  lëilr1  daté 
d'admission. 

Aaziclb.6. 

Les  membres  résidants  démissionnaires,  ayant  ou  non 
une  résidence  en  ville,  peuvent  seuls  être  élus  membres 
honoraires. 

Ils  ne  paient  aucune  cotisation  et  reçoivent  gratuite- 
ment toutes  les  publications  de  la  Société. 

Article  7. 

Les  membres  correspondants  ne  peuvent  être  choisis 
que  parmi  les  personnes  ne  résidant  pas  en  ville. 

Ils-  pourront  recevoir  frdncù  lès  publications  de  la 
Société  en  échange  d'une  cotisation  de  cinq  francs  par 
volume. 
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Abtiglb  8* 

Les  membres  honoraires  et  correspondants  peuvent, 
sur  l'avis  du  Bureau,  être  convoqués  exceptionnellement 
aux  séances  de  la  Société,  mais  ils  n'y  ont  que  voix  con- 
sultative. 

Ils  ont  droit,  concurremment,  à  l'impression  de  leurs 
travaux  admis,  dans  Tordre  de  leur  inscription,  mais 
seulement  après  ceux  des  membres  résidants. 

Des  étrangers  peuvent  être  admis  aux  séances  sur  l'avis 
du  Président. 

Article  9. 

Un  diplôme  est  délivré  à  chaque  membre  résidant, 
honoraire  ou  correspondant  admis;  il  est  signé  par  le 
Président,  contre-signe  par  le  Secrétaire  et  revêtu  du 
sceau  de  la  Société. 


Administration. 

Article  10. 

La  Société  est  administrée  par  un  Bureau  composé 
d'un  Président,  d'un  Vice-Président,  d'un  Secrétaire, 
d'un  Archiviste  et  d'un  Trésorier. 

Ils  ne  peuvent  être  choisis  que  parmi  les  membres 
résidants  et  sont  élus  suivant  les  prescriptions  de  l'ar- 
ticle 3. 

Article  H.' 

Les  fonctions  de  Président  et  de  Vice-Président  durent 
un  an;  celles  de  Secrétaire,  d'Archiviste  et  de  Trésorier 
deux  ans.  Us  peuvent  être  réélus  sans  interruption. 
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Abticle  12. 

Le  Bureau  propose  les  dépenses  et  applique  celles  qui 
sont  votées  par  la  Société. 

Les  décisions  du  Bureau  ne  sont  valables  qu'autant 
qu'elles  sont  adoptées  par  trois  de  ses  membres. 

Article  13. 

Le  Président  ou,  en  son  absence,  le  Vice-Président, 
ordonnance  les  paiements,  représente  la  Société  en  jus- 
tice et  dans  les  actes  de  la  vie  civile,  convoque  les 
assemblées,  dirige  les  travaux  des  séances,  y  maintient 
l'ordre,  pose  les  questions,  fait'  procéder  aux  scrutins, 
signe  les  procès-verbaux  et  tous  les  actes  émanés  de  la 
Société,  veille  à  l'exécution  des  règlements,  à  la  tenue 
des  registres  et  règle  Tordre  des  lectures  et  des  délibé- 
rations. 

Il  correspond  au  nom  de  la  Société. 

Article  14. 

Le  Secrétaire  rédige  les  actes  et  les  procès-verbaux  des 
séances  qu'il  signe  avec  le  Président;  il  tient  le  registre 
des  délibérations,  celui  de  la  correspondance. 

En  cas  d'urgence,  avec  l'autorisation  du  Président,  il 
répond  et  écrit  au  nom  de  la  Société. 

En  cas  d'absence,  les  membres  présents  choisissent  un 
des  membres  résidants  pour  le  remplacer  aux  séances. 

Article  15. 

L'Archiviste  a  sous  sa  garde  les  livres,  les  mémoires, 
les  collections,  et  généralement  tous  les  objets  apparte- 
nant à  la  Société.  Il  est  chargé  de  leur  conservation,  il 


en  tient  registre,  il  en  est  responsable  ;  l'état  en  est  vérifié 
chaque  année. 

En  oas  d'absence  ou  d'empêchement,  il  est  remplacé 
par  un  membre  résidant  choisi  par  le  Bureau. 

Sous  aucun  prétexte,  il  ne  peut  se  dessaisir  des  manus- 
crits; les  ouvrages  imprimés  pourront  être  prêtés  par  lui 
aux  membres  résidants  sur  récépissé,  constaté  sur  un 
registre  ad  hoc,  et  pour  un  temps  déterminé. 

Article  16. 

Le  Trésorier  est  chargé  de  la  recette  et  de  la  dépense; 
il  rend  ses  comptes  à  la  première  séance  de  janvier;  ils 
sont  arrêtés  en  séance  et  signés  par  deux  commissaires 
nommés  précédemment  pour  leur  vérification. 

En  cas  d'absence  ou  d'empêchement  du  Trésorier,  le 
Bureau  désigne  un  membre  résidant  pour  le  remplacer. 

Article  17. 

Les  dépenses  ordinaires,  telles  que  bois,  lumière,  pa- 
pier, entretien  du  mobilier, vete.,. sont  faites  par  le  Tréso- 
rier, sans  qu'il  ait  besoin  d'une  autorisation  spéciale. 

Les  dépenses  extraordinaires' et  imprrévues  sont  mises 
aux  voix  sur  la  proposition  du  Bureau,  et  n'ont  lieu  qu'à 
la  majorité  absolue  des  membres  présents  à  la>  séance  et 
quel  qu'en  soit  le -nombre: 

Ressources  de  la  Société. 

Article  18. 

Les  ressources  de  la  Société  se  composent:  1°  d'un 
mobilier  lui  appartenant; 
2°  D'une  bibliothèque  ; 
3°  Des  cotisations  des  membres  ; 
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4°  Dune  subvention  annuelle  qui  lui  est  accordée  par 
le  Ministre  de  l'Instruction  publique; 

5°  D'une- subvention annuelle  accordée  ipa* le  Gonseil 
général  def  la  Somme  ; 

6°  Des  dons  et  lega  faits  à  la  Société. 

Article  19. 

Les  délibérations  relatives  à  l'acceptation  de  dons  et 
legfrj,  au*  acquisitions* ,  aliénations  ou  échanges  d?  im- 
meubles seront  soumises  à  l'approbation  dut  gouver- 
nement» 

Article  20. 

Les  excédants  de  recettes  qui  ne  sont  pas  indispen- 
sables aux  besoins  ou  aux  développements  de  la  Société 
seront  placés  en  fonds  publics  français. 

Abtjcle  21, 

Indépendamment*  des  réunionsxjrdinaires  des  membres 

résidants,  une  séance  annuelle'  générale  do  toufr  les 

membres  de  la  Société  pourra,  être  convoquée  par.  le 

Président. 

Article  22. 

Une  Gommission,  dite  Commission  des  mémoires, 
composée  <  de  cinq  membres  résidants,  sera  nommée 
chaque  année  dans. la  première  séance  de  janvier,  au 
scrutin  de  liste,  à  la  majorité  des  membres  présents. 

Elle  procédera  à  l'examen  et  à  la  réception  des  travaux 
pour  leur  impression  dans  les  Mémoires  de  la  Société, 
d'après  leur  mérite  et  suivant  les  règles  établies  par 
l'article  8. 

La  commission  veillera  à  l'impression  des  Mémoires  et 
à  sa  bonne  et  prompte  exécution.. 
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Article  23. 

En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  la  dévolution  et 
remploi  de  son  avoir,  tant  mobilier  qu'immobilier,  feront 
l'objet  d'une  délibération  du  Bureau  qui  sera  soumise  à 
l'approbation  du  gouvernement. 

Article  24. 

Les  présents  statuts  et  règlements  préparés  par  la 
Commission  nommée  le  7  février  1878  et  adoptés  par  la 
Société  dans  sa  réunion  du  5  août  1880,  ne  pourront  être 
modifiés  qu'en  vertu  d'une  délibération  du  Bureau  et  de 
l'approbation  du  gouvernement. 

Article  25. 

La  Société  est  autorisée  à  faire  un  règlement  intérieur 
pour  assurer  son  fonctionnement  dans  les  détails  non 
déterminés  par  les  présents  Statuts.  —  Un  exemplaire 
de  ce  règlement  sera  envoyé  au  Préfet  de  la  Somme. 

Vu  à  la  section  de  l'Intérieur, 

Le  9  Février  i88i. 

Le  Rapporteur, 

Signé:  BONTHOUX. 

Ces  Statuts  ont  été  délibérés  et  adoptés  par  le  Conseil 
d'Etat,  dans  sa  séance  du  24  Février  1881. 

Le  Maître  des  Requêtes, 
Secrétaire  général  du  Conseil  d'Etat, 

Signé:  Alexandre  FOUQUIER. 
Pour  copie  conforme  : 

Le  Chef  du  Bureau  des  Archives, 
H.  VALMOREZ, 


MINISTÈRE 
de 

L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

DES  CULTB8 
ET  DES  BEAUX-ARTS 

SOCIÉTÉ  D'EMULATION 

D'ABBEVILLE 

(Sommes  DÉCRET 


**M*#«**#*MM^****A» 


Modification  au  Statuts 


Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  Président  du  Conseil,  Ministre  de 
l'Instruction  publique,  des  Cultes  et  des  Beaux-Arts  ; 

Vu  le  procès-verbal  de  la  séance  tenue,  le  11  avril  1878, 
par  la  Société  d'Emulation  d'Àbbeville  ; 

Vu  le  décret  du  16  mars  1872,  qui  a  approuvé  les 
modifications  apportées  aux  articles  2  et  18  des  Statuts 
primitifs; 

Vu  la  demande  formée  le  14  février  1880,  par  la  dite 
Société,  à  l'effet  d'être  autorisée  de  nouveau  à  modifier 
les  articles  3  à  27  ; 

Vu  les  autres  pièces  fournies  à  l'appui  de  la  demande  ; 

Le  Conseil  d'Etat  entendu; 

DÉCRÈTE  : 

Article  premier. 

La  Société  d'Emulation  d'Abbeville  est  autorisée  à  mo- 
difier les  articles  3  à  27  de  ses  Statuts,  tels  qu'ils  sont 
annexés  au  présent  décret. 
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Article.  2. 


Le  Président  du  Conseil,  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

Fait  à  Paris,  le  7  avril  1881. 

Signé  :  Jules  GREVY. 

Par  le  Président  de  la  République, 

Le  Président  du  Conseil, 
Ministre  de  l'Instruction  pubKqae  et  den/B«Mi*«Arta, 

Signé  :  Jules  FERRY. 

Pour  copie  -conforme  : 

Lb  «Chef  4e  1»  divtaflon  dû  Boetétariat, 

CHARMES. 


Abbeville.  —  Imprimerie  'G.  MUOt 


ERRATA 


Page  39,  ligne  i",  lisez  :  27  novembre,  au  Heu  de:  27  sep- 
tembre. 
Page  197,  ligne  32,  lisez:  ballast,  au  lieu  de:  ballastre. 
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Séance  du  6  Janvier  1881. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLBRS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Prarond,  Delignières, 
Marcotte,  Eloy  de  Vicq,  de  Riencourt,  d'Ault  Du- 

MESNIL,  Gh.  WlGNIER,  BOUCHER  DE  CrÈVECOEUR,  l'Abbé 

Goyette,  Tillette  de  Clermont-Tonnerre  et  Van 
Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offerts  s 

Bulletin  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne, 
année  1880,  34a  volume.  Auxerre,  1880. 

Romania,,  n°  36,  octobre  1880. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers  et  du 
département  de  Maine-et-Loire,  1er  semestre.  Angers,  1880. 
Annales  de  la  Société  d'Emulation  du  département  des  Vosges, 
1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny,  n"  8, 
9  et  10,  1880. 

Bibliothèque  publique  de  Genève,  année  1879. 


—  6  — 

Bulletiù  de  16.  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  xxn,  2e  cahier  de  1880.  Rouen, 
1879. 

Revue  agricole,  etc.,  de  Valenciennes,  n°  10,  octobre  1880. 

Revue  médicale  de  Toulouse. 

From  the  American.  Journal  of  science,  vol.  20,  september. 
Obituary,  1880. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  6,  n°*  8,  9,  10  et  11.  Cambridge,  september, 
october  1880. 

Annual  report  of  the  curator  of  the  Muséum  of  comparative 
zoology  at  Harvard  collège,  etc.  for  1879-4  880.  Cambridge. 

Journal  des  Savants,  novembre  1880.  Paris,  imp.  nationale. 

(Un  village  de  l'Amiénois).  Fourdrinoy  et  son  église,  par 
Alcius  Ledieu,  membre  correspondant  de  la  Société  d'Emu- 
lation d'Abbeville. 


La  Société  a  le  regret  d'apprendre  par  une  communication 
de  la  famille  la  mort  de  M.  Jules  Lephay,  membre  corres- 
pondant. 

M.  le  Président  fait  connaître  à  la  Société,  les  remerciements 
de  M.  Léopold  de  Bracquemond,  récemment  nommé  membre 
correspondant. 

Le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  adresse  le  programme  des  prix  proposés  par  la  dite 
Société  pour  Tannée  1881. 

Le  Président  donne  lecture  des  sujets  mis  au  concours  en 
indiquant  les  conditions  d'admission  des  mémoires. 

Le  Directeur  du  Musée  Cuimet,  à  Lyon,  demande  au  nom 
de  M.  Emile  Guimet,  l'échange  de  publications  avec  les 
annales  dudit  Musée.  Cette  proposition  est  acceptée. 

MM.  l'abbé  Coyette  et  Baron  Tillette  de  Clermont-Tonnerre, 
qui  avaient  prié  par  lettres  le  Président  d'être  l'interprète  de 
leurs  sentiments  de  gratitude  envers  la  Société  pour  leur 
élection  comme  membres  résidants,  expriment  eux-mêmes  les 
remerciements  les  plus  bienveillants  à  leurs  nouveaux  collègues. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  bisannuelles  de  tous  les 
membres  du  bureau. 

M.  L.  de  Villers  est  nommé  président  ;  M.  Delignières,  vice- 


président  ;  M.  A.  Van  Robais,  secrétaire  ;  M.  Decaïeu,  trésorier 
et  M.  Lefèvre,  archiviste. 

Les  membres  du  bureau  présents  à  la  séance,  remercient 
vivement  leurs  collègues  du  nouveau  témoignage  de  confiance 
dont  ils  viennent  d'être  l'objet  de  leur  part. 

Le  trésorier  n'ayant  pu  se  rendre  à  la  réunion,  la  re4dition 
des  comptes  est  ajournée  à  la  séance  de  février. 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  la  Société  une  pièce  en 
plomb  qui  parait  être  un  jeton  de  présence  de  confrérie.  Elle 
porte  d'un  côté  une  croix  archiépiscopale  ou  à  deux  branches 
accostée  des  lettres  S  et  de  l'autre  deux  S  encore,  au-dessus 
desquelles  on  pourrait  reconnaître  une  sorte  d'O  gothique. 
Cette  pièce  semble  avoir  appartenu  à  une  confrérie  du  Saint- 
Sépulcre.  M.  Van  Robais  l'attribuerait  volontiers  à  la  seconde 
moitié  du  xvie  siècle  d'après  sa  ressemblance  avec  des  jetons 
analogues  de  Saint- Vulfran  et  de  Saint-Nicolas  qui  portent  la 
date  de  1580.  Elle  a  été  récemment  trouvée  à  Thuison  dans  une 
propriété  de  M.  Marcotte,  lequel  veut  bien  en  faire  hommage  à 
M.  Van  Robais. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 


Séance  du  3  Février  1881. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Deligniêres,  de  Caïeu, 
d'Orval,  Eloy  db  Vicq,  J.  Vayson,  Farcy,  l'Abbé 
Coyette,  de  Galametz  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offert»  s 

Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  sciences  naturelles,  2«  sér., 
vol.  17,  n°  54.  Lausanne,  décembre  1880. 
-  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  2e  série,  tomes 

XLVI,  XLVII,  XLVIII,  XLIX. 

Annuaire  de  F  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  Beaux- Arts  de  Belgique,  1879-1880. 
Revue  médicale  de  Toulouse,  janvier  1881. 
Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Mar- 
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seille,  tome  xl,  5e  de  la  8*  série,  lro  partie,  etc.  Marseille,  1880. 

Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  de  l'Aisne,  juillet 
1880. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  Semur  (Côte-d'Or),  seizième  année,  1879.  Semur,  mdcgclxxx. 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture,  etc.,  de 
l'Eure.  Evreux,  novembre  1880. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  tome  vi,  2e  fasc. 
Brest,  1880. 

Société  des  sciences  et  arts,  agricoles  et  horticoles  du  Havre, 
19e  Bulletin,  1880,  2e  trimestre.  Havre,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  année  1880. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xvin,  n°  6. 
Amiens,  1880. 

Bulletin  de  la  Conférence  littérraire  et  scientifique  de  Picardie, 
i  880,  28  année,  septembre,  octobre,  novembre,  décembre. 

La  Picardie,  décembre  1880. 

Comptes-rendus  de  la  Société  française  de  numismatique  et 
d'archéologie,  2e  série,  tome  iep,  3e  partie,  1879. 

Journal  des  Savants,  décembre  1880. 

Association  française  pour  l'avancement  des  sciences,  n°  28, 
Congrès  d'Alger.  Paris,  76,  rue  de  Rennes. 

Rapport  sur  les  engrais  chimiques  et  notamment  sur  le 
floral  appliqué  par  M.  Alfred  Dudouy  à  l'horticulture,  M.  Mi- 
chelin, rapporteur.  Paris,  35,  rue  Notre-Dame-des-Victoires, 
1880. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Orléans,  tome 
xxi,  n<>  4,  1879-1880,  4«  trimestre. 

Comité  archéologique  de  Senlis,  tome  v,  année  1879.  Senlis, 

MDCCCLXXX. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de 
la  Suisse  romande,  tome  xxx.  Mélanges,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, tome  vu,  n°  106.  Orléans,  1880. 

Notes  sur  les  dépressions  barométriques  en  Europe,  juillet 
1877  à  janvier  1880,  par  A.  Lephay,  enseigne  de  vaisseau. 
Paris,  Berger-Levraut,  1880. 

M.  Delignières  ayant  jugé  opportun  d'appeler  l'attention  du 
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Ministère  (bureau  des  travaux  historiques  et  Sociétés  savantes), 
sur  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville  pour  ce  qu'elle  n'avait 
pas  reçu  d'allocation  en  1880  donne  lecture  de  la  réponse  qui 
lui  a  été  adressée,  le  20  janvier  1881,  par  M.  Charmes,  chef  de 
la  division  du  Secrétariat,  et  dont  nous  croyons  devoir  repro- 
duire textuellement  les  passages  suivants  : 

«  J'ai  le  regret,  Monsieur  le  Président,  de  ne  pouvoir  vous 
répondre  dans  le  sens  de  votre  désir.  Mais  le  nombre  des 
Sociétés  savantes  des  départements  est  tel  aujourd'hui  qu'il 
n'est  plus  possible  de  répartir  d'une  manière  régulière  et 
périodique  un  crédit  devenu  insuffisant  même  pour  les  distri- 
butions proposées  par  le  comité  des  travaux  historiques. 

*  ....  M.  le  Ministre  s'est  donc  vu  forcé  de  ne  plus  accorder 
d'allocations  qu'aux  Sociétés  dont  les  travaux  très-importants, 
très-spéciaux  et  très-coûteux  justifieraient  cette  faveur.  Ainsi  il 
a  dû  tout  d'abord  supprimer  presque  toutes  les  petites  allo- 
cations. 

«  Soyez  persuadé,  toutefois,  Monsieur  le  Président,  que 
lorsque  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville  fera  paraître  un 
travail  particulièrement  distingué  et  coûteux,  je  ne  manquerai 
pas  de  travailler  à  ce  qui  lui  en  soit  tenu  compte.  Je  serai 
heureux  alors  de  contribuer  à  la  faire  participer  aux  subven- 
tions ministérielles  dans  une  mesure  plus  large  que  par  le 
passé. 

«  Agréez,  Monsieur  le  Président,  etc.  » 

M.  A.  Lephay,  enseigne  de  vaisseau,  fils  de  notre  regretté 
collègue  correspondant,  adresse  en  hommage  à  la  Société  un 
travail  intitulé:  Notes  sur  les  dépressions  barométriques 
en  Europe  (juillet  1877  à  janvier  1880),  Berger-Levraut  et 
Ck,  Paris  et  Nancy,  1880. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Lephay. 

Travaux. 

Le  Trésorier  présente  à  la  Société  ses  comptes  annuels  qui 
sont  approuvés. 

M.  l'abbé  Coyette  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  plu- 
sieurs empreintes  du  sceau  ou  cachet  de  la  paroisse  du  Saint- 
Sépulcre  (croix  potencée  cantonnée  de  quatre  de  même). 

M.  Van  Robais  communique  une  monnaie  d'argent  d'une 
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belle  conservation  trouvée  dans  l'arrondissement  d' Abbeville  ; 
c'est  un  grand  blanc  d'Henry  VI,  roi  de  France  et  d'Angleterre 
(Le  Blanc,  Traité  des  Monnaies  de  France,  p.  298.  Paris, 
1690). 

M.  Delignières  donne  lecture  de  la  notice  biographique  sur 
M.  l'abbé  Dergny,  dont  l'avait  chargé  la  confiance  de  la 
Société. 

Dans  ce  travail  où  revit  la  sympathique  figure  de  notre 
regretté  collègue,  l'auteur  rappelle  d'abord  les  aptitudes  et  les 
goûts  artistiques  du  défunt,  auxquels  ne  fut  toutefois  jamais 
sacrifié  la  scrupuleuse  observance  des  devoirs  de  son  ministère. 
11  insiste  ensuite  sur  le  caractère  naïf  et  spontané  de  son 
talent  dont  de  judicieux  appréciateurs  l'engageaient  à  s'efforcer 
de  garder  la  précieuse  originalité.  M.  Delignières  termine  par 
le  consciencieux  détail  de  V Œuvre  si  méritant  de  M.  l'abbé 
Dergny.  Le  travail  de  notre  collègue  est  écouté  aveo  un  très* 
vif  intérêt  et  renvoyé  à  la  Commission  d'insertion. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 


Séance  du  3  Mars  1881. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  d'Oryal, 
Bloy  de  Vicq,  Dêprez,  Vayson,  Gh.  Wignier,  de 
Bonnault,  d'Ault  Dumesnil,  FAbbé  Goyette,  Til- 
lette  de  Clermont-Tonnerre  et  Van  Robais,  secré- 
taire. 

Excusés  :  MM.  Prarond  et  A.  François. 

Ouvrage»  offert»  s 

Sitzungsberichte  der  Mathem.  naturw.  classe. 

Jahrg.  1879,  LXXLX,  Band.  I.  Abtheilung,  janner,  februar 
u.  marz,  april  u.  mai. 

(td.)  IV.  Heft,  april,  mai,  juni,  LXXX,  Band.  I.  Abtheilung, 
juni  u.  juli. 

(Id.)  Jahrg.  1880,  LXXXI,  Band.  I.  Abtheilung,  janner  bis 
april. 
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(îd.)  Jakrg.  1879,  LXXX,  Band.  1.  Abtheilung,  october  und 
november,  december. 

(Id.)Iahrg.  4880,  LXXXI,  Band.  I.  Abtheilung,  mai,  LXXX1I, 
juni,  juli. 

(Id.)  Jahrg.  1879,  LXXX,  Band.  III.  Abtheilung,  juni  u.  juli, 
oct,  nov.  u.  dec. 

(Id.)  Jahrg.  1880,  LXXXI,  Band.  IU.  Abtheilung,  j armer  bis, 
marz,  april  und  mai,  juni  und  juli. 

(Id.)  Jahrg.  1879,  LXXX,  Band.  II.  Abtheilung,  juli,  october, 
november,  december. 

(Id.)  Jahrg.  1880,  LXXXI,  Band.  II.  Abtheilung,  janner, 
fehruar  u.  marz,  april,  mai,  juli,  juni. 

Register  zu  den  Baenden,  76  bis  80,  der  sitzungsberichte  der 
mathematish  naturwissenschaftlichen  classe  der  Kaiserlichen 
Akademie  der  Wissenschaften,  IX.  Wien  1880. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse,  8e  série,  tome  n,  2'  trimestre.  Toulouse, 
1880. 

Notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Théodore  Vibert  et  de 
Paul  Vibert,  par  Arsène  Thévenot,  membre  et  Lauréat  de 
plusieurs  Académies.  Paris-Ghio,  1881.  (Hommage  de  Fauteur 
a  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville.) 

Bûcher  verzeichniss  ans  Mayer  et  Mùller's  Antiquariat  in 
Berlin.  Botanik  Mit  Anhang.  Land.  und  Forstwissenchaft. 

Annual  report  of  the  Board  of  régents  of  the  smithsonian 
institution,  showing  the  opérations,  expenditures,  and  con- 
ditions of  the  institution  for  the  Year,  1878.  Washington  Go- 
vernment printing  office  (2  exemplaires). 

Bulletin  of  the  Muséum  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  8,  n°  1. 

V11I.  Etudes  préliminaires  sur  les  crustacés,  par  M.  Alph. 
Milne-Edwards,  lre  partie. 

(Id.),  n°  2,  IX.  Preliminary  report  of  the  Echini.  By  Alexan- 
der  Agassiz.  Cambridge,  december  18 80. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  première 
année,  3e  livraison,  janvier,  février  1881.  Romans  (au  Secréta- 
riat du  comité  de  rédaction. 

Revue  agricole,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valenciennes, 
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complément  du  tome  xxxin,  trente-deuxième  année.  Valen- 
ciennes,  1880. 

La  Thièrache,  bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Vervins  (Aisne),  tome  vi,  à  Vervins,  au  Secrétariat  de  la 
Société,  MDcccLXxvin-rx. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  ydi, 
1  880,  juillet,  août,  septembre,  octobre.  Amiens,  H.  Yvert. 

La  Picardie,  février  1884.  Amiens. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  février  1884. 

Le  Sauveteur,  janvier  4881. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  troisième  année,  n°  3,  tome  m,  quatrième  année,  n°  2, 
tome  iv. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  du  Vendômois, 
tome  xix. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  octobre,  novembre  et  décembre  1880. 

Coi*  reipondance. 

La  Société  a  reçu  du  Ministère  : 

i°  Une  double  invitation  à  la  dix-neuvième  réunion  des 
délégués  des  Sociétés  savantes  des  départements  qui  aura  lieu 
à  la  Sorbonne  du  mercredi  20  avril  au  samedi  23  avril  pro- 
chain ;  à  la  cinquième  réunion  des  délégués  des  Sociétés  des 
Beaux-Arts  des  départements  qui  se  tiendra  comme  les  précé- 
dentes au  même  lieu  et  à  la  même  époque. 

2°  Un  avis  que  par  un  décret  présidentiel  en  date  du  23 
octobre  1880,  a  été  autorisée  à  Paris  la  réunion  d'une  Expo- 
sition internationale  d'électricité. 

L'ouverture  de  cette  Exposition  est  fixée  au  1er  août  pro- 
chain, et,  le  15  septembre  suivant,  un  Congrès  international 
des  électriciens  viendra  contribuer  à  l'éclat  de  cette  grande  et 
utile  manifestation.  Le  Ministre  invite  la  Société  à  prendre 
part  à  ces  travaux  et  à  nommer  un  délégué. 

3°  L'avis  très-intéressant  de  la  création  d'une  Revue  qui  con- 
tiendra la  bibliographie  et  l'analyse  de  toutes  les  publications 
scientifiques  faites  en  France,  tant  en  province  qu'à  Paris.  Les 
membres  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes  ont  bien  voulu  se  charger  de  la  rédaction  de  cette 
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Revue...  «  Ils  examineront  avec  soin  les  Mémoires  ou  Bulletins 
des  Sociétés  ;  et  ils  les  étudieront,  à  l'avenir,  non  plus  par 
volume  et  dans  un  ensemble,  mais  d'une  manière  détaillée, 
chaque  membre  du  Comité  rendant  compte  des  travaux  que 
ses  études  spéciales  l'auront  le  mieux  préparé  à  juger.  Pour 
que  l'œuvre  du  Comité  puisse  être  régulière  et  véritablement 
utile,  M.  le  Ministre  demande  que  les  Sociétés  savantes  lui 
adressent  au  lieu  de  deux,  cinq  exemplaires  de  leurs  publi- 
cations dès  leur  apparition  en  volume  ou  par  tirages  à  part, 
afin  qu'il  soit  possible  de  les  mettre  en  même  temps  entre  les 
mains  de  plusieurs  rapporteurs.  Le  Ministre  espère  que  la 
Société  voudra  bien  consentir  à  cet  envoi  :  il  ajoute  qu'en 
retour  elle  recevra  chaque  mois  la  Revue  scientifique  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes.... 
Enfin  pour  préparer  cette  Revue,  le  Comité  se  réunira  fré- 
quemment. 11  pourra  donc  répondre  rapidement  aux  questions 
que  la  Société  aurait  à  lui  adresser  et  lui  envoyer  les  rensei- 
gnements dont  elle  pourrait  avoir  besoin.  » 

La  Société  a  également  reçu  de  la  Préfecture  de  Seine-et- 
Oise  un  avis  d'après  lequel  à  l'occasion  du  concours  agricole 
régional  qui  doit  s'ouvrir  à  Versailles  au  mois  de  juin  prochain, 
la  Commission  de  l'inventaire  des  richesses  d'art  du  départe- 
ment de  Seine-et-Oise,  organise  une  Exposition  rétrospective 
au  Palais  de  Versailles  du  !•' juin  au  15  juillet.  M.  le  Préfet 
adresse  un  certain  nombre  d'exemplaires  du  règlement  préparé 
en  vue  de  cette  Exposition,  en  priant  le  Président  de  vouloir 
bien  les  communiquer  à  ceux  de  ses  collègues  qui  lui  paraî- 
traient devoir  être  invités  à  y  prendre  part. 

Enfin  le  Président  de  l'Association  française  pour  l'avance- 
ment des  sciences,  fait  connaître  que  cette  Compagnie  tiendra 
sa  dixième  session  à  Alger  du  14  au  24  avril.  Il  serait  heureux 
que  la  Société  voulût  bien  se  faire  représenter  au  Congrès 
d'Alger  et  met,  en  conséquence,  une  carte  d'admission  aux 
séances  à  sa  disposition. 

Travaux. 

Sont  délégués  pour  représenter  la  Société  d'Emulation  à  la 
dix-neuvième  réunion  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  : 
MM.  E.  Prarond,  Delignières,  d'Ault  Dumesnil  et  A.  de  Caïeu. 
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Est  délégué  pour  représenter  la  Société  d'Emulation  à  la 
quarante-huitième  session  du  Congrès  archéologique  de  France 
qui  s'ouvrira  à  Vannes,  le  28  juin  1881  :  M.  d'Ault  Dumesnil. 

Le  Président  donne  lecture  d'une  curieuse  note  de  la  Revue 
horticole  (n°  du  lep  mars  1881,  p.  84),  sur  l'emploi  du  magné- 
tisme animal  pour  diriger  la  végétation  d'après  les  expériences 
faites  par  le  docteur  Picard,  de  Saint-Quentin  (Journal  des 
Roses,  d'Alphonse  Karr,  n°  du  1er  janvier), 

M.  Delignières  attire  l'attention  de  la  Société  sur  un  savant 
travail  de  M.  Daussy,  membre  de  l'Académie  d'Amiens,  sur 
l'œuvre  de  M.  Jouancoux  :  Etudes  pour  servir  à  un  glossaire 
étymologique  du  Patois  picard,  dont  la  première  partie 
seule  vient  de  paraître.  Au  début  de  sa  notice,  M.  Daussy  fait 
une  allusion  très- favorable  à  une  lecture  en  patois  picard 
récemment  donnée  à  l'Académie  par  un  de  ses  collègues, 
M.  Gédéon  Baril. 

M.  d'Ault  Dumesnil  expose  que  depuis  quelques  années  il 
circulait  en  assez  grand  nombre  dans  l'arrondissement  d'Abbe- 
ville  des  objets  en  silex  taillés  ou  demi-polis,  outils  paraissant 
répondre  à  des  destinations  diverses,  comme  grattoirs,  poin- 
çons, pointes  de  flèches,  petits  marteaux,  etc. 

Il  y  avait  lieu  de  se  défier,  par  la  diffusion  toute  nouvelle  de 
ce  genre  d'objets,  l'apparence  du  travail  de  la  meule,  la  variété, 
la  fantaisie  des  formes,  etc.  Enfin,  dans  les  derniers  temps 
surtout  s'étaient  répandus  d'autres  outils  également  nouveaux 
en  os  et  principalement  en  corne  ancienne  travaillée. 

MM.  d'Ault  Dumesnil,  Dimpre  et  Van  Robais  n'hésitèrent 
pas  alors  à  provoquer,  pour  éclaircir  leurs  doutes  d'après  une 
autorité  irrécusable,  une  solution  de  la  haute  expérience  de 
M.  Gabriel  de  Mortillet,  conservateur  au  Musée  de  Saint- 
Germain. 

Ce  savant  vient  de  justifier  pleinement  la  défiance  qu'exci- 
taient les  dits  objets,  après  l'examen  de  plusieurs  types  que 
M.  d'Ault  Dumesnil  avait  pris  la  peine  de  lui  faire  parvenir. 
En  conséquence,  la  Société  d'Emulation  croit  devoir  enregistrer 
les  curieuses  décisions  dont  M.  d'Ault  Dumesnil  donne  lecture 
en  mettant  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les  objets  décrits  ; 
car  s'il  est  difficile  d'atteindre  les  faussaires,  on  doit  du  moins, 
autant  qu'il  est  possible,  prémunir  les  amateurs  contre  les 
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fraudes  dont  ils  sont  toujours  menacés,  et  ce  rôle  appartient  à 
la  Société  (1). 

M.  d'Ault  Dumesnil  demande  ensuite  à  conserver  la  parole, 
pour  exposer  son  système  sur  la  formation  de  la  vallée  de 
Somme. 

Il  s'appuie  sur  la  stratigraphie  des  graviers,  la  faune  et  la 
succession  correspondante  de  l'industrie  humaine.  Cette  expo- 
sition verbale,  claire  et  précise  est  écoutée  avec  un  vif  intérêt. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 

(1)  Renonçant  à  publier  la  lettre  de  M.  G.  de  Mortillet  consignée  toute- 
fois dans  le  registre  aux  délibérations  de  la  Société,  mais  que  devraient 
accompagner  les  figures  des  pièces  fausses  décrites,  nous  croyons  en 
même  temps  devoir  lui  substituer  les  extraits  suivants  du  feuilleton 
scientifique  de  la  République  française  du  10  mai  1881,  dans  lesquels 
nous  semble  parfaitement  résumé  le  système  des  falsifications  des 
objets  préhistoriques  dans  nos  pays,  si  ingénieusement  saisi  par  le 
savant  conservateur  du  Musée  de  Saint-Germain. 

«  La  vogue  qui  s'est  attachée  aux  monuments  préhistoriques,  la 
facilité  apparente  qu'ils  offrent  aux  imitateurs,  ont  éveillé  dès  le  pre- 
mier moment  les  convoitises  des  gens  sans  scrupules 

Abbeville  et  Amiens,  avec  leurs  inépuisables  carrières 

de  sable  et  de  graviers  quaternaires,  sont  restés  le  centre  peut-être  le 
plus  important  du  commerce  des  silex  taillés.  On  sait  aujourd'hui  dis- 
tinguer à  peu  près  à  coup  sûr  les  pièces  fausses  des  vraies.  Nous  ne 
saurions  pourtant  dire  que  la  fraude  n'y  trouve  plus  de  débouchés.    .    . 

Leur  taille  (celle  de  certaines  haches  fausses  d'au- 
jourd'hui), est  parfaite  et  elles  ont  tout-à-fait  l'air  d'avoir  la  patine. 

On  entend  sous  ce  nom  de  «  patine  »  le  brillant  qu'acquiert  le  silex 
taillé  lorsque  sa  taille  est  très-ancienne.  Son  absence  est  la  preuve 
sûre  que  la  taille  est  récente,  que  la  pièce  est  fausse.  Pour  l'obtenir, 
pour  tromper  l'œil,  les  faussaires  font  bouillir  leurs  produits  avec  de  la 
terre  grasse.  Il  en  est  aussi  qui  les  enduisent  d'huile  et  les  mettent  sur 
le  feu.  On  obtient  encore  le  même  résultat  par  un  séjour  prolongé  dans 
le  fumier. 

Mais,  heureusement,  la  patine  des  outils  en  silex  ainsi  préparés  n'est 
qu'apparente,  elle  disparaît  sous  le  frottement  du  doigt  humecté. 

L'âpreté  du  toucher  est  encore  un  indice  certain  de  la  fausseté.  La 
surface  des  pièces  authentiques  a  une  apparence  grasse  qui  ne  trompe 
pas  l'œil  exercé,  et  elle  est  douce  au  toucher,  même  sur  ses  arêtes. 

Pour  amortir  le  vif  des  tranchants  et  de  toutes  les  lignes  âpres  de 
leurs  haches,  les  faussaires  exercent  quelquefois  sur  eux  un  frottement 
prolongé.  Mais  cette  précaution  même  peut  servir  à  les  déceler.  Il  se 
produit,  en  effet,  dans  ce  cas,  un  nivellement  des  bords  par  une  sorte 
d'écaillement. 

La  fraude  qui  s'ingénie  sans  cesse,  est  trop  souvent  par  malheur  en 
avance  sur  les  connaissances  de  ceux  qui  s'ingénient  à  les  démasquer. 
Elle  conserve  ainsi  toujours  une  forte  prise  sur  le  public  et  les  amateurs 
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Séance  du  7  Avril  1881. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Eloy  de  Vicq,  Mar- 
cotte, de  Bonnault,  Vayson,  l'Abbé  Coyette,  d'Or- 
val,  Farcy,  Monchaux,  d'Ault  Dumesnil,  Baron 
Tillette  de  Glermont-Tonnerrb,  Gh.  Wignier,  de 
Gaïeu  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offert»  s 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  et  Harvard 
collège,  vol.  8,  n°  3.  Cambridge,  February,  4881. 

Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  tome  v,  4877- 
4878. 

XXVe  Anniversaire  de  la  Société  entomologique  de  Belgique. 
Assemblée  générale  extraordinaire  convoquée  pour  la  commé- 
moration de  la  fondation  de  la  Société,  46  octobre  4880. 
Bruxelles,  Weissenbrucb,  4880. 

les  plus  instruits 

Après  la  découverte  et  devant  la  vogue  des  ossements  gravés  des 
cavernes  de  l'époque  de  la  Madeleine,  on  s'est  également  livré  à  la 
falsification  des  pièces  de  ce  genre 

On  taille  des  pointes  de  flèches  a  pédoncules  sur  le  modèle  des 
charmantes  petites  flèches  néolithiques 

Mais  il  est  très-facile  de  les  reconnaître;  car  elles 

sont  loin  d'atteindre  l'élégance,  le  fini  des  pièces  authentiques. 

Enfin,  on  va,  —  ce  qui  réclame  un  travail  long  et  patient  hors  de 
proportion,  à  ce  qu'il  semble,  avec  le  profit  que  cela  peut  rapporter,  — 
on  va  jusqu'à  fabriquer  des  haches  polies  en  pierre  dure,  des  haches- 
marteaux  avec  trou  d'emmanchement,  etc. 

Il  n'est  donc,  pour  ainsi  dire,  pas  de  genre  de  falsification  auquel  on 
no  se  soit  livre,  pas  de  genre  de  supercherie  que  l'on  n'ait  tenté.  ...» 

On  peut  lire  enfin,  comme  complément  d'information  sur  cette  triste 
matière,  dans  la  seconde  partie  du  feuilleton  scientifique  auquel  nous 
empruntons  les  extraits  qui  précèdent,  les  principaux  et  curieux  détails 
de  l'étonnante  mystification  tout  récemment  organisée,  à  rencontre  des 
collectionneurs  d'objets  préhistoriques,  sur  un  terrain  situé  dans  les 
environs  de  la  ville  de  Beauvais.  A.  V.  R. 
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Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel, 
tome  iv,  nM  88,  89,  90  ;  tome  v,  n"  91  à  98. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  de  Béziers,  2e  sér., 
tome  x,  11e  livraison,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Golmar,  ving- 
tième et  vingt  et  unième  années.  Golmar,  1880* 

Recueil  des  publications  de  la  Société  hâvraise  d'études 
diverses  de  la  quarante-quatrième  et  de  la  quarante-cinquième 
années,  1877-1878.  Le  Havre,  1879. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Lyon,  5*  série, 
tome  n.  Lyon  et  Paris,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Haute-Saône,  3°  série,  n»  11.  Vesoul,  1881. 

(là.)  Annexes  au  Bulletin  de  1879.  Annexes  n°  2,  catalogues 
du  Musée,  2°  supplément.  Vesoul,  1880. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  mars  1881. 

Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  nouvelle  série,  tome  u  (les 
trois  dernières  parties  du). 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny  (Jura), 
vingt-deuxième  année,  n°  1,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  janvier-février  1881. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg,  tome  xxh,  Paris  et  Cherbourg, 
1879. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  etc.,  du 
département  de  l'Oise,  tome  xi,  in  partie.  Beauvais,  1880. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  et  des  arts  du  départe- 
ment de  Seine-etrOise,  2e  série,  tome  xiv.  Versailles,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure,  tome  xxn,  3e  cahier  de  1880.  Rouen. 

L'Investigateur, juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre, 
décembre  1880. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xix,  jan- 
vier 1881. 

La  Picardie,  mars  1881. 

Bulletin  de  la  Conférence  littéraire  et  scientifique  de  Pi- 
cardie, 1881,  n°  1. 
Le  Sauveteur,  février  18&1. 
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Journal  d'agriculture  progressive,   etc.,  12  mars  1881, 
11e  yolume  de  la  3e  série. 

Bulletin  de  la  Société  académique  Hispano.  Portugaise  de 
Toulouse,  tomei,  1880,  n°  4. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1880, 
n°»  3  et  4. 

Introduction  à  l'histoire  du  Baptême,  par  l'Abbé  J.  Gorblet. 
Arras,  1881. 

L'Immersion  et  VInfusion  Baptismale,  par  le  même. 
(Extrait  de  F  Art  chrétien.)  Paris,  1881. 

Du  Catèchuménat,  exquisse  historique,  par  l'abbé  J.  Gorblet, 
Paris,  1881. 

Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  tome  yi,  pi.  4, 
5,  6  et  7. 

M.  de  Galametz  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

MM.  Prarond  etDelignières,  en  témoignant  leurs  regrets  d'être 
également  empêchés,  prient  deux  de  leurs  collègues  de  vouloir 
bien  les  représenter  pour  les  scrutins  qui  doivent  avoir  lieu. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  présentation  de  deux  candidats 
à  l'Administration  municipale,  pour  le  choix  d'un  membre  de 
la  Commission  du  Musée  en  remplacement  de  M.  l'abbé 
Dergny,  il  est  donné  lecture  des  articles  28  et  29  du  Règlement 
du  Musée  qui  déterminent  la  forme  et  les  conditions  des 
nominations  (1). 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  des  candidats  :  la  Société 
présente  MM.  d' Ault  Dumesnil  et  Vayson. 

Sont  nommés  Membres  de  la  Commission  chargée  de  dé- 
cerner la  prime  annuelle  en  faveur  des  ouvrières  (fondation 
Boucher  de  Perthes),  art.  4  du  règlement  municipal,  MM.  de 
Caleu  et  Monchaux. 


(1)  Art.  28.  —  Les  Membres  du  Conseil  d'administration  du  Musée 
seront  nommés  par  le  Maire  sur  une  liste  de  candidats  présentée  par  la 
Société  d'Emulation  et  par  le  Conseil  d'administration  du  Musée. 

Art.  29.  —  A  cet  effet,  MM.  les  Membres  de  la  Société  d'Emulation  et 
le  Conseil  d'administration  du  Musée  se  concerteront  à  chaque  vacance 
pour  présenter  au  Maire  deux  candidats  à  chaque  place.  Et  dans  le  cas 
où  ils  ne  pourraient  s'accorder  sur  le  choix  ou  sur  le  rang  des  candidats 
chacun  présentera  séparément  sa  liste.  (Règlement  du  Musée  du  19 
avril  1837,  modifié  par  délibération  du  Conseil  municipal  du  21  fé- 
vrier 1842.) 
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Le  Président  fait  connaître  à  la  Société  la  récompense  que 
M.  Eloy  de  Vicq  a  reçue  de  F  Académie  des  sciences  (séance  du 
3  janvier  1881),  pour  ses  importants  travaux  de  botanique  sur 
le  département  de  là  Somme. 

C'est  le  prix  de  La  Fons  Mélicocq  qu'il  a  obtenu,  une  pre- 
mière fois,  concurremment  avec  notre  regretté  collègue 
M.  Blondin  de  firutelette  (séance  de  la  même  Académie  du 
2i  juin  1875),  pour  le  Catalogue  des  Plantes  vasculains  de 
la  Somme  (1). 

La  Société,  ainsi  honorée  dans  la  personne  d'un  de  ses 
membres  les  plus  laborieux  et  les  plus  dévoués,  félicite  M.  de 
Vicq  de  la  nouvelle  distinction  si  bien  méritée  dont  il  vient 
d'être  l'objet. 

M.  de  Bonnault  donne  lecture  d'une  Note  sur  V Abbaye  de 
Valloires.  Pour  le  clergé,  on  le  sait,  le  service  personnel, 
imposé  à  la  noblesse,  était  remplacé  par  la  taxe.  Elle  était 
naturellement  payée  sur  le  produit  des  fruits  de  la  terre  et 
quelquefois  par  l'aliénation  de  la  terre  elle-même:  de  là 
(c'est-à-dire  à  propos  des  biens  de  la  dite  Abbaye),  une  curieuse 


(1)  Institut  de  France.  —  Académie  des  sciences.  —  Concours  de  Tannée 

1880.  —  Séance  publique  annuelle  du  lundi  14  mars  1881,  présidée  par 

M.  Edm.  Becquerel,  président  pour  Tannée  1880. 

Prix  de  La  Fons  Mélicocq.  —  Commissaires  :  MM.  Duchartre,  De- 
caisne,  Van  Tréghem,  Trécul,  Chatin,  rapporteur. 

M.  Eloy  de  Vicq,  le  savant  botaniste  abbevillois  dont  les  études  sur 
la  Flore  du  Nord  ont  déjà  mérité  à  leur  auteur  une  récompense  de 
l'Académie,  présente,  comme  titre  au  prix  de  La  Fons  Mélicocq,  les 
travaux  suivants  : 

1*  De  la  végétation  du  littoral  du  département  de  la  Somme  (Guide 
pour  les  herborisations)  ; 

2*  Les  plantes  intéressantes  de  la  vallée  de  la  Bresle  et  de  ses  deux 
versants  ; 

3*  Catalogue  raisonné  des  Mousses  de  l'arrondissement  d'Abbeville 
(en  commun  avec  M.  Ch.  Wignier)  ; 

4*  Catalogues  des  Hépatiques  observées  dans  l'arrondissement  d'Ab- 
beville. 

Ces  travaux  peu  susceptibles  d'être  analysés  font  suite  aux  anciennes 
recherches  de  Eloy  de  Vicq  sur  la  Flore  du  bassin  et  pays  voisins, 
recherches  qu'ils  étendent  et  complètent  notamment  en  ce  qui  concerne 
les  Cryptogames  cellulaires  acrogènes. 

Nous  proposons  d'accorder  à  l'ensemble  des  travaux  de  M.  Eloy  de 
Vicq  le  prix  de  La  Fons  Mélicocq. 

L'Académie  approuve  les  conclusions  de  ce  rapport. 
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évaluation  de  la  terre  et  de  ses  fruits,  notamment  les  céréales, 
pour  les  dernières  années  du  xvi°  siècle. 

La  Société  remercie  M.  de  Bonnault  de  ses  utiles  recherches 
et  des  observations  judicieuses  dont  il  a  bien  voulu  la  faire 
profiter. 

M.  d'Ault  Dumesnil  rend  compte  à  la  Société  de  l'intéres- 
sante journée  du  dimanche  3  avril.  Ce  jour-là,  M.  G.  de 
Mortillet,  réminent  conservateur  du  Musée  de  Saint-Germain, 
répondant  à  une  amicale  invitation,  venait  avec  plusieurs 
membres  des  Sociétés  de  géologie  et  d'anthropologie  visiter  les 
collections  préhistoriques  d'Abbeville  et  surtout  explorer  les 
carrières  du  Champ-de-Mars  et  de  Menchecourt  pour  entendre, 
en  présence  des  terrains,  les  raisons  du  système  de  M.  d'Ault 
Dumesnil  sur  la  formation  de  la  vallée  de  la  Somme. 

Le  système  de  notre  collègue  appuyé  sur  la  stratigraphie  des 
graviers,  la  faune  et  sur  les  instruments  de  l'industrie  hu- 
maine, a  été  entièrement  accepté  par  M.  de  Mortillet  et  les 
savants  collègues  qui  raccompagnaient. 

La  Société  remercie  M.  d'Ault  Dumesnil  et  le  félicite  vive- 
ment du  résultat  si  important,  au  point  de  vue  scientifique, 
qu'il  vient  d'obtenir. 

Un  membre  demande  la  permission  d'ajouter,  qu'à  la  fin  du 
repas  tout  cordial  qui  suivit  la  visite  aux  collections  et  précéda 
l'exploration  des  carrières,  M.  de  Mortillet,  après  avoir  remercié 
les  membres  de  la  Société  d'Emulation  et  ceux  qui  s'étaient 
joints  à  eux,  de  l'accueil  tout  exceptionnel,  voulut-il  bien  dire, 
dont  ses  collègues  et  lui  étaient  l'objet,  porta  un  toast  à  la 
Mémoire  du  célèbre  Boucher  de  Perthes,  véritable  initia- 
teur des  sciences  préhistoriques  et  à  ses  dignes  continua- 
teurs à  Abbeville. 
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Séance  du  5  mai  1881. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  de  Villebs,  d'Orval,  Dblignières, 
Déprez,  Tillette  de  Clermont-Tonnerre,  Ch.  Wi- 

GNIER,  DE  BONNÀULT,  D'AULT  DUMESNIL  et  VAN  RoBAIS, 

secrétaire. 
Excusés  :  MM.  l'Abbé  Goyktte,  J.  Vayson,  de  Gaîeu. 

Ouvragei  offerts  t 

Botanischescentralblatt  Referirendes  Organ  furdasGerammt- 
gebret  der  In-und  Auslandes.  Register  des  Jargangs,  1881. 
Kassel,  1881. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  tome  xv, 
in  livraison.  Namur,  1881. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  avril  1881. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département  du 
département  de  la  Loire,  tome  xxiv,  dernier  de  la  dernière 
série,  année  1880.  Saint-Etienne. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Lyon  (classe 
des  lettres),  volume  19e.  Paris  et  Lyon,  1879-80. 

Bulletin  des  Sociétés  naturelles  de  Saône-et-Loire,  fascicule 
de  Tannée  1880.  Chalon-sur-Saône,  1881. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
tome  xvi,  1879-1881,  2e  partie.  Saint-Omer  et  Paris,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  mars  et  avril  1881,  tome  un,  n0B  3  et  4. 

Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure,  tome  v,  l*6  livraison.  Rouen,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xix,  n°  1 1 , 
1er  mars  1881.  Amiens,  Jeunet. 

La  Picardie,  avril  1881.  Amiens. 

La  Table  de  bronze  d'Aljustrel  (Etudes  sur  l'administration 
des  Mines  au  ior  siècle  de  notre  ère),  par  M.  Jacques  Floch, 
avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  professeur  au  Collège  de 
France,  rapport  de  M.  Louis  Lucas.  (Hommage  de  M.  Louis 
Lucas,  membre  correspondant  de  la  Société.) 
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Armoriai  de  la  fin  du  xvi«  siècle,  Ile-de-France,  Ponthieu, 
Boulonnais  et  Champagne,  manuscrit  de  Waignart,  publié  par 
le  Comte  Leclerc  de  Bussy  ;  rapport  de  M.  Prarond,  président 
honoraire  de  la  Société  d'Emulation. 

Notice  sur  le  monument  des  illustrations  picardes.  Amiens, 
Jeunet,  mcdddlxxxi. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Lyon  (classe 
des  sciences),  volume  24°.  Paris  et  Lyon,  1879-1880. 

Le  Cultivateur  amenais,  revue  populaire  d'agriculture,  dix- 
septième  année,  n°  11,  lor  mai  1881. 

Société  d'agriculture  de  Douai.  Bulletin  agricole  de  l'arron- 
dissement de  Douai,  années  1877, 1878,  1879,  1880. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes,  Revue  agricole,  janvier,  février  et  mars  1881. 

La  Société  apprend  avec  un  vif  regret,  par  une  communi- 
cation de  la  famille,  la  mort  de  M.  François-Hyacinthe-Guy 
Dusevel,  ancien  inspecteur  des  monuments  historiques  du 
département  de  la  Somme,  lauréat  de  l'Institut,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  savantes  et  correspondant  de  la  Société 
d'Émulation  d'AbbeviUe.  Il  est  à  peine  besoin  de  rappeler  ici  la 
vie  pleine  de  travaux  de  l'auteur  de  l'Histoire  d'Amiens  et  de 
nombreux  ouvrages  historiques  sur  le  département  de  la 
Somme* 

La  Société  des  sciences,  etc.,  du  Hainault,  envoie  le  pro- 
gramme de  son  concours  pour  1881. 

M.  Vayson,  Président  de  la  Chambre  de  commerce  et 
membre  de  la  Société  d'Emulation,  adresse  à  la  Société  un 
rapport  dont  il  est  l'auteur,  sur  le  projet  de  loi  ayant  pour 
but  de  réduire  à  dix  heures  de  travail  les  ouvriers  dans 
les  manufactures,  rapport  dont  les  conclusions  ont  été  unani- 
mement adoptées  par  la  dite  Chambre. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Vayson  par  tous  les 
membres  présents  à  la  réunion. 

Le  Président  communique  une  lettre  du  Révérend  Père 
Deleforterîe  actuellement  en  cours  de  prédication  à  Alger,  qui 
demande  que  la  Société  veuille  bien  lui  adresser  une  délé- 
gation pour  la  représenter  au  Congrès  scientifique  qui  doit 
avoir  lieu  à  Alger,  à  l'occasion  du  concours  régional  agricole. 
11  affirme  son  attachement  à  la  Société  et  son  empressement  à 
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lui  apporter  dans  la  mesure  du  possible  son  concours  le  plus 
dévoue  et  il  dit  qu'aussitôt  qu'il  le  pourra,  il  adressera  à  la 
Société  un  court  rapport  sur  les  travaux  du  Congrès  d'Alger. 

Dans  l'impossibilité  où  se  trouvait  le  Président  de  consulter 
la  Société  sur  la  demande  du  Père  Deleforterie,  il  dit  qu'il  a 
cru  devoir  prendre  sur  lui,  vu  l'urgence,  de  lui  adresser  une 
délégation  en  l'informant  que  M.  Prarond  avait  été  aussi 
délégué  précédemment. 

Le  Président  fait  connaître  ensuite  qu'un  décret  de  M.  le 
Président  de  la  République,  en  date  du  7  avril  1881,  a  approuvé 
les  statuts  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville  refondus 
conformément  à  la  jurisprudence  du  Conseil  d'Etat. 

La  Société  décide  que  les  dits  statuts  seront  joints  à  sa  plus 
prochaine  publication. 

Après  ce  vote,  la  Société  réitérant  la  délibération  du  4  dé- 
cembre 1879,  décide  : 

1°  Qu'à  l'avenir,  les  procès- verbaux  seront  publiés  séparé- 
ment des  Mémoires  sous  le  titre  de  Bulletin  ; 

2°  Qu'en  conformité  avec  l'usage  suivi  par  la  plupart  des 
Sociétés  savantes,  le  dit  Bulletin  sera  publié  chaque  année. 

Le  Président  rappelle  à  ceux  de  ses  collègues  qui  désireraient 
l'insertion  d'un  travail  dans  la  suite  des  Mémoires  qu'ils 
doivent  en  faire  le  dépôt  sur  le  bureau  ou  entre  les  mains  du 
Secrétaire,  afin  que  le  dit  travail  puisse  être  ensuite  examiné 
et  classé  par  la  Commission. 

M.  Delignières  offre  à  la  Société,  au  nom  de  la  famille 
Ledieu,  d'Amiens,  à  laquelle  il  est  allié,  un  important  ouvrage 
posthume  intitulé  :  Etude  sur  l'Etymologie  de  nombreuses 
localités  situées  principalement  dans  l'ancienne  Picardie. 
En  témoignage  de  la  science  par  laquelle  se  recommande  ce 
beau  volume  soigneusement  édité  à  Amiens,  M.  Delignières 
donne  lecture  de  la  note  Abbatisvilla  qui  est  écoutée  avec  un 
vif  intérêt.  La  Société  charge  M.  Delignières  de  vouloir  bien 
exprimer  sa  reconnaissance  à  la  famille  Ledieu  pour  le  don 
précieux  qu'elle  vient  d'en  recevoir. 

M.  d'Orval  donne  lecture  d'une  note  publiée  par  lui  dans  le 
Journal  de  l'agriculture  du  26  mars  1881,  intitulée  :  Préser- 
vatif contre  la  carie  du  blé  à  propos  des  articles  des  15  et 
22  janvier  de  MM.  Pouillet  et  Elie  Cassé  contre  remploi  des 
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substances  toxiques  à  la  préparation  des  grains  de  semence. 

Notre  collègue  partage  entièrement  les  légitimes  répulsions 
de  MM.  Pouillet  et  Cassé  contre  remploi  des  substances  véné- 
neuses, comme  eux  il  déplore  la  facilité  avec  laquelle  les 
poisons  les  plus  dangereux  circulent  dans  les  campagnes. 
Manipulés  par  des  ignorants,  ils  y  causent  trop  d'accidents 
inexpliqués  et  les  magistrats  n'ignorent  pas  que  bien  des 
crimes  impunis  sont  dus  à  cette  funeste  tolérance. 

C'est  pourquoi  tout  en  félicitant  M.  Cassé  d'avoir  fait  con- 
naître un  nouveau  procédé  de  destruction  de  la  carie  du  blé 
dans  l'emploi  de  l'aloès,  il  n'hésite  pas  à  offrir  aux  cultivateurs 
le  résultat  de  quarante  années  d'expérimentation  de  la  mé- 
thode de  sulfatage  préconisée  depuis  plus  d'un  demi-siècle  par 
l'illustre  maître  Mathieu  de  Dombasle.  Simple,  très-peu  coû- 
teuse, absolument  inoffensive  pour  les  hommes  et  les  animaux, 
elle  détruit  d'une  manière  certaine  les  spores  de  la  carie 
(uredo-caries.)  Mais  ce  moyen  exige  quelques  soins  de  mani- 
pulation, ce  qui  peut  expliquer  comment  il  n'est  pas  d'un 
usage  plus  général  dans  nos  campagnes.  M.  d'Orval  l'avait  vu 
appliquer  avec  succès  à  l'école  de  Roville  et  l'introduisait  dans 
sa  culture  dès  \  840. 

Quarante  années  de  succès  donnent  à  notre  collègue  toute 
confiance  dans  l'emploi  simultané  du  sulfate  de  soude  et  de  la 
chaux.  Grâce  à  cette  préparation,  non-seulement  il  a  toujours 
préservé  de  la  carie,  ses  froments  de  semence  qui  en  parais- 
saient exempts  ;  mais  en  outre  il  a  obtenu,  des  variétés  qui  en 
étaient  attaquées,  des  produits  absolument  sains.  Il  lui  paraît 
inutile  de  reproduire  ici,  dans  ses  détails,  la  méthode  du  sulfa- 
tage si  nettement  expliquée  par  Mathieu  de  Dombasle  dans 
son  excellent  calendrier  du  bon  cultivateur.  Il  se  borne  à 
rappeler  qu'elle  consiste  à  arroser  le  froment  avec  une  disso- 
lution aqueuse  de  sulfate  de  soude  brut  du  commerce,  puis  à 
le  saupoudrer  fortement  de  chaux  vive  hydratée  à  l'état  pulvé- 
rulent. Il  est  indispensable  que  le  pralinage  à  la  chaux  des 
grains  mouillés  par  la  solution  sodique  soit  complet,  ce  qui 
s'obtient  facilement  en  remuant  vivement  et  plusieurs  fois  de 
suite  le  tas  à  la  pelle. 

Aux  cultivateurs,  convaincus  comme  lui  du  danger  de  rem- 
ploi des  substances  toxiques  pour  la  carie  du  blé,  M.  d'Orval 
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dit  :  «  N'hésitez  pas  à  adopter  la  méthode  du  sulfatage,  vous 
serez  certains  du  succès.  » 

«  Quant  à  l'immersion  des  semences  dans  un  bain  d'aloès 
succotrin  conseillé  par  M.  Cassé,  ce  nouveau  moyen  mérite 
d'être  expérimenté  dans  les  cultures.  Si  son  prix  de  revient 
n'est  pas  plus  élevé  que  celui  de  la  préparation  sodique  ;  si 
pendant  plusieurs  années,  il  réussit  également  dans  votre  sol, 
vous  n'aurez  plus,  dit  notre  collègue  aux  cultivateurs,  qu'à 
choisir  entre  les  deux  procédés  celui  dont  l'emploi  vous 
paraîtra  le  plus  commode.  » 

M.  Delignières  communique  à  la  Société  une  exquisse  bio- 
graphique et  artistique  sur  les  Macret,  graveurs  abbevillois. 
Nous  disons  les  Macret  :  en  effet,  l'attention  de  notre  collègue 
ayant  été  attirée  par  M.  Beraldi,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
sur  les  vignettistes  du  xvme  siècle,  sur  des  pièces  signées 
Macret  d'après  les  figures  de  Moreau  dans  l'œuvre  de  Racine 
Grapelet,  1811,  il  eut  ainsi  lieu  de  supposer  l'existence  d'un 
autre  graveur  du  même  nom,  car  Macret  Charles-François- 
Adrien,  le  seul  jusqu'à  présent  connu  étant  mort  en  1783,  il 
était  invraisemblable  qu'il  fût  l'auteur  des  planches  publiées 
seulement  en  1811.  M.  Delignières  fit,  comme  toujours,  de 
consciencieuses  recherches,  et,  après  avoir  retrouvé  dans  les 
registres  de  l'église  de  Sainte-Catherine  d'Abbeville,  les  deux 
extraits  de  baptême  de  Charles-François -Adrien  Macret  (12 
mai  1751),  et  de  Jean-César  Macret  (1er  mars  1768),  frère  du 
premier,  mais  de  dix-huit  ans  plus  jeune  que  lui,  il  put  dès 
lors  justement  attribuer  au  second  plusieurs  pièces  dont  il 
donne  le  détail,  datées  depuis  1783  époque  de  la  mort  du 
premier,  d'ailleurs  le  plus  connu  et  le  plus  célèbre,  jusqu'à 
l'année  de  l'édition  de  Racine  de  Crapelet,  c'est-à-dire  1811. 

La  Société  remercie  M.  Delignières  de  son  intéressante  com- 
munication, en  se  félicitant  de  la  perspective  d'une  nouvelle 
notice  du  genre  des  précédentes  sur  les  graveurs  abbevillois. 

M.  de  Bonnault  donne  enfin  lecture  d'un  curieux  tarif  du 
clergé  du  diocèse  d'Amiens  pour  tous  les  frais  de  cérémonies, 
messes,  mariages  et  enterrements  pour  l'année  1646. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 
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Séance  du  2  Juin  1881. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  d'Orval, 
Prarond,  J.  Lefèvre,  l'Abbé  Coyette  et  Van  Robais, 
secrétaire. 

Ouvrages  offert»  s 

Mittheilungen  der  Kais.  Konigl.  Geograpnischen  Geselschafl 
in  Wien,  1880. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  8,  pp.  95-230.  Cambridge,  printed  for  Muséum, 
april  1881. 

Abhandlungen  herausgegeben  von  naturwissenschaftlichen 
Vereine  zu  B  rem  en,  VII,  Bd.  1.  Heft.  Mit  3.  Tafeln  und  1  Karte. 
Bremen,  1880. 

(Id.),  VII,  Bd.  2,  Heft  Mit.  9.  Tafeln,  188s. 

Beilage,  n°  8,  zu  der  Abbandlungen  der  naturwissenschaft- 
lichen Vereins  zu  Bremen,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarthe, 
années  1879  et  1880,  3°  fascicule.  Le  Mans,  1881. 

Annuaire  de  l'Institution  ethnographique,  1878. 

Recueil  de  l'Académie  de  Jean  Floraux,  1881.  Toulouse. 

Bûcher-verzeichniss  aus  Mayer  und  Mûllers  Antiquariat  in 
Berlin,  57  et  58. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  mai  1881. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers,  etc., 
cinquante  et  unième  année,  2e  semestre.  Angers,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais, tome  vu,  n°  107.  Orléans,  1880. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Orléans,  2e  série 
des  Mémoires,  tome  nu,  n°  1,  1881. 

Mémoires  de  l'Académie,  etc.,  de  Dijon,  3e  série,  tome  vi, 
année  1880.  Dijon  et  Paris,  188). 

Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  volume  34. 
Bordeaux,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  l'Yonne,  année 
1880,  3i9  volume.  Auxerre,  1881. 
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Société  industrielle  de  Saint- Quentin  et  de  l'Aisne.  Bulletin 
n°  26.  Saint-Quentin,  4881. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure,  tome  xxn,  48  cahier  de  1880.  Rouen,  1880. 

Bulletin  hebdomaire  de  la  Société  scientifique  de  France, 
n"  53,  54,  55,  56,  57,  58  et  59. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  7e  série, 
tome  m,  2e  livraison.  Paris,  1881. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  117°  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  vm, 
novembre,  décembre  1880,  janvier,  février,  mars  1881. 

La  Picardie,  mai  1881. 

Ausgegeben  am.  31  october  1879.  Jahrbuch  der  Kaiserlich- 
Koniglichen  geologischen  Reichsanstalt  Jahrgang  1879,  XXIX. 
Band.,  n°  3,  juli,  august,  september.  Mit  Tafel,  XVI-XVII. 
Wien,  1879,  am.  15  juli  1880.  Jahrgang,  1880. 

XXX  Band.,  n°  2  und  3,  april,  mai,  juni,  juli,  august,  sep- 
tember. Mit  Tafel,  V-V1II.  Wien,  1880. 

IX  Band.  Ansgegeben  der  24  juli  1879,  n0B  7  et  8. 

Mittheilungen  der  anthropologischen  Gesellschaft  in  Wien. 

Bîittheilungen  der  anthropologischen  Gesellschaft  in  Wien. 
Band.  X,  n°»  1,  4  et  5,  7.  Wien,  1880. 

Yerhandlungen  der  KK.  geologischen  Reichsanstalt,  n°*  10, 
11,  12  et  13. 

Abhandlungen  der  Philosophisch-Philologischen  classe  der 
Koniglich  Psayevischen  Akademie  der  Wissenschaften.  Mun- 
chen,  1880. 

Basler  Kroniken,  Heransgegeben  von  der  historischen  und 
Antiquarischen  Gesellschaft  in  Basel  Zweiter  Band.  Leipzig, 
1880. 

Mémoires  of  the  literary  and  philosophical  Society  of  Man- 
chester. Third  séries  sixth  volume.  London,  1879. 

Proceedings  of  the  literary  and  philosophical  Society  of 
Manchester,  vol.  16,  17,  18  et  19. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  Lille  et  publi- 
cations faites  par  ses  soins,  4e  série,  tomes  v,  vu,  vm.  Paris  et 
Lille,  1879-1880. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  the  comparative  zoology  at  Har- 
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vard  collège,  vol.  8,  pp.  234-28'*.  Cambridge,  printed  for  Ihe 
Muséum,  1884. 

.  La  capitale  du  Poitou  sous  les  Gaulois  et  sous  les  Romains, 
par  M.  Matty  de  Latour.  Poitiers,  4884.  (Hommage  de  Fauteur 
à  la  Société.) 

Arc  de  triomphe  de  Besançon,  etc.,  par  le  même.  (Hom- 
mage de  Fauteur,  membre  correspondant.) 

L'Œuvre  historique  et  archéologique  de  M.  Prarond,  par 
Alcius  Ledieu,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Abbeville. 

L'Investigateur,  janvier,  février  1884. 

Le  Sauveteur,  n°  5,  mai  4884. 

La  Société  apprend  avec  un  vif  regret  la  mort  d'un  de  ses 
correspondants,  M.  Edouard  Chères  t. 

Il  était  fils  de  M.  Chérest,  ancien  principal  du  collège  d'Ab- 
beville, décédé  récemment  parmi  nous  avec  l'affectueuse 
estime  de  ses  anciens  élèves  et  des  nombreuses  personnes  dont 
il  était  connu. 

Le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Alcius  Ledieu, 
membre  correspondant  et  bibliothécaire  de  la  ville  qui  lui 
adresse  pour  la  Société  l'hommage  d'un  travail  intitulé  : 
YŒuvre  historique  de  M.  Prarond. 

Le  Président  se  propose,  en  remerciant  M.  Ledieu  au  nom 
de  la  Compagnie,  de  le  féliciter  d'avoir  mis  dans  un  nouveau 
relief,  par  une  complète  analyse,  V Œuvre  si  estimable  du 
laborieux  historien  de  notre  arrondissement. 

M.  Prarond,  délégué  de  la  Société  au  Congrès  d'Alger,  rend 
un  compte  sommaire  des  opérations  de  la  savante  assemblée. 
Mais  la  session  n'a  pas  pris  tous  les  instants  de  notre  collègue  : 
il  a  pu  de  plus  visiter  la  plus  grande  partie  de  l'Algérie  ;  de  là 
d'intéressants  détails  sur  le  pays  et  de  piquants  aperçus  relatifs 
aux  mœurs  des  indigènes  de  la  colonie. 

M.  Delignières  attire  l'attention  de  ses  collègues  sur  une 
séance  de  la  Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer,  12  jan- 
vier 4884  (Impartial  du  5  février  4884). 

Dans  cette  séance,  à  propos  du  monument  voté  en  l'honneur 
de  Frédéric  Sauvage,  l'antériorité  pour  l'inventeur  de  Fhélice 
a  été  victorieusement  établie  par  M.  Pierre  Sauvage,  Officier 
d'Académie,  ancien  Maire  d'Abbeville,  qui  s'était  fait  fort  de 
la  démontrer,  par  épreuves  décisives  en  présence  de  la  dite 
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Société,  en  faveur  de  l'homme  de  génie  qui  fut  son  parent. 

Après  les  expériences  faites  en  séance  et  complétées  par  la 
certitude  des  chiffres,  le  Président  conclut  ainsi  :  «  11  est  donc 
acquis  désormais  par  des  chiffres  irréfutables  que  l'invention 
de  Frédéric  Sauvage  ne  peut  plus  être  contestée  à  moins  qu'on 
ne  se  refuse  de  s'incliner  devant  l'évidence.  » 

M.  Prarond  se  faisant  ici  l'organe  de  ses  collègues,  observe 
que  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville  ne  peut  que  se  féliciter 
vivement  que  pleine  justice  ait  été  ainsi  rendue  à  Frédéric 
Sauvage  par  la  Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer. 

M.  Delignières  fait  connaître  l'existence  de  pierres  tombales 
fort  intéressantes  du  xvir3  et  du  xvine  siècle  à  Ercourt  et  à 
Grébault,  sur  lesquelles  il  fournira  ultérieurement  de  plus 
nombreux  ou  plus  complets  détails.  Il  rappelle  aussi  quelques 
curieuses  sculptures  en  bois  de  l'église  de  Grébault  déjà  signa- 
lées par  M.  Prarond. 

M.  l'abbé  Goyette  indique  enfin  qu'il  a  été  rencontré,  dans 
des  terrassements  récemment  pratiqués  près  le  faubourg  du 
Bois,  des  substructions  débris  peut-être  d'une  ancienne  ligne  de 
fortifications. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  un  quart. 


Séance  du  7  Juillet  1881. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  d'Orval, 
J.  Vayson  et  Van  Robais,  secrétaire. 
Excusé  :  M.  de  Galametz. 

Ouvrages   offerts  t 

Ausgegeben  am.  31  décember  1878.  Jahrbuch  der  Kaiserlich- 
Koniglichen  geologischen  Reichsanstalt  Jahrgang  1878,  XXVI11. 
Band.,  n°  4,  october,  november,  décember.  Mit  Tafel,  XVI- 
XXI.  Wien,  1878. 

Verhandlungen  der  Kaiserlich-Konigliscben  geologischen 
Reichsanstalt.  Jahrgang,  1878,  n°"  7  bis,  10.  Wien,  1878. 

Ausgegeben  am.  31  décember  1880.  Jahrbuch  der  Kaiserlich- 
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Koniglichen  geologischen  Reichsanstalt  Jahrgang  4880,  XXX. 
Band.,  n°  4,  october,  november,  décember.  Mit  Tafel,  IX-XI. 
Wien,  1880. 

Verhandlungen  der  Kaiserlich  -  Koniglichen  geologischen 
Reichsanstal  Jahrgang  1880,  noB  1  bis,  18.  Schluss.Wien,  1880. 

Mitteilungen  der  anthropologischen  Gesellschaft  in  Wien. 
Band.  V1I1.  Mit.  13  Tafeln  und  15  Cinzelmen. 

Abbildungen  im  Texte.  Wien,  1879. 

{Id.),  Band.  X,  n°B  8-9.  Mit  13  Tafeln  und  2. 

Abbildungen  im  Texte.  Wien,  1880. 

Abandlungen  der  Philosophisch-Philologischen  classe  der 
Koniglich  Psayevischen  Akademie  der  Wissenschaften.  Funf- 
zechnter  Band.  Dritte  Abtheilung.Inder  reibe  der  Deukschriften 
der  LU.  Band.  Munchen,  1881. 

Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Mar- 
seille, tome  xl,  publié  sous  la  direction  du  Dr  Adrien  Sicard. 
Marseille,  1881. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  etc.,  vol.  lep, 
de  la  6e  série,  1880.  Nantes.  (Avec  le  programme  des  prix 
proposés  par  la  Société  pour  Tannée  1881.) 

Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  etc.,  d'An- 
gers, nouvelle  période,  tome  xxi,  1879.  Angers,  1880. 

Annuaire  de  la  Société  philotechnique,  année  1880,  tome  xl. 
Paris,  1881. 

Du  Louvre  au  Panthéon,  par  M.  E.  Prarond.  Paris,  Alph. 
Lemerre,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'Emulation  d' Abbeville,  années  1 877, 
1878,  1879,  1880.  Abbeville,  1881. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  juin  1881. 

Mémoires  de  la  Société  Eduenne,  tome  ix,  nouvelle  série. 

Autun,  MDCCCLXXX. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  mai  et  juin  1881. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
2e  série,  tome  cxt,  22  mai  et  19  juin  1881. 

La  Picardie,  juin  1881. 

Sur  un  sondage  exécuté  à  Saint  -  Blimont  (Somme),  par 
MM.  de  Mercey.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne 
du  Nord  de  la  France.)  Amiens,  1879. 
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Observations  à  l'occasion  de  quelques  travaux  publics  dans 
les  Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord  sur  le  quater- 
naire ancien,  parle  même.  Lille,  1880. 

Note  sur  la  confusion  résultant  de  l'emploi  de  la  dénomi- 
nation d'argile  à  silex,  etc.,  par  le  même.  Lille,  1880. 

Course  de  la  Société  géologique  de  France,  à  Maignelay,  le 
samedi  7  septembre  1878,  compte-rendu  par  M.  N.  de  Mercey. 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France.)  3e  sér., 
tome  vi,  p.  675.  Paris,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  3e  série, 
tome  vu.  (Extrait  par  le  même.)  Couches  de  Sinceny,  1880. 

(Id.),  36  série,  tome  vin.  (Extrait  par  le  même.)  Sables  de 
Bracieux  et  argile  plastique. 

Remarques  sur  la  classification  du  terrain  crétacé  supérieur, 
par  M.  N.  de  Mercey.  Paris,  1880. 

La  Société  d'Emulation  de  Cambrai  envoie  le  programme  de 
son  concours  pour  Tannée  1 882. 

M.  Delignières  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Vion  (Michel), 
ancien  membre  résidant,  aujourd'hui  membre  correspondant. 
Dans  cette  lettre  qui  est  un  précieux  témoignage  de  la  sympa- 
thie de  notre  collègue  pour  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville, 
il  propose  à  celle-ci  l'innovation  d'une  séance  publique 
annuelle. 

La  Société  remercie  son  honorable  et  savant  correspondant 
de  l'intérêt  dont  il  lui  donne  une  nouvelle  preuve  et  prend  note 
de  la  proposition  qu'il  veut  bien  lui  adresser. 

M.  Vayson  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  petite 
croix  ancienne,  en  bronze,  de  forme  plate  équilatérale  donnant 
à  ses  extrémités  l'idée  d'un  trèfle  imparfait,  d'une  dimension 
d'environ  cinq  centimètres  au  carré.  Elle  provient  du  sommet 
du  Puy-de-Dôme  déjà  signalé  par  la  découverte  de  débris  d'un 
temple  de  Mercure  et  de  plusieurs  objets  antiques.  Suivant 
MM.  Vayson  et  Van  Robais,  cette  croix  bien  que  fort  ancienne 
ne  remonterait  guère  au-delà  des  premiers  temps  du  Moyen- 
Age.  En  acceptant  celte  hypothèse,  M.  d'Orval  ajoute  qu'il  est 
fort  difficile  d'être  ici  fixé,  les  arts  et  les  usages  subissant  une 
transformation  lente  et  alors  peu  appréciable  dans  ses  degrés, 
depuis  l'époque  romaine  jusque  vers  le  xn°  siècle. 

M.  Van  Robais  présente  à  la  Société  deux  vases  antiques 
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provenant  du  lieu  dit  :  Les  Tombes  ou  les  Poiriers  (arron- 
dissement d'Abbeville),  dont  il  a  déjà  été  question  à  propos  de 
plusieurs  découvertes  fort  intéressantes.  (Voir  la  séance  du 
4  janvier  4877,  Bulletin  des  Procès-Verbaux,  p.  2.) 

Le  premier  de  ces  vases  est  noir  et  sans  aucun  ornement.  Il 
est  de  petite  dimension  et  se  termine  à  partir  de  la  panse  par 
un  col  droit. 

Le  second  est  une  petite  amphore  en  terre  blanche,  avec 
cercles  en  relief  pour  décor  au-dessus  et  au-dessous  de  la 
panse,  dont  le  goulot  s'est  trouvé  malheureusement  séparé  ;  il 
a  toutefois  été  rencontré  à  part  dans  la  découverte,  ce  qui  rend 
possible  la  restitution  de  l'objet.  La  céramique  de  ces  vases  et 
leur  forme  doivent  les  faire  attribuer  à  l'époque  gallo-romaine, 
et  la  découverte  simultanée  de  deux  monnaies  de  petit  module 
de  Valérien  et  de  Gallien,  qui  sont  mises  également  sous  les 
yeux  de  la  Société,  peuvent  faire  supposer  qu'ils  appartiennent 
au  nie  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

Ces  divers  objets  sont  examinés  avec  intérêt  par  les  membres 
présents  à  la  réunion. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  un  quart. 


Séance  du  4  Août  1881. 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président 

Présents:  MM.   L.  de  Villers,  Eloy  de  Vicq,  Vayson, 
l'Abbé  Goyette  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages   offerts  s 

Romania,  nos  37,  38,  janvier,  avril  1881.  Paris,  P.  Viewey. 

Journal  des  Savants,  janvier,  février,  mars  et  avril  1881. 

Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis,  liste  des 
documents  inédits  des  cinq  premiers  volumes,  de  la  page  33  à 
la  page  48. 

Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie,  3e  série, 
4°  volume,  années  1879-80.  Caen,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
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de  la  Seine- Inférieure,  tome  xxm,  1er  cahier  de  1881.  Rouen. 
Mémoires  de  la   Société    des    Antiquaires  de  la  Morinie, 
tome  xyii.  Saint-Omer  et  Paris,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 
1881,  n»  1. 

Société    médicale  d'Amiens,  Bulletin  des  travaux,  années 
1875,  1876,  1877,  1878  et  1879. 

Origines  et  développements  de  l'Art  théâtral  dans  la 
province  ecclésiastique  de  Reims,   par  Edouard  Fleury. 
Laon,  1881. 
Smithonian  report  1879.  Washington,  1881. 
Bulletin  de  la  Société  vandoise  des   sciences   naturelles, 
2e  série,  vol.  17.  Lausanne,  1881. 
Société  des  sciences,  etc. ,  de  la  Basse- Alsace. 
Bulletin  trimestriel,  tome  xiv,  1880,  4e  fascicule.  Strasbourg, 
1881. 
(Id.),  tome  xv,  1881,  1er  fascicule.  Strasbourg,  1881. 
Mémoires  de  l'Académie  de  Nimes,  70  série,  tome  u,  année 
1879.  Nîmes,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  2e  sér.,  tome  vu, 
1880-1881. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire, 
tome  xxxvi,  lettres  et  arts.  Angers,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  2*  fascicule,  année  1880,  tome  ior.  Chalon-sur-Saône, 
1881. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie, avril,  mai  et  juin  1881. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xix,  n°  111 , 
1»  mai  1881. 
La  Société  a  reçu  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  : 
l°"Un  avis  tendant  à  obtenir  (d'après  le  détail  des  rensei- 
gnements demandés)  une  sorte  de  monographie  des  Sociétés 
savantes  des  départements.  «  Le  rôle  que  jouent  ces  Compagnies 
est  tel,  dit  le  Ministre,  qu'ignorer  leur  résidence,  leur  nombre, 
l'action  qu'elles  exercent,  c'est  ne  pas  avoir  une  notion  suffi- 
sante du  mouvement  intellectuel  du  pays.  »  La  Société  avisera 
quant  à  ce  qui  la  concerne,  sur  la  demande  de  renseignements 
du  Ministère,  mais  elle  peut  dès  à  présent  constater   que 
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MM.  Delignières  et  Prarond  ont  en  quelque  sorte  répondu 
d'avance,  dans  leurs  notices  si  complètes,  à  la  plupart  et  aux 
plus  importantes  des  questions  posées  ; 

2°  Le  programme  des  séances  de  la  Sorbonne  pour  1882, 
dont  les  sessions,  dit  le  Ministre,  auront  désormais  le  caractère 
d'un  Congrès  des  Savants  de  France. 

Enfin  la  Société  d'Emulation  a  reçu,  de  la  Société  des 
Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis,  un  frag- 
ment de  la  liste  des  documents  inédits  que  contiennent  ses 
cinq  premiers  volumes,  avec  demande  d'échange  de  publi- 
sations. 

On  se  rappelle  qu'à  sa  demande  à  l'effet  d'obtenir  la  subven- 
tion de  cinq  cents  francs  que  le  Conseil  général  veut  bien  lui 
attribuer  chaque  année,  la  Société  doit  joindre,  de  par  l'avis 
de  M.  le  Préfet,  un  état  de  ses  recettes  et  dépenses.  Le  Prési- 
dent a  soigneusement  élaboré  ce  budget,  mais  il  soumet  de 
plus  à  ses  collègues  un  exposé  de  motifs  par  lequel  il  a  jugé 
propos  d'appuyer  la  requête  officielle  qu'il  s'est  chargé  de  faire 
parvenir  à  la  Préfecture,  au  nom  de  la  Société,  avec  la  commu- 
nication dudit  budget.  Cet  exposé  fortement  justifié  reçoit 
l'approbation  sans  réserve  des  membres  présents  à  la  réunion. 

Le  Président  donne  ensuite  lecture  du  règlement  intérieur 
de  la  Société  qu'il  doit  également  adresser  à  la  Préfecture  en 
vertu  de  l'article  25  des  nouveaux  statuts  ainsi  conçu  :  «  La 
Société  est  autorisée  à  faire  un  règlement  intérieur  pour  assurer 
son  fonctionnement  dans  les  détails  non  déterminés  par  les 
statuts.  Un  exemplaire  de  ce  règlement  sera  envoyé  au  Préfet 
de  la  Somme.  »  Voici  ce  règlement,  voté  d'ailleurs  dans  la 
séance  du  5  avril  1880,  qui  oblige  les  Membres  résidants  de 
la  Société  d'Emulation  d'Abbeville  : 

Règlement   Intérieur  «le  la    Société. 

Article  premier. 

Les  séances  ordinaires  de  la  Société  ont  lieu  le  premier  jeudi 
de  chaque  mois  à  sept  heures  et  demie  précises  du  soir,  dans . 
l'hôtel  Boucher  de  Perthes.  Toutefois,  le  Président  peut,  après 
avoir  pris  l'avis  du  Bureau,  changer  le  jour,  l'heure  et  le  lieu 
des  séances  et  provoquer  des  séances  extraordinaires. 
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Les  membres  de  la  Société  sont  convoqués  par  lettres  indi- 
viduelles. 

En  l'absence  du  Président  et  du  Vice- Président,  les  séances 
sont  présidées  par  le  doyen  d'âge  des  membres  présents. 

Art.  2. 

L'ordre  des  séances  est  ainsi  réglé  : 

1°  Le  Secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  précédente, 
les  communications  adressées  à  la  Société  et  mentionne  les 
ouvrages  qui  lui  ont  été  envoyés  depuis  la  dernière  réunion  ; 

2°  La  Société  délibère  ensuite  sur  les  questions  portées  à 
Tordre  du  jour,  réglé  à  l'avance  par  le  Président  ; 

3°  Les  questions  à  Tordre  du  jour  étant  épuisées,  sur  l'invi- 
tation du  Président  et  suivant  Tordre  déterminé  par  lui,  il  est 
procédé  aux  lectures  et  communications  que  désirent  faire  les 
membres  présents  ; 

4°  Enfin  il  est  conféré  sur  ces  communications  ou  sur  tout 
autre  objet  relatif  aux  lettres,  aux  sciences  et  aux  arts. 

La  Société  vote  des  remerciements  au  Président  pour  ces 
importantes  communications.  Elle  y  joint  la  vive  expression  de 
sa  gratitude  pour  le  dévouement  et  le  zèle  dont  il  n'a  cessé  de 
lui  donner  des  preuves  depuis  le  jour  où  il  a  été  appelé  à  la 
présider. 

M.  Van  Robais  attire  l'attention  de  ses  collègues  sur  un 
nouvel  et  savant  travail  dont  M.  Edouard  Fleury  a  bien  voulu 
faire  hommage  à  la  Société,  intitulé  :  Origines  et  développe- 
ments de  l'Art  théâtral  dans  la  province  ecclésiastique  de 
de  Reims,  Laon,  4881.  Des  remerciements  sont  votés  à  l'auteur. 

M.  l'abbé  Coyette  est  prié  de  vouloir  bien  se  charger  de 
faire  un  rapport  succinct  sur  le  curieux  ouvrage  de  M.  E.  Fleury. 

M.  Van  Robais  présente  ensuite  à  la  Société  une  sorte 
d'agrafe  antique  (époque  gallo-romaine),  en  bronze,  d'environ 
cinq  centimètres  de  longueur  et  se  terminant  en  courbe  par 
une  tête  d'animal  (bouquetin).  Elle  provient  de  Miannay. 
L'attentif  examen  de  l'objet,  qui  semble  plutôt  avoir  adhéré  au 
bois  qu'à  l'étoffe,  fait  supposer  qu'il  appartenait  à  la  fermeture 
d'un  coffret. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 
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Séance  du  3  Novembre  1881. 

Présidence  de  M.  DBLIGNIÉRES,  Vice-Président. 

Sont  présents  :   MM.   Delignières,   Déprez,  Monghaux, 
Wigmer,  Gt0  de  Galametz  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offerts  s 

Bulletin  de  la  Société  académique,  Hispana-Portugaise  de 
Toulouse,  tome  u,  1881,  n°  i. 

Publications  de  l'Institut  royal,  grand-ducal  de  Luxembourg 
(section  des  sciences  naturelles),  tome  xvm.  Luxembourg,  1881. 

Annuaire  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles,  quarante- 
septième  et  quarante-huitième  années. 

Académie  d'archéologie  de  Belgique.  Bulletin,  3e  série  des 
Annales,  2e  partie,  tomes  vi,  vu,  vin,  ix,  x,  xi.  Anvers,  1880. 

Annales  de  l'Académie  d'archéologie,  tome  xxxvi,  3e  série. 
Anvers,  4880. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  quinzième  année,  n<*  7,  8  et 
9,  1881. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  quatorzième  année, 
1880.  Bulletin,  Ie»,  2e  et  4«  fascicules.  Toulouse,  1880. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse,  8e  série,  tome  m,  1er  semestre.  Tou- 
louse, 1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Poli- 
gny  (Jura),  avril  1881. 

Observations  météorologiques  faites  aux  stations  internatio- 
nales de  la  Belgique  et  des  Pays-Pays,  deuxième  et  troisième 
années.  Bruxelles,  1879  et  1880. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
du  diocèse  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  première 
année,  6e  livraison,  juillet-août,  1881.  Romans. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  quatrième  année,  n°  3,  tome  iv.  Chalon-sur-Saône. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
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Sarthe,  2e  série,  tome  xx-xxvnr3  tome  de  la  collection,  années 
1881  et  1882,  1er  fascicule.  Le  Mans,  1881. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture,  des 
sciences,  arts  et  belles  -  lettres  du  département  de  l'Aube, 
tome  xuv  delà  collection,  année  1880.  Troyes. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et 
arts  du  département  de  la  Marne,  année  1880.  Ghâlons-sur- 
Marne. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de 
Yalenciennes,  Revue  agricole,  etc.,  trente-troisième  année, 
tome  xxxiv,  n°*  4,  5  et  6,  1881.  Valenciennes. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-su r-Mer,  juillet  et  août  1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  vm, 
avril,  mai  1881.  Amiens. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xix,  n°  4, 
1881. 

Bulletin  de  la  Conférence  littéraire  et  scientifique  de  Picardie, 
n°  111,  1881,  3°  année,  mai,  juin. 

La  Picardie,  août,  septembre,  octobre  1881. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
26  juin  au  11  septembre  1881  inclus.  Paris,  Journal  des 
Savants,  mai,  juin,  juillet  1881. 

Annual  report  of  the  Board  of  Régents  of  the  smithonian 
Institution  showing  the  opérations,  expenditures  and  condi- 
tions of  the  Institution  for  the  Year  1879.  Washington,  1880. 

Annales  de  la  Société  d'Emulation  du  département  des 
Vosges  et  supplément.  Epinal  et  Paris,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  générale  d'horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure,  tome  xxviii,  2°  cahier  de  1881.  Rouen. 

Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  tome  vi,  1878, 
1879.  Berlin,  Liège  et  Paris,  1879,  1881. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  1880,  cente  trente  et 
unième  année,  4°  série,  tome  xm.  Nancy,  1881. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts,  etc.,  du 
département  d'Indre-et-Loire,  tome  ux,  n09  1  à  10  inclus. 
Tours,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  libre  d'Emulation  du  commerce  et  de 
l'industrie  de  la  Seine-Inférieure,  exercice  1880-1881.  Rouen. 
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Société  industrielle  d'Amiens.  Expositions  ouvrières.  Compte- 
rendu  de  l'inauguration  de  la  première  Exposition.  Amiens, 
1881. 

.   Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  7e  série, 
tome  îv.  Paris,  Imprimerie  nationale,  mdccclxxxi. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  etc.,  du  dé- 
partement de  l'Ardèche,  tome  h,  1er  semestre,  4881. 

Parrains  et  Marraines,  étude  liturgico  -  historique,  par 
l'Abbé  J.  Corblet.  (Extrait  de  Y  Art  chrétien.)  Paris,  J.  Baur, 
1881. 

La  Société  a  reçu  : 

1°  De  M.  Frédéric  Moreau:  l'Album  Garanda  (suite),  Les 
fouilles  de  Brény  (Aisne),  1880.  De  vifs  remerciements  sont 
votés  au  libéral  auteur  qui  a  daigné  encore  gratifier  la  Société 
de  ce  nouvel  et  magnifique  Album  ; 

2°  De  M.  F.  Pouy,  membre  correspondant  :  Notice  sur 
H.  Dusevel.  Amiens,  Delattre-Lenoël,  1881.  Des  remerciements 
unanimes  sont  également  votés  au  donateur. 

M.  l'abbé  Fromentin,  curé  de  Wailly-lès-Arras  déjà  l'auteur 
de  Hesdin,  étude  historique.  Arras,  1865,  et  d'un  Essai 
historique  sur  V abbaye  de  Saint- Sylvain,  d'Auchy-lès- 
Moines.  Mars,  1876,  et  sur  Auchy-lès-Moines,  prie  le  Pré- 
sident de  faire  connaître  à  ses  collègues  qu'il  met  en  sous- 
cription la  publication  de  plusieurs  fragments  du  cartulaire 
d'Auchy. 

Enfin  l'Académie  nationale  de  Reims  envoie  le  programme 
de  ses  concours  pour  les  années  1882  et  1883. 

Un  membre  pense  que  la  Société  retirerait  de  grands  avan- 
tages de  l'existence  de  correspondants  dans  le  plus  grand 
nombre  possible  de  localités  ou  de  circonscriptions.  Son  senti- 
ment est  partagé  par  tous  les  membres  présents  à  la  séance. 

M.  l'abbé  Coyette  donne  lecture  du  compte-rendu  suivant 
annoncé  à  l'ordre  du  jour  : 

Origines  et  développements  de   l'Art  théâtral 
dans    la   province    ecclésiastique    de   Reims, 

par  M.  Edouard  Fleury,  1  vol.  in-8.  Laon,  1881. 

C'est  à  l'invitation  qui  était  pour  moi  un  ordre  de  notre 
vénéré  Président,  M.  Ch.  de  Villers,  que  j'entreprends  de  rendre 
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compte  du  nouvel  et  considérable  travail  offert  à  la  Société 
d'Emulation  d'Abbeville  par  son  savant  auteur,  M.  Edouard 
Fleury,  de  la  Société  académique  de  Laon,  envoi  gracieux  pour 
le  dire  en  passant,  dont  nous  le  remercions  sincèrement  tous. 
11  est  vrai  et  nous  n'hésitons  pas  à  le  dire,  nous  regrettons 
que  nos  études  ordinaires,  assez  éloignées  de  celles  de  Fauteur, 
ne  nous  permettent  pas  de  porter  sur  son  œuvre  un  jugement 
aussi  compétent  qu'aurait  pu  certainement  le  faire  chacun  de 
nos  éminents  collègues  ici  présents,  mais  nous  le  savons; 
aussi  nous  bornerons  -  nous  à  donner  brièvement  une  idée 
sommaire  du  livre,  de  sa  marche,  de  la  bonne  fortune  de 
l'auteur  dans  la  découverte  de  ses  principales  sources  et  leur 
exploitation,  dans  le  talent  incontestable  avec  lequel  il  inter- 
prète, groupe  et  présente  les  choses,  enfin  dans  les  spécimens 
de  mystères  et  autres  pièces  dramatiques  qu'il  fait  passer  sous 
nos  yeux  dans  un  riche  appendice  de  plus  de  150  pages  in-8. 

I. 

L'auteur  nous  explique  d'abord  le  but  de  son  œuvre  dans  un 
premier  chapitre  qui  peut  être  considéré  comme  un  avant- 
propos,  où  est  nettement  posée  la  question  à  développer.  Ce 
sont  Les  origines  théâtrales  dans  notre  province  ecclésias- 
tique de  Reims  (la  Picardie  un  peu  étendue).  Les  traces  de 
ces  origines  locales,  dit  en  substance  l'auteur,  sont  jusqu'à 
présent  à  peu  près  nulles  pour  les  temps  Gallo-Romains,  ier,  np, 
m*,  iv°  siècles,  et  pour  les  temps  Mérowingiens,  v°,  vi°,  vnc 
siècles  ;  elles  sont  bien  minces  aussi  pour  les  siècles  subsé- 
quents jusqu'à  la  fin  du  douzième  ;  mais  elles  sont  plus 
abondantes  pour  les  xnr3,  xive  et  xve  siècles.  Aussitôt  après  ces 
indications,  l'écrivain  nous  propose  immédiatement  ce  que 
nous  appellerons  son  but  secondaire,  quoique  cependant  très- 
essentiel,  but  secundo -primaire,  si  nous  pouvons  l'appeler 
ainsi,  qui  est  de  compléter  un  ouvrage  récemment  édité  et  dû 
à  la  plume  de  M.  Georges  Lecocq,  avocat,  à  Amiens  :  Histoire 
du  théâtre  en  Picardie,  depuis  ses  origines  jusqu'à  la  fin 
du  xvi«  siècle,  4  vol.  in-8.  Paris,  4880.  M.  Edouard  Fleury 
tout  en  rendant  justice  à  l'utilité  du  livre  et  aux  qualités  de 
l'auteur,  croit  devoir  le  suppléer  par  un  certain  nombre  de 
documents  que  l'avocat  amiénois  paraîtrait  n'avoir  pas  connus. 


—  40  — 

M.  Fleury  ne  voit  pas  d'inconvénient  à  soumettre  ainsi  à  son 
honorable  concurrent  des  compléments  qu'il  a  lui-même 
demandés,  à  titre  de  fraternelle  collaboration  (page  14,  lignes 
19  et  20).  D'ailleurs,  ajoute  l'académicien  de  Laon,  le  sujet 
traité  par  M.  Lecocq  est  assez  nouveau  et  intouchè,  pour 
qu'il  n'ait  pu  l'épuiser  (sic)  seul  et  tout  d'un  coup. 

II. 

Ayant  ainsi  justifié  ce  que  sa  position  pouvait  avoir  de 
délicat  par  rapport  à  son  savant  émule,  M.  Edouard  Fleury 
pour  combler  autant  que  cela  est  possible  les  lacunes  qu'il  a 
signalées,  va  nous  désigner  les  sources  cachées,  oubliées  et 
selon  son  expression,  intouchées  jusqu'ici,  qu'il  a  eu  la  bonne 
fortune  de  découvrir.  Eh  bien  !  nous,  ecclésiastique,  nous 
l'enregistrons  avec  un  grand  plaisir,  c'est  dans  le  jardin  de 
l'Eglise  catholique  qu'il  les  découvrira  (ces  sources),  ce  ne  sont 
rien  autre  chose  que  des  règlements,  dispositions,  défenses  de 
différents  conciles  de  la  province  de  Reims,  à  l'occasion  des 
excès  de  l'art  dramatique  de  ces  temps.  On  peut  lire  le  cha- 
pitre :  Théâtres  et  conciles  du  vn°  au  xe  siècle,  page  29,  et 
le  suivant  :  Spectacles  après  Van  Mil  et  les  Conciles,  p.  29. 
On  peut  lire  aussi,  «  par  la  même  occasion,  »  page  64  :  Le 
clergé  commence  à  se  détacher  du  théâtre  ;  l'Eglise  et  le 
théâtre  au  xvue  siècle,  page  127. 

Pour  se  faire  une  idée  juste  du  rôle  de  l'Eglise,  dans  ces 
circonstances,  il  sera  bon  de  parcourir,  dans  le  livre  de 
M.  Fleury,  entr'autres,  les  défenses  capitulaires  de  Noyon,  aux 
comédiens  d'alors  et  celles  du  Synode  de  Saint-Omer  de  1640. 

Il  fait  remarquer  ici  (en  passant)  que,  pendant  longtemps, 
les  diocèses  de  Saint-Omer  et  d'Arras  faisaient  partie  de  la 
province  ecclésiastique  de  Reims,  ce  qui  permet  à  M.  Fleury 
de  citer  leurs  assemblées  sans  s'écarter  de  son  sujet. 

111. 

A  propos  de  l'art  dramatique  dans  notre  Picardie,  il  ne 
devait  pas  être  sans  intérêt  de  nous  donner  çà  et  là  les  noms 
divers  de  ces  jeux  scéniques,  que  l'Eglise,  après  les  avoir 
accueillis  d'abord  avec  faveur,  désapprouvait  si  hautement,  si 
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fermement,  à  cause  de  leur  dégénérescence,  —  c'étaient,  d'a- 
près les  explications  de  M.  Fleury,  des  jus,  jeux,  joci,  ludi 
théâtrales,  —  c'étaient  des  messes  dramatiques  où  on  repré- 
sentait quelque  partie  de  l'événement  que  rappelait  la  festivité 
du  jour,  c'étaient  des  épîlres  farcies  où  chaque  phrase  latine, 
après  avoir  été  chantée  par  un  sous-diacre,  en  latin,  était 
chantée  par  un  autre  en  vers  français  plus  développés  que  le 
texte. 

C'étaient  même  des  danses,  chorus,  des  chorées,  ce  qui 
paraît  scandaliser  un  peu  plus  qu'il  ne  faudrait,  ce  nous 
semble  (tout  excès  à  part,  bien  entendu),  notre  savant  auteur, 
puisque  nous  voyons,  en  effet,  dans  nos  livres  saints,  la  danse 
de  Miriam,  sœur  de  Moïse,  celle  de  David,  devant  l'arche 
d'alliance  et  d'autres  encore  élevées  à  l'état  de  démonstrations 
pieuses  et  presque  de  cérémonies  liturgiques.  C'étaient  enfin 
des  mystères,  des  pieusetès,  etc.,  etc.  L'auteur  y  fait  entrer 
aussi  les  processions,  les  exercices,  les  chants,  les  différents 
ébats  des  corporations  appelées  :  les  apôtres,  les  innocents, 
les  sots  saiges,  les  singes  verts  de  Chauny  ;  il  y  fait  même 
entrer  les  ducasses  et  les  fêtes  de  localités,  avec  les  jongleurs 
(joculatores),  etc.,  etc....  C'en  est  assez,  ce  nous  semble, 
puisque  nous  nous  sommes  proposé  de  ne  dire  que  quelques 
mots  et  que  si  nous  voulions  descendre  dans  les  détails  d'un 
ouvrage  si  considérable,  nous  ne  finirions  pas. 

IV. 

Quant  à  la  personne  de  l'honorable  auteur,  ce  que  nous  nous 
permettrons  d'en  dire,  c'est  de  constater  seulement  qu'elle  a  la 
notoriété  le  mieux  et  le  plus  établie.  De  nombreux  et  remar- 
quables ouvrages  en  font  foi. 

Dès  1856,  en  effet,  M.  Fleury  éditait  déjà  :  Rituel  de  JVî- 
velon,  grand  in-4,  à  deux  couleurs.  Laon. 

Tout  le  monde  connaît  aussi  et  nous  citons  au  hasard  :  la 
Passion  de  Mgr  Saint-Quentin,  in-8,  1856,  lue  à  la  Société 
académique  de  Laon.  Les  Singes  de  Chauny,  in-8,  1874. 
Trompettes,  Jongleurs  et  Singes  de  Chauny,  autre  in-8  de 
40  pages  encore  en  1874,  avec  gravures  d'après  des  faïences  de 
Sinceny  et  des  bois  gravés.  En  1875:  Cinquante  ans  de 
Vhistoire  du  Chapitre  de  Laon,  in-8.  Enfin  dans  ces  tout 
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derniers  temps:  Rapport  sur  un  théâtre  Gallo- Romain, 
in-8,  de  80  pages,  etc.,  etc. 

Tous  ces  travaux  montrent  assez  l'homme  laborieux,  patient, 
érudit,  et  il  su  fût  d'ailleurs  de  lire  quelques  pages  des  Origines 
et  développements  de  l'Art  théâtral  dans  la  province  ecclé- 
siastique de  Reims,  pour  reconnaître  immédiatement  l'écri- 
vain aisé,  élégant,  instructif,  sûr  et  maniant  en  maître  sa 
matière,  sa  plume,  sa  pensée  et  sa  phrase. 

V. 

Il  sera  bien  permis  aussi  à  un  prêtre  de  toucher  la  considé- 
ration suivante  dans  ces  quelques  lignes  trop  peu  étudiées 
peut-être,  mais  sincères  du  moins,  c'est  que  M.  Edouard 
Fleury  fait  preuve  dans  tout  son  ouvrage  des  principes  moraux 
et  religieux  les  plus  dignes  d'éloges.  Par  lui,  l'autorité  tempo- 
relle ou  autre,  est  toujours  traitée  avec  convenance  ;  par  lui 
l'Eglise  n'est  jamais  prise  à  partie  et  mise  en  cause  ;  par  lui, 
ses  hauts  dignitaires,  archevêques,  évêques,  grands-vicaires, 
ainsi  que  ses  assises  capitulaires,  synodales  ou  conciliaires, 
sont  toujours  jugées  avec  impartialité,  calme  et  respect.  Que 
dirai-je  encore,  pour  faire,  au  point  de  vue  religieux  et  moral, 
l'éloge  de  ce  livre,  sinon  qu'on  peut  le  placer,  sans  crainte, 
dans  toutes  les  bibliothèques,  sur  toutes  les  tables,  dans  toutes 

les  mains. 

VI. 

Pour  montrer,  en  terminant,  que  l'éminent  auteur  n'a  pas 
voulu  être  seulement  un  savant  grave  et  sérieux,  mais  aussi 
un  écrivain  intéressant,  nous  citerons  à  titre  d'échantillon  de 
genre,  quelques  vers  de  l'épître  farcie  de  saint  Etienne-li- 
Baron,  qui  était,  comme  nous  l'avons  dit,  chantée  par  deux 
sous-diacres.  Le  mot  farcie  (nous  nous  permettons  de  le  faire 
remarquer  de  nous-même),  n'a  pas  ici  la  signification  vulgaire 
de  farce,  plaisanterie  plus  ou  moins  légère,  mais  celle  du 
mot  latin  f ardre,  fourer,  remplir,  entremêler  (Dézobry  et 
Bachelet)  (1). 

(1)  L'abbé  Lcbœuf  nous  a  conservé  cinq  de  ces  épiires  farcies  (Traité 
historique  du  chant  ecclésiastique).  Fétis  a  indiqué  également  beaucoup 
de  morceaux  farcis,  autres  que  les  épitres  (Revue  de  la  Musique  reli- 
gieuse, Danzon).  (L'abbé  Â.  C.) 
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Le  sous-diacre  latin  chantait  donc  : 

Lectio  actuum  apostolorum. 

Le  second,  après  cette  phrase  latine,  répondait  en  langue 


vulgaire  : 


Cette  leçon  que  cy  vous  list 
Saint  Leu  s'appelle,  qui  la  fit, 
Le  Saint-Esprit  l'y  apprit, 
Des  apôtres  de  Jérus-Christ. 


Le  1ar  :  In  diebus  illis. 


Le  2**  :  Ce  fut  en  un  jour  de  pitié, 

En  temps  de  grâce  et  de  bonté 

Que  Dieu  par  sa  grand'charité, 

Reçut  mort  pour  chrétienté 

En  y  ceux  jours  bien  eurés. 

Les  apôtres  qui  Dieu  aimaient  (de  Dieu  aimés)  (\), 

Ont  saint  Etienne  ordonné 

Pour  prêcher  foi  et  vérité. 

Le  1"  :  Stephanus  plenus  gratià  et  forïtludine  faciebat 
Prodigia  et  signa  magna  in  populo. 

Le  2mm  :  Saint  Etienne  dont  je  vous  chante, 
Plein  de  grâce  et  vertu  grante, 
Faisait  au  peuple  mécréant 
Miracles  grands  en  Dieu  prêchant 
Et  chrétienté  annonçant. 

Ainsi  du  reste. 
Et  voici  la  dernière  phrase  : 

Le  \»r  latin  :  Et  cum  hoc  dixisset  obdormivit  in  Domino. 

Le  2""  :  Quand  il  eut  dit  tout  son  plaisir, 
Fait  semblant  qu'il  veut  dormir  ; 
Clôt  ses  yeux  et  rend  son  espir, 
Diex  le  reçoit  à  son  servir, 

* 

Or,  prions  tous,  ce  saint  martyr 

Qui  nous  peut  sauver  et  guarir, 

Qu'ainsi  puissions  nous  tous  morir 

Et  où  règne  Dieu  parvenir. 

Amen. 

On  trouvera  le  plus  grand  plaisir  à  lire  tout  l'appendice  et 
surtout  le  grand  mystère  de  la  Passion  de  Mgr  Saint- 
Quentin,  annoté  et  expliqué  tout  au  long,  par  M.  Fleury.  — 
La  pièce  est  en  cinq  actes  et  tout  le  travail  contient  plus  de 
cent  pages,  de  274  à  385. 

(1)  Leçon  qui  parait  préférable.  (L'abbé  A.  C.j 
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Ce  compte-rendu  est  écouté  avec  un  vif  intérêt  et  la  Société 
en  vote  l'insertion  dans  le  Bulletin  des  Procès-Verbaux. 

Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à 
neuf  heures. 


Séance  du  1er  Décembre  1881. 

Présidence  de  L.  de  VILLERS,  Président 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  Eloy  de 
Vicq,  Marcotte,    Prarond,  Vayson,  Ch.  Wignier, 
Boucher  de  Grèvecoeur  et  Van  Robais,  secrétaire.. 
Excusés  :  MM.  de  Galametz  et  Docteur  François. 

Ouvragei  offert»  « 

Konglia  svenska  vetenskaps  Akademiens  Handlingar  —  Ny 
Fold  —  Fjoitonde  Bandet.  Andra  Haflet,  1876.  Stockholm,  1877. 

(Id.),  Femtonde  Bandet,  1877.  Stockholm,  1877-79. 

(Id.),  Sextonde  Bandet,  1878.  Stockholm,  1878-79. 

(Id.),  Sjuttonde  Bandet,  1879.  Stockholm,  1879.  Ofversigt  af. 
Kongl.  vetenskaps  Akademiens  Ferhandlingar.  Tretiondefjerde 
Argangen.  Stockholm,  1877-78,  Stockholm,  1878. 

(Id.),  Tretiondefemte  Argangen.  Stockholm,  1878-1879, 
Stockholm,  1879. 

(Id.),  Tretiondejette  Argangen.  Stockholm,  1879-80,  Stock- 
holm, 1880. 

(Id.),  Tretiondesjunte  Argangen.  Stockholm,  1879-80,  Stock- 
holm, 1880. 

(Id.),  Tretiondesjunde  Argangen.  Stockholm,  1880-81. 

Florideernes  Morphology  af  J.  G.  Agardh  Till.  Kongl.  vetens- 
kaps. Akademien  Inlemuad  den  12  december  1877.  Atlas 
Innehallande  Tretiotre  Taflar.  Stockholm,  1879. 

Bihang  Till  Kongl.  svenska  vetenskaps  Akademiens  Hand- 
lingar. Fgerde  Bandet  Hafte  1.  Stockholm,  1877. 

(Id.),  Hafte  2.  Stockholm,  1878. 

(Id.),  Femte  Bandet  Hafte  1.  Stockholm,  1878. 

(Id.),  Hafte  2.  Stockholm,  1878-1880. 

Lefnadsteckningar  ofver  Kongl.  svenska  vetenskaps  Akade- 
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miens  Efter  ar  1874.   Aflinda  Ledamoter.Band.  2  Hafle  1. 
Stockholm,  1878. 

Société  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  la  Basse-Alsace, 
Bulletin  trimestriel,  tome  iv,  2e  et  3°  fascicules.  Strasbourg,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  vandoise  des  sciences  naturelles, 
2e  série,  vol.  17,  n°  86.  Lausanne,  octobre  1881. 

Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences,  des  arts 
et  des  lettres  du  Hainant.  Mons,  mdccclxxx. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 
rente, 5°  série,  tome  m,  année  1880.  Angoulême,  mdccclxxxi. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  1881,  n°  10. 

Académie  des  sciences  et  belles-lettres  d'Angers  (statuts). 
Angers,  mdccclxxxi. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.  Anvers,  1881,  35°  volume.  Auxerre  et  Paris.  1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-  Mer. 

La  Picardie,  novembre  1881. 

L'Investigateur,  mai-juin,  1881.  Paris. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  1881,  n°»  77-81. 

Revue  des  Travaux  scientifiques,  janvier,  février,  mars, 
avril,  mai,  juin,  juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre 
1881. 

Romania,  n°  39,  juillet  1881,  tome  x.  Paris,  F.  Vieweg. 

Journal  des  Savants,  août,  septembre,  octobre  1881.  Paris, 
Imprimerie  nationale. 

MM.  le  Docteur  François  et  de  Galametz  s'excusent  de  ne 
pouvoir  se  rendre  à  la  séance. 

MM.  Delignières  et  Van  Robais  présentent  pour  le  titre  de 
correspondants  : 

1°  M.  Frédéric  Moreau,  l'auteur  de  Y  Album  Caranda,  auquel 
la  Société  sera  heureuse  de  faire  hommage  de  ses  Mémoires 
et  de  son  Bulletin,  en  réciprocité  bien  incomplète,  mais  en 
parfaite  reconnaissance  pour  le  don  précieux  de  sa  remarquable 
publication  ; 

2°  M.  Vaillant,  12,  rue  de  la  Tour-Notre-Dame,  à  Boulogne- 
sur- Mer,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  s'a- 
donnant  en  toute  compétence  aux  recherches  archéologiques 


et  artistiques,  auteur  entre  autres  ouvrages  d'une  intéressante 
étude  que  la  Société  a  sous  les  yeux,  intitulée  :  La  Tapisserie 
à  Boulogne-sur-Mer,  Chronique  des  arts  et  de  la  curiosité 
(janvier  1881); 

3°  M.  Adolphe  Dufour,  le  dévoué  bibliothécaire  de  la  ville 
de  Gorbeil,  auteur  d'une  estimable  traduction  de  la  Relation 
du  siège  de  Paris  par  Henri  IV,  par  Filippo  Pigafetta. 
Paris,  1873,  et  de  Y  Histoire  du  siège  de  Paris  par  Henri  IV, 
d'après  un  manuscrit  nouvellement  découvert.  (Extrait  des 
Mémoires  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  Y  Ile-de-France, 
tome  ii  et  tome  vu.) 

M.  Wignier  communique  à  la  Société  la  pièce  suivante  qu'il 
a  extraite  du  Livre  rouge  des  Archives  d'Abbeville,  relative  aux 
statuts  de  l'ancienne  corporation  des  joueurs  d'instruments 
dans  ladite  ville  : 

«  Par  leurs  statuts  du  12  novembre  1614,  sous  la  magis- 
trature de  M.  H.  Lancelot-Mannessier,  lieutenant  particulier, 
étant  au  Livre  rouge  : 

«  1°  Ceux  qui  voudront  à  l'avenir  jouer  du  violon  et  autres 
instruments  seront  tenus  de  faire  expérience  telle  que  les 
maïeurs  et  échevins  voudront  leur  donner  par  l'avis  des 
anciens  maîtres  et  de  prêter  serment  de  garder  les  statuts  à 
peine  de  3  fr.  d'amende,  le  tiers  à  la  Confrérie  et  le  surplus  à 
la  ville  ; 

«  2°  Est  enjoint  aux  maîtres  reçus  et  dénommés  dans  lesdits 
statuts  de  se  diviser  en  deux  bandes  le  plus  commodément  que 
faire  se  pourra  ; 

«  3°  Les  fils  de  maîtres  non  sujets  à  aucune  expérience, 
payeront  seulement  30  sols  à  la  Confrérie  pourvu  qu'ils  soient 
certifiés  capables  par  les  anciens  maîtres  ; 

«  4°  Chaque  maître  ne  pourra  prendre  plus  d'un  apprenti  en 
sa  maison  et  le  tenir  moins  d'un  an  et  ledit  apprenti  paiera 
5  sols  d'entrée  ; 

«  5°  Le  bâtonnier  de  la  Confrérie  qui  se  renouvelle  tous  les 
ans  fera  chanter  pendant  son  année  une  messe  par  semaine  et 
le  service  ordinaire  la  veille  et  le  jour  de  la  Purification  de  la 
Vierge,  pourquoi  les  maîtres  contribueront  à  l'acquit  desdilcs 
messes  et  services  chacun  pour  leur  part  ; 

«  6°  Les  maîtres  qui  se  loueront  pour  festins  et  noces  baille- 
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ront  tous  les  deniers  à  Dieu  au  bâtonnier  qui  en  rendra  compte 
aux  anciens  maîtres  ; 

«  7°  Les  maîtres  assisteront  la  veille  de  la  feste  pour  faire 
chanter  un  motet  à  la  louange  de  la  sainte  Vierge  tel  que  le 
bâtonnier  indiquera  et  huit  jours  avant  le  bâtonnier  sera  tenu 
de  bailler  à  chaque  maître  sa  partie  pour  ledit  motet,  à  peine 
de  o  sols  d'amende  contre  chaque  maître  contrevenant  pour  la 
Confrérie  ; 

«  8°  et  9°  Enjoint  aux  maîtres  de  laisser  à  ceux  qui  font 
noces  et  festins  la  liberté  de  choisir  tels  maîtres  et  si  peu 
qu'ils  veulent  sans  que  les  maîtres  aillent  au-devant  et  ceux 
des  maîtres  qui  seront  choisis  ne  pourront  refuser  de  jouer  â 
peine  d'amende  arbitraire. 

«  Les  maîtres  ne  peuvent  envoyer  à  leur  place  un  autre 
maître  chez  ceux  qui  les  ont  retenus  à  peine  de  3  fr.  d'amende. 
Les  maîtres  se  contenteront  d'un  salaire  modéré  et  s'ils  en 
exigeaient  aucun  excessif,  sera  libre  à  ceux  qui  les  auront 
appelés  d'en  prendre  d'autres  ou  bon  leur  semblera. 

«  Par  une  sentence  de  l'Hôtel-de-Ville  du  28  août  1607, 
rendue  entre  les  maîtres  joueurs  d'instruments  de  la  grande 
bande  et  de  la  seconde  bande  a  été  ordonné  que  lorsque  quand 
la  bande  de  sept  maîtres  joueurs  d'instruments  sera  invitée  et 
qu'outre  par-dessus  ledit  nombre  de  sept,  celui  qui  les  in- 
vite en  voudra  un  plus  grand  nombre  que  la  bande  de  sept, 
pourra  prendre  et  choisir  de  la  seconde  bande  telles  personnes 
qu'il  aura  besoin  et  qui  seront  désignées  par  les  invités  et 
payées.  Gomme  aussi  lorsque  la  seconde  bande  qui  est  com- 
posée de  cinq,  sera  appelée  pour  jouer  qu'outre  et'  par-dessus 
ledit  nombre  de  cinq,  celui  qui  les  appelle  voudra  avoir  un 
plus  grand  nombre  pour  en  avoir  douze,  conformément  aux 
statuts,  ladite  seconde  bande  pourra  appeler  ceux  de  la  bande 
de  sept,  tels  qu'ils  auront  besoin  et  qui  leur  seront  aussi 
désignés  par  les  invités,  le  tout  au  choix  des  habitants  qui 
appelleront  lesdits  joueurs  d'instruments,  soit  de  la  bande  de 
sept  ou  de  cinq  et  au  cas  de  refus  par  ceux  qui  seront  choisis, 
tant  d'icelle  bande  de  sept  que  de  cinq,  permis  aux  habitants 
de  prendre  tels  autres  maîtres  qu'ils  voudront  pour  composer 
le  nombre  qu'ils  désireront. 

«  Par  autre  sentence  de  l'Hôtel-de-Ville  en  forme  de  règle- 

4 


—  48  - 

ment  du  17  décembre  1674,  rendue  entre  les  maîtres  de  la 
grande  bande  : 

«  Est  défendu  aux  maîtres  de  la  grande  bande,  lorsqu'ils 
seront  appelés  pour  jouer,  de  prendre  d'autres  maîtres  que 
ceux  de  ladite  bande  et  aux  maîtres  de  la  seconde  bande  quand 
ils  en  seront  pareillement  appelés  pour  jouer,  de  prendre 
d'autres  maîtres  que  ceux  de  leur  bande  et  lorsque  ceux-ci 
appelleront  la  grande  bande  ou  la  seconde  bande  voudront 
avoir  un  plus  grand  nombre  de  violons  que  celui  dont  lesdites 
bandes  sont  composées,  ils  désigneront  eux-mêmes  et  feront 
avertir  ceux  dont  ils  voudront  se  servir  au  par-dessus  ledit 
nombre,  est  enjoint  à  tous  lesdits  maîtres  de  se  trouver  une 
fois  tous  les  mois  dans  la  maison  du  plus  ancien  maître  pour 
y  faire  concert,  comme  d'assister  la  veille  de  la  fête  de  la 
Purification  de  la  Vierge  dans  l'église  ou  est  établie  leur  Con- 
frérie pour  y  chanter  un  motet  conformément  à  leurs  statuts. 

«  Par  autre  sentence  du  16  juin  1681,  rendue  entre  Jean  la 
Casaque  et  autres  maîtres  de  la  seconde  bande,  demandeurs, 
contre  Pierre  Polenne  père  et  Pierre  Polenne  fils,  maîtres 
joueurs  d'instruments,  défendeurs,  a  été  fait  défense  aux 
défendeurs,  attendu  qu'ils  ne  sont  d'aucune  bande  de  jouer 
plus  de  deux  ensemble,  à  peine  de  10  fr.  d'amende. 

«  Par  autre  jugement  de  l'Hôtel-de-Ville,  rendu  sur  le  réqui- 
sitoire du  Procureur  fiscal,  le  4  janvier  1696  : 

«  Il  paraît  qu'attendu  la  négligence  des  joueurs  d'instru- 
ments de  se  conformer  aux  règlements  et  la  confusion  où  ils 
se  trouvaient  alors  sans  aucune  distinction  de  bande.  Tous 
lesdits  joueurs  d'instruments  ont  été  mandés  et  assemblés  en 
l'Hôtel-de- Ville  ou  après  avoir  joué  et  fait  expérience  en  la 
présence  du  sieur  Vasseur,  chapelain,  du  sieur  de  la  Salle, 
maître  des  enfants  de  chœur  de  Saint- Wulfran  et  du  sieur 
Prévost,  pour  connaître  leur  capacité,  il  en  a  été  formé  deux 
bandes,  dont  la  première  doit  être  composée  de  sept  et  la 
seconde  de  cinq.  Dans  la  première  bande,  trois  particuliers 
ont  été  nommés  pour  faire  le  dessus,  deux  pour  la  basse,  un 
pour  la  taille  et  un  pour  la  haute-contre,  et  dans  la  seconde 
qui  ne  paraît  composée  que  de  quatre  personnes,  deux  ont  été 
nommés  pour  le  dessus,  un  pour  la  basse  et  un  autre  pour  la 
haute-contre. 
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«  Il  est  aussi  ordonné  par  cette  sentence,  que  tous  les  joueurs 
d'instruments,  tant  de  la  première  que  de  la  seconde  bande, 
s'assembleront  tous  les  samedis  chez  le  nommé  Bois  Clair, 
l'un  d'eux  pour  y  prendre  les  airs  qu'il  leur  donnera  à  répéter 
et  concerter  ensemble  en  la  présence  du  sieur  maître  des 
enfants  de  chœur  et  que  chacun  d'eux  mettrait  dans  une 
bourse  ès-mains  du  sieur  des  enfants  de  chœur,  40  sols  pour 
être  par  eux  distribués  à  ceux  qui  se  trouveraient  à  la  répé- 
tition du  samedi,  à  raison  de  10  sols  chacun  sans  que  les 
absents  puissent  rien  prétendre  sans  cause  très-légitime  et 
jusque  celle  par  ledit  sieur  maître  des  enfants  de  chœur  et  à 
mesure  que  l'argent  de  la  bourse  diminuera,  ils  seront  tenus 
d'y  remettre  chacun  40  sols  et  ainsi  continuer  à  peine  de 
suspension  et  d'être  rejeté  de  la  bande  et  pour  les  peines  dudit 
Bois  Clair,  bois,  chandelles,  qu'il  fournira,  lui  sera  payé  par 
tous  les  maîtres  le  sol  pour  livre  de  toutes  les  sommes  qu'ils 
gagneront  à  jouer  en  bande,  à  eux  enjoint  de  vivre  et  de  se 
comporter  sagement  et  paisiblement  ensemble  et  d'obéir  audit 
Bois  Cler  (sic)  en  ce  qui  sera  de  leur  art. 

«  11  a  été  arrêté  cejourd'huy  14  juillet  1755,  que  les  violons 
destinés  pour  les  fêtes  à  bouquets  étant  assemblés  en  la 
chambre  du  Conseil  de  l*Hôtel-de- Ville,  il  leur  a  été  fait  défense 
expresse  de  jouer  auxdites  fêtes  après  huit  heures  du  soir  et 
dans  les  cabarets  et  autres  lieux  suspects  après  sept  heures  du 
soir,  le  tout  à  peine  de  50  fr.  d'amende  et  d'interdiction  de 
maîtrise,  au  surplus  le  règlement  homologué  en  ce  siège,  le 
I  23  août  1752,  sera  suivi  et  exécuté.  » 

Cette  curieuse  pièce  est  accueillie  avec  intérêt  et  la  Société 
en  décide  l'insertion  dans  le  Bulletin  des  Procès-Verbaux. 

M.  Delignières  fait  connaître  à  la  Société  un  acrostiche 
!  adressé  à  Samuel  Van  Robais,  à  Abbeville,  le  premier  jour  de 

l'an  de  4744  par  Sagnier,  maître  écrivain,  que  M.  Vaillant  lui 
a  gracieusement  communiqué  et  donne  ensuite  lecture  de  la 
note  suivante  : 

<c  Messieurs, 

«  Permettez-moi  d'appeler  un  instant  votre  attention  sur  un 
portrait  qui  paraît  être  celui  d'un  de  nos  graveurs,  Picot. 
Nous  l'avons  vu  tout  dernièrement  chez  M.  Cuny-Moignet, 
peintre-décorateur  de  notre  ville,  qui  l'a  acheté  il  y  a  plusieurs 
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mois  à  un  marchand  de  curiosités,  M.  Leullier-Coitant-  Cest 
une  jolie  miniature  sur  ivoire,  aujourd'hui  dans  un  petit 
médaillon  rond,  mais  autrefois  orale,  de  60  millimètres  environ 
de  hauteur,  très-finement  dessinée  au  lavis  et  portant  l'ins- 
cription très-nette  qui  se  trouve  à  droite  à  la  hauteur  de 
l'épaule  :  L.-V.  Picot  Pinx. 

«  Le  personnage  qui  doit  être,  comme  nous  allons  le  voir, 
celui  de  notre  graveur  est  celui  d'un  homme  de  50  à  55  ans, 
est  représenté  à  mi-corps,  tète  nue,  les  cheveux  un  peu  rares 
sur  le  haut,  longs  et  flottants  sur  les  côtés  et  légèrement 
frisés  ;  la  figure  est  vue  de  face,  un  peu  tournée  à  droite.  Elle 
est  fine,  les  yeux  expressifs,  le  nez  un  peu  fort,  la  bouche 
spirituelle,  avec  un  léger  rictus  qui  lui  donne  l'aspect  souriant 
et  presque  sardonique.  Le  costume  se  compose  d'une  redingote 
ouverte,  à  larges  revers,  d'un  gilet  avec  bordure  en  forme  de 
passement,  orné  d'une  cravate  blanche  négligemment  nouée. 
Les  détails  de  ce  costume  ont  été  intelligemment  restaurés  par 
M.  Cuny,  qui  a  conservé  avec  soin  les  costumes  et  la  teinte  un 
peu  ternie  des  étoffes  ;  il  n'a  pas  eu  à  retoucher  la  figure  qui 
est  intacte,  un  peu  décolorée  peut-être  par  l'effet  du  temps. 

«  Ce  qui  parait  donner  à  ce  portrait  une  authenticité  presque 
certaine  comme  étant  celui  de  notre  graveur  Picot,  c'est 
d'abord  l'indication  du  peintre  L.-V.  qui  est  à  n'en  pas  douter, 
par  les  initiales,  Louis-Victor,  fils  de  Victor-Marie,  le  graveur 
qui,  comme  on  le  sait,  a  longtemps  travaillé  en  Angleterre  ; 
mais  il  y  a  plus  :  derrière  le  médaillon,  se  trouvent  reproduites 
en  cheveux  les  initiales  entrelacées  P.  M.  dans  D.  ou  peut-être 
une  bordure  d'ornement  mais  qui  rappelle  cette  lettre,  le  tout 
entouré  d'une  bordure  légère  également  en  cheveux.  Et  au- 
dessous  de  la  même  écriture  que  celle  sur  le  portrait,  on  lit  : 
peint  en  cheveux,  par  L.-V.  Picot. 

«  Nous  avons  fait  des  recherches  et  nous  avons  été  asseï 
heureux  pour  trouver  des  indications  dans  une  généalogie  que 
nous  a  obligeamment  communiquée  M.  Alexandre  Watel, 
ancien  notaire,  dont  la  famille  se  rattache  à  celle  des  Picot. 

«  Nous  y  avons  vu  que  notre  graveur  Victor-Marie  Picot 
s'est  marié  deux  fois,  en  premières  noces  à  une  demoiselle 
Ravenet  et  en  deuxièmes,  à  une  demoiselle  Rosalie  Dufestel. 
Il  eut  deux  enfants  :  Louis- Alexandre-Auguste  et  Louis-Victor, 
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ce  dernier  est  l'auteur  du  portrait,  d'après  les  initiales  L.-V.  et 
était  enfant  du  second  lit.  Louis-Victor  est  né  à  Londres,  en 
1784.  11  s'est  marié  le  12  avril  1810,  à  Abbeville,  à  l'âge  de 
26  ans,  à  Pélagie-Eléonore-Aglaé  Margerin. 

«  Ces  détails  connus,  nous  pouvons  expliquer  les  initiales 
en  cheveux  P.  M.  D.  ;  le  peintre  aura  voulu  rappeler  par  un 
pieux  souvenir  le  nom  de  son  père  Picot,  de  sa  mère  Dufestel 
et  de  sa  femme  Margerin  en  entrelaçant  leurs  initiales. 

«  Ajoutons  que  le  graveur  Victor-Marie  est  né  à  Abbeville, 
en  1744,  qu'il  est  mort  le  27  nivôse  an  x  (17  janvier  1802\  Son 
fils  Louis-Victor,  est  né  à  Londres,  en  1784,  marié  à  26  ans,  en 
1810,  à  la  demoiselle  Margerin  comme  nous  venons  de  le  dire 
et  il  aura  pu  faire  à  l'âge  de  17  à  18  ans,  le  portrait  de  son 
père  à  la  fin  de  la  vie  de  ce  dernier  ;  nous  avons  vu  que  le 
personnage  représenté  parait  avoir  de  50  à  55  ans. 

«  Tout  paraît  donc  concorder  pour  qu'on  puisse  penser  avec 
toute  présomption,  que  c'est  bien  le  portrait  du  graveur  fait 
par  son  fils  ;  nous  voyons  par  l'exécution  de  ce  médaillon  que 
ce  fils  était  lui-même  artiste  et  peut-être  dans  nos  recherches, 
trouverons-nous  de  ses  œuvres  gravées  ou  peintes,  en  Angle- 
terre ou  en  France. 

«  Ce  portrait  viendrait  s'ajouter  à  ceux  d'autres  de  nos 
artistes  tels  que  le  portrait  de  Mellan,  par  Edelinck  et  de 
celui-ci,  par  Mellan  lui-môme,  à  celui  en  peinture  et  en  gra- 
vure de  Levasseur  dont  nous  avons  l'original  de  la  main  de 
Greuze,  à  celui  de  Beauvarlet  peint  par  Rozlin,  au  buste 
d'Aliamet  par  Boizot,  et  à  celui  de  Rougeaux,  en  médaillon, 
par  Lévêque,  sans  oublier  le  portrait  gravé  de  François  de 
Poilly,  par  Roullet,  d'après  lui-même  et  terminé  par  Drevet.  » 

M.  Prarond  lit  la  communication  qui  suit,  non  moins  inté- 
ressante que  celle  qui  précède,  au  point  de  vue  de  l'histoire 
artistique  d'Abbeville  : 

Claude  Mellan,   au   mutée    die  Stockholm. 

«  Messieurs, 
«  Bien  que  je  m'absente  assez  souvent,  je  ne  quitte  jamais 
Abbeville  sans  esprit  de  prompt  retour,  et  la  pensée  de  notre 
ville,  le  souci  de  son  histoire,  de  tout  ce  qui  intéresse  sa  re- 
nommée artistique  ou  littéraire  ne  me  quittent  en  aucun  lieu. 
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C'est  vous  dire  avec  quel  bonheur  j'ai  retrouvé  encore  cet  été, 
à  Stockholm,  le  nom  de  Claude  Mellan  et  les  dessins  de  sa 
main  dont  j'ai  pu  vous  entretenir  déjà,  il  y  a  sept  ans,  mais 
sans  les  indications  plus  exactes  que  j'ai  prises  au  mois  d'août 
dernier. 

«  Notre  collègue  correspondant,  M.  de  Montaiglon,  a  publié, 
dans  nos  Mémoires  de  1852-1857,  un  catalogue  raisonné  de 
l'œuvre  de  notre  graveur,  catalogue  aussi  satisfaisant  sous 
tous  les  rapports  de  l'information,  de  la  compétence  et  du 
goût  que  peut  l'être  un  travail  de  ce  genre,  nécessairement 
toujours  un  peu  incomplet  si  loin  qu'il  soit  poussé.  M.  de 
Montaiglon  ne  connaissait  pas  et  n'a  pu  signaler  les  dessins  de 
Stockholm.  J'ai  donc  été  plus  que  doublement  heureux  de 
l'honneur  fait  à  notre  compatriote  par  la  place  en  bonne  lu- 
mière qui  lui  a  été  accordée  au  musée  national  de  Stockholm, 
puisque,  à  côté  de  ses  gravures  exposées,  j'ai  pu  prendre  pour 
vous  des  indications  qui  font  défaut  dons  le  catalogue  de 
M.  de  Montaiglon. 

«  Je  vous  demande,  Messieurs,  la  permission  de  vous  lire 
les  simples  notes  de  mon  carnet  de  voyage. 

«  Claude  Mellan,  quatre  dessins  qui  sont  des  portraits  ou 
des  études  de  fantaisie,  au  crayon  noir,  teinté  de  rouge  ou  avec 
des  parties  rouges  : 

«  1°  Une  tête  d'homme,  vu  de  trois  quarts,  presque  de  face, 
avec  de  la  barbe,  (45  ans  environ),  col  de  chemise  rabattu.  — 
Crayon  noir,  quelques  teintes  roses  aux  lèvres,  à  l'oreille,  au 
cou,  figure  tournée  à  droite  ; 

«  2°  Une  tête  de  vieillard,  dont  le  front  est  chauve,  cheveux 
encore  sur  les  tempes.  Cette  tète  de  trois  quarts,  penchée,  est 
appuyée  sur  une  main,  cheveux  grisonnants,  barbe  presque 
entièrement  blanche.  —  Crayon  noir  et  crayon  rouge,  figure 
tournée  à  gauche  ; 

«  3°  Autre  tête  de  vieillard  (de  trois  quarts),  regardant  vers 
le  ciel,  cheveux  grisonnants,  barbe  presque  entièrement 
blanche.  —  Crayon  noir  et  rouge,  figure  tournée  à  droite  ; 

«  4°  Tête  de  femme,  prise  de  profil,  un  peu  penchée  en 
avant,  voile  épais  sur  la  tête  tombant  en  arrière,  voile  plus 
léger  descendant  sur  la  figure.  L'épaule  est  drapée  (la  figure 
est  tournée  vers  la  droite),  une  main  tient  un  mouchoir,  — 
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Crayon  noir,  un  peu  de  rouge  dans  le  dessin  estompe  la  figure. 

«  Ces  quatre  dessins  portent,  dans  la  collection  des  dessins, 
les  numéros  2499,  2500,  2501,  2502  (i). 

«  Dans  la  sections  des  gravures,  les  Directeurs  du  musée 
ont  exposé,  sous  le  numéro  208  et  sous  le  numéro  209,  la  tête 
du  Christ  au  trait  unique,  formatur  unions  una  ;  et  la  Vierge 
voilée,  gravée  à  peu  près  dans  le  même  procédé  et  portant  au- 
dessous  :  Mater  régis  angelorum,  mater  régis  Galliarum, 
consolatrix  inclyta. 

«  Ne  serait-il  pas  à  désirer,  Messieurs,  que  la  Commission 
administrative  du  musée  d'Abbeville  sollicitât  de  l'Adminis- 
tration du  musée  national  de  Stockholm  des  épreuves  photo- 
graphiques des  dessins,  dans  lesquels  la  faculté  d'observation, 
l'impression  originale,  la  main  de  Claude  Mellan  se  font  sentir 
mieux  encore  peut-être  que  dans  ses  gravures  ? 

«  E.  Prarond.  » 

A  la  suite  de  cette  communication  de  M.  Prarond,  M.  Deli- 
gnières  fait  connaître  qu'il  possède  un  autre  dessin  de  Mellan, 
le  seul,  pense-t-il,  qui  existe  à  Abbeville  :  C'est  celui  qui  a  été 
fait  par  notre  premier  graveur  abbevillois  pour  le  frontispice 
d'un  ouvrage  imprimé  à  Marseille  en  1660;  voici,  d'après  le 
catalogue  de  l'œuvre  de  Mellan  par  M.  de  Montaiglon  (vol.  des 
Mémoires  de  la  Société,  1852-1857),  ce  qui  est  relatif  à  la 
gravure  de  ce  dessin:  «  N°  914,  trois  femmes  nues  et  debout, 
«  soutenant  un  médaillon  rond  dans  lequel  est  un  portrait 
«  d'homme.  Deux  d'entre  elles  soutiennent  une  draperie  sur 
«  laquelle  on  lit:  Balthasar  de  Vias  (au  bas  de  la  planche, 
«  C.  Mellan  in  a  f.,  1659  ;  haut.  0,202,  1.  128,  se  trouve  à  la 
«  tête  du  livre  intitulé:  Balth.  de  Vias  Massiliensis  chari- 
«  tum,  libri  111,  Paris  1660,  F.  C'est  un  recueil  de  poésies 
«  latines  sur  différents  sujets,  il  est  dédié  à  M.  de  Montmort, 
«  grand  protecteur  de  Mellan  ;  ce  fut  aussi  ce  magistrat  qui 
«  prit  soin  de  l'édition  ;  le  portrait  de  l'auteur  ne  pouvait  donc 
«  être  gravé  que  par  Mellan  (Mariette)  (2).  » 

(1)  Hauteur  de  ces  quatre  dessins  (en  moyenne)  dans  l'intérieur  des 
passe-partout  :  13  centimètres  ;  largeur,  10  centimètres. 

Ces  mesures  sont  prises  en  dedans  des  passe-partout. 

(2)  Il  y  a  trois  états  de  cette  pièce:  Le  premier  avec  le  nom  de  Mellan 
et  la  date  ;  le  deuxième  avec,  de  plus,  le  nom  de  Balthasar  de  Vias? 
mais  avec  le  médaillon  entièrement  blanc  ;  le  troisième  état  est  celui 
ci-dessus  décrit.  —  £.  D. 
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M.  Delignières  ajoute  que  la  pièce  qu'il  possède  est  certai- 
nement le  dessin  original  de  Mellan,  composé  pour  la  gravure 
qu'il  avait  à  exécuter  :  les  dimensions  sont  les  mêmes;  la  pièce 
a  été  gravée  en  sens  inverse  du  dessin,  ce  qui  indique  bien  une 
œuvre  originale,  car  un  copiste  de  la  gravure  l'eut  reproduite 
et  copiée  dans  le  même  sens.  Ajoutons  que  la  gravure  porte  au 
bas  :  C.  Mellan  in  et  f.,  1659.  Mellan  a  donc  composé  lui-même, 
comme  il  Ta  fait  pour  un  très-grand  nombre  de  pièces,  le 
sujet  gravé  par  lui  ;  il  en  a,  dès  lors,  fait  le  dessin  ;  il  Ta  fait, 
comme  tous  les  graveurs  en  sens  inverse  de  ce  que  devait 
être  la  gravure  :  ce  sont  là  autant  de  présomptions  indiscu- 
tables. 

Enfin,  si  on  examine  de  près  ce  dessin  qui  est,  d'ailleurs, 
d'une  belle  exécution  (fait  au  crayon  légèrement  rehaussé  de 
lavis  dans  les  parties  ombrées),  on  remarque  que  l'artiste  invente 
réellement  son  sujet  ;  il  a  cherché,  par  des  tâtonnements  de 
crayon,  la  meilleure  position  des  jambes,  notamment  celle  de 
la  femme  à  droite  (dans  le  dessin)  ;  on  voit  qu'il  y  a  eu  dans 
l'exécution  faite,  après  coup,  de  la  gravure,  certaines  additions 
faciles  à  faire  sur  le  cuivre  sans  dessin  préalable,  tels  que  Tin- 
dication  sous  la  draperie  des  jambes  de  la  femme  du  milieu  et 
d'une  partie  de  celle  de  droite,  ce  qui  n'existe  pas  dans  le  des- 
sin ;  on  remarque  également  dans  la  gravure,  à  la  différence 
du  dessin,  les  torsades  de  cheveux  des  femmes  de  côté,  et  l'ex- 
trémité des  cheveux  flottants  de  celle  du  milieu  ;  les  nuages, 
enfin,  sont  à  peine  indiqués  dans  le  dessin.  Tout  concorde 
donc  pour  donner  à  cette  pièce  une  authenticité  indiscutable. 
Tout  autre  que  Mellan,  copiant,  dès  lors,  la  gravure  et  une 
gravure  bien  oubliée  sans  doute  encore  dans  un  ouvrage  comme 
celui  de  Balthasar  de  Vias,  de  1660,  n'eut  pas  négligé  les  dé- 
tails dont  nous  venons  de  parler,  et  notamment  l'indication,  au 
moins  essentielle,  des  jambes  et  autres  accessoires  ;  il  eut  des- 
siné dans  le  sens  de  la  gravure,  il  n'eut  pas  eu  de  ces  tâtonne- 
ments si  caractéristiques  pour  la  position  des  jambes  et  d'une 
des  mains  qui  soutiennent  la  draperie;  cette  draperie  elle- 
même  a  été  modifiée,  on  le  voit,  par  l'inventeur  du  dessin,  à 
chaque  côté  du  bas.  Nous  nous  trouvons  donc,  à  n'en  pas 
douter,  pour  qui  examine  la  pièce,  en  présence  d'une  œuvre 
originale  et  d'autant  plus  précieuse  qu'elle  est  d'une  belle 
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exécution,  que  ces  dessins  du  premier  maître  abbevillois  sont 
plus  rares  à  rencontrer  aujourd'hui. 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les  objets 
suivants,  découverts  dans  différentes  localités  de  l'arrondisse- 
ment d'Abbeville  : 

1°  Une  monnaie  gauloise  en  bronze  paraissant  appartenir  à 
la  série  armoricaine  (Bois  de  Doudelainville).  M.  Boucher  de 
Crévecœur  observe  qu'il  possède  quelques  monnaies  d'un  type 
analogue  qu'il  attribue  également  à  la  famille  armoricaine. 
M.  Van  Robais  ajoute  qu'il  connaît  cinq  monnaies  gauloises  en 
bronze  appartenant  à  M.  Dimpre.  (Camp  romain  de  Licrcourt.) 

2°  Un  quart  de  stater  de  la  série  gallo-belge  (Bello vaques). 
Limeu  ; 

3°  Un  stater  des  Atrébates  (Millencourt).  Devismes,  Catalogue 
des  monnaies  d'Artois,  pi.  A,  n°  9  ; 

5°  Un  vase  de  l'époque  franque  (cimetière  de  Bouillancourt, 
près  Miannay),  témoignage  d'inhumations  séculaires  et  succes- 
sives dans  le  même  lieu  ; 

5°  Vase  rouge,  orné  de  feuilles  aquatiques  étrangères,  avec 
le  nom  du  potier  en  légende  empreinte  au-dessous  du  col, 
paraissant  donner  pour  lecture  le  mot:  ESGIPEDA  (22  centi- 
mètres environ  de  hauteur,  Nouvion-en-Ponthieu)  (PI.  I)  (1).  Il 
présente  une  très-grande  analogie  avec  un  vase  de  la  collection 
Caranda,  Fouilles  de  Brèny  (PL  IV,  fig.  2). 

Ce  curieux  vase  est  examiné  avec  intérêt.  M.  Prarond  pro- 
pose qu'il  soit  figuré  dans  le  prochain  bulletin. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 

(1)  Ce  vase,  provenant  de  la  vente,  après  décès,  de  M.  Bultel  proprié- 
taire à  Nouvion,  pourrait  se  rattacher  à  la  découverte  faite  audit  village 
en  1833,  signalée  à  la  séance  de  la  Société  du  6  décembre  de  la  même 
année,  et  décrite  avec  toutes  les  circonstances  qui  s'y  rapportent  par 
M.  Prarond.  (Saint-Riquier,  t.  u,  p.  5  et  6.) 

Abbeville,  le  31  décembre  1881. 

Le  Président, 

Signé  :  Ch.  LBFEBVRE  de  VILLERS. 

Le  Secrétaire, 

Signé  :  A.  van  ROBAIS. 
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Séance  du  5  Janvier  1882 

Présidence  de  M.  L.  de  VTLLBR8,  Président. 

Sont  présents:  MM.  L.  de  Villers,  Deltgniëres,  d'Orval, 
Eloy  de  Vicq,  Marcotte,  Fargy,  Monchaux,  Vayson, 
Déprez,  Ch.  Wignier,  d'Ault  Dumesnil,  Boucher 
de  Grèvecoeur,  l'Abbé  Coyette,  G1-  de  Galametz, 
Tillette  de  Glermont-Tonnerre  et  Van  Robais, 
secrétaire. 

Ou v  ra gee    oflTe r t»  s 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  tome  xv, 
&  livraison.  Namur,  1881. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  novembre  1881. 

Mémoires   de  la   Société   d'Émulation   du   Jura,    3«   série, 
1«  volume  1880.  Lons-le-Saulnier  1881. 

Le  Cultivateur  Agenais,  revue  populaire   d'agriculture, 
dix-huitième  année,  n°  5,  novembre  1881. 

Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences, 
etc.,  de  Rouen,  pendant  l'année  1879-80.  Rouen,  1880. 
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Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  juillet,  août  et  septembre  1881.  Saint-Omer,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xix,  n°  5T 
septembre  1881.  Amiens. 

La  Picardie,  décembre  1881. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  décembre  1881,  n°  88.  Paris. 

L'Investigateur,  juillet-août  1881. 

Bulletin  de  la  Société  philomatique  de  Paris,  7e  série, 
tome  iv,  1879-80.  Paris,  1880. 

Travaux  des  Conseils  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du  dé- 
partement de  la  Somme,  tome  xxni,  année  1880.  Amiens,  1881. 

Le  Parlement  de  Flandre  et  le  Palais  de  Justice  de  Douai. 
^Discours  prononcé  par  M.  Delegorgue,  avocat-général). 
Douai,  4881. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  n°  84  à  87. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  décembre  1881. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  Valenciennes,  Revue  agricole, 
etc.,  tome  xxxiv.  —  N*  7,  8  et  9,  juillet,  août  et  septembre 
1881.  Vralenciennes. 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  de  médecine, 
chirurgie  et  pharmacie  de  Toulouse  depuis  le  15  mai  1880 
jusqu'au  lfc  mai  1881.  Toulouse. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  de  Poligny, 
n**  6,  7  et  8,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  tome  xvn,  noi  11  et  12. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai,  tome  xxxvne, 
séance  publique  du  17  août  1880.  Cambrai,  1881. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre,  1881, 
ixe  volume.  Bourges,  1881. 

Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  etc.,  de 
Caen,  1881. 

Société  des  sciences  et  arts,  etc.,  du  Havre,  20*  bulletin. 
Havre,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarlhe, 
xxvme  tome  de  la  collection,  années  1881  et  1882,  2*  fascicule. 
Le  Mans,  1881. 


Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences  et  arls, 
etc.,  de  Saint-Quentin,  4e  série,  tome  n.  Travaux  de  juillet 
1879  à  juillet  1880.  Saint-Quentin,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xix, 
n°  6,  1881. 

1/ Investigateur,  septembre -octobre  1881.  Paris. 

Revue  des  Travaux  scientifiques,  décembre  1881.  Paris. 

Abhandlungen  der  Philosophisch-Philologischen  classe. 
Akademie  der  Wissenschaften.  Mûnchen,  1881. 

Annual  report  of  the  curator  of  the  muséum  of  comparative 
zoology.  At  Harvard  collège  for  1880-81.  Cambridge. 

MM.  Prarond,  Jules  Lefevre,  de  Caïeu,  Bétbouart  et  Fran- 
çois s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  prient 
quelques-uns  de  leurs  collègues  de  vouloir  bien  les  représenter 
pour  les  scrutins  qui  doivent  avoir  lieu. 

L'ordre  du  jour  appelle,  conformément  aux  statuts,  les  élec- 
tions du  Président  et  du  vice-président.  MM.  Lefèvre  de  Villers 
et  Delignières  sont  réélus,  le  premier  Président  et  le  second 
vice-président,  pour  l'année  1882,  et  remercient  la  Société  du 
nouveau  témoignage  de  confiance  qu'elle  vient  de  leur  donner. 

Est  également  réélue  la  Commission  des  mémoires  ou  d'in- 
sertion qui  reste  composée  de  MM.  d'Orval,  Marcotte,  de 
Caïeu,  Delignières  et  Van  Robais. 

MM.  Mondiaux  et  de  Caïeu  sont  de  nouveau  délégués  comme 
membres  de  la  Commission  de  la  prime  Boucher  de  Perthes. 

Enfin,  conformément  aux  statuts,  deux  membres  sont  dési- 
gnés pour  vérifier  les  comptes  du  trésorier  ;  ces  membres  sont 
MM.  d'Orval  et  Eloy  de  Vicq. 

M.  Delignières  rappelle  à  la  nombreuse  réunion  de  ses  col- 
lègues la  mort  si  regrettable  de  M.  le  comte  Leclerc  de  Bussi, 
administrateur  de  la  Société  des  Etudes  historiques,  membre 
correspondant  de  la  Société.  Cette  fin  prématurée,  observe 
M.  Delignières,  constitue  l'une  des  pertes  les  plus  sensibles 
pour  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et  la  Société 
d'Emulation  d'Abbeville  pour  lesquelles,  depuis  plusieurs  an- 
nées, le  regretté  défunt  témoignait  de  son  vif  attachement  par 
de  fréquentes  et  intéressantes  communications. 

11  est  ensuite  procédé  au  vole  sur  les  candidatures  de 
MM.  Frédéric  Moreau,  V.-J.  Vaillant  et  Adolphe  Dufour  pour 
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le  titre  de  membres  correspondants,  dont  les  sérieux  motils 
ont  été  exposés  à  la  dernière  séance. 

Le  scrutin  ayant  été  unanimement  favorable  aux  trois  can- 
didats, ils  sont  proclamés  membres  correspondants  de  la 
Société  d'Emulation. 

M .  de  Galametz  donne  lecture  de  son  mémoire  annoncé  à 
l'ordre  du  jour.  Il  est  ainsi  intitulé  et  divisé  :  V Aumône  et  le 
Bureau  des  pauvres  à  Abbeville  avant  le  xvne  siècle; 
Etablissement  de  la  taxe  des  pauvres.  Ce  travail  fruit  de 
consciencieuses  et  savantes  recherches,  dont  le  sujet,  de  plus, 
absolument  local,  est  traité  pour  la  première  fois  devant  la 
Société  d'Emulation,  est  accueilli  très -favorablement  et  renvoyé 
à  la  Commission  des  mémoires. 

M.  Eloy  de  Vicq  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les  pre- 
mières feuilles  de  la  Flore  de  la  Somme  et  donne  lecture 
de  l'introduction. 

Ce  travail  où  la  science  se  présente  avec  tout  l'agrément  de 
forme,  sans  excepter  même  le  sentiment,  qu'elle  peut  compor- 
ter, reçoit  des  applaudissements. 

La  séance  ost  levée  à  dix  heures. 


Séance  du  2  Février  1882 

Présidence  de  L.  de  VILLERS,  Président. 

Présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Eloy  de  Vicq,  Prarond, 
de  Caïeu,  Farcy,  Delignières,  d'Ault  Dumesnil, 
Ch.  Wjgnier,  de  Galametz,  Baron  Tillette  de 
Clermont-Tonnerre,  et  VanRobais,  secrétaire. 

M.  V.-J.  Vaillant,  membre  correspondant,  assiste  à  la 
séance. 

Ouvrages  offertes 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  volume  ix,  n0B  1-5.  Cambridge,  june-december,  188t. 

Congrès  archéologique  de  France,  XLvir  session,  séances 
générales  tenues  à  Arras  et  Tournai  en  1880.  Paris,  Champion, 
1881. 
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Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  décembre  1881  et  1er  janvier  1882. 

Comité  archéologique  de  Senlis,  tome  vi,  année  1880. 
Sentis,  mdccclxxxi. 

Mémoires  et  documents  publiés  pour  la  Société  d'histoire  de 
la  Suisse  romande,  tome  xxxvi.  Lausanne,  1882. 

Cartulaires  de  l'église  de  Térouannc,  publiés  par  Th.  Duchet 
et  A.  Giry.  Saint-Omer,  1881,  (publication  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie). 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  d'Arras,  ne  série, 
tome  m.  Arras,  mdccclxxxi. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  seizième  année,  n°  I, 
janvier,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers  et  du 
département  de  Maine-et-Loire,  lu8  année,  1er  semestre. 
Angers,  1881. 

La  Picardie,  janvier  1882. 

L'Age  du  bronze,  instruments,  armes  et  ornements  de  la 
Grande  Bretagne  et  de  l'Irlande  par  John  Evans  1).  0.  L.  LL.  D., 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  président  de  la 
Société  de  numismatique  de  Londres,  traduit  de  l'anglais  par 
W.  Battier.  Paris,  Germer-Baillière,  1882.  (Hommage  de 
l'auteur). 

Recueil  de  documents  inédits  concernant  la  Picardie  pu- 
bliés (d'après  les  titres  originaux  conservés  dans  son  cabinet) 
par  V.  de  Beau  ville  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  4e  partie.  Paris,  imprimerie  nationale,  mdccclxxxi. 

(Id.)  Cinquième  partie,  supplément:  tables  et  rectifications, 

MDCCCLXXXI  I. 

Répertoire  et  appendice  des  histoires  locales  de  la  Picardie 
par  E.  J.  Darsy,  membre  résidant  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie.  Deuxième  série.  Amiens,  1881. 

MM.  Frédéric  Moreau  et  Adolphe  Dufour,  adressent  des 
remerciements  à  la  Société  pour  leur  admission  au  nombre  de 
ses  correspondants. 

MM.  Delignières  et  Van  Robais  présentent  pour  le  même 
titre  M.  E.  Bizet,  résidant  à  Créteil.  (Seine). 

Le  candidat  est  auteur  d'un  dictionnaire  encyclopédique  du 
département  de  la  Somme  et  en   particulier  de   l'arrondisse- 
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ment  d'Abbeville  (manuscrit).  11  est  aussi  auteur  des  poésies 
suivantes  publiées  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  des 
Mitses  Santones  du  31  mai  1881  :  Après  un  jeûne  forcé  et 
Boucher  de  Perthes,  souriet,  p.  18 H 85.  Il  a  été  enfin  honoré 
deux  fois  d'une  médaille  de  bronze  antique  au  concours  de 
prose  et  de  poésie  proposé  par  le  comité  de  rédaction  des 
Voix  de  la  patrie,  organe  bi-mensuel  de  l'Académie 
poétique  de  France,  n°  66  (30  septembre  1881). 

Le  vote  sur  cette  présentation  aura  lieu  à  la  séance  du 
2  mars. 

Le  Président  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Vaillant,  membre 
correspondant  pour  sa  lecture  annoncée  à  l'ordre  du  jour  et 
intitulée  les  Origines  des  faïences  de  Vron. 

Notre  nouveau  collègue  remercie  la  Société,  dans  les  termes 
les  plus  sympathiques,  pour  son  admission  au  nombre  des 
membres  correspondants,  et  fait  connaître  scn  intéressant 
mémoire  dont  voici  le  résumé:  L'histoire  des  faïences  de  Vron, 
dit  M.  Vaillant,  au  point  de  vue  de  la  description  des  types  et 
de  la  céramique  n'est  plus  à  faire.  Elle  a  été  accomplie  par 
M.  Ch.  Wignier.  M.  Vaillant  ne  s'occupe  donc  dans  son  travail 
que  des  origines  desdites  faïences  qu'il  rattache  à  la  manufac- 
ture fondée  à  Boulogne  en  1773  et  transportée,  suivant  lui, 
vers  la  fin  du  xvuif  siècle  par  son  dernier  directeur  Verlingue. 
au  village  de  Vron. 

M.  Vaillant  appuie  son  système  sur  l'arrêt  de  la  fabrication 
l'an  Vil,  l'aliénation  des  bâtiments  de  la  fabrique  en  l'an  Xlll, 
l'établissement  de  Verlingue  à  Vron  entre  ces  deux  années,  et 
enfin  sur  ce  motif  que  la  collaboration  des  principaux  décora- 
teurs de  la  fabrique  de  ce  village,  Stroffe,  Darsonville  et  Tom- 
beur, qui  semble  en  constituer  la  véritable  époque,  n'apparaît 
pas  avant  les  premières  années  du  xixc  siècle. 

La  lecture  du  mémoire  de  M.  Vaillant  est  écoutée  avec  un 
vif  intérêt  et  le  président  demande  à  l'auteur  d'en  vouloir  bien 
permettre  le  renvoi  à  la  Commission  des  mémoires. 

Une  curieuse  assiette  de  la  collection  de  M.  Ch.  Wignier 
dont  celui-ci  a  présenté  le  dessin,  accompagné  de  plusieurs 
autres  (quarante  environ)  représentant  divers  types  de  la 
fabrique  de  Vron  donne  lieu,  à  une  intéressante  discussion. 

A   l'aide  de  cette  assiette  portant  un  double  écusson,  celui 
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d'un  seigneur  de  Vereourt,  village  voisin  de  Vron,  avec 
alliance  remontant  à  la  fin  du  xvie  siècle,  ne  serait- il  pas  pos- 
sible d'établir  l'existence  de  la  manufacture  de  Vron  à  une 
époque  fort  antérieure  à  celle  proposée  par  M.  Vaillant  pour 
sa  fondation?...  Après  discussion,  l'avis  qui  prévaut  parmi  les 
membres  présents  est  que  la  finesse  du  décor  de  cette  pièce,  et 
sa  ressemblance  avec  plusieurs  types  du  temps  de  l'Empire  ou  de 
la  Restauration  doivent  en  faire  un  produit  contemporain  d'une 
de  ces  deux  époques,  le  double  écusson  ne  semblant  consti- 
tuer comme  il  arrive  souvent,  qu'une  simple  ornementation. 

M.  Vaillant  présente  ensuite  une  cuillère  antique  dont  la 
hampe  est  ornée  d'un  petit  personnage  qui  semble  la  figure 
d'un  des  douze  apôtres  (l'apôtre  Saint  Jacques).  Ne  serait-ce 
pas,  suppose  M.  Vaillant,  le  rappel  d'un  usage  d'après  lequel, 
en  Angleterre,  une  mariée  recevait  douze  cuillères  portant 
l'image  de  chacun  des  apôtres,  transformation  probable  des 
douze  deniers  du  mariage  ? 

M.  Wignier  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  le  dessin 
d'un  très  beau  bas-relief  en  pierre  sculptée  existant  encore 
aujourd'hui  dans  l'ancien  hôtel  de  Melun  rue  Boucher  de 
Perthes,  et  que  M.  Van  Robais  et  lui  y  ont  retrouvé  récemment. 
Le  sujet  tout  à  fait  typique  au  point  de  vue  du  temps  de  la 
Renaissance  présente  une  alternative  de  têtes  de  bœufs  enguir- 
landées et  de  rosaces  avec  lambels. 

M.  Delignières  donne  lecture,  au  nom  de  M.  E.  Bizet,  d'une 
notice  manuscrite  sur  Millevoye,  hommage  de  l'auteur  à  la 
Société,  fragment  du  dictionnaire  mentionné  plus  haut.  Cette 
étude  biographique  et  littéraire,  qui  renferme  des  détails 
bien  choisis  est  écoutée  avec  beaucoup  d'intérêt. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 


Séance  du  2  Mars  1882 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  d'Orval, 
Eloy  de  Vicq,  Gh.  Wignier,  de  Galametz,  Tillette 
de  Glermont-Tonnerre,  l'Abbé  Goyette  et  Van 
Robais,  secrétaire. 
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Ouvrages    offertes 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  n  ■  93  à  97. 

Revue  des  Travaux  scientifiques,  tome  u.  Travaux  publiés 
en  4881 ,  n°  4.  Paris,  Imprimerie  Nationale,  mdcoclxxxii. 

Répertoire  des  travaux  historiques  contenant  l'analyse  des 
publications  faites  en  France  et  à  l'étranger  sur  l'histoire,  les 
monuments  et  la  langue  de  la  France,  année  1882,  n°  1.  Paris* 
Imprimerie  Nationale,  mdccclxxxii. 

Romania,  n°  40,  octobre  1881. 

L'Investigateur,  novembre-décembre  1881. 

Comité  archéologique  et  historique  de  Noyon,  tome  vi, 
Noyon,  1882. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers, 
deuxième  année,  8e  et  9e  livraisons  1881-1882.  Montbéliard. 

Musée  Guimet  de  Lyon,  catalogue  des  objets  exposés,  pré- 
cédé d'un  aperçu  des  religions  de  l'Inde,  de  la  Chine  et  du 
Japon.  Lyon,  1880. 

Congrès   provincial  des  orientalistes,  compte-rendu  de  la 
troisième  session.  Lyon,  1878,  tome  i  et  n.  Lyon,  1880. 
•    Annales  du   musée   Guimet,  tome   i,    Paris,   1880.  Tomes 
u  et  m.  Lyon,  1881. 

Annales  du  musée  Guimet,  revue  de  l'histoire  des  religions^ 
publiée  sous  la  direction  de  M.  Maurice  Vernes.  Janvier-février 

1880.  —  Novembre-décembre  1882. 

Le  Cultivateur  Agenais,  dix- huitième  année,  n°  8, 
!«■  février  1882. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xix 
1er  janvier  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny.  Jura, 

1881,  n08  9  et  10. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Boulogne-su r-Mer. 
Janvier-février,  1882. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  octobre,  novembre  et  décembre  1881. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry,  années  1879-1880.  Arcis-sur-Aube,  mdccclxxxi. 
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Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  février  1879,  n°  99. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  7e  série, 
tome  v.  Paris,  mdccclxxxii. 

Journal  des  Savants,  novembre  1881,  janvier  1882. 

II  est  procédé  au  scrutin  sur  la  candidature  de  M.  Edouard 
Bizet  pour  le  titre  de-  membre  correspondant.  Le  vote  ayant 
été   unanimement    favorable    au   candidat,    il  est   proclamé  ■ 
membre  correspondant  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 

Sont  délégués  pour  la  réunion  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne  MM.  Prarond,  Delignières,  d'Ault  Dumesnil  et  de 
Caïeu. 

Le  Président  présente  un  projet  de  budget  pour  1882,  l'As- 
semblée adopte  ce  projet  tel  qu'il  a  été  préparé  avec  la  compé- 
tence que  la  Société  a  été  plusieurs  fois  à  même  de  reconnaître 
et  d'apprécier. 

Le  Président  dit  ensuite  qu'il  lui  parait  convenable  que  le 
nombre  et  l'étendue  des  mémoires  a  livrer  à  l'impression 
soient  en  rapport  avec  les  fonds  en  caisse,  et  que  l'impression 
soit  restreinte  dans  des  limites  telles  que  les  frais  en  puissent 
être  soldés,  sans  laisser  un  reliquat  qui  ne  pourrait  être 
acquitté  par  la  Société  que  dans  un  temps  indéterminé;  que 
toutefois,  si  une  plus  grande  extension  était  donnée  au  volume 
des  mémoires,  il  faudrait  que  les  auteurs  s'engageassent  à 
acquitter  les  frais  supplémentaires  dépassant  la  somme  des 
fonds  disponibles,  de  sorte  que  la  Société  ne  soit  pas  grevée 
d'une  dette  qu'elle  ne  saurait  acquitter  présentement. 

A  la  suite  de  cet  exposé,  M.  d'Ault  Dumesnil  demande 
qu'après  que  les  auteurs  auront  présenté  an  mémoire  à  la 
Commision  dimpression  et  qu'il  aura  été  accepté  par  elle  avec 
indication  déterminée  de  son  étendue,  ils  puissent  l'augmenter 
au  besoin,  sous  la  réserve  que  le  surplus  des  frais  qui  résul- 
terait de  cette  augmentation  de  matières  leur  incomberait 
exclusivement  à  la  décharge  complète  de  la  Société. 

La  Société,  afin  de  donner  aux  auteurs  des  mémoires  toute 
facilité  pour  compléter  leur  œuvre  et  lui  donner  tout  le  déve- 
loppement désirable,  adopte  la  proposition  de  M.  d'Ault,  enten- 
dant toutefois  que  la  Commission  d'impression  des  mémoires 
conservera  tous  ses  pouvoirs,  et  restera  juge  et  appréciatrice  des 
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autorisations  à  donner  et  des  mesures  à  adopter  le  cas  échéant. 

M.  d'Ault  Dumesnil  rapporte  ensuite  que  s'étant  rendu  à 
Drugy,  près  Abbeville,  sur  l'avis  de  M.  Prarond  qui  avait  cru 
y  reconnaître  des  sables  marins,  il  a  seulement  constaté  la 
présence  d'une  alluvion  fluviale  argilo- sableuse  dans  cette 
partie  de  la  petite  vallée  du  Scardon. 

M.  Eloy  de  Vicq  présente  un  aperçu  topographique  à  propos 
de  la  Flore  de  la  Somme  dont  il  a  lu  l'introduction  à  la 
séance  du  5  janvier.  Cette  nouvelle  partie  du  travail  de  notre 
collègue  est  écoutée  avec  le  même  intérêt  que  celle  précédem- 
ment communiquée. 

M.  Delignières  signale  dans  la  Picardie  de  janvier  1882  un 
article  bibliographique  renfermant  des  citations  très-favorables 
sur  le  livre  de  M.  Prarond  intitulé  du  Louvre  au  Panthéon, 
Lemerre  éditeur.  On  y  rencontre  le  passage  suivant  tiré  d'une 
revue  dramatique  :  «  Nous  aimons  à  saluer  en  M.  Prarond  un 
disciple  excellent  du  divin  Ronsard  et  à  le  féliciter  de  son  livre 
qui  a  réjoui  notre  cœur  de  vieux  parisien...  »  Et  cet  autre  extrait 
d'un  bulletin  bibliographique  de  M.  F.  Fertiaut,  où  celui-ci  recon- 
naît dans  l'auteur  du  livre  «  le  solide  rythmeur,  combattant 
le  sentiment  qui,  jusqu'au  siècle  dernier,  voulait  que  l'aspect 
des  villes  fût  dénué  de  poésie,  et  s'y  montre  le  champion 
vaillant  de  la  poésie  des  villes,  » 

M.  de  Galametz  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  un  dessin 
qu'il  a  relevé  de  concert  avec  M.  Wignier,  représentant  un 
grès  sculpté  sur  lequel  est  figuré,  d'après  l'interprétation  qu'il 
en  donne,  un  écusson  d'un  seigneur  d'Eaucourt. 

«  M 'étant  rendu  à  Eaucou»t-sur-Somme,  dit  M.  de  Galametz, 
sur  des  indications  fournies  par  M.  Tripier  j'ai,  en  effet,  ren- 
contré dans  une  maison  occupée  par  le  charron  du  village,  un 
grès  servant  de  marche  mesurant  0m,85  sur  Om,35  de  hau- 
teur; sur  ce  grès  est  sculpté  un  écusson  ogival  de  0m,19  de 
largeur  sur  0m,22  de  hauteur.  11  est  parti  (c'est-à-dire  divisé, 
dans  le  sens  de  la  largeur,  en  deux  parties  égales),  à  droite 
d'un  écartelé  figurant  aux  1  et  4  un  sautoir  ;  et  aux  2  et  3  trois 
pals  de  rair  de  quatre  traits  chacun,  surmontés  d'un  chef 
chargé  h  dextre  d'un  petit  écusson  :  ce  sont  les  armoiries  de 
Châtillon   brisées  d'un  écu  de  Brienne(i);  enfin  sur  le  tout 

(Il  Bricuue  portait:  d'arur  billetè  d'or  au  lion  de  même. 
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figure  un  ècusson  en  cœur  chargé  de  trois  fasces.  Le  côté 
gauche    du    parti    réprésente    les    trois    ècussons    d'Abbe- 

viUe  (PI.  I). 

«  Cette  description  héraldique  ayant  été  l'objet  d'observations, 
j'ai  voulu  examiner  de  nouveau  le  grès  d'Eaucourt  :  je  puis 
affirmer  qu'elle  est  parfaitement  exacte,  et  que  la  sculpture, 
telle  qu'elle  est  représentée  ici,  laisse  voir  dans  son  intégrité  les 
partitions  et  les  autres  détails,  le  lion  qui  devrait  être  au 
2P  quartier  excepté  parce  qu'il  n'existe  plus. 

«  Quant  à  l'attribution,  je  suis  moins  affirmatif,  parce  que 
deux  familles  chevaleresques  du  Ponthîeu  portaient  la  même 
pièce  héraldique,  un  sautoir:  ce  sont  Eaucourt  et  Offignies  (1). 
De  plus,  pour  chacune  d'elles,  un  écusson  de  Chàtillon,  mis 
en  écartelure,  trouve  son  explication  :  pour  celle-ci  en  ce  que 
Béatrix  de  Chàtillon,  dame  de  Hallencourt  en  1400,  qui  était 
la  fille  de  Gaucher  de  Chàtillon,  seigneur  de  Dours,  la  Ferté- 
lès-Saint-Riquier  et  Eaucourt,  et  la  petite-fille  de  Eléonorc  de 
Roye,  dame  desdits  lieux,  épousa  Jean  d'Offignies  dit  de  Bou- 
lainvilliers  —  fils  d'un  autre  Jean  d'Offignies  dit  Gadifer,  et  de 
Marie  de  Boulainvilliers,  dame  de  Liomer  en  1370  —  dont  elle 
eut  deux  fils,  Jean  et  Simon,  décédés  sans  postérité  ;  qu'elle 
devint  dame  d'Eaucourt  par  un  achat  en  1400,  pendant  son 
second  mariage  avec  Colard  de  Tenques,  chevalier  d'Artois,  et 
enfin  que  les  Boulainvilliers,  et  après  eux  les  d'Offignies,  por- 
tèrent trois  fasces  dans  leurs  armoiries.  Quant  à  la  présence 
de  Técusson  des  Chàtillon  dans  les  armoiries  des  d'Eaucourt, 
je  l'expliquerais  cemme  provenant  de  Jacqueline  de  Chàtillon, 
nièce  de  la  susdite  Béatrix,  dont  l'alliance,  restée  ignorée  du 
P.  Anselme  (2),  pourrait  bien  être  avec  Hugues  d'Eaucourt  qui 
dénombra  en  1378  la  Ferté-lès-Saint-Riquier,  terre  patrimo- 
niale depuis  1300  chez  les  Chàtillon.  Ainsi  y  aurait-il  hypo- 
thèse plausible  pour  les  deux  cas,  si  le  second  parti  n'était  pas 
Abbeville  :  ce  qui  me  ramène  à  parler  de  l'alliance  de  Jean 
d'Eaucourt,  seigneur  d'Eaucourt,  Hallencourt,  Brocourt  et 
Liomer,  avec  Marie  d'Abbeville-Ivergny,  fille  de  Louis  d'Abbe- 


■  1)  Armoriai  de  Waignart,  publié  par  le  comte  Le  Clerc  do  Bussy, 
n*«  174  et  '289. 

(2)  Histoire  généalogique  de  In  maison  royale  de  France,  par  le 
P.  Anselme,  t.  VIII,  p.  4H0. 
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ville,-  seigneur  d'Ivergny  et  de  Marie  de  Biencourt,  et  à  le  lui 
attribuer,  sans  pouvoir  néanmoins  déterminer  la  raison  des 
partitions  de  l'écu. 

«  Jean  d'Eaucourt  vivait  dans  la  première  moitié  du  xvie  siècle. 
D'après  l'abbé  Buteux,  une  tradition  s'était  conservée  jusqu'à 
son  époque,  que  ce  seigneur  avait  été  tué  à  Hesdin  et  que  son 
cheval  était  revenu  seul  au  château  de  son  maître.  11  rapporte 
ce  fait  dans  une  lettre  sur  les  Boubers-Abbcville,  non  datée, 
qu'il  écrivait  au  commencement  du  xvm*  siècle  à  la  comtesse 
de  Créquy-Canaples,  baronne  de  Frohen  ;  elle  est  en  ma  pos- 
session depuis  quelques  années. 

«  Quant  à  la  provenance  de  ce  grès,  le  voisinage  des  ruines 
du  château  d'Eaucourt  est  tellement  près,  qu'il  en  provient 
certainement. 

«  Waignart,  en  ses  manuscrits,  donne  le  blason  d'Eaucourt 
avec  ces  deux  différences  : 

1°  L'écusson  de  Chatillon  ne  porte  pas  de  brisure; 

2°  L'écusson  en  cœur  est  :  de  gueules  à  trois  ni  moles  ou 
molettes  d'argent  surmontées  d'un  chef  d'or.  » 

M.  Wignier  présente  ensuite  un  ancien  couvert  d'argent 
faisant  partie  de  ses  collections  trouvé  près  de  Montreuil-sur- 
Mer  sur  lequel  M.  V.  J.  Vaillant  lui  a  adressé  des  apprécia- 
tions fournies  par  un  archéologue  anglais  qui  a  publié  sur  les 
marques  et  poinçons  de  l'Angleterre  un*  ouvrage  qui  fait  auto- 
rité. «  D'après  mon  correspondant,  écrit  M.  Vaillant,  cette 
pièce  (il  s'agit  de  la  fourchette)  est  assez  curieuse.  Le  poinçon 
indique  qu'elle  a  été  faite  entre  1675  et  1695:  il  ne  peut 
préciser  davantage  n'ayant  pour  établir  son  jugement  que 
le  croquis  de  la  marque  du  fabricant.  Le  style  lui-même 
de  la  fourchette  correspond  au  caraclère  de  la  date  et  à 
la  mode  du  temps.  Les  fourchettes  d'argent  étaient  fort 
peu  communes  à  cette  époque  ;  on  ne  faisait  que  commencer 
à  s'en  servir  dans  la  classe  moyenne:  avant  1620  c'était  un 
objet  du  plus  grand  luxe  qu'on  ne  voyait  que  sur  les  tables  de 
la  noblesse.  Et  il  faut  remonter  à  la  fin  du  xvie  siècle  pour 
retrouver  les  premières  en  Angleterre.  » 

Des  remerciements  sont  votés  aux  auteurs  des  intéressantes 
communications  qui  précèdent.  La  séance  est  levée  à  neuf 
heures  et  demie. 
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Séance  du  30  Mars  1882. 

Présidence  de  M.  DBLIGNIÈRE8,  Vice-Président 

Sont  présents:  MM.  Delignières,  d'Orval,  Prarond, 
Eloy  de  Vicq,  Gh.  Wignier,  de  Bonnault,  Tillette 
de  Clermont-Tonnerre,  L.  de  Villers  et  Van  Robais, 
secrétaire. 

Ouvraget    offert»  t 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse,  huitième  série,  tome  in,  deuxième 
semestre.  Toulouse,  1881. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  février,  1882. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  etc.,  d'Orléans, 
seconde  série  des  mémoires,  1881,  2e,  3e  et  4e  trimestres. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de 
Valenciennes  (Nord).  Octobre,  novembre  et  décembre  1881. 

Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel, 
n"  99  à  109  inclus. 

L'Investigateur,  janvier- février  1882. 

La  Picardie,  février  et  mars  1882. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 
1881,  n°  4. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  23,  3«  cahier  de  1881. 

dd.j  Tome  24,  4-  cahier  de  1881. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Vendômois,  tome 
xx,  1881. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  ntt*  98  à  103  inclus. 

La  Société  a  reçu  de  la  Rédaction  du  Botanisches  Central- 
blatt,  de  Cassel-Gsettingen  l'avis  qu'elle  se  propose  de  publier 
dans  ce  journal  des  rapports  ou  des  extraits  des  comptes- 
rendus  de  toutes  les  Sociétés  savantes,  soit  en  Allemagne,  soit 
à  l'étranger,  lesquels  traitent  de  la  botanique. 

La  Rédaction  continue  en  ces  termes  :  «  Pour  éviter  des  mé- 
prises il  nous  faut  ajouter  que  comme  jusqu'à  présent,  les 
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rapports  sur  toutes  les  publications  botaniques  formeront  la 
partie  principale  du  Centralblatt. 

Nous  désirerions  surtout  de  faire  des  rapports  originaux  ou 
quand  cela  ne  sera  pas  possible,  des  extraits  des  Bulletins, 
Annales,  Mémoires,  etc.,  publiés  par  les  Sociétés.  Le  grand 
avantage  qui  résultera  pour  les  Sociétés  de  la  publication  de 
ces  rapports  dans  notre  journal,  c'est  qu'ils  parviendront  plus 
vite  et  plus  complètement  aux  lecteurs  qui  \  prennent  intérêt. 
Nous  prenons  donc  la  liberté  de, prier  les  Sociétés  savantes: 

Ie  De  vouloir  bien  nous  envoyer  les  rapports  ou  les  procès- 
verbaux  des  séances  dans  lesquelles  on  a  traité  des  sujets  de 
botanique.  Ces  rapports  originaux  publiés  dans  notre  journal, 
seront  imprimés  en  allemand,  français,  anglais  ou  italien  : 
toutes  les  autres  langues  seront  traduites  en  allemand. 

2°  Les  Sociétés  savantes  qui  publient  des  comptes-rendus 
sont  invitées  à  nous  en  envoyer  un  exemplaire.  On  en  impri- 
mera des  extraits  dans  le  Centralblatt. 

3°  Nous  prions  les  Sociétés  de  vouloir  bien  nous  communi- 
quer régulièrement  leurs  Mémoires,  Annales,  Bulletins,  etc. 
Nous  les  annoncerons  et  les  rapporterons  aussitôt  que  pos- 
sible. Les  recherches  botaniques  d'une  étendue  plus  grande  qui 
s'y  trouvent  seront  résumées  assez  soigneusement  dans  la 
rubrique  Referate.  » 

La  Société  décide  qu'il  sera  répondu  à  la  Rédaction  du 
Botanisches Centralblatt,  quant  aux  propositions  avantageuses 
qu'elle  a  bien  voulu  lui  adresser,  en  ce  sens,  que  lorsque  ses 
procès- verbaux  contiendront  des  rapports  ou  extraits  relatifs  à 
la  botanique  ils  pourront  être  communiqués  à  ce  journal. 

Et  que  lorsque  ceux  de  ses  membres  qui  s'occupent  spé- 
cialement de  botanique  auront  publié  un  ouvrage  relevant  de 
celle  science  ils  seront  invités  à  en  faire  parvenir  un  exemplaire 
à  la  Rédaction  dudit  journal. 

M.  Van  Robais  présente  à  la  Société  un  plomb  de  Saint 
Jean-Baptiste  dit  enseigne  de  pèlerinage.  Prêtre  en  buste  sou- 
tenant devant  lui  un  masque  hémisphérique  en  manière  de 
pleine  lune  représentant  probablement  le  reliquaire  de  la  face 
de  Saint  Jean-Baptiste,  champ  brisé  en  deux  parties  par  un 
double  trait  dont  l'intervalle  est  rempli  de  lignes  droites  et 
rappelle  l'apparence  d'une,  tribune. 
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Dans  le  haut  se  voient  à  mi-corps  deux  clercs  portant 
chacun  une  torche  ;  dans  le  bas  deux  personnages  agenouillés 
vénèrent  la  relique  ;  entre  ces  deux  derniers  un  coq  (?)  à  droite 
et  à  gauche  duquel  deux  rosaces  formées  de  six  points,  cinq  en 
circonférence  et  un  au  centre. 

Revers. —  Dans  le  champ,  une  balance,  allusion  supposable, 
dit  M.  Forgeais,  à  la  foire  d'Amiens  (marchands  merciers, 
etc).  Les  merciers  vendant  alors  toutes  sortes  de  marchan- 
dises, avaient  parfois  la  balance  pour  symbole  (Arthur  For- 
geais, collection  de  plombs  historiés,  etc.,  deuxième  série,  en- 
seignes de  pèlerinages  p.  90,  96  et  98.  Les  pèlerins  qui  venaient, 
à  Amiens,  dit  d'autre  part  l'abbé  Gorblet,  pour  vénérer  le  chef 
de  Saint  Jean-Baptiste  pendant  l'octave  de  sa  fête  (origine, 
reconnaissons-le,  en  passant,  avec  le  savant  hagiographe,  de  la 
foire  de  la  ville  d'Amiens,)  remportaient  comme  souvenir,  des 
médailles  d'or,  d'argent,  de  bronze  ou  de  plomb  qu  on  avait  fait 
toucher  à  la  relique  de  Saint  Jean,  et  mettaient  ces  insignes  à 
leurs  vêtements.  (Hagiographie  du  diocèse  d'Amiens,  par 
l'abbé  Gorblet,  tome  iy,  p.  329  335  et  Notice  historique  sur 
la  foire  de  la  Saint- Jean  à  Amiens,  par  le  même;  voir  aussi 
Bulletin  du  comité  Archéologique  de  Noyon,  tome  i, 
p.  142,  notice  de  M.  de  Marsy  et  enfin  Notice  sur  quelques 
enseignes  de  pèlerinage  par  M.  J.  Garnier). 

La  médaille  présentée  par  M.  Van  Robais  porte,  en  effet, 
deux  anneaux  d'attache  ou  de  suspension  ;  elle  était,  sans 
doute,  munie  de  quatre  originairement  (Forgeais,  p.  90).  Elle 
est,  d'ailleurs,  dans  un  bel  état  de  conservation,  sans  légende 
et  paraît  appartenir  au  xv6  siècle. 

M.  Van  Robais  met  ensuite  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
un  ancien  florin  de  Hollande  récemment  trouvé  près  du  village 
de  Miannay.  Personnage  armé  debout  entre  deux  écussons 
tenant  l'épée  levée.  Guill.  Dux  comes  Holland  et  Zel.  - 
Revers.  Ecusson  à  quatre  quartiers  Florin  de  Holand  et 
Zel. 

Gette  pièce  dont  les  légendes  sont  en  beaux  caractères 
gothiques  du  xvic  siècle,  est  figurée  sur  le  placard  de  1633  et 
semble  ne  pouvoir  être  attribuée  qu'à  Guillaume  de  Nassau, 
prince  d'Orange,  fondateur  de  l'union  des  provinces  de  Hol- 
lande f1579-iri8'*).   Après  ces  communications  accueillies  par 
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la  Société  avec  une  bienveillante  attention,  la  séance  est  levée 
à  neuf  heures. 


Séance  du  4  Mai  1882 

Présidence  de  M.  L.  de  YILLERS,  Président. 
Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  d'Orval,  dk   Caîeu, 

DE    GaLAMBTZ,    DeLIGNIÈRES,    Gh.     WlGNIER,    DE     BON- 

nault,   Déprez  et  Van  Robais,  secrétaire. 
Excusé  :  M.  Eloy  de  Vicq. 

M.  Gh.  Lemire,  directeur  des  télégraphes  à  la  Nou- 
velle Galédonie,  membre  correspondant,  assiste  à  la 
séance. 

Ouvrages   offerts  t 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais  n°-  109,  HO  et  lit. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  etc.,  d'Orléans,  tome 
xxni,  n°  1 . 

Les  fiefs  du  comté  de  Namur,  publiés  par  Stanislas  Bormans, 
membre  de  l'Académie,  introduction,  Namur,  1882. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  etc.,  du 
département  de  l'Oise,  tome  xi,  deuxième  partie.  Beauvais, 
1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  du  dé- 
partement de  la  Haute-Saône,  troisième  série,  n>  12,  Vesoul, 
1881. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  quatrième  année,  n°  4,  tome  quatrième. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  mars  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  vin, 
août,  septembre,  octobre,  novembre,  décembre  1881.  Amiens, 
1882. 

La  Picardi**,  avril  1882. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  n.  Travaux  publiés  en 
1881,  no»  2  et  3. 

Répertoire  des  travaux  historiques  contenant  l'analyse  des 
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publications  faites  en  France  et  à  l'étranger  sur  l'histoire,  les 
monuments  et  U  langue  de  la  France,  année  1882,  n°  2.  Paris, 
imprimerie  nationale,  mdccclxxxii. 

Séances  publiques  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  d'Aix, 
1879,1880,  1881. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  d'Aix,  tome  zn, 
1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc  ,  de  Poligny,  janvier 
et  février  1882. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département  de 
la  Loire,  deuxième  série,  tome  i,  Saint-Etienne,  1881. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et 
arts  utiles  de  Lyon,  tome  troisième,  1880.  Lyon  et  Paris, 
1881. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  de  Soissons,  tome 
dixième,  2e  série.  Soissons,  mdccclxxix. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie.  Janvier,  février,  mars  1882.  Saint-Omer. 

Jahresbericht  der  Gesellschafl  fur  Forschungen  zu  Trier  von 
1878  bis  1881,  Trier,  1882. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  avril  1882. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  etc.,  de  Cherbourg,  tome 
uni.  Paris  et  Cherbourg,  1881. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Orléans,  tome 
xxiii,  n«  2,  1882,  2e  trimestre. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes,  tome  xxxv,  noi  1  et  2,  janvier  et  février  1882. 

Société  des  sciences  etc.,  du  Havre,  21e  bulletin.  Havre, 
1880. 

(Id.)  22e  et  23°  bulletins.  Havre,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  agricole  d'Angers  et  du 
département  de  Maine-et-Loire,  lu6  année,  tome  xxir3  de  la 
3«  série,  1882,  2°  semestre. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département 
de  Seine-et-Oise,  3e  série,  tome  xv.  Versailles,  1882. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  u.  Travaux  publiés  en 
1881,  n°  4.  Paris,  hdccclxxxii. 

Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux  volume  xxxxe, 
quatrième  série,  tome  v,  1881. 
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Correspondance  et  dons  particuliers  d'ouvrage» 

L'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences 
adresse  son  bulletin  n°  32,  (informations  et  documents  divers). 
Elle  tiendra  sa  onzième  session  à  La  Rochelle  du  24  au  31  août 
1882. 

M.  Edouard  Fleury  envoie  le  quatrième  volume  des  Anti- 
quités du  département  de  V Aisne.  De  vifs  remerciements 
seront  adressés  à  l'auteur  de  cet  important  ouvrage. 

M.  Alcius  Ledieu,  membre  correspondant  et  conservateur 
de  la  bibliothèque  de  la  ville,  adresse  au  Président  en  hom- 
mage à  la  Société  un  travail  intitulé  Mémoire  pour  V his- 
toire de  Saint-Valery-sur-Somme,  par  Ch.  Blondi n  cbbccxiu, 
etc.  Amiens,  Delattre-Lenoël,  1882. 

Des  remerciements  sont  votés  au  donateur. 


M.  Delignières  fait  la  communication  suivante: 

«  Messieurs,  j'ai  l'honneur  de  vous  proposer  au  titre  de 
membre  correspondant  un  monographe  distingué  :  M.  Jules 
Hedou,  de  Rouen,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de 
Rouen,  auteur  de  divers  ouvrages  sur  les  beaux-arts  et  notam- 
ment d'un  catalogue  très-remarquable  et  fort  important  de 
l'œuvre  de  Noël  Le  m  ire,  graveur  de  Rouen. 

M.  Hédou  en  prépare  un  autre  non  moins  important  sur 
l'œuvre  gravée  de  Leveau.  Ces  artistes  se  rattachent  un  peu  à 
quelques-uns  des  nôtres  comme  ayant  travaillé  ensemble  au 
siècle  dernier  à  Paris  dans  l'atelier  Le  Bas  ;  pourquoi  ne  ratta- 
cherions-nous pas  à  notre  Société  Abbevilloise  celui  qui  a  su 
si  bien  étudier  les  graveurs  Rouennais  et  qui  peut  à  l'occasion 
nous  aider  à  faire  connaître  aussi  nos  graveurs  d'Abbeville  ? 
Les  études  de  M.  Hédou  et  ses  divers  travaux  le  recommandent 
à  notre  choix  et  il  nous  promet  au  surplus  de  justifier  sa  nomi- 
nation comme  membre  correspondant  de  notre  Société  par 
l'envoi  de  travaux  intéressants.  Je  crois  donc  pouvoir  le  pro- 
poser, messieurs,  en  toute  confiance  à  votre  choix.  » 

Après  celte  communication,  M.  Delignières  prie  M.  Ch.  Wi- 
gnier  de  vouloir  bien  se  joindre  à  lui  pour  la  présentation 
réglementaire  de  M.  Jules  Hédou.  Le  vote  sur  la  candidature 
anra  lieu  à  la  séance  du  jeudi  lep  juin. 
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La  parole  est  donnée  ensuite  à  M.  Charles  Lemîre.  Notre 
collègue  correspondant,  que  la  Société  a  été  heureuse  d'ad- 
mettre à  sa  séance,  entreprend  une  causerie  sur  le  curieux  pays 
où  ses  fonctions  le  retiennent  depuis  quinze  ans,  dont  huit 
années  consécutives. 

M.  Lemi're,  sous  une  forme  agréable  et  facile,  présente  les 
plus  intéressants  détails  sur  la  Nouvelle-Calédonie  :  la  création 
des  télégraphes  dans  des  lieux  privés  jusqu'ici  de  tous  moyens 
de  correspondance  et  de  communication  ;  les  productions  du 
pays,  les  minéraux  surtout,  le  nickel  principalement;  les 
mœurs  et  les  moyens  d'amélioration  en  tout  genre  de  notre 
colonie  pénitentiaire,  etc. 

D'excellentes  et  nombreuses  photographies  des  types  person- 
nels, des  paysages  et  édifices,  éclairent  cette  causerie  d'un  haut 
intérêt,  qui  révèle  en  même  temps  un  fonctionnaire  d'une  rare 
intelligence  et  absolument  dévoué  à  son  pays,  tel  enfin  que 
nous  l'avaient  si  bien  fait  pressentir  ses  correspondances  et 
ses  ouvrages  déjà  publiés. 

Après  cette  causerie,  d'une  instruction  assez  attrayante  dans 
sa  forme  pour  que  les  auditeurs  n'aient  pas  songé  à  en  ap- 
précier la  durée,  la  séance  est  levée,  à  dix  heures,  après  d'una- 
nimes remerciements  et  félicitations  adressés  à  notre  savant 
collègue  correspondant. 


Séance  du  1er  Juin  1882 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLBRS,  Président 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Eloy  de  Vicq,  Le- 
fèvre,  Deligniêres,  Vayson,  et  Van  Robais,  secré- 
taire. 

Ouvrages  offert»  t 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  maturation,  fécondation  and  segmentation  of  Liman 
campestris.  Bisnay,  by  E.  L.  Mark.  Cambridge,  1881. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  rx,  nos  7,  8. 
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Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  de  Béziere, 
deuxième  série,  tome  ix,  lre  livraison.  Béziers,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'Ardèche,  nou- 
velle série,  etc.,  tome  n,  2e  semestre  1881.  Privas,  1882. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers, 
deuxième  année,  4°  série,  10«  livraison,  mars-avril  1882,  mai- 
juin  1882. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois,  tome  xvi. 
Liège,  1881. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Metz,  seconde  période,  lxc  année, 
troisième  série,  vme  année,  1878-1879.  Metz,  1881. 

Abhandlungen  herausgegeben  von  naturwissenschaftlichen 
Vereine  zu  Bremen,  VII,  Bd.  3.  (Schuhess).  Heft.  Beigeheflet 
der  siebenzehnte  Jahresbericht.  Mit.  Taf.  xiv-xxi  und2  Holzoch- 
nitten.  Bremen,  1882. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d  agriculture,  etc.,  du 
département  de  l'Aube,  tome  xlv  de  la  collection,  année  1881. 
Troyes. 

Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  du  département  de 
l'Oise,  bulletin  n°  547,  février  1882.  Saint-Quentin,  1882. 

Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Infé- 
rieure, tome  v,  2e  livraison.  Rouen,  1882. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  tome  xv,  1881, 
4e  fascicule.  Strasbourg,  1882. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  avril  1882. 

Bulletin  du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  d'histoire,  d'archéologie  et  de  philologie,  année  1882, 
n°  1.  Paris,  mdccclxxxii. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondisse- 
ment de  Boulogne-sur-Mer,  mars-avril  1882,  tome  xyiii,  n°" 
3  et  4. 

Bulletin  de  la  104e  exposition  des  produits  de  l'horticulture, 
de  la  Société  royale  de  flore  de  Bruxelles  1882. 

Annales  du  musée  Gui  met,  tome  quatrième.  Lyon,  1882. 

(là.)  Revue  de  l'histoire  des  religions,  troisième  année, 
tome  y,  n°  1,  janvier-février.  Paris,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
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Loire,  année  1881,  tome  deuxième,  1er  fascicule.  Chalon-sur- 
Saône,  1882. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Société  nationale  des 
sciences  naturelles  et  mathématiques  de  Cherbourg,  première 
partie,  2e  édition,  janvier  1881.  Cherbourg. 

L'Investigateur,  mars-avril  1882. 

La  Picardie,  mai  1882. 

M.  l'abbé  Coyette  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

La  Société  a  reçu  du  ministère  l'avis  de  lui  faire  parvenir 
la  liste  des  questions  qu'elle  jugerait  digne  de  figurer  à  Tordre 
du  jour  du  prochain  congrès  de  la  Sor bonne,  afin  qu'il  soit 
possible  d'adresser  au  plus  tôt,  dit  le  ministre,  aux  sociétés 
savantes,  le  programme  définitif  du  congrès  de  1883. 

La  Société  des  sciences,  etc.,  du  Hainaut  envoie  le  pro- 
gramme de  son  concours  pour  1882  et  la  Société  Havraise 
d'études  diverses  celui  de  prix  proposés  pour  1883  et  organisé 
à  l'occasion  du  50e  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société. 
M.  N.  de  Mercey,  membre  correspondant  de  la  Société,  adresse 
en  hommage  à  la  Société  les  ouvrages  suivants  :  Quelques 
mots  sur  le  Quaternaire  ancien  du  Nord  de  la  France  ; 
Sur  la  théorie  du  Quaternaire  ancien  dans  le  Nord  de  la 
France  ;  Remarques  sur  les  systèmes  de  la  Basse-Somme 
et  de  la  Basse-Oise,  etc.,  Mculan,  1881.  M.  V.  J.  Vaillant 
également  membre  correspondant,  adresse  un  travail  intitulé  : 
Les  Céramistes  Boulonais,  etc.,  Boulogne-su r-Mer,  1882.  Des 
remerciements  sont  votés  aux  auteurs. 

La  Société  d'Emulation  apprend  avec  un  vif  regret  le  décès 
de  M.  de  Matty  de  Latour,  membre  correspondant,  lequel,  on 
n'a  pu  l'oublier,  lui  a  fréquemment  adressé  l'hommage  des 
plus  intéressants  travaux. 

Il  est  procédé  au  scrutin  sur  la  présentation  de  M.  Jules 
Hédou,  pour  le  titre  de  membre  correspondant. 

Le  candidat  ayant  obtenu  l'unanimité  des  suffrages  des 
membres  présents  à  la  réunion,  est  proclamé  membre  corres- 
pondant de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 

M.  Vayson  observe  que  la  Société  s'est  toujours  cru  la  mis- 
sion d'encourager  l'étude  et  le  développement  des  arts  à 
Abbeville  ;  elle  n'a  cessé  de  l'attester  par  des  récompenses 
attribuées  chaque  année  aux  écoles  communales  de  musique  et 
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de  dessin  de  celte  ville*  et  notre  collègue  pense  que  la  Société 
doit  persévérer  dans  la  voie  qu'elle  a  toujours  suivie.  11  croit, 
de  plus,  que  la  récompense  à  décerner  devrait  consister  en  une 
médaille,  qu'il  proposerait  en  bronze.  Ce  signe  serait  à  la  fois 
plus  digne  de  la  Société,  et  plus  agréable  sans  doute  à  celui  qui 
en  aurait  mérité  la  distinction. 

Tous  les  membres  présents  approuvent  les  observations  pré- 
sentées par  M.  Vayson,  adoptent  le  principe  de  la  médaille,  et 
décident  que  la  question  sera  mise  à  Tordre  du  jour  de  la  pro- 
chaine séance,  pour  les  moyens  d'exécution  à  déterminer. 

M.  Eloy  de  Vicq  donne  lecture  de  la  liste  des  botanistes  nés 
dans  te  département  de  la  Somme  ou  qui,  l'ayant  habité,  ont 
contribué  à  en  faire  connaître  la  flore. 

M.  Delignières  est  heureux  d'attirer  l'attention  de  la  Société 
sur  le  numéro  de  Y  Investigateur^  mars-avril  1882,  où  il  est 
fait  mention  qu'une  médaille  en  vermeil  a  été  décernée  à 
M.  Prarond  par  la  Société  des  Etudes  historiques.  Cette 
récompense  est  attribuée  aux  membres  correspondants  de  la 
Société,  qui  se  sont  le  plus  distingués  par  leurs  travaux  depuis 
les  dix  dernières  années. 

Tous  les  membres  présents  à  la  séance  apprennent  avec  un 
vif  intérêt,  que  le  Président  honoraire  de  la  Société  d'Emula- 
tion d'Abbeville  a  été  l'objet  de  ce  nouveau  témoignage  pu- 
blic, pour  le  mérite  et  l'importance  de  ses  travaux. 

Après  ces  diverses  communications,  M.  VanRobais  met  sous 
les  yeux  de  la  Société  les  objets  suivants  faisant  partie  de  son 
cabinet  et  récemment  découverts  dans  l'arrondissement 
d'Abbeville. 

1°  Une  médaille  en  bronze,  petit  module,  d'Erythrée,  ville 
d'Asie  Mineure,  consacrée  à  Hercule  (V.  Dict.  de  Smith, 
trad.  Theil  et  Vie  privée  des  anciens,  par  René  Ménard, 
tome  i*p,  fig.  275  et  276). 

2°  Un  moyen  bronze  de  Tibère  se  rapportant  par  la  légende 
aux  deux  dernières  années  d'Auguste  pendant  lesquelles  le 
premier  a  été  l'associé  à  l'empire,  14-16  de  l'ère  chrétienne. 

3°  Un  denier  anonyme  de  Vendôme,  (Poey  d'Avant,  pi.  xxxv, 
n°  20,  Monnaies  féodales  de  France). 

4°  Un  méreau  portant  d'un  côté  un  animal  (ours?)  au 
milieu  de  feuillages,  légende  Cest  la  marke  bestet.  -—  Revers. 
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Croix  feuillue  fleurdelisée,  Avi(eï)  xvc  siècle.  11  était  enjoint 
aux  églises  de  ne  pas  imiter  les  monnaies  dans  la  fabrication 
des  méreaux  et  recommandé  de  leur  donner  pour  signe  dis- 
tinctif  un  animal.  Les  types  des  monnaies  ayant  toutefois  été 
souvent  reproduits  par  les  jetons,  de  là  vint  le  proverbe  faux 
comme  unjelon,  (J.  de  Fontenay,  Manuel  de  l 'amateur  des 
jetons y  p.  39.) 

5°  Une  médaille  (petit  module)  commémorative  du  couron- 
nement de  Marie-Thérèse  à  Prague  le  12  mai  1743. 

Ces  diverses  pièces  ont  été  rencontrées  dans  le  canton 
d'Hallencourt,  (partie  qui  confine  le  canton  sud  d'Abbeville). 

6°  Un  aureus  de  Valentinien  Ier,  découvert  sur  la  commune 
de  Vercourt,  Revers  :  Restitutor  reipublice.  L'empereur 
debout  à  droite  tenant  le  labarum  et  le  globe  nicéphore.  A 
l'exergue  Anti  entre  deux  étoiles  et  dans  le  champ  à  gauche 
une  croix  (Collection  du  comte  de  X.,  catalogue  Sabatier, 
n°  4086.  Paris,  1875).  Cette  pièce,  dans  un  remarquable  état 
de  conservation,  rappelle,  de  plus,  d'intéressants  souvenirs  qui 
se  rattachent  h,  nos  pays  du  nord  :  Valentinien  Ier,  ayant 
séjourné  à  Paris  dans  les  premiers  temps  de  son  règne  (365), 
associé,  dans  la  ville  d'Amiens,  son  fils  Gratien  à  l'empire,  étant, 
enfin,  selon  toute  vraisemblance,  fondateur  ce  la  ville  de 
Valenciennes.  (Abrégé  de  l'Histoire  de  Valenciennes,  Lille, 

MDCLXXXVIII.) 

7°  Un  écu  au  soleil  de  François  1er,  faisant  partie  d'une  dé- 
couverte récemment  faite  à  Forêt- Montier,  composée  d'une 
dizaine  de  pièces  d'or,  écus  du  même  prince,  de  Charles  VIII, 
de  l'empereur  Charles-Quint  et  pistolets  d'Espagne,  et  commu- 
niquée à  M.  Van  Robais  par  M.  F.  Joubaire.  La  date  de  1545 
que  porte  un  des  écus  de  Charles-Quint,  (Catalogue  de  M.  de 
Potter-le-Révérend,  Gand,  1876),  présente  l'intérêt  de  rappeler 
le  séjour  de  François  Ier  et  la  mort  du  duc  d'Orléans  son 
second  fils  dans  ledit  village,  le  9  septembre  de  la  même  année 
(V.  Louandre,  tome  u,  p.  30  et  31/ 

8°  Un  bec  de  canne  en  ivoire  assez  artistement  sculpté, 
sujet-trophée  Renaissance.  (Faubourg  du  Bois,  champ  appar- 
tenant à  M.  Lefèvre,  cultivateur). 

Après  ces  diverses  communications  la  séance  est  levée  à  dix 
heures. 
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Séance  du  6  Juillet  1882 

Présidence  de  M.  DELIGNIÉRBS,  Vice-Président. 

Sont  présents:  MM.  Delignièrks,  l'abbé  Coyettb,  Vayson 
et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offertes 

Sitzungsberichte  derMathem.-Naturw.,  classe.  Jahrg.  1880, 
lxxxii.  Band  u.  Abtheilung,  October,  November,  December 
1880,  Janner,  Februar,  Marz,  April  1881. 

(Id.)  Bandi,  Abtheilung,  Oct.,  Nov.  und  Dec,  1880. 

(Id.)  Band  m,  Abtheilung,  Oct.,  Nov.,  und  Dec.,  1880. 

(Id.)  Jahrg.  1881,  lxxxiii.  Abtheilung,  Janner  und  Februar. 

(Id.)  (Id.)  Band  i.  Abtheilung,  Janner  und  Februar,  Marz 
und  April. 

Bûcher  Verzeichniss  aus  Meyer  (et)  Muller's  Antiquariat  in 
Berlin. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Liège,  procès-verbal 
de  la  séance  publique  du  29  avril  1879,  etc.,  nouvelle  série, 
tome  vi.  Liège,  1881. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
1/oire,  seconde  année,  n°  4,  tome  deuxième.  Chalon-sur-Saône, 
1882. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  Mai,  1882,  n°  110  à  114. 

Annales  de  la  Société  des  lettres,  etc.,  des  Alpes-Maritimes, 
tome  vu,  Nice  et  Paris,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  sciences  naturelles, 
2«  série,  vol.  xvm,  n°  87.  Lausanne,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  académique  hispano-portugaise  de 
Toulouse,  tome  u,  1881,  n°»  3  et  4. 

(Id.)  Fêtes  du  centenaire  de  Calderon,  1881,  procès-verbaux 
des  séances  de  la  Société  royale  Malacologique  de  Belgique, 
tome  xi,  année  1882,  Bruxelles. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  mai  1882. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  l'Yonne,  année 
1881,35e  volume.  Auxerre  et  Paris,  1882. 


—  29  — 

Annales  delà  Société  académique  de  Nantes,  etc.,  vol.  2«  de 
la  6«  série,  1881,  Nantes. 

Musées  cantonaux  (Extrait  du  3e  annuaire  des).  Lisieux,  Cal- 
vados. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
tomes  îx  et  x. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
xxx<*  volume  de  la  collection.  Rouen  et  Paris,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiêgne,  tome  cin- 
quième. Compiègne,  1882. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  tomes  x,  xi  et  xn. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  tome  xvn,  n°»  5  et  6. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  Douai,  (centrale  du  départe- 
ment du  Nord).  Catalogue  de  plantes  cultivées  dans  les  serres 
de  la  Société,  en  Mars  1882.  Douai. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 
1882,  n<>  1. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  ix, 
Janvier,  Février,  Mars  1882. 

La  Picardie,  juin  1882. 

Réunion  générale  des  délégués  des  Sociétés  savantes. 
Discours  de  M.  Jules  Ferry,  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts,  prononcée  la  Sorbonne  le  15  avril  1882. 
Paris,  Quanti n,  (même  année). 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  n.  Travaux  publiés  en 
1881,  n*  5.  Paris,  Imprimerie  Nationale,  mdccclxxxii. 

Institut  de  France,  rapport  au  nom  de  la  Commission  des 
Antiquités  de  la  France,  etc.,  par  M.  Gaston  Paris,  séance  du 
22  juillet  1881.  Paris,  Didot. 

Romania,  n°  41,  Janvier  1882,  tome  xi.  Paris,  Vieweg. 

Schriflen  der  Physikalisch-Okonomischen  Gesellschaft  zu 
Konigsberg  Achtzehnter  Jarhrgang,  1878.  Zweite  Abtheilung 
Konigsberg,  1878.  (Id.)  Neunzehnter  Jahrgang,  1878,  Erste 
Abtheilung.  (Id.)  Zwanzigster  Jahrgang,  1879,  Zweite  Abthei- 
lung. (Id.)  Neunzehnter  Jahrgang,  1878,  Zweite  Abtheilung. 
Konigsberg,  1879.  —  (Id.)  Einundzwanzigster  Jahrgang,  1880. 
Erste   Abtheilung.    —   (Id.)    Zweiund zwanzigster    Jahrgang, 
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1881.  —  (/<*.)  Zweite  Abtheilung,   1884,    Konigsberg,    1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarthe,  li°  sé- 
rie, tome  xx,  année  1881  et  1882,  3e  fascicule.  Le  Mans,  1882. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  Juin  1882. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse- Alsace. 

Bulletin  trimestriel,  tome  xvx,  1882,  l*r  fascicule.  Strasbourg, 
1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Polîgny,  mars 
et  avril  1882. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  tome  quin- 
zième, 3e  livraison.  Namur,  1882. 

Le  Président  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et 
prie  le  Vice-Président  de  le  remplacer.  M.  Prarond  fait  con- 
naître qu'il  est  également  empêché. 

La  Société  a  reçu  du  Président  de  l'Association  française 
pour  l'avancement  des  sciences  une  invitation  a  la  onzième 
session  de  cette  Compagnie  qui  se  tiendra  à  La  Rochelle  du 

24  au  31  août  1882  ; 

De  la  Société'  philotechnique  l'avis  qu'elle  ouvre  un  con- 
cours poétique  en  l'honneur  de  la  science.  (Prix  Auguste- 
Martin,  500  fr.  et  deux  accessits  en  médailles)  ; 

De  la  Société  académique  de  Nantes,  le  programme  des 
prix  proposés  pour  l'année  1882  ; 

Enfin  de  l'Académie  des  sciences,  etc.  d'Amiens,  l'avis 
qu'elle  a  ouvert  pour  1882  un  concours  qui  a  pour  sujet: 

La  vie  et  les  œuvres  de  Boucher  de  Perthes.  L'auteur 
du  travail  jugé  le  meilleur  recevra  une  médaille  d'or  de  la 
valeur  de  cent  francs.  (Les  mémoires  devront  être  remis  au 
secrétariat  à  Amiens,  rue  de  la  Pâture,  n°  34,  avant  le 
1er  novembre  1882). 

M.  Jules  Hédou  remercie  la  Société  de  son  admission  au 
nombre  de  ses  membres  correspondants.  11  lui  adresse  en 
hommage  les  travaux  suivants: 

De  la  nécessstè  de  relever  le  goût  en  province  et  spécia- 
lement de  créer  à  Rouen  un  cabinet  d'estampes  et  de 
dessins  et  une  bibliothèque  consacrée  exclusivement  aux 
beaux-arts.  (Discours  de  réception  de  M.  Jules  Hédou  à  l'Aca- 
démie des  sciences,  etc.,  de  Rouen,  prononcé  à  la  séance  du 

25  juin  1875.  Rouen,  E.  Cagniard,  même  année. 
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Noël  Le  Mire  et  son  œuvre,  suivi  du  catalogue  de  l'œuvre, 
gravé  de  Louis  Le  Mire.  Paris,  J.  Baur,  mdccclxxv, 

Gustave  Morin  et  son  œuvre.  Rouen,  E.  Auge,  mdccclxxvii. 

La  lithographie  h  Rouen.  E.  Auge,  mdccclxxvii. 

Notice  sur  J.-J.-A.  Leveau.  Rouen,  1879. 

Jean  Le  Prince  et  son  œuvre.  Paris,  4879. 

P.-C.  LeMettay,  peintre  du  roi  (1726-1759).  Rouen,  1881. 

La  Société  a  également  reçu  en  hommage  de  M.  Alcius 
Ledieu,  membre  correspondant,  un  nouveau  travail  intitulé  : 

^Notice  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  communale 
d'Abbeville,  (Terrier  du  Ponthieu)  avec  une  lettre  de 
Af.  Ch.  Louandre.  Paris  et  Amiens,  1882. 

Des  remerciements  sont  votés  à  chacun  des  auteurs. 

M.  G.  de  Forceville,  membre  correspondant,  a  fait  enfin  par- 
venir en  hommage  à  la  Société  une  remarquable  médaille  com- 
mémorative  (en  bronze)  d'environ  60mm  sur  laquelle  est  figuré 
d'un  côté  le  monument  des  illustrations  picardes  avec  celte 
légende  :  Hommage  aux  illustrations  picardes,  par  G.  de 
Forceville,  auteur  et  propriétaire  du  monument  et  des 
coins  de  cette  médaille  (au-dessous  Ch.  Massenet  et  O,  édit.). 
Et  de  l'autre  :  le  buste  de  Fauteur  avec  la  légende  qui  suit  : 
La  notice  historique  du  monument,  publiée  à  Amiens  en 
i88i  et  déposée  dans  toutes  les  bibliothèques  commu- 
nales de  la  Picardie y  résume  les  actes  administratifs  qui 
ont  obligé  Vauteur-donateur  à  reprendre  possession  de 
son  œuvre  et  à  l'ériger  lui-même  en  1819  dans  un  square 
lui  appartenant. 

D'unanimes  remerciements  sont  votés  au  célèbre  artiste 
amiénois. 

M.  Delignières  expose  que  M.  Lenoir,  instituteur  à  Rouvroy, 
a  fondé  une  bibliothèque  scolaire  qui  se  compose  aujourd'hui 
d'environ  1200  volumes;  elle  est  toutefois  dépourvue  d'ouvrages 
concernant  Abbeville  et  son  arrondissement.  M.  Lenoir  dési- 
rerait, en  conséquence,  obtenir  la  suite  des  Mémoires  de  la 
Société. 

M.  Donzeur,  instituteur  à  Thuizon,  fonde  en  ce  moment  une 
bibliothèque  et  la  collection  de  nos  Mémoires  lui  serait  égale- 
ment précieuse. 

N'y  aurait-il  pas  lieu,  demande  M.  Delignières.  d'offrir  à 
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chacun  des  deux  instituteurs  la  suite  de  nos  volumes  restant 
en  nombre,  c'est-à-dire  ceux  à  partir  de  4841  ? 

Cette  proposition  est  unanimement  adoptée. 

On  traite  ensuite  la  question  portée  à  l'oidre  du  jour,  celle 
de  la  médaille  à  décerner  par  la  Société  aux  élèves  des  écoles 
de  musique  et  de  dessin  d'Abbeville,  qui,  par  leur  bonne 
volonté  et  des  aptitudes  particulière»  paraîtraient  dignes  d'être 
récompensés  et  encouragés.  Sur  les  communications  de  M. 
Vayson  qui  avait  bien  voulu,  à  la  dernière  séance  se  charger 
d'obtenir  les  renseignements  nécessaires  pour  la  mise  à  exécu- 
tion du  projet  voté,  la  Société  fait  choix  du  type  suivant: 
Médaille  en  bronze  de  50mnï  portant  d'un  côté  les  armes  de  la 
ville  avec  une  banderolle  et  l'inscription  Ville  d'Abbeville  et 
de  l'autre,  la  légende:   Société  d'Émulation   d'Abbeville   et 

l'inscription:   Prix  décerné   à (La  question  accessoire, 

de  l'addition  du  nom  du  lauréat  faite  antérieurement  au  jour 
de  la  distribution  des  récompenses,  est  laissée  à  la  décision  du 
bureau). 

M.  Vayson  croit  devoir  attirer  l'attention  de  ses  collègues  sur 
un  sujet  qui,  bien  qu'en  dehors  des  études  ordinaires  de  la 
Société,  lui  paraît  toutefois  mériter  d'être  mentionné,  par  le 
grand  intérêt  qu'il  commande.  Il  s'agit  de  l'exposition  qui  a 
lieu  en  ce  moment,  sous  les  auspices  de  la  Société  philoma- 
tique  de  Bordeaux,  des .  produits  viticoles  du  monde  entier  et 
notamment  de  l'Australie. 

Cette  exposition,  suivant  M.  Vayson,  présente  l'éventualité 
d'un  résultat  des  plus  importants.  Ne  pourrait-elle,  en  effet, 
devenir  le  point  de  départ  de  l'introduction  en  France  de  nom- 
breux cépages  étrangers?  On  trouverait  ainsi,  peut-être,  les 
moyens  d'une  rénovation  trop  fréquemment  nécessaire  au- 
jourd'hui. . 

Après  ces  judicieuses  remarques  de  M.  Vayson,  la  séance  est 
levée  à  neuf  heures. 

Séance  du  3  Août  1882 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents:  MM.  L.  de  Villers,  E.  Prarond,  de  Gala- 
metz  et  Van  Robais,  secrétaire. 
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Ouvrages  offert»  s 

Smithonian  report,  1880.  Washington,  Government  Printing- 
office,  1881. 

Abhandlungen  der  Philosophisch  Philologischen  classe. 
Munchen,  1882. 

Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  tome  septième, 
Berlin,  Liège,  Paris,  1879-1881. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, tome  Yin,  n°  112.  Orléans,  1882. 

Annales  du  musée  Guimet,  Revue  de  l'histoire  des  religions, 
tome  y,  n°  2,  mars-avril.  Paris,  1882. 

Société  des  sciences  et  arts,  etc.,  du  Havre,  24e  et  25*  bulle- 
tins. Havre,  1881. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes.  Mars,  avril  et  mai  1882. 

Notice  historique  sur  la  Société  des  Antiquairos  de  la 
Morinie  et  sur  ses  travaux,  par  £.  Dramand,  membre  corres- 
pondant. Saint-Omer,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine- Inférieure,  tome  xxiv,  lep  cahier  de  1882.  Rouen. 

Catalogue  des  fruits  moulés  de  pressoir,  faisant  partie  des 
collections  de  la  Société.  Rouen,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  vingtième, 
n°  11,  1er  mars  1882.  Amiens,  1882. 

L'Investigateur,  journal  des  études  historiques,  etc.,  mai- 
juin  1882.  Paris. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  bulletin  tri- 
mestriel, tome  xv,  1881.  Supplément  au  4e  fascicule.  Stras- 
bourg, 1882. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  xi.  Travaux  publiés 
en  1881,  n°  6.  Paris,  mdccclxxxii. 

La  Société  vient  de  perdre  un  ancien  collaborateur  éminent 
dans  la  personne  de  M.  Louandre  (Ch.-Léopold),  membre  de 
la  Commission  historique  et  scientifique  près  le  minis- 
tère de  Vinstruction  publique,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, décédé  à  Abbeville  le  31  juillet  1882,  dans  sa  soixante- 
onzième  année.  —  Collaborateur  d'Augustin  Thierry  dans  les 
Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  du  Tiers-État, 
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dont  le  4e  volume  lui  appartient  tout  entier,  auteur  de  l'impor- 
tante publication  si  connue,  les  Arts  Somptuaires,  éditeur  et 
commentateur  des  principaux  classiques  français,  auteur  d'une 
traduction  de  Tacite  couronnée  par  l'Académie  française  ;  enfin 
pour  ce  qui  concerne  la  Société,  au  moins  dans  les  derniers 
temps,  auteur  d'une  notice  sur  le  dieu  gallo-romain  de  Gahon 
où  il  a  fait  preuve  d'un  sens  archéologique  remarquable  (4), 
M.  Louandre  laisse  en  manuscrit  un  important  ouvrage  sur  les 
Institutions  de  l'ancienne  monarchie  (511-1789),  dont  il  a 
heureusement  prévu  et  permis  la  publication,  par  une  disposi- 
tion spéciale  de  ses  dernières  volontés. 

Correspondance 

La  Société  a  reçu  du  ministère  le  programme  du  Congrès  de 
la  Sorbonne  pour  1883,  sections  d'histoire,  de  philologie  et 
d'archéologie. 

Le  Président  donne  lecture  de  ce  programme  en  attirant 
l'attention  de  ses  collègues  sur  chacune  des  questions  inté- 
ressantes qu'il  renferme. 

Il  fait  ensuite  hommage  à  la  Société,  au  nom  de  M.  Albert 
de  Cormette  d'une  ancienne  médaille  en  argent  qui  la  concerne 
et  qui,  par  son  style,  paraît  remonter  en  date,  à  une  époque  au 
moins  très-voisine  de  sa  fondation.  Cette  médaille  à  rebord, 
d'environ  40mm,  porte  d'un  côté  ces  trois  mots  latins  en  abrégé 
gravés  en  inscription  sur  trois  lignes  Soc  jEmul  Abbavillje,  et 
de  l'autre  un  olivier  avec  cette  légende  :  dat  fructds  datque 
coronas.  La  Société  prie  le  Président,  d'être  auprès  de  M.  de 
Cormette,  l'interprète  de  ses  sentiments  de  gratitude  pour  le 
don  précieux  qu'elle  vient  ainsi  de  recevoir  de  lui. 


M.  Prarond  communique  à  la  Société  le  discours  qu'il  a  pro- 
noncé le  matin  du  même  jour  devant  la  tombe  de  M.  Charles 

(1)  Voir  les  Mèm.  de  la  Soc.  3»  série  {•*  volume,  la  Revue  des  Sociétés 
savantes  des  Départements,  5«  séries,  t.  v,  mars-avril  1873,  compte-rendu 
de  M.  Chabouillet,  secrétaire  du  comité  d'Archéologie,  et  nos  Notes  d'Ar- 
chéologie d'histoire  de  numismatique,  dans  le  2«  vol.  de  la  3*  série,  et 
page  37  de  la  brochure. 
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Louandre.  Ce  travail,  dont  les  sentiments  d'affection  de 
M.  Prarond  pour  le  regretté  défunt  ont  suggéré  le  développe- 
ment en  étude  biographique  et  bibliographique,  est  écouté  avec 
un  vif  intérêt. 

M.  de  Galametz  attire  l'attention  de  ses  collègues  sur  la 
notice  nécrologique  du  comte  Le  Clerc  de  fiussy  de  Vauchelles 
(L'Investigateur,  mai-juin  1882). 

Dans  cette  notice,  observe  M.  de  Galametz,  se  trouve 
(p.  433  du  bulletin)  un  complet  répertoire  des  publications  du 
zélé  travailleur  enlevé  si  prématurément. 

M.  de  Galametz  donne  lecture  de  la  note  suivante  intitulée 
par  lui  :  Résumé  historique  sur  les  limites  du  Ponthieu 
au  wne  siècle  du  côté  des  comtés  d'Amiens  et  d'Artois. 

«  Au  xn°  siècle  les  domaines  du  comte  de  Ponthieu  s'étendent 
sur  les  deux  rives  de  l'Authie,  de  Doullens  à  la  mer.  Us  com- 
prennent le  comté  de  Ponthieu  proprement  dit,  les  baillages  de 
Doullens  et  d'Avesnes-le-Comte  et  les  hommages  de  plusieurs 
seigneurs  à  Wawans,  Auxy,  Buires,  Regnauville,  Douriez, 
Rougefay,  Fevre,  Villencourt,  Vy,  Yvergny,  Tolent,  etc.  11  est 
feudataire  du  roi  pour  son  comté  et  ses  baillages,  et  du  comte 
de  Flandre  pour  les  hommages  d'Auxy  et  des  environs. 

Des  trois  voisins  qui  l'entourent,  je  ne  parlerai  pas  de  l'un 
d'eux,  le  duc  de  Normandie.  Le  second  est  le  comte  de  Flandre  ; 
du  chef  d'Elisabeth  de  Vermandois,  sa  femme,  il  est  comte 
d'Amiens  et  dans  le  traité  de  1185,  passé  entre  lui  et  le  roi  de 
France,  il  est  dit  que  la  limite  du  côté  de  Ponthieu  est  la  forêt 
de  Vicogne,  qui  s'étend  de  l'Etoile  à  Outrebois.  Comme  comte 
de  Flandre,  il  est  suzerain  du  comté  de  Ponthieu  pour  ses 
enclaves  d'Auxy,  il  enveloppe  presque  en  entier  le  baillage 
d'Avesnes  et  ses  vues  d'agrandissement  se  portent  de  ce  côté. 
Les  droits  de  la  Flandre  puis  de  l'Artois  sur  Auxy  et  les  autres 
fiefs  eifeonvoisins  seront  reconnus  par  deux  enquêtes  tenues 
sous  Philippe  d'Alsace  et  Philippe-Auguste  et  confirmés  par 
sentence  de  Saint- Louis  du  mercredi  de  la  Pentecôte  1239,  de 
mars  1249,  cette  dernière  rendue  devant  le  camp  de  la  Mas- 
sou  re.  Mathieu  de  Montmorency,  comte  de  Ponthieu  par  sa 
femme,  la  veuve  de  Simon  de  Dammartin,  cède  enfin  moyen- 
nant 2000  livres  les  hommages  vers  Auxy,  et  l'Artois  atteint 
alors  les  rives  de  l'Authie  sans  aucune  réserve. 


—  36  — 

Déjà  à  la  suite  de  la  trahison  de  Simon  de  Dammartin  qui 
avait  combattu  contre  son  Roi  à  Bouvines,  le  Ponthieu  avait 
perdu  par  les  traités  de  1225  et  1230  les  baillages  et  chàtellenies 
de  Doullens  et  d'Avesnes-le-Comte,  ne  conservant  plus  que  les 
limites  dans  lesquelles  il  restera  circonscrit  désormais,  et  un 
faible  souvenir  que  j'ai  à  signaler  avant  de  terminer. 

Deux  localités  existent  en  Flandre  et  Artois  sous  le  nom 
d' Avesnes  ;  la  plus  importante  est  Avesnes  en  Hainaut  qui  a 
acquis  une  célébrité  due  au  chroniqueur  du  xnie  siècle,  Bau- 
duin  d' Avesnes  et  à  ses  seigneurs,  cadets  des  comtes  de 
Flandre,  devenus  dans  la  suite  les  héritiers  et  successeurs  de 
leurs  aines.  L'autre  plus  modeste  eut  à  être  distinguée  de  la 
première,  et  l'histoire  lui  a  donné  dans  des  temps  reculés  et  lui 
a  conservé  le  titre  honorifique  de  ses  anciens  seigneurs  les 
comtes  de  Ponthieu:  elle  Ta  appelée  Avesnœ  comitis  Ponti- 
vensis,  Avesnes-le-Comte,  comme  il  se  voit  dans  des  chartes 
antérieures  et  postérieures  à  1225. 

Voilà  en  quelques  mots  quel  sera,  je  l'espère,  l'objet  d'une 
communication  plus  importante  à  la  reprise  de  nos  séances.  » 

M.  de  Galametz  présente  enfin  à  la  Société  la  pièce  suivante 
retrouvée  par  lui,  dans  la  variété  de  ses  nombreuses  recherches. 

C'est  une  liste  des  détenus  d'Abbeville  dans  la  citadelle  de 
Doullens  en  1793  dont  voici  les  noms  : 

Harold  Magenet,  ancien  militaire.  Agé  de  54  ans 

De  Belloy-Rogean,  gentilhomme.  —  62  — 

De  Bussy,  gentilhomme.  —  62  — 

D'Anzel  de  Sandricourt,  ancien   officier  de 

la  maison  du  roi.  —  60  — 

Lefevre  de  Vadicourt,  gentilhomme.  —  54  — 

Pillot,  né  à  Besançon,  négociant.  —  51   — 

De  Grécy  (1),  ancien   lieutenant-colonel  de 

dragons.  —  49  — 

Sanson  de  Frière,  gentilhomme.  —  47  — 

Lefèvre  du  Gros-Rietz,  aucien  mailre  parti- 
culier des  eaux  et  forêts.  —  40  — 

Le  Boucher  de  Richemont,  gentilhomme.  —  39  — 

(1)  Elu  député  des  baillages  de  Ponthieu  et  du  comté  d'Eu  en  1789. 


—  37  -     . 

Lefevre  d'Àbauval,  gentilhomme.  Agé  de  35  an» 
Gueroult,  ancien  garde  du  corps  et  lieute- 
nant.                                                        Agé  de  33  à  39  ans 

D'Anzel  de  Villebrun,  gentilhomme.  Agé  de  32  — 
Beauvarlet    de    Moismont,    ancien    officier 

d'Auxerrois.  —      23  — 

Du  Maisniel  de  Belleval,  gentilhomme.  —      26  — 

Antoine  Boisnet,  marchand  de  lin.  —      45  — 

Charles  Lecul,  fermier  à  Villers.  —      48  — 

Civot,  perruquier.  —      49  — 

La  Société  remercie  M.  de  Galametz  de  ses  intéressantes 
communications  et  en  décide  l'insertion  dans  le  bulletin. 

M.  Van  Robais  demande  la  permission  de  rappeler  la  curieuse 
découverte  de  Villers-sur-Authie  qu'il  a  fait  connaître  dans  le 
tome  xxvi  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  objets  de  parure  de  l'âge  du  bronze,  bracelets, 
épingles,  etc.,  réunis  dans  un  cercle. 

Cette  découverte  avait  vivement  intéressé  M.  G.  de  Mortillet, 
lorsqu'elle  lui  fut  révélée  par  l'intermédiaire  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France  à  laquelle  M.  Van  Robais  avait  adressé 
à  cet  égard  une  communication.  Il  profita  donc  du  passage  à 
Abbeville  en  avril  dernier  de  M.  Adrien  de  Mortillet  son  fils, 
pour  obtenir  de  nouveaux  renseignements  sur  cette  curieuse 
réunion  d'objets  de  l'âge  du  bronze.  Ce  dernier,  habile  dessi- 
nateur, put  en  faire  lui-même  une  reproduction  détaillée,  le 
groupe  ayant  été  de  nouveau  pour  cet  effet  obligeamment 
confié  à  M.  Van  Robais  ;  il  acquit  en  même  temps  la  parfaite 
conviction  de  l'authenticité  de  la  découverte. 

Enfin,  le  8  mai  dernier  M.  Van  Robais  recevait  de Téminent 
conservateur  du  musée  de  Saint-Germain  ces  quelques  lignes 
d'un  caractère  absolument  personnel  dans  leur  très  grande 
bienveillance,  mais  dont  l'intérêt  de  la  question  le  détermine  à 
donner  connaissance  à  la  Société. 

«  ...La  trouvaille  de  bronze  de  Villers,  que  vous  avez  si  bien 
décrite  et  figurée  est  des  plus  importantes  ;  suivant  vos  désirs 
mon  fils  vous  adresse,  sous  ce  pli,  un  décalque  d'une  figure  de 
Bonstetten,  Antiquités  Suisses,  2e  supplément,  4867,  pi.  V. 
Elle  représente  une  découverte  analogue  à  celle  de  la  Somme, 
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mais  moins  belle,  faite  en  1865,  près  du  hameau  de  Ober-Gut, 
à  2  kilomètres  de  Sprez,  Oberland  Bernois. 

«  Votre  tout  dévoué, 

«    G.    DE   MORTILLET.    » 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  l'intéressant 
décalque  envoyé  par  M.  de  Mortillet.  11  représente  une  grande 
épingle  repliée  pour  y  suspendre  5  bracelets  et  5  anneaux,  le 
tout  en  bronze. 

Quant  à  la  supériorité  de  la  découverte  de  Villers-sur-Authie 
au  point  de  vue  du  nombre  et  de  la  variété  des  objets,  elle  ne 
peut  faire  question  pour  personne. 

M.  Prarond  suppose  l'origine  Scandinave  pour  la  réunion 
desdits  objets,  et  il  insiste  en  raison  de  leur  parfaite  analogie 
avec  des  types  observés  par  lui  dans  les  musées  du  Nord,  à 
Copenhague,  peut-être  même  à  Stockholm,  appartenant  à  l'é- 
poque du  bronze. 

M.  Van  Robais  inclinerait  lui-même  vers  l'importation  Scan- 
dinave, explicable  d'ailleurs  par  les  fréquentes  incursions  des 
pirates  du  Nord  sur  les  côtes  de  nos  pays  ;  mais  il  fait  observer 
que  MM.  de  Mortillet,  si  compétents  en  ces  matières  et  auxquels 
il  a  soumis  sa  préférence,  se  sont  tenus  à  l'attribution  générale 
à  l'âge  du  bronze,  en  joignant  la  confrontation  avec  les  nom- 
breuses découvertes  des  lacs  de  la  Suisse.  11  croit  donc  devoir 
aujourd'hui,  au  moins  hésiter  dans  son  attribution  personnelle. 

M.  Van  Robais  présente  ensuite  à  la  Société  les  objets  sui- 
vants qui  font  aujourd'hui  partie  de  son  cabinet. 

1°  Une  figurine  funéraire  de  terre  cuite  (L'Etoile)  dont  le 
n°  358  et  les  passages  suivants  de  la  Vie  privée  des  anciens 
peuvent  être  pris  pour  une  parfaite  image  et  un  exact  et  com- 
plet commentaire. 

«  Ces  petites  figures,  dit  M.  René  Ménard  (1)  constituent  peut- 
être  la  découverte  la  plus  importante  de  notre  temps  sur  l'an- 
tiquité, dont  elles  révèlent  un  côté  intime  à  peu  près  ignoré 
jusqu'à  ce  jour.  Elles  ne  se  rattachent  en  effet  à  aucune  ville 
en  particulier,  à  aucune  époque  nettement  déterminée  ;  mais 
elles  représentent  la  population  féminine  qui  suivait  les  oon- 

(1)  Vie  privée  des  anciens,  par  René  Ménard  et  Sauvageot.  tome  i, 
p.  338-339.  Paris,  V«  Morel,  1880. 
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vois,  les  pleureuses  des  nécropoles...  La  plupart  de  ces  petites 
figures,  exquises  dans  leur  tournure,  ont  une  expression  de 
tristesse  bien  en  rapport  avec  leur  rôle.  Un  des  types  les  plus 
communs  est  celui  de  la  jeune  femme  voilée  et  enveloppée 
dans  un  grand  manteau.  Les  mains  sont  presque  toujours 
cachées,  le  reste  Test  souvent  en  partie.  >» 

2°  Au  même  ordre  symbolique  parait  se  rattacher  un  buste 
de  femme  appartenant  à  la  précédente  découverte.  Il  est  égale- 
ment en  terre  cuite,  mais  d'une  céramique  caillouteuse  ou 
mêlée  de  parcelles  vitrifiées.  D'autre  part,  l'encadrement  régu- 
lier du  visage  par  le  voile  et  l'ensemble  de  ce  buste  feraient 
songer  à  la  représentation  d'une  divinité. 

2°  Une  monnaie  d'Eustache,  comte  de  Boulogne  (xne  siècle), 
Eustàchius  —  Revers  :  urbs  Bolonie.  (Poey  d'Avant,  Monnaies 
féodales  de  France,  pi.  CLIV,  fig.  17  et  18),  trouvée  parmi 
des  squelettes  dans  un  caveau  récemment  découvert  dans  le 
sous-sol  du  chœur  de  l'église  de  Machiel  ;  hommage  de 
M.  l'abbé  Hémery,  curé  de  cette  paroisse. 

4°  Une  tête  en  grès  paraissant  un  débris  d'une  statue  de  la 
Vierge  ;  rappelant,  malgré  certains  aspects  primitifs  ou 
archaïques,  l'époque  de  la  Renaissance  par  les  ornements  régu- 
liers qui  constituent  la  coiffure  encadrant  le  visage.  Découverte 
sur  l'emplacement  de  l'ancien  château  de  Dargnies  près 
Gamaehes  (i). 


Séance  du  9  Novembre  1882 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Eloy  de  Vicq,  Prarond, 
Farcy,  Gh.  Wignibr,  Boucher  de  Crèvegqecr  et 
Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages   offertes 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  X,  N°  i-xvn. 

(1)  Ce  château  ne  présente  plus  aujourd'hui  que  quelques  tertres  on 
monticules  au  milieu  d'un  herbage  (Darsy,  Description  archéologique  et 
historique  du  canton  de  Gamaehes,  p.  Ta). 
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Report  on  ihe  crustacea,  part  i,  Decapoda  By  Sidney  J.  Smith. 
Cambridge,  june  1882. 

•  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Orléans,  seconde 
série  des  mémoires,  tome  xxni,  n°  3,  1882,  3«  trimestre. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  Sémur  (Côte-d'Or),  17  janvier  1880.  Sémur,  mdccclxxxi. 

Bulletin  de  l'institut  archéologique  Liégeois,  tome  xvi, 
2e  livraison.  Liège,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  ix, 
avril  1882. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers, 
lui*  année,  1er  semestre  1882. 

Le  Cultivateur  Agenais,  1er  août  et  1er  septembre  1882. 

Association  scientifique  de  la  France,  11  juin  et  23  juillet 
1882,  (bulletin  hebdomadaire). 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n°*  7  et  8,  juillet  et  août 
1882. 

Société  géologique  de  Belgique,  séance  du  16  juillet  1882. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  avril,  mai,  juin  1882.  Saint- Orner. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  d'Amiens,  année 

1881,  3e  série,  VIII.  Amiens,  Yvert,  1882. 

La  Picardie,  juillet,  août  et  septembre  1882. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 

1882,  n°  2. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  vue  série,  tome  m,  année 
1880.  Nîmes,  1881. 

Bulletin  de  l'Institut  national  genevois,  tome  xxiv.  Genève, 
1882. 

Répertoire  des  travaux  historiques  contenant  l'analyse  des 
publications  faites  en  France  et  à  l'étranger,  etc.,  année  1882, 
n°  3.  Paris,  lmp.  Nat.  mdccclxxxii. 

.  Travaux  des  conseils  d'hygiène  et  de  salubrité  du  départe- 
ment de  la  Somme,  tome  xxiv,  année  1881.  Amiens,  1882. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département 
delà  Marne,  année  1880-1881.  Chàlons- sur-Marne,  1882. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  etc.,  d'An- 
gers, tomes  vingt-deuxième  et  vingt-troisième,  1880  et  1881. 
Angers. 
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Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Mar- 
seille, tome  quarantième,  etc.  Marseille,  4882. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  juillet-août  1882. 

Bulletin  n°  i  of  the  American  muséum  of  natural  history, 
Central  park.  New-York,  december  23  d.  1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny  (Jura), 
mai-juin  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département  de 
TArdèche,  tome  u,  1er  semestre  de  1882.  Privas. 

Bulletin  de  la  Société  académique  F ranco-Hispano- Portu- 
gaise de  Toulouse,  tome  m,  1882,  n°  i.  Toulouse,  1882. 

Académie  des  sciences,  etc.,  de  Lyon.  Table  des  matières 
contenues  dans  les  mémoires  publiés  de  1845  à  1881,  etc.,  par 
le  Dr  Saint-Lage,  bibliothécaire  à  Lyon,  1882. 

Verhandlungen  der  Naturforschenden  Gesellschaft  in  Basel. 
Sielbenter  Theil.  Erste  Heft  Mit  4  Tafeln.  Basel,  1 882. 

Revue  Agricole,  etc.,  des  Pyrénées-Orientales,  vingt-cinquième 
année.  Perpignan,  1882. 

Revue  agricole,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valenciennes, 
tome  xxxvi,  juin,  juillet  et  août  1882. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Lyon,  classe 
des  lettres,  tome  vingtième.  Paris  et  Lyon,  1881-82. 

(/d.)  Classe  des  sciences,  tome  vingt-cinquième.  Paris  et 
Lyon,  1881-82. 

Journal  des  Savants,  février,  mars,  avril,  mai,  juin  et 
juillet  1882. 

M .  le  comte  Leçlerc  de  Bussy  de  Vauchelles,  notice  par 
M.  Louis  Lucas,  vice-président  de  la  Société  des  éludes  histo- 
riques. Amiens,  Delattre-Lenoël,  1882. 

F.  M.  Album  Caranda  (suite).  Les  fouilles  d'Armentières 
(Aisne),  1881. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  là  Basse-Alsace.  Bulletin  tri- 
mestriel, tome  xvi,  1882,  2e  et  3«  fascicules.  Strasbourg,  1881 

Association  française  pour  l'avancement  dès  sciences.  Infor- 
mations et  documents  divers,  n°  33. 

Association  scientifique  de  France,  bulletin  hebdomadaire, 
août  (30  juillet)    -  38  septembre  1882. 

L'Investigateur,  juillet-août  1882. 
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Annales  du  musée  Guimet,  revue  de  l'histoire  des  religions, 
tome  v,  n°  3,  mai-juin.  Paris,  1882. 

Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences, 
etc.,  de  Rouen  pendant  Tannée  1880-1881.  Rouen,  1882. 

Recueil  des  publications  de  la  Société  havraise  d'études 
diverses  de  la  46e  année,  1879.  Le  Havre,  1881. 

Mittheiliingen  der  K.  K.  Geogr.  Gesellschaft  in  Wien, 
1881. 

,List  of  Foreign  correspond ents  of  the  Smithsonian  Institu- 
tion, corrected  to  January,  1882.  Washington. 

Mémoires  de  la  Société  historique  du  Cher,  3«  série,  tome  n, 
3e  livraison. 

Bulletin  .  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  10  septembre,  iep  octobre  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny  (Juras 
juillet  1882. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine- Inférieure,  tome  xxii,  2e  cahier  de  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie;  mai,  juin, 
juillet  et  août  1882. 

La  Picardie,  octobre  1882. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  du  Jura,  troisième  série, 
deuxième  volume  1881. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  septembre  1882. 

Bulletin  agricole  de  l'arrondissement  de  Douai,  année  1881, 
concours  de  Beuvry-lez-Orchies.  Douai,  1882. 

Annales  de  la  Société  d'Emulation  du  département  des 
Vosges.  Epinal  et  Paris,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  deuxième  série, 
tome  vu,  1881-1882.  Brest. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  septembre-octobre  1881. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers, 
juillet,  août,  septembre  et  octobre  1882. 

La  Thièrache,  bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Vervins  (Aisne),  tome  septième.  Vervins,  mdccclxxx. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  l'Yonne,  annéo 
1882,  36e  volume.  Auxerre  et  Paris,  1881. 
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Revue  des  travaux  historiques,  tome  n,  travaux  publiés  en 

1881,  n0B  7  et  18.  Paris,  mdccclxxxii. 

Rapport  adressé  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique, 
etc.,  sur  les  archives  nationales  pour  les  années  1876  et  1877, 
par  M.  Alfred  Maury,  membre  de  l'Institut.  Paris,  mdccclxxyiii. 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  de  médecine  et  de 
chirurgie  de  Toulouse,  depuis  le  14  mai   1881  jusqu'au  30  mai 

1882.  Toulouse. 

Journal  des  Savants,  août  et  septembre  mdccclxxxii. 

Les  Blessés  oubliés  (les  pensions  militaires  pour  blessures 
et  infirmités),  par  le  comte  de  Riencourt.  Abbeville,  C.  Paillart, 
1882. 

Catalogue  raisonné  des  hépatiques  observées  dans  l'arrondis- 
sement d'Abbeville  par  Eloy  de  Vicq,  membre  de  la  Société 
botanique  de  France  et  de  la  Société  d'Émulation  d'Abbeville. 
Paris,  F.  Savy,  1882. 

Discours  prononcé  le  3  août  1882  sur  la  tombe  de  M.  Charles 
Louandre,  membre  du  comité  des  travaux  historiques,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  par  E.  Prarond,  correspondant  du 
ministère  pour  les  travaux  historiques.  Abbeville,  E.  Caudron, 
1882. 

La  Société  apprend  la  mort  de  M.  Henri  Courcelles,  officier 
d'Académie,  reminent  fit  dévoué  président  de  la  Société  cen- 
trale d'horticulture  du  département  de  la  Seine-Inférieure  avec 
laquelle  elle  a  l'honneur  de  correspondre.  Elle  s'associe  pleine- 
ment aux  sentiments  des  membres  du  bureau  de  cette  com- 
pagnie, qui  lui  font  connaître  la  perte  si  grande  qu'ils  viennent 
de  faire. 

L'Académie  des  lettres,  etc.,  de  Metz  et  la  Société  indus, 
trielle  d'Amiens  envoient  le  programme  de  leurs  concours  pour 
Tannée  1882-1883,  et  l'Académie  nationale  de  Reims  celui  de 
ses  concours  ouverts  pour  les  années  1883  et  1884. 

La  Société  a  reçu  de  trois  de  ses  membres  résidants  l'hom- 
mage des  travaux  suivants  : 

1°  Discours  prononcé  le  3  août  1882  sur  la  tombe  de  M. 
Charles  Louandre,  membre  du  comité  des  travaux  histo- 
riques, chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  par  M.  E.  Prarond, 
correspondant  du  ministère  pour  les  travaux  historiques,  pré- 
sident honoraire  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 
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2°  Catalogue  raisonné  des  Hépatiques  observées  dans 
l'arrondissement  d'Abbeville,  par  E.  de  Vicq,  membre  de  la 
Société  botanique  de  France  et  de  la  Société  d'Emulation 
d'Abbeville. 

3°  Les  Blessés  oubliés  (les  pensions  militaires  pour  bles- 
sures et  infirmités),  par  le  comte  de  Riencourt,  membre  de  la 
Société  d'Emulation. 

D'unanimes  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  3  août,  la 
parole  est  donnée  à  M.  Wignier  pour  la  communication  annon- 
cée à  l'ordre  du  jour. 

«  En  faisant  des  recherches  à  la  bibliothèque  communale 
d'Abbeville,  dit  M.  Wignier,  nous  avons  eu  la  bonne  fortune 
de  trouver  dans  une  liasse  manuscrite  comportant  un  autre 
sujet  (intitulé  N.-D.  de  Montflières)  un  cahier  intercalé,  don- 
nant une  copie  extraite  du  registre  des  élections  des  princes  et 
bâtonniers  de  la  confrérie  de  la  conception  de  la  Sainte-Vierge, 
érigée  en  l'église  collégiale  de  Saint-Wulfran  d'Abbeville  sous 
le  titre  de  confrérie  de  N.-D.  du  Puy,  et  nous  nous  empressons 
d'en  faire  hommage  à  la  Société.  » 

La  liste  présentée  par  M.  Wignier  porte  en  tête  la  curieuse 
indication  suivante  : 

«  Registre  de  MM.  les  bastonniers  et  prévosts  de  la  confrérie 
de  l'Immaculée  Conception,  etc.,  laquelle  déclaration  (sic)  a 
été  commencée  en  1562,  néanmoins  elle  nomme  et  déclare 
aucuns  messieurs  et  prévosts  qui  auraient  un  précédent.  » 

La  liste  de  ces  princes  et  prévosts  a  été  copiée,  ainsi  qu'il  est 
porté  sur  le  feuillet  extérieur  du  manuscrit,  par  M.  Thomas  de 
fiuissy,  chanoine  de  Saint-Wulfran,  curé  de  Notre-Dame  du 
Chatel  d'Abbeville,  depuis  1498  (avec  interruption  toutefois 
entre  cette  année  et  l'année  1542)  jusqu'à  1666  qu'il  a  été  élu 
bastonnier,  et  continuée  par  M.  Ch.  Lefevre  du  Grosriez, 
conservateur-secrétaire  du  roi,  maison  et  couronne  de 
France,  conseiller  au  prèsidial  depuis  1666  jusqu'à  1180 
(qu'il  a  été  élu  bastonnier)  et  années  suivantes  jusques  et  y 
compris  1189. 

Lors  de  leur  entrée  en  fonctions  les  princes  bastonniers 
avaient  coutume  de  faire  à  l'église  de  Saint-Vulfran  des  dons 
plus  ou  moins  importants.  A  ce  sujet,  M.  Wignier  croit  devoir 
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insister  sur  ce  passage  de  la  curieuse  liste  que  nous  repro- 
duisons intégralement  : 

«  1548.  Jean  Mourette,  marchand,  fut  élu  bastonnier.  Ses 
prévosts  :  Gaultier,  Peltier. 

11  a  donné  les  manteaux  des  deux  portes  du  grand  portail  de 
Saint-Vulfran.  On  lit  sur  ces  deux  manteaux  l' inscription 
suivante  : 

Vierge  aux  humains  la  porte  d'amour  estes.  On  lit 
encore  en  dedans  de  l'église  sur  le  manteau  du  côté  de  l'Hôtel- 
Dieu  la  même  inscription,  avec  le  millésime  1550.  Elle  a,  sans 
doute,  son  motif  dans  le  nom  du  susdit  Mourette.  » 

M.  Wignier  a  rencontré  dans  le  curieux  ouvrage  de  MM.  Ri- 
gollot  et  Leber,  Monnaies  des  évêques  des  innocents  et  des 
fous,  etc.,  un  plomb  attribué  par  ces  auteurs  à  la  confrérie  de 
N.-D.  du  Puy  d'Amiens,  portant  le  nom  de  Gilles  d'Amourette, 
maistre  du  Puy  (1)  —  Un  écusson  tel  qu'étaient  jadis  les  en- 
seignes des  marchands  de  vin  et  des  libraires.  —  Revers  (sans 
légende)  —  La  Vierge  tenant  dans  ses  bras  l'enfant  Jésus. 

Ne  serait-ce  pas,  se  demande  alors  M.  Wignier,  la  connais- 
sance de  ce  nom  d'Amourette  qui  aurait  fait  autrefois  supposer, 
par  erreur,  qu'un  personnage  ainsi  nommé  avait  fait  le  don  des 
portes  de  Saint-Wulfran  ? 

Conduit  par  l'analogie  des  sujets,  notre  collègue  met  ensuite 
sous  les  yeux  de  la  Société  d'habiles  reproductions  laites  par 
lui  de  plusieurs  figures  de  rébus  contenus  dans  l'ouvrage  pré- 
cité, lesquels,  pieux  ou  satiriques,  sont  toujours  inspirés  par  la 
plus  parfaite  naïveté. 

Après  cette  communication,  des  remerciements  sont  votés  à 
M.  Wignier.  Puis  d'intéressantes  observations  sont  échangées 
entre  celui-ci  et  M.  Delignières,  auteur,  on  se  le  rappelle, 
d'un  mémoire  connexe  (Notre-Dame  du  Puy  d'Abbeville)  ac- 
ceptée pour  le  volume  en  cours  d'impression. 

La  curieuse  liste,  gracieusement  offerte  à  la  Société  par 
M.  Wignier,  sera  déposée  aux  archives,  pour  être  utilisée  le 
plus  prochainement  possible. 

M.  Prarond  signale  à  ses  collègues  une  nouvelle  œuvre  d'un 
graveur  abbevillois  découverte  par  lui  à  l'étranger.  Dans  le 
musée  Walraff-Richatz  à  Cologne,  il  a  rencontré  sous  une 

(I)  En  1510,  marchand,  receveur  de  Rubempré.  (Ouvrage  cité). 
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vitrine  le  portrait  d'Hyacinthe  Rigaud  peignant  un  portrait, 
gravé  par  Jean  Daullé  en  1742;  d'après  le  tableau  dans  lequel 
Hyacinthe  Rigaud  s'est  représenté  lui-môme  avec  sa  femme 
Elizabeth  de  Gouix. 

M.  Prarond  fait  connaître  ensuite  un  emploi  particulier  de 
l'hélice  par  M.  Sauvage,  ancien  maire  d'Abbeville,  pour  obte- 
nir, en  vue  d'usages  divers,  l'ascension  de  l'eau  de  la  Somme 
jusqu'au  terrain  dont  il  est  propriétaire.  11  propose  qu'un  de 
ses  collègues  membre  du  bureau  soit  délégué  près  de  M.  Sau- 
vage, à  cette  fin  de  le  prier  de  vouloir  bien  consacrer  à  la  So- 
ciété, une  note  explicative  sur  l'ingénieux  système  dont  il  est 
l'inventeur. 

Le  Vice- Président  accepte  la  mission  proposée. 

M.  Delignières  est  heureux  d'attirer  l'attention  de  la  Société 
sur  un  jeune  sculpteur  abbevillois,  M.  Emmanuel  Fontaine,  dont 
le  talent  répond  aux  espérances  que  les  plus  favorables  dispo- 
sitions avaient  fait  naître.  11  vient  d'exécuter  en  médaillons  les 
portraits-profils  de  M.  Ch.  Louandre  et  de  plusieurs  autres  per- 
sonnes d'Abbeville.  L'exécution  ne  laisse  rien  à  désirer.  Il  est 
bon  de  rappeler,  ajoute  M.  Delignières,  que  c'est  sur  l'initiative 
delà  Société  d'Emulation  et  surtout  de  M.  Prarond,  alors  pré- 
sident, que  M.  Fontaine  a  reçu  de  la  ville  une  subvention  qui 
lui  a  permis  d'aller  à  Paris  suivre  les  cours  de  l'École  des 
Beaux-Arts. 

La  Société  apprend  avec  un  vif  intérêt  les  sérieux  succès 
d'Emmanuel  Fontaine  et  remercie  M.  Delignières  de  les  lui 
avoir  signalés. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 


Séance  du  7  Décembre  1882. 

Présidence  de  M.  L.  de  V1LLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  l'Abbé 
Coyette,  Boucher  de  Grèvecceur,  Gt0  de  Galametz 
et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offerts  t 

Verhandlungen  der  K.  K.  geologischen  Reichsanstalt.  Jahr- 
gang,  1879,  n«"  4-17. 
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Jahrbuch  cler  K.  K.  geologischen  Rcirhsanstalt,  xxix,  I87i), 
n°  4,  October,  November.  December. 

îld.)  xxx,  1880,  n°  1,  Januar,  Februar,  Marz. 

(Id.)  1882,  noi  2  et  3,  April,  Mai,  Juni,  Juli.  August,  Sep- 
lember. 

Verhandlungen  der  K.  K.  geologischen  Reichsanstalt, 
nos  1-5,  i880. 

(Id.)  8-11.  1882. 

Mittheilungen  der  anthropologischen  Gesellschaft  in  Wien, 
Ausgegeben  der  22  December  1879,  nos  0-10.  (Id.)  Den  1.  Marz 

1880,  n"M  1-12. 

The  thirleenth  annual  report  of  the  American  muséum  of 
natural  historiés.  February  loth,  1882.  New-York. 
Bulletin  of  the  American  muséum  of  natural  historv.  Cen- 

m 

tral  Park.  New-York,  September  20th,  1882,  vol.  1,  n*  2. 

\Id.)  (Id).  October  20th,  1882,  vol.  1,  n°  3. 

Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  tome  huitième, 
(1880-1881).  Berlin,  Liège  et  Paris,  1880-1882. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  octobre  1882. 

Annales  de  la  Société  de  l'agriculture,  etc.,  du  Puy,  tome 
xxxn,  1872-1873-1874-1875.  Le  Puy,  mdccclxxvii. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  Puy,  tome 
xxxiii,  1876-1877.  Le  Puy,  mdccclxxvii. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département 
d'Indre-et-Loire.  Janvier  à  décembre  1881.  Tours. 

Le  Cultivateur  A  gênais,  novembre  1882. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Charente,  année 

1881.  Angoulème,  mdccclxii. 

Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-François,  1879-1880. 
Vitry-le-François,  1 88 1 . 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  juillet,  août  et  septembre  1882. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  numéros 
m  et  iv  de  1882.  (Mai  et  juillet). 

La  Picardie,  novembre  1882. 

L'Investigateur ,  septembre-octobre  1882. 

Bulletin  de  la  Société  phototechnique,  novembre  1882.  Paris. 

Romania,  tome  XI,  n°"  42-43.  Avril-juillet  1882. 

General-Register  der  Band  xt-xx  des   Jahrbuches  und  der 
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Jahrgang,  4860-1870,  der  Verhandlungen  der  Kaiserlich-Konig- 
lichen  Geologischen  Reichsanstalt,  Zusammengestellt,  von 
Adolph  Senoner.  Wien,  1872. 

(K.  K.  Geologische  Reichsanstalt). 

Catalog  der  Ausstellungs-Gegenstande  Bei  der  Wiener  Wel- 
tausstellung,  1873.  Wien. 

Fûhrer  zu  den  Excursionen  der  Deutschen  Geologischen 
Gesellschatt  nach  der  Allgmeinen  Versammlung  in  Wien 
1877. 

Mittheilungen  der  Anthropologischen  Gesellschaft  in  Wien, 
etc.  Band  x,  n0i  10-12.  Wien,  1881. 

Jahrbuch  der  K.  K.  geologischen  Reichsanstalt,  xxxi,  1881, 
n°  1.  Januar,  Februar  und  Marz. 

[Id.)  N08  2  und  3,  April,  Mai,  Juni,  Juli,  August,  September. 

(Id.)  N°  4.  October,  November,  December.  Wien,  1881. 

(Id).  Jahrgang  1882,  xxxn.  Band,  n°  1.  Januar,  Februar  und 
Marz.  Wien,  1882. 

Verhandlungen  der  K.  K.  Geologischen  Reichsanstalt. 
Jahrgang  1881,  n08  1-18  (Schluss).  Wien. 

(Id).  1882,  n<>»  1-7.  (Schluss).  Wien. 

Mittheilungen  der  Anthropologischen  Gesellschaft  in  Wien. 
xi.  Band  (Der  Neuen  Falge  i.  Band).  Inhaltdes  i  Heftes,  etc. 

{Id.)  lnhalt  des  m  und  iv  Heftes.  Wien,  1882. 

Bûcher- Verzeichniss  von  R.  Friedlaender  und  Son.  Anthro- 
pologie. Berlin,  Garlstrasse,  1880. 

Bertrage  zur  Vaterlandischen  Geschichte  herausgegeben  von 
der  Historischen  und  Antiquarischen.  Gesellschaft  in  Base], 
1882. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  de  Lyon,  cinquième 
série,  tome  quatrième,  1881.  Paris  et  Lyon,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  lome  ix, 
septembre-octobre  1882,  Amiens. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  n.  Travaux  publiés  en 
1881,  n°  9.  Paris,  mdcccdxxxu. 

Journal  des  Savants,  octobre  et  novembre  1882. 

Société  médicale  d'Amiens.  Bulletin  des  travaux,  années 
1880  et  1881.  Amiens,  1882. 

La  Société  Dunkerquoise  envoie  le  programme  de  ses  con- 
cours pour  1883  et  1884. 
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La  Société  d'Emulation  a  reçu  en  hommage  l'intéressante 
publication  suivante  : 

L'Elevage  des  enfants.  Recherches  sur  les  causes  de  la  mor- 
talité pendant  la  première  enfance,  par  le  Dr  Farcy,  médecin 
en  chef  de  l'Hospice  général  d'Abbeville,  médecin  des  enfants 
assistés  du  département  de  la  Seine  placés  dans  la  circonscrip- 
tion d'Abbeville,  médecin  inspecteur  du  service  de  protection 
des  enfants  du  premier  âge.  Abbeville,  G.  Pajllart,  1882. 

D'unanimes  remerciements  sont  votés  au  donateur. 

MM.  Prarond  et  Wignier  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance. 

M.  Delignières  expose,  comme  complément  à  certains  pas- 
sages du  procès-verbal,  que  lors  d'un  récent  voyage  à  Amiens  il 
a  pu  s'assurer,  dans  une  visite  à  la  cathédrale,  de  l'inscription 
sous  l'année  1510  du  nom  de  Gilles  d'Amourette,  maistre 
du  Puy  de  la  confrérie  d'Amiens.  11  n'y  a  donc  pas  d'é- 
quivoque possible  entre  ce  nom  et  celui  de  Jehan  Mourette, 
constaté  une  fois  de  plus,  d'après  la  liste  retrouvée  par  M. 
Wignier,  comme  donateur  des  portes  de  Saint-Vulfran,  étant 
bâtonnier  de  la  confrérie  de  N.-D.  du  Puy  d'Abbeville.  (1548- 
1550) 

M.  Delignières  fait  connaître  ensuite  que  s'étant  rendu  chez 
M.  Sauvage  pour  lui  présenter  la  requête  votée  dans  la  pré- 
cédente réunion,  notre  honorable  concitoyen  sans  opposer  une 
réponse  contraire,  a  toutefois  demandé  l'ajournement  d'une 
note  à  rédiger,  s'occupant  à  l'heure  même  de  la  question 
difficile  de  l'emploi  simultané  de  plusieurs  hélices,  à  l'effet 
d'obtenir  de  plus  importants  résultats. 

M.  Van  Robais  présente  une  belle  monnaie  d'or  gauloise 
(stater)  à  propos  de  laquelle  il  soumet  à  ses  collègues  les 
observations  suivantes  : 

1°  Elle  est  identique  mais  supérieure  comme  titre  d'or  et 
conservation,  avec  celle  communiquée  par  lui  à  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  figurée  dans  le  bulletin  historique 
de  ladite  Société,  (cinquième  volume,  p.  18,  séance  du  5  août 
1872),  mais  surtout  avec  deux  autres  (même  volume,  p.  175, 
nos  1  et  2),  appartenant  à  M.  Félix  Le  Sergeant  de  Monnecove 
et  attribuées  par  celui-ci,  ainsi  que  la  première,  au  mon- 
nayage des  colonies  gallo-belges  établies  dans  la  Grande-Bre- 
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tagne  (Alexandre  Hermand,  Numismatique  gallo-belge).  [\  ) 

2°  Sans  entrer  dans  la  question  fort  intéressante  mais  très 
délicate,  tranchée  toutefois  par  l'affirmative  dans  le  savant  et 
ingénieux  ouvrage  précité,  de  la  déformation  intentionnelle  et 
spéciale  du  buste  primitif,  comme  type  monétaire,  par  chacun 
des  petits  peuples  gaulois  de  nos  pays  du  nord,  il  est,  du 
moins  hors  de  contestation,  que  cette  pièce  ainsi  que  celle 
provenant  de  Millencourt  (Bulletin  de  1881,  p.  53),  appartienne 
à  la  famille  des  monnaies  dites  gallo-belges. 

M.  Van  Robais  présente  ensuite  une  monnaie,  dont  il  est  le 
premier  à  reconnaître  les  caractères  inattendus  et  de  nature  à 
inspirer  la  défiance.  De  module  et  de  métal  analogues  à  ceux 
des  anciens  liards  ou  jetons,  elle  porte  d'un  côté  l'écusson  de 
Ponthieu  ou  d'Abbeville  antérieur  à  l'adjonction  du  chef  fleur- 
delisé, et  de  l'autre  un  lion  ou  léopard  surmonté  du  mot  Rex. 

Elle  est  enfin,  bien  qu'inférieure  en  exécution,  absolument 
semblable  comme  type  et  légendes  à  la  rare  pièce  de  module  et 
de  métal  différents  figurée  dans  l'Essai  sur  les  monnaies  de 
Ponthieu,  par  M.  L.  Deschamp  de  Pas,  (Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  tome  xm,  fig.  1 4),  cl  dont  M.  Van  Robais,  présente 
en  même  temps  un  remarquable  exemplaire  qui  fait  aussi 
partie  de  sa  collection  numismatique. 

Malgré  les  caractères  signalés  et  appréciés  plus  haut,  l'igno- 
rance nécessairement  presque  absolue  de  la  rareté  du  type  et 
conséquemment  de  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  l'imiter,  jointe  à 
l'apparence  de  la  découverte  à  Abbe ville  siège  du  monnayage 
du  Ponthieu,  détermine  la  majorité  des  membres  présents  à  la 
réunion  à  juger  avec  M.  Van  Robais,  pour  cette  curieuse  pièce, 
une  falsification  tout  à  fait  invraisemblable. 

M.  de  Galamelz  fait  connaître  que  sa  communication  annon- 
cée à  la  séance  du  3  août  (à  savoir  le  développement  de  la 
note  insérée  au  procès- verbal  sur  les  limites  des  comtés  de 
Ponthieu  et  d'Artois),  pourra  être  faite  dans  l'une  des  pro- 
chaines réunions.  Il  accepte  ensuite  la  contribution  d'une 
planche  pour  le  Bulletin  de  1882. 

ti)  Nous  tenons  à  rappeler  que  ces  monnaies,  ainsi  que  plusieurs 
analogues  ont  été  attribuées  aux  Bellovaci  par  le  Dp  Voiilcmier,  (Voy. 
Mémoires  de  la  Société  académique  du  département  de  l'Oise,  t.  in,  pi.  i 
Beauvais  1859.) 
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L'ordre  du  jour  de  la  séance  du  janvier  se  composera, 
notamment,  des  élections  bisannuelles  de  tous  les  membres  du 
bureau  et  de  la  Commission  des  mémoires,  et  aussi  de  la  reddi- 
tion des  comptes  du  trésorier  que,  d'après  l'article  16  des 
statuts,  MM.  d'Orval  et  Eloy  de  Vicq  reçoivent  la  mission  de 
vérifier. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 

Abbeville  le  31  décembre  i882. 

LE  PRÉSIDENT, 

Signé:  Ch.  LEFEBVRE  de  V1LLERS. 

LE  SECRÉTAIRE, 

Signé:  A.  Van  ROBA1S. 


TABLE  AIAMNE  DIS  81H 
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5  Janvier.  —  Elections  annuelles  du  Président  et  du 
Vice-Président  ;  de  la  Commission  des  mémoires  ;  des 
membres  de  la  Commission  de  la  prime  Boucher  de 
Pertbes.  —  Notification  de  la  mort  de  M.  le  comte 
Leclerc  de  Bussi,  membre  correspondant.  —  Élections 
de  MM.  F.  Moreau,  P.  J.  Vaillant  et  Adolphe  Dufour, 
comme  correspondants.  —  U  Aumône  et  le  bureau 
des  pauvres  à  Abbeville,  communication  de  M.  de 
Galametz  ;  renvoi  à  la  Commission  des  Mémoires  — 
Introduction  .à  la  Flore  de  la  Somme,  lecture  de 
M.  Eloy  de  Vicq.  5 

2  Février.  —  Remerciements  de  MM.  F.  Moreau  et 
A.  Dufour.  —  Présentation  de  M.  A.  Bizet  pour  le  titre 
de  correspondant.  —  M.  P.-J.  Vaillant  assiste  à  la 
séance.  —  Communication  de  ce  dernier  intitulée  les 
Origines  des  faïences  de  Vron.  —  Communication  et 
observations  de  M.  Ch.  Wignier.—  Communication  par 
M.  Vaillant  d'une  cuillère  du  moyen-àge  ;  rappel  sui- 
vant lui  d'un  usage  anglais.  —  Dessin  d'un  bas-relief 
Renaissance  appartenant  à  une  ancienne  maison  d'Ab- 
beville,  présenté  par  M.  Wignier.  —  Note  de  M.  Bizet 
sur  Millevoye,  communiquée  par  M.  Delignières.  8 

2  Mars.  —  Election  de  M.  E.  Bizet  au  titre  de  correspon- 
dant. —  Nomination  des  délégués  pour  la  réunion 
des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  —  Budget  de 
1882.  —  Observations  du  Président  sur  les  frais  relatifs 

A 


—  54  — 

à  l'impression  des  Mémoires;  proposition  de  M.  d'Ault 
Dumesnil  ;  adoptée  avec  restrictions  par  la  Société.  — 
Communication  de  M.  d'Ault  Dumesnil  sur  les  terrains 
de  Drugy,  près  Abbeville.  —  Aperçu  topographique  à 
propos  de  la  Flore  de  la  Somme,  présenté  par  M.  Eloy 
de  Vicq.  —  Bibliographie  de  la  Picardie  de  janvier 
1882:  appréciation  favorable  du  livre  Du  Louvre  au 
Panthéon,  signalée  par  M.  Delignières.  11 

30  Mars.  —  Avis  de  la  rédaction  du  Botanisches  Cen- 
tralblatt  de  Cassel-Gottingen  ;  publication  dans  ce 
journal  de  rapports  ou  d'extraits  de  comptes-rendus 
lesquels  traitent  de  la  botanique.  —  Plomb  de  Saint- 
Jean-Baptiste  et  florin  de  Hollande,  communication  de 
M,  A.  Van  Robais.  17 

4  Mai.  —  Avis  de  l'Association  française  pour  l'avance- 
ment des  sciences  relatifs  à  sa  onzième  session  à  la 
Rochelle,  du  24  au  31  août  1882.  Don  du  4e  volume 
des  Antiquités  du  département  de  V Aisne,  par 
M.  Ed.  Fleury  ;  d'un  Mémoire  pour  l'histoire  de 
Saint-Valery-sur-Somme,  publié  par  M.  Alcius  Le- 
dieu.  Remerciements  votés  aux  donateurs.  —  M.  Jules 
Hédou,  de  Rouen,  présenté  pour  le  titre  de  membre 
correspondant.  —  Conférence  de  M.  Charles  Lemire, 
membre  correspondant,  assistant  à  la  séance,  sur  la 
Nouvelle-Calédonie  ;  résumé,  20 

iep  Juin. —  Demande  du  ministère  aux  Sociétés  savantes 
de  lui  faire  parvenir  la  liste  des  questions  qu'elles 
jugeraient  dignes  de  figurer  à  l'ordre  du  jour  du  pro- 
chain congrès  de  la  Sorbonne.  —  Programme  des  con- 
cours de  la  Société  des  sciences,  etc.,  du  Hainaut,  et  de 
la  Société  havraise  d'études  diverses  pour  1882  et  1883. 
—  Décès  de  M.  Matthy  de  Latour,  membre  correspon- 
dant. —  Proposition  de  M.  Vayson  relative  à  une  mé- 
daille en  bronze  à  décerner  aux  écoles  communales  de 
musique  et  de  dessin  d'Abbeville  ;  approbation  et  vote 
de  la  Société.  —  Liste  des  botanistes  nés  dans  le 
département  de  la  Somme,  par  M.  Eloy  de  Vicq.  — 
Médaille  en  vermeil  décernée  à  M.  Prarond  par  la 
Société  des    études    historiques,   communication    de 
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M.  Delignières,  d'après  Y  Investigateur,  —  Médailles 

et  autres  objets  antiques  présentés  par  M.  Van  Robais.      23 

6  Juillet.  —  Invitation  de  l'Association  française  pour 
l'avancement  des  sciences  à  assister  à  sa  onzième 
session  à  la  Rochelle.  —  Concours  poétique  en  l'hon- 
neur de  la  science,  annoncée  par  la  Société  philotech- 
nique. —  Programme  du  concours  de  la  Société  acadé- 
mique de  Nantes,  pour  1882.  —  La  vie  et  les  œuvres 
de  Boucher  de  Perthes,  sujet  de  concours  de  l'Aca- 
démie d'Amiens  pour  la  présente  année.  —  Remercie- 
ments de  M.  Jules  Hédou  avec  l'hommage  de  divers 
travaux.—  Notice  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
communale  d'Abbeville,  Terrier  du  Ponthieu,  par 
M.  Alcius  Ledieu. — Médaille  commémorative  offerte 
par  M.  Gédéon  de  Forceville.  —  Proposition  de  M.  Deli- 
gnières relative  au  don  par  la  Société  de  la  collection 
de  ses  Mémoires  aux  bibliothèques  scolaires  des  fau- 
bourgs. —  Médaille  votée  par  la  Société  en  faveur  des 
écoles  d'art  à  Abbeville,  communication  de  M.  Vayson.      28 

3  Août  —  .Notification  de  la  mort  de  M.  Charles 
Louandre,  rappel  de  ses  plus  importants  travaux.  — 
Programme  du  Congrès  de  la  Sorbonne  pour  1883, 
sections  d'histoire,  de  philologie  et  d'archéologie  ; 
lecture  des  questions  par  le  président.  —  Ancienne 
médaille  de  la  Société  offerte  par  le  Président  au  nom 
de  M.  A.  de  Cormette;  remerciements  de  la  Société. — 
Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Louandre,  com- 
munication de  M.  Prarond.  —  Observations  de  M.  de 
Galametz  sur  la  notice  archéologique  du  comte  Leclerc 
de  Bussy  de  Vauchelles.  (V Investigateur,  mai-juin 
4882).  —  Résumé  historique  sur  les  limites  du  Ponthieu 
au  xuie  siècle,  confins  des  comtés  d'Amiens  et  d'Artois, 
par  M.  de  Galametz.  —  Liste  des  détenus  d'Abbe- 
xnlle  dans  la  citadelle  de  Doullens  en  1793,  par  le 
même.  —  Communication  sur  la  réunion  d'objets  de 
l'âge  de  bronze  découverte  à  Villers-sur-Authie,  figurée 
dans  le  tome  xxvi  des  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  par  M.  Van  Robais.  —  Objets 
antiques,  présentés  par  le  même.  32 
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9  Novembre.  —  Notification  de  la  mort  de  M.  Henri  Cour- 
celle,  président  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du 
département  de  la  Seine-Inférieure.  —  Programme  de 
concours  de  l'Académie  des  lettres,  etc.,  de  Metz;  de 
la  Société  industrielle  d'Amiens  et  de  l'Académie  na- 
tionale de  Reims.  —  Hommage  de  travaux  publiés  par 
MM.  Prarond,  Eloy  de  Vicq  et  de  Riencourt,  membres 
résidants  de  la  Société.  —  Liste  des  bastonniers  et 
prévosts  de  la  confrérie  de  V Immaculée  Concep- 
tion d'Abbeville,  présentée  par  M.  Charles  Wignier: 
observations  de  M.  Delignières.  —  Œuvre  d'un  graveur 
Abbevillois  à  l'étranger,  communication  de  M.  Prarond. 
—  Emploi  particulier  de  l'hélice,  par  M.  Sauvage,  pro- 
position de  M.  Prarond  ;  vote  de  la  Société.  —  Emma- 
nuel Fontaine,  sculpteur  Abbevillois,  communication 
et  observations  de  M.  Delignières.  30 

7  Décembre,  —  Programme  de  concours  de  la  Société 
Dunkerquoise.  —  VElevage  des  enfants,  recherches 
sur  les  causes  de  la  mortalité  dans  la  première  enfance, 
par  M.  Farcy,  hommage  de  l'auteur  à  la  Société.  — 
Communications  de  M.  Delignières  à  propos  du  procès- 
verbal  (N.-D.  du  Puy-d'Amiens),  et  d'une  visite  à 
M.  Sauvage.  —  Monnaie  gallo-belge  (stater),  présentée 
par  M.  Van  Robais  ;  observations.  —  Monnaie  du  Pon- 
thieu,  présentée  par  le  même,  discussion.  —  Commu- 
nications de  M.  de  Galametz.  —  Ordre  du  jour  de  la 
séance  du  4  janvier  1883.  40 


Abbe ville.  —  Imprimerie  (.'.  Paillart. 


BULLETIN 


DES   PROCÈS-VERBAUX 


DE  LA  SOCIÉTÉ  D'ÉMULATION  D'ABBEVILLE 


BULLETIN 


DES 


PROCES-VERBAUX 


DE    LA 


MM  D'tiHMM  D'ABBimiE 


AVEC  UNE  TABLE  ANALYTIQUE  DES  SEANCES 


Année     1983 


ABBKVILLE 

IMPRIMERIE        G-        PAILLART 

U,  rue  de  l'Hôtel-de-Ville,  24 


1884 


SOCIÉTÉ  D'ÉMULATION  D'ABBEVILLE 


+*^*0***^**^0+0*0*^^******0+*+^*S*+*S+*n**^*+**^^0+^**0*^*+0***^**^^^**^^^^^^^^^^*9^^^^^^^^^^^^^^^^^0*^0* 


BULLETIN 

DES 


PROCES-VERBAUX 


1883 


Séanoe  du  4  Janvier  1883 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  E.  Delignières,  Marcotte, 
Dêprez,  Monchaux,  Eloy  de  Vjcq,  Prarond,  T.  de  Clermont, 
Vayson,  d'Ault  Dumesnil,  de  Galametz  et  Van  Robais,  se- 
crétaire. 

Ouvrages  offert»  s 

Revue  médicale  de  Toulouse,  novembre  1882. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Dijon,  3e  série, 
tome  vu,  années  1881-1882.  Dijon,  1882. 

Annales  de  la  Sociélé  académique  de  Nantes  et  du  dépar- 
tement de  la  Loire-Inférieure.  Volume  3e  de  la. 6e  série  1882, 
lep  semestre.  Nantes. 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  d'Orléans,  2e  série 
des  Mémoires,  tome  xxiii,  n°  4,  1882,  4e  trimestre. 

Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  etc.,  de 
Caen,  1882. 

1 


—  6  — 

Bulletin  hebdomadaire  de  la  Société  scientifique  de  France, 
15  octobre-!  9  novembre  1882. 

Bulletin  de  la  Société  Philotechnique  (instruction  gratuite 
des  adultes),  décembre  1882.  Paris. 

Bulletin  du  Comitér  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  d'Histoire  d'archéologie  et  de  Philologie,  année  1882, 
n°  2.  Paris,  mdccclxxxji. 

Société  de  secours  des  Amis  des  sciences,  fondée  par 
L.-S.  Thénard,  compte-rendu  de  la  22e  séance  publique  annuelle 
tenue  le  20  avril  1882.  Paris,  Gauthier- Villars  1882. 

Répertoire  des  travaux  historiques  contenant  l'analyse  des 
publications  faites  en  France  et  à  l'étranger,  etc.,  pendant 
l'année  1881,  année  1882.  n°  4.  Paris,  mdccclxxxii. 

Bulletin  de  la  Société  fribourgeoise  des  sciences  naturelles, 
lre  année,  compte-rendu  1879-1880;  —  Id.,  2e  année,  1880- 
1881.  Fribourg,  1880,  1882. 

Nouvelles  observations  sur  quelques  travaux  relatifs  au 
quaternaire  du  Nord,  par  M.  M.  de  Mercey.  Lille,  1882. 

Le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  registre  des  recettes 
et  dépenses  de  la  Société  pendant  l'exercice  de  Tannée  1882, 
soumis  par  le  Trésorier  à  la  vérification  de  la  Commission  des 
comptes.  Après  examen,  la  Commission  les  a  approuvés  et  a 
constaté  que  l'exercice  1882  se  soldait  par  un  excédant  de 
recettes  au  31  décembre  de  2,419  fr.  51,  à  reporter  sur  l'exer- 
cice suivant. 

Il  est  ensuite  procédé  au  scrutin  pour  l'élection  bisannuelle 
de  tous  les  Membres  du  bureau.  Sont  réélus  à  la  majorité  des 
suffrages  :  MM.  L.  de  Villers,  président,  E.  Delignières,  vice- 
président,  A.  Van  Robais,  secrétaire,  de  Caïeu,  trésorier, 
J.  Lefebvre,  archiviste,  lesquels  remercient  leurs  collègues  du 
nouveau  témoignage  de  confiance  dont  ils  viennent  d'être 
l'objet. 

Est  également  réélue  la  Commission  des  Mémoires  qui  reste 
composée  de  MM.  d'Orval,  Marcotte,  Delignières,  de  Caïeu  et 
Van  Robais. 

Sont  désignés  pour  faire  partie  de  la  Commission  municipale 
chargée  de  décerner  la  prime  instituée  par  M.  Boucher  de 
Perthes,  MM.  Mondiaux  et  de  Caïeu. 


Le  Président  fait  connaître  que  dans  sa  séance  publique 
du  24  décembre  dernier,  l'Académie  d'Amiens  a  attribué  une 
médaille  d'une  valeur  de  400  francs  à  M.  Aldus  Ledieu,  con- 
servateur de  la  Bibliothèque  communale  d'Abbeville  et  des 
Musées,  membre  correspondant  de  la  Société  d'Emulation  pour 
une  Etude  sur  la  Vie  et  les  Œuvres  de  Boucher  de  Perthes. 

La  Société,  en  félicitant  M.  Ledieu  de  la  haute  récompense 
qu'il  vient  de  mériter,  est  heureuse  que  l'Académie  d'Amiens 
ait  eu  la  pensée  de  choisir  pour  sujet  de  l'un  de  ses  concours 
la  Vie  et  les  Œuvres  du  savant  dont  les  travaux  initiateurs 
ont  illustré  son  pays  natal,  et  qui  l'a  honorée  elle-même  par 
une  présidence  de  près  de  quarante  années. 

M.  de  Galametz  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues,  des 
sceaux  avec  leurs  empreintes  qui  font  partie  de  la  riche  col- 
lection d'objets  anciens  et  précieux  de  M.  Tillette  de  Buigny,  a 
Neuville-Estrebœuf,  près  Saint- Valery-sur-Somme  et  en  pré- 
sente ainsi  le  détail  et  la  description. 

i°  Sceau  et  contre-sceau  du  Crotoy  (en  argent). 
Sceau  rond  de  48  millim.  )  . .  . 

Contre-sceau  rond  de  22  millim.  S 

Le  sceau  représente  saint  Pierre,  patron  de  l'église  du  Crotoy 
(Darsy,  Bénéfices  du  diocèse  d'Amiens,  II,  226),  bénis- 
sant ;  il  est  assis  sous  un  baldaquin  :  au-dessus  est  un  écusson 
à  trois  bandes.  Légende  :  SEL  DE  MAIO  ET  CROTOI. 

Le  contre-sceau  est  aux  armes  avec  la  légende  :  CONTRE  SEL 
MAIO  CROTOI.  (!) 

2°  Sceau  du  Tiers-Ordre  d'Abbeville.  —  Sceau  ovale  de 
30  millim.  sur  42  millim.  Fin  du  xvi*  et  commencement  du 
xvne  siècle.  Le  sceau  représente  saint  Antoine  de  Padoue  rece- 
vant l'Enfant-Jésus  des  mains  de  la  sainte  Vierge.  Légende  : 
SCEAU  DES  SOEURS  DU  TIERS  ORDRE  D'ABBEVILLE. 

3°  Sceau  de  Randolf  Lcnglet.  —  Sceau  ovale  de  25  millim. 
sur  36,  xiv0  siècle.  On  y  voit  une  tète  de  profil  fort  bien  gravée, 
au-dessous  une  bottine  ;  au-dessus  un  gant  avec  manchettes 
et  une  arabesque  de  chaque  côté.  Légende  :  S.  RANDOLF 
LENGLET  CORDUANIER  D' (le  reste  est  usé). 

(1)  Il  y  aurait  lieu  de  le  comparer  avec  le  sceau  7774  et  7775,  des  an- 
nées 1230  et  1361 ,  du  Musée  sigillographique  aux  Archives  nationales. 


—  8  — 

4°  Sceau  d'Antoine  de  Bâillon.  —  Sceau  rond  de  35  millim. 
xvie  siècle.  11  représente  un  écusson  écartelé  :  aux  1  et  4 
d'une  croix  chargée  de  cinq  coquilles  et  aux  2  et  3  d'un  fascé 
de  huit  pièces  ;  sur  le  tout  est  un  petit  écusson  écartelé  d'une 
fleur  de  lys  ou  d'une  croisette  à  chaque  quartier.  Cet  écusson 
est  acosté  de  deux  branches  de  chêne.  Légende  :  ANTHOINE 
DE  BAILLON,  et  sur  la  tranche  :  1592. 

La  Société  remercie  M.  de  Galametz  de  son  intéressante  com- 
munication et  M.  Prarond  propose  qu'une  requête  soit  adressée 
à  M.  Tillette  de  Buigny  à  l'effet  d  obtenir  de  lui  l'autorisation 
de  déposer  au  Musée  communal  les  empreintes  de  ces  sceaux 
très-curieux  et  relatifs  à  l'histoire  du  pays.  Cette  proposition  est 
adoptée  et  la  Société  décide  qu'elle  demandera  qu'il  lui  soit 
permis  de  représenter,  pour  ce  qui  la  concerne,  les  dits  sceaux 
dans  un  des  prochains  bulletins  de  ses  procès-verbaux. 

M.  Prarond  a  transmis  à  ses  collègues  au  nom  de  M.  Bizet, 
membre  correspondant,  une  Notice  sur  Boucher  de  Perthes,  sa 
vie  et  ses  œuvres.  La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  Bizet 
pour  son  obligeante  communication  et  décide  que  cette  Notice 
sera  tenue  à  la  disposition  de  son  auteur,  à  cette  fin  d'être 
utilisée  ainsi  qu'il  veut  bien  l'indiquer  lui-même  par  son  im- 
portant recueil  en  préparation  et  intitulé  :  Dictionnaire  histo- 
rique et  biographique  du  département  de  la  Somme. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 


Séance  du  8  Février  1883 

Présidence  de  MM.  E.  DELIGNIÈRES,  Vice-Président 

Sont  présents  :  MM.  E.  Delignières,  Eloy  de  Vicq,  de  Gala- 
metz, l'abbé  Coyette,  de  Clermont-Tonnerre,  de  Crèvecceur, 
et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrage»  offerts  t 

Sitzungsberichte  der  Mathem.  Naturw.,  classe.  Jahrg.  1881, 
lxxxlv.  Band  i.  Abtheilung,  mai,  juni,  u.  juli,  oct.,  nov.,  u.  déc. 

(Id).  (Id).  (Id).  Band  n  (/d).  mai,  juni,  juli,  oct.,  u.  nov.,  de- 
cember. 
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(Id.)  (Id.)  (Id.)  (Id.)  Band  m.  (Id)  marz,  april,  u.  mai, 
juni,  juli,  oct.,  nov.,  u.  dec. 

(Id.)  Jahrg.  1882,  lxxxv.  Band  h.  (Zd.)janner,  februar. 

Annales  du  Musée  Guimet,  Revue  de  l'histoire  des  Religions, 
publiée  sous  la  direction  de  M.  Maurice  Vernes,  etc.  3e  année, 
tome  vu,  n°  4,  juillet,  août,  Paris  1882.  —  Tome  vi,  n°  5,  sep- 
tembre, octobre. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois,  tome  xvi,  3e  li- 
vraison. Liège  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  ix, 
novembre  1882.  Amiens. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  décembre  1882. 

L'Investigateur,  novembre-décembre  1882. 

Bulletin  delà  Société  libre  d'Emulation,  etc.,  de  la  Seine- 
Inférieure,  exercice  1881-1882.  Rouen. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarthe, 
2°  série,  tome  xx,  année  1881  et  1882,  4e  fascicule.  Le  Mans 
1882. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  u,  travaux  publiés  en 
1881,  n°  10,  Paris  mdccclxxxii. 

Bulletin  du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  d'histoire,  d'archéologie,  et  de  philologie,  année  1882, 
n°  9,  Paris,  mdccclxxxii. 

Bulletin  delà  Société  Philotechnique,  janvier  1883. 

La  Picardie,  décembre  1882. 

Journal  des  Savants,  décembre  1882. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  1"  Année  n°  1,  janvier  4884. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  janvier  1883. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l' Orléa- 
nais, tome  vu,  n°  113,  Orléans  1882. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  bulletin  tri- 
mestriel, tome  xvi,  1882,  4e  fascicule,  Strasbourg  1883. 

(Id.)  Bulletin  mensuel,  tome  xvn,  1883. 

Fascicule  de  janvier,  Strasbourg  1883. 

Journal  de  la  Société  d'horticulture  de  la  fiasse  Alsace, 
tome  x,  n°  8,  Strasbourg  1882. 

Bulletinde  la  Société  industrielle  d'Amiens,  1er  septembre  1882 
Amiens. 
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Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1882, 
n°  3,  Amiens. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  etc.,  7e  série, 
tome  vi,  Paris  mdccclxxxli. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'association  scientifique  de  France, 
n"  139  à  145,  (26  novembre  1882,  7  janvier  1883). 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
octobre,  novembre,  décembre  1882,  Saint-Omer. 

Association  libre  des  agriculteurs  de  la  Mayenne,  (compte- 
rendu  des  séances  des  26  avril  1882  et  6  janvier  1883,  par 
M.  André  Lemané,  secrétaire  de  l'Association),  Laval  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  et  du  commerce  de  Gaen, 
nouvelle  série,  année  1878,  Gaen  1779. 

La  Picardie,  janvier  1883. 

Société  nationale  d'Education  de  Lyen  1881-1882,  compte- 
rendu  des  travaux,  par  M.  J.  Bonnel,  président,  Lyon. 

Conseil  municipal  d'Abbeville,  comptes-rendus  analytiques, 
mai-juillet,  1882. 

Le  Président  s'excuse  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  séance  et 
prie  le  vice-président  de  le  remplacer. 

Un  deuil  de  famille  empêche  également  M.  Wignier  d'assister 
à  la  réunion. 

La  Société  a  reçu  en  hommage  les  travaux  suivants  : 
1°  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  nationale  d'Edu- 
cation de  Lyon,  par  M.  J.  Bonnel,  président. 

2°  Comptes-rendus  analytiques  du  Conseil  municipal  d'Abbe- 
ville, 6  mai,  27  juillet  1882. 

Des  remerciements  unanimes  sont  votés  aux  auteurs  et 
donateurs  de  ces  publications. 

Le  ministère  adresse  la  suite  du  programme  du  Congrès  de 
la  Sorbonne  en  1883,  (section  des  sciences  économiques  et 
sociales)  et  les  avis  relatifs  aux  délégués  qui  seraient  choisis 
pour  être  envoyés  à  cette  réunion  qui  aura  lieu  le  27  Mars 
prochain  ;  sont  désignés  :  MM.  de  Caîeu,  Prarond,  Delignières 
et  d'Ault  Dumesnil. 

Enfin  la  Société  a  reçu  de  la  Société  académique  de  Sainl- 
Quentin  le  programme  de  son  concours  pour  1883. 
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M.  Delignières  soumet  à  ses  collègues,  au  Qom  du  Président 
le  projet  du  budget  pour  la  présente  année. 

Ce  projet  dont  les  chapitres  sont  établis  en  toute  compé- 
tence et  avec  les  plus  justes  prévisions  reçoit  l'approbation 
unanime  de  la  Société. 

M.  de  Galametz  a  la  parole  pour  la  communication  annoncée 
à  Tordre  du  jour  et  intitulée  :  Variations  des  limites  du  Port- 
thieu  au  xme  siècle. 

Après  quelques  lignes  d'introduction  sur  le  sens  historique 
et  philosophique  du  mot  limite,  lesquelles  provoquent  une  judi- 
cieuse observation  au  point  de  vue  comparatif  de  M.  l'abbé 
Coyette  sur  les  fameuses  murailles  de  la  Chine  dont  d'impor- 
tants débris  subsistent  encore  aujourd'hui,  M.  de  Galametz 
présente  avec  les  principaux  témoignages  à  l'appui  la  configu- 
ration, au  milieu  du  xme  siècle,  des  territoires  du  Ponthieu 
limitrophes  du  comté  d'Artois,  vers  le  haut  cours  de  l'Authie. 

Ils  donnent  assez  l'idée,  fait-il  justement  remarquer,  à  cette 
époque,  d'un  arc  dont  l'Authie  est  le  sommet. 

Peu  à  peu,  quoi  qu'il  en  soit,  les  circonstances,  les  alié- 
nations surtout  permirent  au  comté  d'Artois  de  gagner  ses 
frontières  naturelles,  c'est-à-dire  le  cours  de  la  rivière. 

Vivement  intéressé  ainsi  que  tous  ses  collègues  par  ce 
curieux  tableau  savamment  présenté,  M.  Delignières  observe 
que  le  travail  de  M.  de  Galametz  pourrait  être  facilement  com- 
plété par  l'indication  des  limites  du  Ponthieu  vers  la  Ganche 
d'une  part,  et  vers  l'Amiénois  et  la  Bresle  d'autre  part  y  com- 
pris alors  le  Vimeu. 

Après  cette  remarque  approuvée  par  tous  les  membres  présents 
et  à  laquelle  M.  de  Galametz  veut  bien  s'engager  à  faire  droit, 
son  intéressant  mémoire  est  renvoyé  à  la  commission  d'insertion. 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  deux 
monnaies  d'or  trouvées  dans  l'arrondissement  d'Abbeville  : 
1°  Un  florin  de  Hollande  de  Jean  de  Bavière  (1418-1424).  2°  Un 
double  ducat  de  Ferdinand  et  d'Isabelle  la  Catholique  (en  bel 
état  de  conservation).  Cette  dernière  rencontrée  à  Villers-sur- 
Authie.  Bustes  du  roi  et  de  la  reine  affrontés.  Revers,  aigle 
épioyé  présentant  le  grand  écusson  d'Espagne  sub  umbra 
alarum  tu,  (arum  proteje  me). 

M.  Delignières  fait  connaître  à  la  Société  qu'il  a  été  assez 
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heureux  pour  pouvoir  acquérir  récemment  pour  le  musée 
communal  42  sujets  nouveaux  appartenant  à  l'œuvre  de  Mellan 
et  parmi  ceux-ci  quelques-uns  non  mentionnés  dans  le  cata- 
logue si  complet  cependant  de  M.  Anatole  de  Montaiglon. 

Après  cette  intéressante  communication  la  séance  est  levée 
à  neuf  heures. 


Séance  du  1er  Mars  1883 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 
Sont  présents  :  MM.  de  Villers,  Deligniéres,  Elot  de  Vicq, 

VaYSON,  PRAROND,  DÉPREZ,  DE  BONNAULT,  DE  Cr  EVE  CŒUR, 

d'Ault  du  Mesnil,  Wignier,  de  Galametz  et  Van  Robajs, 
secrétaire. 

Ouvrage*  offerts  t 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  (instruction  gra- 
tuite des  adultes,)  4e  année,  février  1883,  Paris. 

Le  Cultivateur  Agenais,  février  4883. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique,  etc.,  de  Soissons, 
tome  xi,  2e  série,  Soissons  mdccclxxx. 

Comité  archéologique  de  Senlis.  Comptes-rendus  et  Mémoires, 
2e  année,  tome  vu,  année  1881,  Senlis  mdccclxxxii. 

Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences,  etc.,  de  Toulouse, 
8e  série,  tome  iv,  1er  et  2e  semestre,  Toulouse  1882  et  1883. 

Mémoires  de  la  Société  littéraire,  etc.,  de  Lyon,  années 
1879-1880  et  1881,  Lyon  1882. 

Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences,  arts,  etc., 
de  Saint-Quentin,  travaux  de  juillet  1880  et  juillet  1881,  Saint- 
Quentin  1882. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  14  janvier,  11  février  1883. 

Revue  agricole,  etc.,  de  Valenciennes,  novembre  et  dé- 
cembre 1882. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  janvier  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny  f Jurai, 
septembre,  octobre,  novembre  et  décembre  1882. 
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Ro  mania,  Octobre  1882,  tome  xi,  Paris. 

Animal  Report  of  the  Curator  of  the  Muséum  of  comparative 
zoology  at  Harvard  collège,  for  1881-882,  Cambridge. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Orléans,  2*1  série 
des  mémoires,  tome  xxlv,  n°  4,  1883,  1er  trimestre. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace. 

Bulletin  mensuel,  tome  xvit,  1883,  fascicule  de  février. 

Mémoires  de  l'académie  des  sciences,  etc.,  d'Arras,  11e  série, 
tome  xtii,  Arras  mdccclxxxii. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  tome  xxv, 
4«  livraison,  Namur  1883. 

M.  Wignier  donne  lecture  de  son  Mémoire  intitulé  Obser- 
vations sur  les  Origines  des  Faïences  de  Vron.  Il  répond 
dans  ce  travail  à  la  communication  que  M.  Vaillant  a  faite 
dans  la  séance  du  2  février  1882,  ainsi  qu'à  certains  passages 
des  Céramistes  boulonnais,  notice  récemment  publiée  par 
M.  Vaillant  où  certaines  assertions  de  la  Monographie  des 
Faïences  de  Vron  sont  combattues  et  où  l'on  trouve  en 
quelque  sorte  résumé  le  mémoire  présenté  par  M.  Vaillant  à  la 
Société,  lequel  rétablit,  dit-il,  divers  points  de  l'histoire  de  cette 
entreprise.  (Les  Céramistes  boulonnais,  p.  65.) 

M.  Wignier  réfute  à  son  tour  le  dit  mémoire  et  la  brochure 
publiée.  Il  s'appuie  d'une  part  sur  des  pièces  présentant  selon 
lui  les  caractères  de  la  faïence  de  Vron  et  portant  des  dates 
antérieures  à  l'époque  de  fondation  jusqu'ici  présumée  dont  il 
fournit  d'habiles  dessins  ;  et  d'autre  part  sur  de  nombreux  actes 
publics,  laborieusement  recherchés  et  heureusement  découverts, 
par  lui,  dont  l'un  notamment  constate  le  mariage  de  Louis- 
Marie  Verlingue  et  de  la  veuve  Courpon.  Subsidiairement, 
M.  Wignier  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  des  spécimens 
de  la  fabrique  de  Sorrus,  à  propos  desquels  d'intéressantes 
observations  sont  échangées  sur  les  procédés  vraisemblable- 
ment employés  pour  la  décoration  de  cette  céramique. 

Après  ces  communications  un  membre  propose  que  le  mé- 
moire de  M.  Wignier  soit  renvoyé  à  la  commission  d'insertion 
ainsi  que  celui  de  M.  Vaillant  dans  le  but  que  ces  deux  travaux 
puissent  être  publiés  simultanément. 

Un  autre  membre  observe  qu'il  lui  parait  convenable   que 
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M.  Vaillant  connaisse  au  moins  par  une  note  sommaire  le 
nouveau  travail  de  M.  Wignier.  Il  serait  ainsi  mis  en  mesure  ou 
de  maintenir  tel  qu'il  est  son  mémoire  ou  de  le  modifier,  n'ayant 
pas  eu  la  bonne  fortune  de  faire  les  découvertes  qui  rendent 
plus  complet  et  quelquefois  différent  celui  de  M.  Wignier. 

Après  discussion  sur  ces  points,  d'après  l'avis  du  président 
qui  craint  en  principe  une  controverse  pouvant  éventuellement 
continuer  et  tenir  alors  une  trop  grande  place  dans  les  recueils 
imprimés,  la  Société,  délibérant  en  vue  de  la  publication  par 
elle-même,  émet  le  vœu  que  MM.  Wignier  et  Vaillant  se  mettent 
en  rapport  ensemble  à  l'effet  de  réunir  dans  un  commun  travail  le 
résultat  de  leurs  recherches  respectives,  et  de  pouvoir  ainsi  lui 
présenter  un  mémoire  unique  sur  la  question  des  faïences  de 
Vron. 

M.  de  Bonnault  donne  lecture  du  mémoire  annoncé  à  Tordre 
du  jour. 

C'est  un  tableau  général  des  droits  seigneuriaux  en  vigueur 
depuis  le  xur3  et  le  xiv«  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xvnr3,  c'est-à- 
dire  à  la  révolution  française. 

Ce  travail  dont  l'auteur  a  puisé  les  éléments  dans  les  ar- 
chives appartenant  à  la  région  picarde  ne  saurait  être  analysé. 
Indiquons  seulement  les  questions  relatives  à  l'instruction  pri- 
maire, dont  on  rencontre  l'obligation  et  la  gratuité  plusieurs 
fois  stipulées  avant  89,  etc. 

Et  le  droit,  appelé  spécialement  le  Droit  du  Seigneur  dont 
l'exercice  pécuniaire  est  reconnu  dans  un  dénombrement  des 
premières  années  du  xive  siècle  (Drucat  1311)  et  dont  on  ne 
peut,  suivant  l'auteur,  sérieusement  soutenir  qu'il  ait  jamais 
existé  en  nature  autrement  qu'à  l'état  comminatoire. 

Il  conclut  enfin  qu'on  peut  reconnaître  nombre  d'anciens 
droits  ou  usages  seigneuriaux  dans  les  lois  et  règlements  de  la 
société  d'aujourd'hui,  et  en  même  temps  que  bien  des  juge- 
ments hostiles  relatifs  au  moyen-âge  doivent  être  souvent 
modifiés  ou  réformés  par  l'étude  consciencieuse  des  documents 
originaux. 

Le  remarquable  travail  de  M.  de  Bonnault  dont  la  lecture  a 
été  entendue  avec  un  constant  intérêt  est  renvoyé  à  la  com- 
mission d'insertion  pour  être  examiné  par  elle  le  plus  prochai- 
nement qu'il  sera  possible. 
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Séance  du  5  Avril  1883 

Présidence  de  Mi  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Eloy  de  Vicq,  Deligniêrks, 
Vayson,  l'abbé  Coyette,  B.  de  Crêvbcœur,  T.  dkClermont- 
Tonnerre  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offerts  t 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  x,  n°»  2,  3,  4,  Cambridge,  august,  november, 
december,  1882. 

Société  géologique  de  Belgique,  21  janvier  1883,  adresse  aux 
Chambres  législatives  au  sujet  .de  la  carte  géologique  de  la 
Belgique.  Liège. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  février  1883. 

Le  Cultivateur  Agenais,  mars  1883. 

Bulletin  de  la  Société  académique,  Franco-Hispano-Portu- 
gaise de  Toulouse,  tome  ni  1882,  n0§  213,  Toulouse. 

Bulletin  d'Histoire  ecclésiastique,  etc. ,  des  diocèses  de  Valence, 
Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  novembre-décembre  1882, 
janvier-février  1883. 

Bulletin  de  la  Société  philotechnique,  (instruction  gratuite 
des  adultes),  mars  1883. 

L'Investigateur,  livraison  supplémentaire  de  1882. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre,  1882, 
10°  volume,  Bourges. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  Vendomois, 
tome  xxi,  1882,  Vendôme. 

Mémoires  de  la  Société  académique,  etc.,  du  département 
de  l'Oise,  tome  xi,  3e  partie,  Beauvais,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  tome  xix, 
1880-81-82,  (dernier  numéro  de  l'année  1882). 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  l#r  novembre 
1882. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  février  et  mars,  1883. 

La  Picardie,  février,  1883. 
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Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  ix, 
décembre  1882. 

Annales  du  Musée  Guimet  de  Lyon,  revue  de  l'histoire  des 
religions,  publiée  sous  la  direction  de  Maurice  Vernes,  3e  année, 
tome  vi,  série  n°  6,  novembre-décembre,  Paris  1882. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai,  tome  xxxvm, 
Cambrai  1882. 

Séance  publique  de  l'Académie  des  Sciences,  etc.,  d'Aire, 
Aixen  Provence  1882. 

Société  des  Sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  tome  xvu, 
1883,  fascicule  de  mars,  Strasbourg  1883. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  u,  travaux  publiés 
en  1881,  n°  il. 

Journal  des  Savants,  mars  1883. 

Le  Théâtre  sous  le  chêne,  par  Ernest  Prarond. 

La  Société  a  reçu  les  communications  suivantes  : 

Le  programme  des  concours  de  la  Société  des  Sciences,  des 
Arts  et  des  Lettres  du  Hainant. 

Celui  de  la  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des 
Pyrénées  Orientales. 

Enfin  une  lettre  circulaire  (avec  questionnaire)  de  M.  Bouley, 
membre  de  l'Institut,  Président  de  la  Société  d'acclimatation 
de  France,  relative  à  «  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  admettre  la 
chèvre  dans  les  concours  régionaux  ». 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  qui  est  adopté,  MM.  Deli- 
gnières  et  Van  Robais  présentent  pour  le  titre  de  correspondant 
M.  A.  de  Florival,  juge  au  Tribunal  de  première  instance  de  Laon. 

M.  de  Roussen  de  Florival,  né  à  Abbeville  et  fils  du  regretté 
magistrat  que  la  Société  s'honore  d'avoir  compté  parmi  ses 
membres  est  l'auteur  des  importants  travaux  suivants  : 

Etude  historique  sur  le  xii8  siècle,  Barthélémy  de  Ver, 
évèque  de  Laon,  Paris,  Didron,  1877,  in-8. 

Les  vitraux  de  la  .cathédrale  de  Laon  en  collaboration  avec 
M.  E.  Midoux,  ouvrage  accompagné  de  nombreuses  planches, 
1er  fascicule,  Paris,  Didron,  1882,  in-4°. 

Dont  il  est  fait  hommage  à  la  Société. 

Le  vote  sur  la  candidature  de  M.  A.  de  Florival  aura  lieu  à 
la  séance  du  10  mai  prochain. 
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M.  Delignières  offre  à  la  Société,  au  nom  de  M.  E.  Prarond, 
président  honoraire,  une  récente  publication  intitulée:  Le 
Théâtre  sous  le  chêne  (Paris,  À.  Lemerre,  1883).  Il  donne 
lecture  de  quelques  passages  de  cette  nouvelle  production 
poétique  de  notre  laborieux  collègue  auxquels  semble  très  bien 
applicable  cette  judicieuse  observation  de  la  préface  «  que  si  les 
poètes,  sont  traités  de  différentes  manières  à  travers  les  siècles 
respectueux,  qu'on  les  traduise,  qu'on  les  adapte  ou  qu'on 
exécute  sur  eux  des  variations,  leurs  œuvres  trouvent,  sans 
trahison,  rajeunissement  »  (page  3). 

M.  Delignières  fait  connaître  ensuite  la  correspondance 
échangée  entre  lui  et  M.  V.J.  Vaillant  à  propos  de  la  question 
des  origines  des  faïences  de  Vron,  d'où  il  résulte  que  notre 
honorable  collègue  après  avoir  rendu  toute  justice  aux  nou- 
velles et  importantes  découvertes  de  M.  Wignier,  et  s'être  sur- 
tout défendu  de  toute  intention  de  personnalités  dans  certains 
passages  des  Céramistes  Boulonnais,  émet  le  vœu  que  le  tra- 
vail de  M.  Wignier,  soit  publié  ainsi  que  le  sien  par  la  Société. 
Après  quelques  observations  produites  par  MM.  de  Villers,  de 
Vicq,  Delignières  et  Van  Robais  le  travail  tout  spécial  de 
M.  Wignier  qui  tient  d'ailleurs  à  l'histoire  de  l'industrie  et  de 
l'art  dans  notre  arrondissement  est  renvoyé  à  la  commission 
des  mémoires  comme  Ta  été  celui  de  M.  Vaillant  à  la  séance 
du  2  février  1882. 

M.  Delignières  fait  ensuite  la  communication  suivante  : 

Messieurs, 

«  J'ai  été  assez  heureux,  pour  me  mettre  en  rapport  depuis 
quelques  mois,  par  l'intermédiaire  de  M.  Vaillant,  de  Boulogne- 
sur-Mer,  l'un  de  nos  membres  correspondants,  avec  M.  Thi- 
baudeau,  marchand  d'estampes  à  Londres. 

M.  Thibaudeau  m'a  envoyé,  en  communication,  dans  ces 
derniers  temps,  un  album  contenant  un  grand  nombre  de 
pièces  de  Mellan,  noire  premier  graveur,  et  l'un  des  plus 
célèbres  de  nos  artistes  abbeviltois.  Dans  cette  belle  suite  qui 
parait,  à  en  juger  par  les  pièces  portant  pour  la  plupart  la 
signature  de  Mariette,  avoir  appartenu  à  ce  contemporain  et 
ami  de  notre  graveur,  j'ai  pu  extraire  plus  de  120  pièces  que 
nous  ne  possédions  pas  au  Musée,  soit  comme  sujets,  soit 
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comme  états  d'estampes,  et  j'ai  pu  ainsi  en  enrichir  la  collec- 
tion de  la  ville  qui  se  trouve  maintenant  sinon  encore  abso- 
lument complète  pour  les  œuvres  de  ce  maître,  au  moins 
Tune  des  plus  importantes  avec  celle  de  Le  Vasseur  et  de 
Daullé. 

Parmi  ces  pièces  de  Mellan,  je  vous  signalerai  particulière- 
ment le  saint  Nolasque  porté  par  des  Anges  dont  nous  possé- 
dions déjà  un  exemplaire,  mais  en  état  médiocre,  tandis  que 
celui  récemment  acquis  est  certainement,  d'après  son  excellent 
état,  une  des  premières  épreuves  qui  ont  été  tirées  en  Italie. 
La  planche,  en  effet,  n  a  pas  été  perdue  dans  un  naufrage, 
comme  Ta  indiqué,  par  erreur,  M.  Louandre  dans  sa  Biogra- 
phie d'Abbeville,  mais  elle  s'est  trouvée  détériorée  par  un 
long  séjour  à  Barcelone,  au  monastère  des  Pères  de  la  Merci 
où,  comme  l'indique  M.  de  Montaiglon,  il  a  été  envoyé  d'Italie 
peu  après  son  achèvement.  Cette  épreuve  dans  cet  état  pri- 
mitif est  donc  tout  à  fait  précieuse  ;  elle  est  d'ailleurs  admi- 
rable et  c'est  une  des  plus  belles  pièces  du  maître.  Nous 
renvoyons  pour  sa  description  au  catalogue  de  notre  honorable 
correspondant  qui  a  été  publié  dans  nos  Mémoires  anciens. 

Je  vous  signalerai  encore  une  belle  épreuve  d'une  des  pre- 
mières œuvres  de  Mellan,  de  sa  première  manière  avec  les 
tailles  entrecroisées,  c'est  celle  du  sujet  allégorique  intitulé  : 
la  Mémoire,  Y  Intelligence  et  la  Volonté. 

Je  ne  veux  pas  non  plus  passer  sous  silence  une  petite  pièce 
indiquée  par  M.  de  Montaiglon,  sous  le  n°  289  et  qualifiée  de 
rarissime;  elle  représente  des  maltôtiers  dans  un  pressoir; 
elle  est  tirée  d'un  livre  imprimé  en  1623.  C'est  une  des  acqui- 
sitions les  plus  intéressantes  pour  notre  Musée. 

Plusieurs  pièces  figurant  dans  cet  Album  n'ont  pas  été 
décrites,  soit  comme  état,  soit  comme  sujet  même,  par  M.  de 
Montaiglon,  dans  son  travail  si  intéressant  et  si  complet, 
dressé  d'après  les  notes  de  Mariette  et  les  recherches  de 
l'auteur  du  catalogue. 

Je  m'étais  rendu  acquéreur  d'abord  des  états  non  décrits  : 
ainsi  un  quatrième  état  (nous  avons  les  trois  premiers)  du 
frontispice  de  l'ouvrage  de  Balthazar  de  Vias  n°  314  du  cata- 
logue dont  je  possède  dans  ma  collection  le  dessin  original  ;  — 
deux  états  de  Judith  et  Holopherne,  n°  7  ;  —  un  état,  toujours 
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non  décrit  par  M.  de  Montaiglon  des  armoiries  de  Conti, 
n°  262  ;  —  un  autre,  de  saint  Dominique,  avec  l'adresse  de 
Gouion,  n°  68,  que  M.  de  Montaiglon  n'avait  pas  vu,  mais  qui 
figurait  dans  la  collection  Paignon  Dijonval  ;  —  enfin,  un 
sixième  état,  non  mentionné,  des  armoiries  de  Claude  Gallard 
avant  les  armes,  n°  269. 

J'avais  également,  sur  la  foi  du  monogramme  qui  ne  laissait 
aucun  doute,  détaché  de  son  envoi  avec  les  autres  lettres 
historiques  que  nous  n'avions  pas,  la  lettre  R,  qui  ne  figure  pas 
dans  l'ouvrage  de  notre  honorable  correspondant  ;  enfin  une 
pièce  d'autres  armoiries,  également  non  mentionnée. 

Mais  il  restait  quelques  pièces  non  décrites  qui  ne  portaient 
pas  de  monogrammes,  et  que  je  n'avais  pas  osé  par  cela  même 
comprendre  dans  mon  choix.  Elles  étaient  au  nombre  de  treize  ; 
or,  depuis,  M.  Thibaudeau  m'a  fait  connaître  que  huit  de  ces 
pièces,  au  dire  d'une  personne  qui  fait  autorité,  M.  Georges 
Duplessis,  conservateur  bibliothécaire-adjoint  au  dépôt  des 
Estampes  à  la  Bibliothèque  nationale,  étaient  bien  réellement 
de  Mellan  ;  elles  figurent  dans  l'œuvre  du  maître  à  la  Biblio  - 
thèque  de  Paris  ;  je  me  suis  empressé  de  les  demander  pour 
notre  Musée.  Ces  pièces,  qui  sont  des  armoiries  et  des  em- 
blèmes, sont  évidemment  fort  rares,,  puisque  M.  de  Montaiglon 
ne  les  a  pas  mentionnées. 

Je  crois  vous  intéresser  en  vous  les  faisant  passer  sous  les 
yeux,  et  vous  voudrez,  Messieurs,  vous  associer  à  moi  en 
exprimant  ici  notre  reconnaissance  à  M.  Thibaudeau  qui  en  a 
gracieusement  fait  don  a  notre  Musée  communal. 

Par  suite  de  ces  accroissements,  l'œuvre  de  Mellan  se  trouve 
ainsi  largement  représentée  dans  notre  collection,  et  je  ne 
désespère  pas  d'arriver,  par  quelques  dernières  acquisitions,  à 
la  compléter  d'une  manière  absolue  :  ce  résultat  serait  d'au- 
tant plus  désirable  que  Mellan,  comme  on  le  sait,  est  le  pre- 
mier et  l'un  de  nos  graveurs  les  plus  féconds  et  les  plus 
remarquables.  » 

Après  cette  intéressante  communication,  M.  Delignières 
présente  à  la  Société  deux  silex  travaillés  paraissant  appar- 
tenir à  l'âge  de  la  pierre  polie  bien  patines,  provenant 
d'Ergnies  où  de  sérieuses  découvertes  ont  déjà,  on  se  le  rap- 
pelle, été  signalées  par  lui.   Les  silex  ont  été  transmis  par 
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M.  Isaïe  Legris  dont  la  parfaite  obligeance  a  pu  déjà  être  ap- 
préciée par  la  Société. 

M.  Van  Robais  met  enfin  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une 
monnaie  du  Ponthieu  du  même  type  que  celle  précédemment 
communiquée.  Portant  les  mêmes  signes  (figures,  légendes  et 
inscriptions)  et  du  même  métal  que  celle-ci,  mais  d'un  module 
semblable  au  denier,  elle  a  été  gracieusement  offerte  à  M.  Van- 
Robais  par  un  honorable  habitant  d'Airaines,  M.  J.  Devismes  (1). 

Celte  pièce  provient  des  ruines  de  l'ancien  château  de  cette 
commune,  lequel,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de 
la  ville  d'Abbe ville  cité  par  M.  Ledieu  (Airaines,  Dreuil-Hamel, 
Picardie,  4882,  p.  501),  servant  de  retraite  de  chasse  aux 
comtes  de  Ponthieu,  est  appelé  encore  aujourd'hui  par  les  habi- 
tants du  pays  château  de  Ponthieu.  Elle  présente  donc,  par  les 
conditions  de  sa  découverte,  les  caractères  d'une  parfaite  au- 
thenticité, et  ne  peut  alors  que  venir  confirmer  celle  de  la  pre- 
mière communiquée,  dont  elle  ne  diffère  en  rien  comme  métal 
et  comme  type. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 


Séance  du  10  Mai 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  Elot  de  Vicq, 
Wignier,  de  Galametz  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages   offerte  s 

Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  sciences  naturelles, 
2e  série,  vol.  xvm,  n°  88.  Lausanne,  décembre  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar,  22«  et 
25e  année,  1881  et  1883.  Colmar  1883. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  fascicule 
d'avril.  Strasbourg  1883. 

Le  Cultivateur  Agenais,  1er  avril  1883. 


(1)  Voir  tome  xv  des  Mémoires  p.  340,  et  nos  Notes  d'Archéologie,  etc. 
p.  60.,  note. 
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Revue  médicale  de  Toulouse,  mars  et  avril  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarthe,  années 
1883  et  1884,  1er  fascicule.  Le  Mans  1883. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers,  etc., 
lui6  année,  etc.,  2e  semestre.  Angers  1882. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  xxlv,  2e  et  3e  cahier  de  1882. 
Rouen  1883. 

Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  de  l'Aisne.  Bulletin 
n°  28,  février  1883.  Saint- Quentin. 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture,  etc.,  de 
l'Eure  (iv«  série),  tome  cinquième,  années  1880  et  1881.  Evreux, 
mars  1883. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  et  des  arts,  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise,  3°  série,  tome  xvie.  Versailles,  1883. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie.  Janvier,  février,  mars  1883. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  avril  1883. 

Bulletin  de  la  Société  philotechnique,  avril  1883. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
nM  51  à  157  inclus. 

(M.),  n«  158. 

Mémoires  de  l'Académie  d'histoire  et  d'archéologie,  de 
Chàlons-sur-Saône,  t.  vn,  1M  partie,  1883. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Metz,  seconde  période,  lx6  année, 
lettres,  sciences,  etc.  Metz,  1881. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  lome  m.  Travaux  publiés 
en  1882,  mai  mdccclxxiii. 

Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques.  Rapport  au 
Ministre  et  Arrêtés.  Paris,  mdccclxxiit. 

Journal  des  Savants,  avril  1883. 

Manuel  complet  de  Lottinoplastique,  l'art  du  moulage  de  la 
sculpture  en  bas-relief  et  en  creux,  mis  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  etc.  Paris,  Dusacq,  25,  rue  Saint-Benoît. 

Le  Cultivateur  Agenais,  mai  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny  (Jura), 
janvier,  février  et  mars  1883. 

Revue  Agricole,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valenciennes, 
janvier,  février  et  mars  1883. 
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Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie,  de  Paris,  tome  vi* 
(3e  série),  1er  fascicule,  janvier  à  mars  1883. 

Sitzungsberichte  der  mathem  naturw,  classe  Jahrg  1882, 
lxxxy.  Band.  i.  Abtheilung,  janner  bis  marz,  april  und  mai.  — 
Band.  n,  marz,  april  u.  mai,  juni.  —  Band.  m,  janner  u. 
februar,  marz,  april  u.  mai,  juni  und  juli.  Wien,  1882. 

Register  zu  den  baenden  81  bis  85.  Der  Sitzungsberichte  der 
mathematisch  naturwissenschaftlichen,  classe  der  Kaiserlichen, 
Akademie  der  Wissenschaflen  x.  Wien,  1882. 

La  Société  d'agriculture,  sciences,  etc.,  du  département 
d'Indre-et-Loire,  adresse  le  programme  de  ses  divers  concours 
pour  Tannée  1883. 

Le  Président  prie  le  Secrétaire  de  remercier  M.  d'Ault 
Dumesnil  au  sujet  de  l'invitation  collective  qu'il  a  bien 
voulu  faire  parvenir  à  la  Société,  pour  prendre  part  à  une 
nouvelle  excursion  géologique  aux  terrains  quaternaires  du 
Champ-de-Mars,  sous  la  direction  de  M.  G.  de  Mortillet,  qui 
aura  lieu  le  lundi  14  mai. 

Il  est  procédé  au  scrutin  sur  la  présentation  de  M.  A.  De- 
roussen  de  Florival  pour  le  titre  de  correspondant.  Le  vote 
ayant  été  unanimement  favorable  au  candidat,  il  est  proclamé 
membre  correspondant  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 

M.  Delignières  expose  qu'il  lui  paraîtrait  convenable  qu  aux 
articles  nécrologiques  qui  font  partie  des  matières  du  volume 
en  cours  d'impression,  on  joignit  une  notice  sur  M.  Charles 
Louandre,  lequel  a  été  longtemps  membre  résidant  de  la 
Société  qu'il  a  honorée  par  le  mérite  et  l'importance  de  ses 
travaux. 

M.  Delignières  ajoute  qu'à  son  sens,  M.  Prarond,  ayant  le 
mieux  connu  le  regretté  défunt,  pourrait  être  prié  de  se 
charger  de  cette  notice. 

La  Société  adopte  cette  double  proposition  et  donne  en  con- 
séquence à  M.  Delignières,  la  mission  de  faire  connaître  à 
M.  Prarond,  le  vote  unanime  dont  il  a  été  l'objet. 

M.  de  Galametz  donne  lecture  d'une  épitre  dédicaloire 
adressée  par  le  Père  Ignace  à  M.  Lejeune  de  Contay,  écuyer, 
seigneur  de  Lespinoy,  maréchal  de  camp  dans  Jes  armées  du 
Roi,  etc.  Cette  épître  dont  M.  de  Galametz  ne  possède  qu'un 
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fragment,  devait  précéder  un  abrégé  historique  qui,  malheu- 
reusement n'a  pas  été  publié.  Notre  collègue  arrive  ensuite  à 
la  communication  annoncée  à  Tordre  du  jour.  Elle  est  relative 
à  une  obligation  contractée  entre  la  ville  d'Àrras  et  vingt-neuf 
habitants  d'Abbeville  à  la  fin  du  xive  siècle,  laquelle  est  devenue 
par  une  opération  transactionnelle,  une  curieuse 'conversion 
de  rente  à  cette  époque.  La  communication  de  M.  de  Galametz 
est  écoutée  avec  intérêt  et  renvoyée  à  la  commission  des 
Mémoires. 

«  M.  Delignières  présente  à  la  Société^  un  sceau  ou  cachet 
récemment  trouvé  à  Ercourt,  près  Moyenneville,  par  des  ou- 
vriers qui  l'ont  ramassé  dans  la  rue,  près  d'un  talus  légère- 
ment éboulé  par  suite  des  pluies  de  cet  hiver,  le  sceau  lui 
avait  été  obligeamment  confié  par  M.  l'abbé  Vimeux,  curé  de 
cette  commune,  qui  en  est  devenu  possesseur.  Il  est  en  bronze, 
sa  forme  ovale  allongée,  présente  au  revers  une  crête  longitu- 
dinale, se  terminant  par  une  partie  supérieure  renflée  et  percée 
d'un  trou  pour  l'attacher  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  le  cachet-bre- 
loque à  cause  de  la  forme.  Celui-ci  est  d'un  beau  travail  :  il 
représente  une  fleur  de  lys  profondément  gravée  en  creux 
ainsi  que  l'inscription  qui  l'entoure.  Cet  emblème  est  fleuri, 
c'est-à-dire  orné  de  chaque  côté  de  la  branche  principale  et 
supérieure  du  lys,  d'une  sorte  de  fleur  en  forme  de  croix. 
M.  le  comte  de  Galametz  qui  a  bien  voulu  étudier  l'inscription, 
indique  qu'elle  porte  lettres  et  mots  suivants  :  S  (igillum) 
Joannis  de  Seclin,  P  (avec  un  trait  au-dessus)  BIT  (avec  une 
barre  au-dessus)  qui  voulait  dire  Presbiteri.  Enfin,  à  la  partie 
supérieure  du  sceau,  au-dessus  de  la  pointe  de  la  fleur  de  lys  et 
séparant  le  commencement  de  l'inscription  de  la  fin  se  trouve 
une  petite  croix  à  branches  égales.  La  pièce  a  0m,054  millim. 
de  hauteur  sur  0m,022  millim.  de  largeur  à  la  partie  médiane 
la  plus  renflée  :  l'inscription  se  trouve  entre  deux  traits  for- 
mant bordure  du  sceau  et  encadrant  la  fleur  de  lys.  Le  sceau 
devait  être  celui  de  Jean,  prêtre  de  Séclin,  petite  ville  du 
Nord,  près  de  Lille.  Comment  s'est-il  retrouvé  à  Ercourt?  On 
ne  peut  faire  sur  ce  point  que  des  conjectures  ;  peut-être  y 
a-t-il  été  apporté  par  cet  ancien  ecclésiastique  de  Séclin 
revenu  dans  son  pays.  La  pièce,  d'après  la  forme  des  carac- 
tères de  l'inscription  parait,  au  dire  de  M.  de  Galametz,  re- 
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monter  au  xiv*  siècle:  elle  est  en  bon  état  de  conservation.  » 

M.  Delignières  fait  connaître  ensuite  à  la  Société  un  succès 
d'Emmanuel  Fontaine  sculpteur  abbevillois  dont  il  a  déjà  plu- 
sieurs fois  entretenu  la  Société  et  qui  a  été,  au  moins,  admis 
aux  deux  épreuves  des  concours  aux  grands  prix  de  Rome. 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  des  ha- 
chettes en  bronzes  de  l'espèce  appelée  coins,  du  plus  petit 
module,  trouvées  au  nombre  de  quatre,  à  Saint-Riquier  près 
la  route  d'Auxy-le-Château  il  y  a  quelques  mois.  On  sait  que  la 
destination  de  ces  curieux  objets  qu'on  a  toutefois  reconnus  à 
la  colonne  Trajane  suspendus  à  la  ceinture  d'un  guerrier,  est 
encore  aujourd'hui  très-difficile  à  déterminer. 

M.  Van  Robais  présente  enfin  un  remarquable  denier  d'or, 
récemment  découvert  dans  l'arrondissement  d'Abbevile.  Il 
appartient  à  l'empereur  Titus  et  se  rapporte  par  les  indica- 
tions de  la  puissance  consulaire  à  l'année  833  de  la  fondation 
de  Rome  et  80  de  l'ère  chrétienne. 

Imp.  Titus  Ces.  Vbspasien  Aug.  P.  M.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
Revers.  Tr.  p.  ix  Imp.  xv.  Cos.  viii.  PP.  Ancre  autour  duquel 
est  enlacé  un  dauphin  (Cohen  89). 

Après  ces  communications  la  séance  est  levée  à  neuf  heures 
et  demie. 


Séance  du  7  Juin  1883 

Présidence  de  :  M.  ELOY  DE  VICQ,  Doyen  d'âge. 

Sont  présents  :  MM.  Eloy  de  Vicq,  Vayson,  B.  de  Crévkcœur, 

Wignier  et  Van  Robais,  secrétaire. 
Empêchés  :  MM.  L.  de  Villers,  E.  Delignières,  l'Abbé  Coyette, 

de  Galametz. 

Ouvrages  offert»  t 

Abandlungen  der  Philosophisch  Philologischen  classe  (1er 
Koniglich  Bayerischen  Akademie  der  Wissenschafter  Sechzehten 
Bandes  Dritte  Abtheitlung  inder  Reihe  der  Denkschriften  der 
L.  V.  Band.  Mûnchen  1882. 

Ed.  Heines  bibliothek  Abtheilung,  1  catalog.  n°  72,  Mathe- 
matik,  Mecanik,  Berlin. 
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Abhandlungen  berausgegeben  vom  naturwissenschaflichen 
vedeine  zu  Bremen,  VIII,  Band.  1  H  ait,  Mit  4  tafeln  Bremen 
1883. 

Bulletin  of  the  American  Muséum  of  natural  history  (central 
pork,  New-York)  May  Ist,  1885,  vol.  1,  n*  4,  Printed  fur  the 
Muséum,  1883. 

The  Fourteenth  annual  report  of  the  American  Muséum  of 
natural  history  {Id)  {Id)  1883. 

Société  des  sciences  etc.,  de  la  Basse-Alsace  etc.,  fascicule 
de  mai  1883. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  mai  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  etc.,  du  Département  de 
l'Ardèche,  nouvelle  série,  tomen,  2e  semestre  1882.  —  Privas, 
même  année. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  etc,  vol.  3e  de 
la  6°  série,  1882,2»  semestre,  Nantes. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, tome  vin,  n° 115,  4°  semestre  de  1882,  Orléans. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry,  année  1881,  Arcis-sur-Aube,  mdccclxxxu. 

Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences,  etc., 
de  Rouen  pendant  l'année  1881-1882,  Rouen  1883. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  15  avril,  20  mai  1883. 

Bulletin  de  l'Association  Philotechnique,  mai  1883. 
Annuaire  de  la  Société  Philo  technique,  année  1882,  tome  xui', 
Paris,  1883. 

ftomania,  janvier  1883,  tome  xii,  Paris,  F.  Vieweg. 

Journal  des  Savants,  mai  1883. 

La  Picardie,  avril  1883. 

Notes  historiques  sur  Amiens,  1789-1803,  par  A.  Dubois, 
Amiens  1883. 

London  international  Fisheries  exibition,  1883. 

Boulogne  port  and  station  sea  Fisheries  en  1882. 

A  Siatistical  survey  Drawn  up  for  the  Boulogne  Chamber  of 
commerce  by  Ernest  Deseille  Keeper  of  the  Town  Records 
and  Director  of  the  Fish  Market  —  Translated  from  the  French 
by  V.  J.  Vaillant  Boulogne-sur-Mer  1883. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  etc,  de  l'Yonne,  tables 


—  26  — 

analytiques,  2«  série,  1867-1878,  par  J.  Colin,  membre  delà 
Société,  Auxerre  et  Paris,  1883. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  l'Yonne,  année 
1882.  36e  volume,  6e  de  la  3*  série,  Auxerre  et  Paris  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  février- mars-avril  1883,  tome  xix,  nM  2,  3 
et  4,  Boulogne-sur-Mer. 

Notice  sur  Charles-Joseph  Buteux,  par  M.  J.  Garnier,  Pré- 
sident de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France,  etc. 
Abbeville,  C.  Paillart  1883. 

Flore  du  département  de  la  Somme,  par  Eloy  de  Vicq, 
membre  de  la  Société  botanique  de  France  et  de  la  Société 
d'Emulation  d'Abbeville,  Abbeville  P.  Prévost,  1883. 

La  Société  a  reçu  : 

1°  Une  circulaire  de  comité  organisé  pour  l'érection  d'une 
statue  au  général  Chanzy,  (souscription  politique). 

2°  De  l'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences 
la  circulaire  n°  35  (informa  ions  et  documents  divers)  qui  fait 
connaître  que  la  ville  de  Rouen  a  été  désignée  pour  la  tenue  du 
Congrès  de  1883  dont  la  date  d'ouverture  a  été  fixée  au  16  août  ; 

3°  De  la  Société  académique  de  Nantes,  le  programme  de 
ses  prix  proposés  pour  l'année  1883. 

5°  Enfin  de  l'Académie  des  lettres,  etc.,  de  Metz  le  pro- 
gramme des  concours  ouvert  pendant  l'année  1883-1884. 

M.  Deroussen  de  Florival  adresse  ses  remerciments  à  la 
Société,  par  l'intermédiaire  de  MM.  Delignières  et  Van  Robais 
pour  sa  nomination  au  titre  de  correspondant. 

La  Société  exprime  sa  parfaite  gratitude  aux  donateurs  des 
travaux  qui  suivent  : 

Flore  du  département  de  la  Somme,  par  Eloy  de  Vicq, 
membre  de  la  Socitété  botanique  de  France  et  de  la  Société 
d'Emulation  d'Abbeville  (Abbeville,  P.  Prévost  1883). 

Notice  sur  Charles-Joseph  Buteux,  par  M.  J.  Garnier,  conser- 
vateur de  la  bibliothèque  d'Amiens,  etc.,  (Abbeville,  C.  Pail- 
lart, 1883). 

M.  Vayson  rend  compte  à  ses  collègues  d'un  intéressant 
voyage  à  Bayeux  où  il  a  pu  contempler  et  observer  la  curieuse 
tapisserie  qui  porte  le  nom  de  la  vieille  cité  normande. 


—  27  — 

A  l'aide  du  remarquable  ouvrage  intitulé  La  Tapisserie  de 
Bayeux,  reproduction  d'après  nature,  etc.,  par  Jules 
Comte  (Paris,  J.  Rothschild  1879,  bibliothèque  de  M.  Van 
Robais),  M.  Vayson  parcourt  devant  la  Société  la  suite  des 
événements  de  la  vie  du  prince  Harold,  depuis  son  échouement 
sur  les  côtes  du  Ponthieu,  et  son  emprisonnement  à  Beaurain 
par  le  comte  Gui,  etc.,  jusqu'à  sa  mort  sur  le  champ  de 
bataille  d'Hastings. 

A  tous  les  caractères  d'archaïsme  et  autre»  qui  doivent  faire 
supposer,  pour  le  monument,  une  date  très-rapprochée  des  faits 
qu'il  représente,  M.  Vayson  ajoute  un  judicieux  argument  tiré 
de*  la  figuration  de  personnages  secondaires  et  de  nombreux 
détails  accessoires  qu'on  ne  devrait  pas,  à  son  sens,  rencontrer 
dans  un  travail  éloigné  des  événements  qu'il  rappelle.  Il 
insiste  sur  la  vraisemblance  de  son  origine  normande  ;  partout, 
suivant  lui,  les  tableaux  exprimant  le  reproche  de  trahison 
fait  à  Harold  par  le  duc  de  Normandie.  Au  point  de  vue  indus- 
triel, il  fait  enfin  remarquer  qu'avec  les  sujets  en  silhouettes 
et  le  genre  du  travail  il  y  a  ici  broderie  et  non  tapisserie. 

Après  des  remerciements  votés  à  M.  Vayson  pour  son  inté- 
ressante communication,  M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de 
ses  collègues  avec  plusieurs  plombs  déjà  connus  des  confréries 
de  Saint- Vulfran,  une  pièce  de  même  métal  et  de  même  genre 
qu'il  croit  inédite  et  aussi  plus  ancienne,  elle  porte  d'un  côté 
une  croix  archiépiscopale  accostée  des  lettres  S.-W.  et  de 
l'autre  un  écusson  (?)  rappelant  un  peu  les  chaînes  de  Navarre 
et  sur  lequel  d'intéressantes  observations  sont  échangées  entre 
les  membres  présents  à  la  réunion. 

Un  autre  plomb  différent  de  module  et  de  genre  est  égale- 
ment soumis  à  la  Société  par  M.  Van  Robais.  Il  porte  d'un 
côté  l'animal  favori  de  saint  Antoine  et  de  l'autre  une  croix 
cantonnée  de  4  besans.  Ce  plomb  pourrait  appartenir  à  une 
confrérie  de  charcutiers.  Une  confrérie  de  tueurs  de  pourceaux 
avait  son  centre  à  Saint-Magloire  de  Paris  et  célébrait  sa  fête 
le  i  7  janvier,  jour  de  saint  Antoine  (le  Calendrier  des  con- 
fréries, l'abbé  Valentin  Dufour,  p.  95?  et  148.) 

M.  Van  Robais  possède  aussi  une  pièce  en  cuivre  finement 
exécutée  mais  malheureusement  assez  fruste.  D'un  côté,  saint 
Antoine,  comme  toujours  accompagné,  et  tenant  à  droite  une 
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arquebuse,  avec  cette  légende  :  Saint  Antoine,  patron  des 
arquebuziers  de...  (les  lettres  MS  encore  visibles  qui  la  ter- 
minent pourraient  indiquer  une  confrérie  de  la  ville  de  Reims)  ; 
en  exergue,  saint  Antoine  ;  au  dessous  un  B  surmonté  d'une 
barre.  —  Revers,  trophée  d'arme,  Pro  Rege  et  Patria  PL  ;  en 
exergue,  1707. 

M.  Van  Robais  communique  enfin  à  ses  collègues  le  passage 
suivant  de  VAlmanach  du  Ponthieu  de  1783  qui  ne  peut 
qu'intéresser,  de^  premiers,  les  membres  de  la  Société  d'Emu- 
lation d'Abbeville. 

«Le  goût  de  la  littérature,  celui  de  la  lecture  qui  n'en  est  pas 
toujours  inséparable  unit  nos  concitoyens,  les  rassemble 
aujourd'hui  et  prépare  un  de  ces  établissements  dont  se 
vantent  beaucoup  de  villes  moins  considérables,  une  Académie. 
Une  Société  littéraire,  s'il  en  existait  une  en  forme,  voudrait 
sans  doute  fixer  ses  premiers  regards  sur  son  pays,  appro- 
fondir, orner  son  histoire  etc.  (Almanack  du  Ponthieu  de 
1783,  p.  27.)  » 

Quelques  années  plus  tard,  ajoute  M.  Van  Robais,  c'est  à 
dire  en  octobre  1797,  le  vœu  de  Devérité  recevait  son  accom- 
plissement par  la  fondation  de  la  Société  que  nous  avons 
l'honneur  de  représenter  aujourd'hui  et  qui,  bientôt  centenaire, 
peut  toutefois  dès  maintenant  compter  cinquante  années  de 
publications  régulières  ou  suivies.  —  Après  ces  communica- 
tions diverses  la  séance  est  levée  à  neuf  heures. 


Séance  du  5  Juillet  1883 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président 

.Sont  présents  :  MM.  L.  deVillers,  E.  Delignières,  J.  Vayson, 
de  Galambtz,  Wxonier,  l'Abbé  Coyette  et  Van  Robais,  secré- 
taire. 

Ouvrages  offert»  t 

Schiflen  der  Physikalisch  —  Okonomischen  Gesellchafl  zu 
Konigsberg  Dreiunzwanzigster  Jahrgang,  1882.  Erste  Abthei- 
lung  Konigsberg,  1882. 

(Id  etc.)  Zweite  Abtheilung.  Konigsberg,  1883. 
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(73)  Bucher-Verzeichniss  aus  Mayer  und  Mûllers  Antiquariat 
in  Berlin. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  Zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  x,  n°  5.  —  XIX  —  Report  on  the  fishes.  By  G. 
Brown  Goode  and  Tarleton  II.  Bean.  —  Cambridge,  april  1883. 

(Id.  etcMn°6)  —XX  —Report  on  the  Ophiuroïdea.  By 
Théodore  Lymane,  (Id.)  may,  1883. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  de  Béziers  (Hérault), 
2e  série,  tome  u,  2e  livraison,  Béziers,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  académique  Franco-Hispano-Portu- 
gaise de  Toulouse,  tome  m,  1882,  n°  4. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc,  de  Poligny  (Jura) 
4883,  n"  4  et  5.  avril,  mai. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  tome  xvn, 
1883,  fascicule  de  juin,  Strasbourg,  1883. 

Mémoires  de  la  Société  académique,  etc.,  du  Dr  de  l'Aube, 
lomexLvi,  de  sa  collection,  année  1882,  froyes. 

Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  du  nord  de  la  France,  t.  v. 
nM410  à  114  (inclus.) 

(Id.)  tome  vi,  n°*  115  à  122  (inclus.) 

Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  du  nord  de  la  France, 
année  1883,  Amiens. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année  1883, 
numéro  1. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  première  année,  n°  5, 
mai  4883. 

La  Picardie,  mai  1883. 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  juin  4883,  Paris. 

Bulletin  du  Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  d'histoire,  d'archéologie  et  de  philologie,  année  1882, 
numéro  4. 

Revue  des  Travaux  scientifiques,  tome  n,  travaux  publiés  en 
1881,  n°  12,  Paris,  imp.  nat.  mdccclxxxiii,  (Id.)  tome  m,  tra- 
vaux publiés  en  4882,  n°  2. 

(Id.)  (Id.)  n»  3. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  juin,  4883. 

Catalogue  du  Musée  Guimet,  première  partie,  Inde,  Chine  et 
Japon,  Lyon,  1883.    _ 

Annales  du  Musée  Guimet.  Revue  de  l'Histoire  des  Reli* 
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gions,  4e  année,  tome  vu,  n°  1,  janvier-février,  Paris,   1883. 

Bibliothèque  publique  de  Genève,  compte-rendu  pour  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Boulogne-sur-Mer, 
mai  et  juin,  1883. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  juin,  1883. 

Journal  des  Savants,  juin,  1883. 

La  Société  déplore  aujourd'hui  la  perte  aussi  prématurée 
qu'inattendue  d'un  de  ses  membres  correspondants  les  plus 
affectionnés,  M.  Pierre  Sauvage,  ancien  maire  d'Abbeville. 

Dans  un  discours  aussi  complet  que  juste,  M.  Delignières  a 
rappelé  les  nombreuses  aptitudes  dont  l'administrateur,  le  ma- 
gistrat, l'artiste  enfin  était  doué,  qui  lui  ont  permis,  avec  le 
dévouement,  de  n'être  inférieur  à  aucune  des  fonctions  qu'il  a 
remplies  (1). 

La  Société  d'Emulation  doit  aujourd'hui  consigner  dans  ses 
registres,  avec  ses  vifs  regrets,  l'expression  de  sa  reconnais- 
sance pour  les  importants  services  rendus  par  le  regretté 
défunt  dans  l'organisation  des  musées,  services  dont  le  souve- 
nir ne  saurait  s'effacer. 

La  Société  a  reçu  l'hommage  particulier  du  travail  suivant  : 
Notes  Boulonnaises.  —  Mort  de  Charles  Churchill  à  Bou- 
logne, par  V.  J.  Vaillant,  Boulogne-sur-Mer,  1883.  —  Des 
remerciements  sont  votés  au  donateur. 

Notre  collègue  M.  Labitte  a  prié  M.  Delignières  de  se  joindre 
à  lui  pour  la  présentation  réglementaire  de  M.  Honoré  Pinel, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  officier  d'académie,  né  à 
Paris  le  21  mars  1825,  demeurant  à  Gonesse  (Seine-et-Oise), 
pour  le  titre  de  membre  correspondant.  M.  Honoré  Pinel  est 
Tauleur  des  travaux  suivants  :  1°  Le  dressage  des  chevaux, 
Paris,  1881  ;  —  2°  Un  cheval  usuel  ou  de  demi-sang,  Paris, 
Ducrocq  ;  -^  3°  Vices  rèdhibitoires,  Bulletin  de  la  Réunion 
des  officiers  (1882),  n°  28,  p.  574  à  579.  —  Le  vote  sur  cet  e 
candidature  aura  lieu  à  la  séance  du  2  août  prochain. 

M.  Prarond,  en  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance, 
prie  M.  Delignières  de  vouloir  bien  signaler  pour  lui  le  passage 

(1)  Dans  la  séance  du  5  juillet,  M.  Delignières  a  bien  voulu  faire 
hommage  à  la  Société  de  son  excellent  discours  (Abbevilloi9  du 
26  juin  1883). 
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suivant  du  Bulletin  du  Comité  des  Travaux  historiques,  p.  330, 
séance  du  4  décembre  1882,  relatif  à  l'évangiliaire  carlovingien 
de  la  Bibliothèque  communale:  «  M.  Delisle  dépose  sur  le  bu- 
reau un  manuscrit  carlovingien  provenant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Riquier  et  appartenant  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  d'Abb- 
eville  ;  il  rappelle  que  ce  texte  précieux,  d'après  des  preuves 
historiques,  a  été  donné  à  celte  abbaye  par  Charlemagne,  lors- 
qu'elle était  gouvernée  par  Angilbert  son  gendre.  Le  Comité 
émet  le  vœu  que  Ton  cherche  les  moyens  de  reproduire  les 
miniatures  remarquables  qui  ornent  ce  manuscrit  et  donnent 
des  types  intéressants  pour  l'étude  de  l'art  et  pour  l'archéo- 
logie à  l'époque  carlovingienne.  Le  secrétaire,  Anatole  de  Bar- 
thélémy (1).  » 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Prarond  pour  cette 
communication  relative  au  plus  précieux  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  d'Abbeville. 

M.  Vayson  croit  opportun  de  rappeler  à  la  Société  d'Emula- 
tion l'état  critique  de  l'art  industriel  français.  Plusieurs  causes 
ont  dû  produire  cette  situation  aussi  fâcheuse  que  nouvelle 
pour  nous  :  notre  collègue  l'attribue  principalement  aux  efforts 
qui  ont  été  faits  à  l'étranger  au  point  de  vue  de  la  vulgarisa- 
tion de  l'art,  alors  qu'en  France  nous  paraissions  indifférents 
à  tout  progrès. 

Plusieurs  moyens  d'amélioration  ont  été  proposés  par  les 
congrès  industriels  :  une  modification  dans  l'étude  du  dessin, 
la  création  de  musées  et  de  bibliothèques  industriels,  la  fonda- 
tion d'écoles  professionnelles... 


(1)  On  trouve  dans  le  môme  Bulletin,  p.  430,  une  curieuse  application 
du  droit  de  bris,  warec  ou  lagan  sur  les  côtes  du  Ponthieu,  antérieure 
a  l'aventure  du  prince  Harold.  Il  s'agit  du  corps  de  saint  Guénolé  jeté 
par  les  hasards  de  la  traversée  à  l'embouchure  de  la  Canche  lorsque, 
vers  la  fin  du  ix*  siècle,  il  était  transporté  de  Landèvenec  dans  la 
Grande-Bretagne  pour  le  soustraire  aux  rapines  et  aux  destructions 
des  Normands.  Saisi  par  le  comte  Hilgald  (Helgaud),  il  aurait  été 
déposé  dans  l'église  de  Montreuil  et  serait  devenu  l'origine  d'un  mo- 
nastère portant  son  nom,  avant  même  rétablissement  du  culte  de  saint 
Sauve.  Le  monastère  de  Montreuil  portait  dans  tous  les  cas  au  x*  siècle 
le  nom  de  l'abbé  de  Landèvenec,  ainsi  qu'il  résulte  du  texte  suivant  : 
Actum  est  hoc  in  cœnobio  S.  Winvalœi  apud  castrum  Monsteriolum  anno 
Dom.  Inc.  M.  Indiotione  XIII,  régnante  vero  rege  Roberto  anno  III 
iGallia  Christian*,  t.  x,  1227,)  A.  V.  R. 
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Arrivant  à  ce  qui  concernerait,  suivant  lui,  la  Société  d'Emu- 
lation dans  la  crise  qu'il  rappelle,  M.  Vayson  se  demande  si  l'ini- 
tiative d'un  musée  industriel  dont  il  a  d'ailleurs  été  récemment 
question  à  la  commission  administrative  des  Musées  sur  Ja 
proposition  du  regretté  M.  Sauvage  et  en  même  temps  d'un 
essai  de  cours  professionnel  ne  lui  appartiendrait  pas.  Elle 
pourrait  tenter  d'obtenir,  en  vue  surtout  de  ce  dernier  moyen, 
une  petite  part  des  fonds  (5  millions)  demandés  par  le  Ministre 
des  Beaux-Arts,  pour  être  consacrés  à  l'amélioration  de  l'art 
industriel  en  France. 

M.  Delignières  reprend  et  interprête  à  son  tour  la  proposition 
de  M.  Vayson.  Elle  lui  semble  répondre  à  l'initiative  donnée 
par  M.  Boucher  de  Perthes  dès  1833  pour  diriger  la  Société 
d'Emulation  vers  l'encouragement  des  arts  à  Abbeville,  et  con- 
tinuée aujourd'hui  par  les  récompenses  attribuées  par  elle  aux 
élèves  des  écoles  de  musique  et  de  dessin.  Elle  lui  parait,  en 
un  mot,  absolument  conforme  aux  traditions  de  la  Société. 

Après  ces  observations  favorablement  accueillies  par  les 
membres  présents  à  la  réunion,  M.  Vayson  est  prié  de  vouloir 
bien  présenter,  à  la  séance  du  2  août,  un  rapport  ayant  pour 
objet  des  indications  précises  sur  le  rôle  qu'il  entend  donner 
à  la  Société  d'Emulation  pour  un  essai  d'amélioration  de  l'art 
industriel  à  Abbeville.  Elles  seraient  alors  sérieusement  exa- 
minées et  l'application  en  pourrait  être  tentée  si  elle  était 
reconnue  possible. 

M.  Wignier  présente  à  la  Société  des  fragments  de  terre  de 
bruyère  portant  empreintes  de  débris  de  moissons,  de  roues  de 
chars,  de  pieds  d'animaux,  etc.,  rencontrés  par  lui  dans  l'em- 
bouchure de  l'Authie  sur  la  commune  de  Grosfliers  (1).  Des 
couches  alternativement  apparentes  d'argile  grise  et  de  terre 
de  bruyère  composent  à  cet  endroit  un  gisement  mis  à  décou- 
vert, après  certaines  marées.  D'après  une  tradition  subsistante 
chez  les  habitants  dudit  village,  un  établissement  agricole 
aurait  occupé,  il  y  a  un  siècle  ou  deux,  cet  emplacement  pris 
ou  reconquis  par  la  mer. 

Enfin  M.  de  Galametz  communique  à  la  Société  l'inscription 

(1)  M.  Vayson  fait  ici  remarquer  l'utilité  des  terrains  plastiques  pour 
la  restitution  des  objets  quelquefois  précieux  dont  ils  ont  gardé  l'em- 
preinte. 
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suivante  relevée  sur  les  murs  de  l'église  d'Eaucourt  par  M.  Jules 
Tripier,  curieuse  par  son  caractère  de  naïveté  originale  : 

«  Ormes  é  blancs  » 
«  Cette  plantation  fut  faite  par  nous  » 
«  Sannier  E.  F.  Levôque,  marguillier,  1789  » 
«  Que  les  étas  généreux  ce  sont  ensemble  1789  » 
«  E  que  le  pain  valut  quatre  sous 
«  la  livre  1789  » 

Après  ces  diverses  communications,  la  séance  est  levée  à  dix 
heures. 


Séance  du  2  Août  1883 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  J.  Vayson,  de  Galametz  et 

Van  Robais,  secrétaire. 

MM.  E.  Deligniéres  et  Ch.  Wignier  s'excusent  de  ne  pouvoir 
se  rendre  à  la  réunion. 

Ouvragei   offerts  s 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  tome  xvn,  1883, 
fascicule  de  juillet. 

Le  Cultivateur  Agenais,  1er  juillet  1883. 

Revue  médicale  de  Toulouse^  1er  juillet  1883. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  tome  v,  1er  fascicule,  Châlons-sur-Saône,  1882. 

Annales  de  la  Société  des  Lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes- 
Maritimes,  tome  vin,  Nice  et  Paris,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarthe,  lla 
série,  tome  xxi,  xxixe  tome  de  la  collection,  années  1883  et 
1884,  2e  fascicule  de  mars  1883. 

Actes  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  etc.,  de  Bordeaux, 
3e  série,  33e  année,  1871-72,  2e  et  3e  trimestres.  Paris,  Dentu, 
1874. 

(Id.)  4e  trimestre,  Paris,  1876. 
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fld.)  36«  année,  1874. 

(Id.)  37"  année,  1875. 

(Id.)  38*  année,  1876. 

(Id.)  39e  et  40e  années,  1877  et  1878. 

fld.)  40e  année  (supplément),  1878. 

(Id.)  41e  année,  1879. 

(Id.)  Table  historique  et  méthodique  (1712-1875). 

—  Documents  historiques  (1711-1713). 

—  Catalogue  des  manuscrits  de  l'ancienne  Académie  (1712- 
1793). 

Revue  agricole,  etc.,  de  l'air,  de  Valenciennes,  tome  xxxvi. 
Avril,  mai  et  juin  1883. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  tome 
xvin  (1882-1883).  Saint-Omer  et  Paris,  mdccclxxxui. 

Bulletin  historique  de  (Id.).  Avril,  mai  et  juin  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  ix. 
Janvier  à  juin  1883. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xxi.  Jan- 
vier et  mars  1883. 

La  Picardie,  juin  1883. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
n<»  165  à  170(1883). 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  juillet  1883. 

Revue  de  la  Société  des  Etudes  historiques  (faisant  suite  à 
l'Investigateur).  Mai-juin  1883. 

Bulletins  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris,  tome  vie  (3e 
série),  2°  fascicule,  mars  à  mai  1883. 

Mémoires  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris,  2e  série, 
tome  in,  1er  fascicule.  Paris,  1883. 

Réponse  de  M.  du  Mesnil  Marigny  au  journal  l'Economiste 
français. 

(Ville  d'Abbeville).  Distribution  solennelle  des  prix  aux  écoles 
des  Beaux-Arts  le  5  août  1883. 

La  Société  a  reçu  en  hommage  particulier  les  travaux  suivants  : 

!•  Album  Caranda  (suite).  Les  Fouilles  d'Armentières  (Aisne). 
2«  année.  1882. 

Des  remerciements  uoanimes  sont  votés  au  donateur. 

2°  Visite  d  anciens  caveaux  à  Abbeville,  par  Em.  Delignières 
et  A.  Van  Robais.  Abbeville,  M.  C.  Paillart,  1883. 
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3°  Notes  d'archéologie,  d'histoire  et  de  numismatique  (3°  sé- 
rie), etc.,  par  A.  Van  Robais  (Ibid.J. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  qui  est  adopté,  M.  Vayson 
rend  un  compte  sommaire  des  travaux  de  M .  Honoré  Pinel  qu'il 
avait  bien  voulu  se  charger  d'examiner. 

Suivant  notre  collègue  ces  intéressants  ouvrages  écrits  dans 
un  style  clair  et  facile,  présentent  le  spécial  mérite  de  vulgariser 
la  science  hippiatrique.  M.  Vayson  n'hésite  donc  pas  à  conclure 
à  l'admission  du  candidat  au  titre  de  correspondant.  —  II  est 
ensuite  procédé  au  scrutin  et  M.  Honoré  Pinel  ayant  obtenu 
l'unanimité  des  suffrages  est  proclamé  membre  correspondant 
de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 

M.  Vayson  fait  connaître  ensuite  à  ses  collègues  les  noms 
de  plusieurs  lauréats  d'Abbeville  à  la  Société  industrielle 
d'Amiens  (1)  et  enfin  donne  lecture  du  rapport  suivant  indiqué 
à  l'ordre  du  jour  et  relatif  à  la  mission  qui  lui  semble  appartenir 
à  la  Société  dans  l'encouragement  de  l'art  industriel  à  Abbe ville. 

Messieurs, 

«  C'est  à  la  Société  d'Emulation  qu'il  faut  faire  remonter  la 
création  des  Musées  d'Abbeville,  car  c'est  la  première  réunion 
des  objets  trouvés  dans  les  environs  et  recueillis  par  la  Société 
qui  forma  le  noyau  de  nos  collections.  Elles  ont  été,  depuis, 
considérablement  augmentées  par  des  dons  individuels,  et 
entre  autres  par  la  remarquable  collection  de  M.  Boucher  de 

(1)  On  lit  dans  l'Abbevillois  du  10  août  1883  :  - 

Parmi  les  lauréats  de  l'exposition  de  la  Société  industrielle  d'Amiens, 
nous  relevons  les  noms  suivants  : 
M11*  Aline  Carlier,  d'Abbeville,  médaille  de  bronze. 

—  M.  Gaston  Beurrier,  d'Abbeville,  médaille  de  bronze,  pour  son 
avertisseur  d'incendie. 

—  M.  Roy-Papegay,  ouvrier  serrurier,  à  Abbe  ville,  médaille  d'argent 
pour  un  nouveau  système  de  serrure  de  malle  incrochetable. 

—  M.  Chabert  Victor,  à  Abbeville,  médaille  d'argent  pour  deux  ser- 
viettes fil  et  soie. 

—  M.  Cas  tel  ai  n  Louis,  d'Abbeville,  médaille  de  bronze  pour  tapis- 
series diverses. 

—  H.  Lefèvre  Pierre,  de  Saint-Vaiery,  médaille  de  bronze  pour  un 
petit  trois-mâts. 

Pour  extrait. 
A.  VAN  ROBAIS,  secrétaire 
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Perthes,  qui  fut  si  longtemps  le  président,  j'allais  dire  l'âme  de 
notre  Société.  Aussi,  Messieurs,  n'avez-vous  jamais  cessé  de 
vous  intéresser  aux  améliorations  qui  pouvaient  être  apportées 
dans  nos  riches  et  nombreuses  collections. 

D'un  autre  côté,  vous  avez  toujours  donné  des  encourage- 
ments à  nos  écoles  d'art,  et  même  à  nos  lycées  et  à  nos 
écoles  primaires,  dans  les  limites  que  vous  impose  un  budget 
malheureusement  trop  restreint. 

Tous  ces  encouragements,  Messieurs,  s'expliquent  parfaite- 
ment. Car  notre  Société  doit  avoir  devant  elle  le  champ  d'ac- 
tion le  plus  vaste,  et  l'initiative  la  plus  étendue.  Bien  que 
généralement,  ce  soient  des  travaux  d'histoire,  d'archéologie, 
de  botanique,  etc.,  qui  lui  sont  soumis,  elle  accueille  tous  les 
travaux,  elle  encourage  tous  les  efforts. 

Il  se  produit  depuis  quelque  temps  dans  tous  les  pays  d'Eu- 
rope et  aussi  aux  Etats-Unis,  un  mouvement  artistique  consi- 
dérable que  l'on  fait  tourner  au  profit  de  l'art  industriel  et  des 
produits  qui  touchent  à  l'art  et  au  goût  de  plus  ou  moins  loin. 

La  France  a  eu  longtemps  le  monopole  du  goût  ;  cela  était 
parfaitement  établi  et  reconnu.  Mais  les  autres  pays  ont  fait  et 
font  chaque  jour  des  efforts  considérables  pour  nous  égaler  et 
nous  dépasser  sur  ce  terrain.  Aussi  voyons-nous,  depuis  que  les 
expositions  universelles  se  succèdent  et  permettent  de  compa- 
rer les  résultats  actuels  avec  les  résultats  antérieurs,  voyons- 
nous,  dis-je,  diminuer  rapidement  l'écart  qui  existait  entre  le 
goût  français  et  le  goût  de  nos  rivaux. 

Nous  devons  dire  qu'ils  a'ont  rien  négligé  pour  arriver  à  leur 
but  :  dépenses  considérables,  collections  remarquables,  ensei- 
gnement approprié,  etc.,  etc.,  toutes  choses  dont  nous  parlerons 
tout  à  l'heure. 

On  peut  admettre  que  notre  nation  est  heureusement  douée, 
au  point  de  vue  du  sentiment  artistique,  en  général.  Mais  ce 
sentiment  a  été  développé  par  la  vulgarisation  d'ouvrages  d'art, 
qui  ont  toujours  été  d'un  prix  fort  élevé  et  qui  malgré  cela 
étaient  assez  répandus,  tandis  que  les  autres  nations  n'avaient 
alors  aucune  de  ces  publications. 

Les  écoles  publiques  de  dessin  qui,  en  France,  sont  plus 
anciennes  que  dans  d'autres  pays,  et  enfin  la  création  de 
musées,  de  collections  dans  lesquelles  le  public  pouvait  plus 
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facilement  pénétrer  que  dans  les  pays  étrangers,  telles  sont, 
Messieurs,  les  principales  causes  qui  assuraient  la  prédominance 
de  notre  goût. 

Il  n'en  est  plus  de  même  aujourd'hui. 

Par  les  expositions,  les  étrangers  ont  pu  étudier  de  près  nos 
produits,  nos  procédés,  s'imprégner  pour  ainsi  dire  de  notre 
sentiment.  Avec  les  facilités  de  communication  modernes,  ils 
ont  pu  nous  enlever  nos  modèles,  nos  artistes,  avec  la  volonté 
constante  de  nous  copier,  puis  de  nous  dépasser.  Ils  ont  répandu 
l'instruction  du  dessin  et  des  publications  d'art  à  bon  marché. 
On  trouve  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Belgique,  aux  Etats- 
Unis,  des  ouvrages  très-nombreux,  très- pratiques  et  à  très-bas 
prix,  qui  sont  dans  les  mains  de  tout  le  monde. 

On  a  créé  des  musées  industriels,  établis  dans  de  grandes 
proportions,  pourvus  de  larges  ressources  et  disposés  de  façon 
à  être  un  attrait  pour  le  public,  et  il  faut,  dans  ce  genre,  noter 
en  première  ligne  le  Musée  de  Soutb-Kensington  à  Londres  et 
le  Musée  de  Vienne. 

Nous  commençons,  en  France,  à  entrer  dans  la  même  voie  ; 
mais  nous  sommes  obligés  de  reconnaître  que  nous  sommes  en 
arrière. 

Aussi,  dans  beaucoup  de  villes,  s'est-on  déjà  préoccupé  de  la 
création  d'écoles  professionnelles,  de  musées  et  de  bibliothèques 
d'art  industriel,  de  cours  de  dessin  spéciaux,  etc..  Toutes 
ces  choses,  sous  des  noms  différents,  ont  le  même  objectif,  et 
les  diverses  localités,  suivant  leurs  intérêts,  suivant  leurs  res- 
sources, suivant  leurs  établissements  ou  leurs  créations  anté- 
rieures, ont  apporté  des  modifications  de  détail  et  d'appli- 
cation. 

Au  Congrès  qui'  fui  tenu  à  Bruxelles  pendant  l'exposition  de 
1880,  les  questions  d'organisation  d'écoles  professionnelles,  de 
musées  et  de  bibliothèques  d'art  firent  l'objet  de  plusieurs 
séances  auxquelles  nous  renverrons  pour  plus  de  détails. 

En  1881-4882,  les  ministres  des  beaux-arts  et  du  commerce 
ont  nommé  une  commission  d'enquête  sur  la  situation  des 
ouvriers  et  des  industries  d'art;  et  le  rapporteur  de  cette 
enquête,  au  mois  de  juin  dernier,  après  avoir  rappelé  les  éclair- 
cissements donnés  par  l'enquête,  faisait  remarquer  que  c'était 
surtout  la  vulgarisation  de  l'étude  du  dessin  qui  était  la  chose 
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la  plus  réclamée,  et  concluait  à  demander  un  crédit  considé- 
rable pour  développer  l'enseignement  professionnel.  \ 

La  Société  d'Emulation  a  porté  trop  d'intérêt  jusqu'à  présent  j 

aux  musées  et  aux  écoles  d'Abbeville,  pour  qu'elle  s'en  désin- 
téresse aujourd'hui.  Elle  se  préoccupera  donc  certainement  des 
améliorations  qui  pourraient  y  être  introduites  dans  la  voie 
que  je  viens  d'indiquer,  ce  qui  permettrait,  ultérieurement,  de 
participer  aux  subventions  qui  sont  demandées  au  gouverne- 
ment, afin  de  développer  l'enseignement  professionnel. 

Si  vous  adoptez  les  motifs  que  je  viens  de  développer,  je 
vous  proposerai,  Messieurs  : 

1°  De  faire  connaître  votre  délibération  à  Monsieur  le  Maire; 

2°  D'engager  les  membres  de  la  Commission  du  Musée  à 
procéder  à  un  classement  spécial,  dans  certains  locaux  de  nos 
musées,  en  vue  de  former  un  musée  d'art  industriel  ; 

3°  De  demander  qu'une  partie  de  l'allocation  consacrée  à 
l'achat  d'ouvrages  pour  la  bibliothèque  soit  réservée  pour  l'ac- 
quisition d'ouvrages  d'art  ; 

4°  Que  des  dons  de  surmoulages  et  autres  documents  soient 
sollicités  près  du  Gouvernement  ; 

5°  Que  des  espèces  de  conférences  ou  cours  soient  faits  dans 
les  salles  mêmes  du  musée  industriel,  devant  les  objets  eux- 
mêmes  ; 

6°  Qu'un  cours  de  dessin  et  de  moulage  plus  spécialement 
appliqué  aux  arts  industriels  soit  fait  dans  le  local  dont  nous 
parlons  ; 

7°  Enûn,  qu'au  point  de  vue  de  l'école  professionnelle,  une 
commission  puisse  suivre  parallèlement  le  travail  des  élèves  au 
cours  et  à  l'atelier,  pour  délivrer  au  besoin  un  certificat  d'ap- 
titude. » 

La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  Vayson  et  lui  donne 
acte  de  son  rapport  intéressant  et  concluant  dont  elle  décide 
l'insertion  intégrale  dans  le  Bulletin  de  1883. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 
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Séance  du  8   Novembre. 

Présidence  de  M.  DELIGNIÈRES,  Vice-président. 

Sont  présents  :    MM.  Delignièrks,    Wignier,    de  Galamktz, 

B.  de  Crzvecœur  et  A.  Van  Robais,  secrétaire. 
MM.  L.  de  Villers,  président,  Prahond  et  Vayson,  s'excusent 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Ouvrages  offerts  s 

Jabrbuch  der  K.  K.  geologiscben  Reichsanstalt.  Jahrgang 
1882.  N°  4.  October,  november,  december. 

(Id.)  Jahrgang  1883.  N°  1.  Janner,  februar,  marz. 

Mitthleilungen  der  Kais.  Konigl  Geographischen  Gesellschaft 
m  Wien  1882. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  Comparative  Zoology,  at  Harvard 
collège.  Whole  senes,  vol.  vu.  (Geological  senes,  vol.  i.)  — 
N*  IX.  On  the  Relations  of  the  Triassic  Traps  and  sandstones 
of  the  Eastern  united  states.—  N°  X.  The  Falded  Heldelberg  Li- 
mestones  East  of  the  Catskills.  Ry  William  Morin  Davis  Cam- 
bridge. January  1883. 

Bulletin  de  l'Institut  national  genevois,  tome  xzv.  Genève, 
1883. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  bulletin  tri- 
mestriel, tome  xvi- 1882.  Strasbourg  1883. 

(Id.)  Bulletin  mensuel,  tome  xvn-1883  (fascicule  d'août). 

Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque  de  l'Académie  royale 
des  sciences,  etc.,  de  Belgique.  Première  partie  :  Sociétés, 
établissements,  administrations  publiques,  etc.,  recueils  pério- 
diques. Bruxelles  1881. 

Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  1881,  1882, 
1883. 

Bulletins  de  l'Académie  royale  des  sciences,  etc.,  de  Belgique. 
1880,  1881,  1882.  Bruxelles  mdccclxxxii. 

Table  générale  des  Recueils  des  Bulletins  de  l'Académie 
royale,  etc.,  de  Belgique.  26  série,  tome  xxi-l  (1867-1880). 
Bruxelles  1883. 
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Annales  du  Musée  Guimet,  tome  y. 

Fragments  extraits  du  Kandjour  traduits  du  Thibétain,  par 
M.  Léon  Heer.  Paris,  Ernest  Leroux,  1883. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  7e  série,  tome  îv,  année 
4884,  Nfmes  (même  année). 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire.  3e  année.  n°  4,  tome  m. 

(Id.)  Tome  v  (2e  fascicule).  Châlons-sur-Saône  1883. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n08  8  et  9.  4883. 

Le  Cultivateur  Agenais,  août  et  septembre  4883. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  du  département  de 
la  Loire.  2e  série,  tome  n,  année  4882.  Saint-Etienne  (même 
année). 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Orléans.  4883. 
2e  et  3a  trimestres. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, tome  vin,  n°  4  46,  4er  trimestre  de  1883.  Orléans  (même 
année). 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais. Concours  de  4880  (ouvrages  couronnés),  tome  xix*.  Or- 
léans et  Paris  1883. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  xxv,  4er  cahier  de  4883.  Rouen 
(môme  année). 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  ix. 
Juillet  4882.  Amiens. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Année 
4883,  n°l. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  tome 
xxvi.  Paris  et  Amiens  1882. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  juillet  1883. 

La  Picardie,  août  1883. 

Journal  des  Savants,  juillet  4883. 

Bulletin  de  l'Association  phylotechnique,  août  4883.  Paris. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
8  juillet  -  49  août  4883. 

Répertoire  des  Travaux  historiques  contenant  l'analyse  des 
publications  faites  en  France  et  à  l'étranger  sur  l'histoire,  etc., 
de  la  France  pendant  l'année  1884. 
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Année  1882.  Supplément-index.  Paris  mdccclxxxiii. 

Revue  des  Travaux  scientifiques,  tome  m.  Travaux  publiés 
en  1882,  n°  4.  Paris  mdccclxxxiii. 

Bulletin  des  Travaux  historiques  et  scientifiques.  Archéologie. 
Année  1883,  n°  1. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  Comparative  Zoology,  at  Harvard 
collège,  vol.  xi,  nM  1  et  2. 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  de  médecine,  chi- 
rurgie et  pharmacie  de  Toulouse  depuis  le  31  mai  1882  jusqu'au 
6  mai  1883.  Toulouse  1883. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse- Alsace,  bulletin  men- 
suel, septembre  1883.  Strasbourg. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique,  etc.,  des  diocèses  de  Va- 
lence, Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers.  Mars-avril,  mai-juin, 
juillet-août  1883. 

Le  Cultivateur  Agenais,  octobre  1883. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n08  10,  11,  12  et  13,  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny,  juin- 
juillet  1883. 

Recueil  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  Tarn-et-Garonne. 

Bulletins  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saônc-ct- 
Loire.  Année  1882,  tome  n,  2e  fascicule.  Châlons-sur-Saône 
1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département  de 
l'Ardèche,  nouvelle  série,  tome  n.  1er  septembre  1883. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département 
d'Indre-et-Loire.  Janvier  à  décembre  1882.  Tours. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  du  Jura.  3°  série,  3e  vol. 
1882.  Lons-le-Saulnier  1883. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valcn- 
ciennes,  juillet  et  août  1883. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  tome  xvi, 
lre  livraison.  Namur  1883. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département 
de  la  Marne.  Année  1882-1883.  Châlons-sur-Marne  1883. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  d'Arras,  2e  série, 
tome  xiv.  Arras  mdccclxxxiii. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  do 
Boulogne-sur-Mer.  Juillet  et  août  1883. 
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Société  d'agriculture  et  des  arts  de  Seine-et-Oise  :  Simples 
notions  sur  les  engrais  chimiques,  etc.,  par  M.  Piot-Paget 
(ouvrage  couronné  et  publié  par  ladite  Société).  Versailles 
1883. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xxi,  n°*  3 
et  4.  1883.  Amiens. 

Gazette  médicale  d'Amiens,  septembre  1883. 

Travaux  des  conseils  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Somme,  tome  xxv,  année  1882.  Amiens 
1883. 

La  Picardie,  septembre  1883. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Année 
1883,  n°  2.  Amiens. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
k  septembre  1883. 

Bulletins  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  mai  à  juillet 
1883. 

Romania,  avril-juillet  1883. 

Journal  des  Savants,  janvier,  février,  août,  septembre 
1883. 

Publication  de  la  numismatique  gauloise  (Avis  du  Ministère). 

L'Echo  de  la  Presse  (Question  des  chemins  de  fer). 

Bulletin  de  la  Société  académique  franco-hispano-portugaise 
de  Toulouse,  tome  iv,  1883,  n°  2. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse- Alsace,  bulletin  men- 
suel, tome  xvii,  1883  (tome  1er  de  la  11e  série,  fascicule  d'Oc- 
tobre). Strasbourg. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  4"  série,  tome  xv. 
Nancy  1883. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre,  1883. — 
Table  des  10  premiers  volumes.  Bourges  1883. 

Société  d'Agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes,  septembre  1883. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  octobre  1883. 

Correspondance  t 

La  Société  a  reçu  du  Ministère  : 

1°  Le  programme  du  Congrès  de?  Sociétés  savantes  à  la  Sor- 
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bonne  en  1884  dont  le  Président  donne  à  ses  collègues  la  lec- 
ture détaillée. 

2°  Une  instruction  sommaire  rédigée  par  la  section  des 
sciences  économiques  et  sociales  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques. 

3°  Du  bureau  central  météorologique  :  Instructions  pour 
l'observation  des  phénomènes  périodiques  des  animaux  et  des 
végétaux. 

4'-  De  la  direction  des  Beaux-Arts  (bureau  de  l'Inventaire  des 
richesses  d'arts),  une  demande  adressée  aux  sociétés  des  dépar- 
tements, à  l'effet  d'envoyer  au  comité  des  Beaux-Arts,  en  février 
1884,  des  mémoires  inédits  ayant  trait  à  l'histoire  de  l'art  dans 
leur  région.  (A  ce  sujet,  M.  Delignières  fait  connaître  à  la 
Société  qu'il  se  propose  d'envoyer  à  cette  division  du  Ministère 
une  notice  dans  laquelle  il  ferait  connaître  par  leur  vie  et  leurs 
œuvres  quelques-uns  de  nos  graveurs  d'Abbeville  qui  ont  mar- 
qué dans  l'histoire  de  l'art  national,  au  cours  du  xyiii6  siècle.) 

La  Société  a  reçu  des  sociétés  savantes  : 

1°  De  la  Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer,  le  pro- 
gramme de  son  concours  de  1 884. 

2°  De  la  Société  industrielle  d'Amiens,  le  programme  des 
questions  économiques  mises  au  concours  pour  l'année  4883- 
1884. 

3°  De  la  Société  d'agriculture  et  des  arts  de  Seine-et-Oise,  le 
programme  du  prix  Lamayran  à  décerner  par  la  Société  en 
1884. 

4°  De  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai,  le  programme  des 
questions  mises  au  concours  pour  1 884. 

5°  Enfin  de  l'Académie  nationale  de  Reims,  le  programme  des 
concours  ouverts  pour  les  années  1884,  1885  et  1886. 

La  Société  apprend  avec  un  vif  regret  la  mort  d'un  de  ses 
correspondants  les  plus  distingués,  M.  Edouard  Fleury,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  officier  de  l'Instruction  publique, 
Président  de  la  Société  académique  de  Laon,  etc.,  auteur  de 
l'important  ouvrage  Les  Antiquités  du  département  de 
V Aisne,  etc.,  décédé  à  Forges  (Aisne)  le  4  juillet  1883. 

M.  Honoré  Pinel  de  Gonesse  par  une  lettre  adressée  au  Vice- 
Président  le  il  août  1883  remercie  la  Société  de  son  élection  en 
qualité  de  membre  correspondant. 
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Le  Président  informe  ses  collègues  que,  grâce  à  l'obligeant 
intermédiaire  de  M.  Champion,  il  y  aura  désormais  chez  ce 
dernier,  quai  Malaquais,  n°  15,  un  dépôt  des  publications  de  la 
Société. 

La  Société  d'Emulation  apprend  avec  intérêt  que,  par  les 
soins  de  M.  Marcotte,  la  section  d'ornithologie  et  d'autres  du 
Musée  communal  viennent  d'être  l'objet  d'un  classement  métho- 
dique. 

Enfin  le  buste  du  regretté  M.  Sauvage,  dû  au  talent  de 
M.  Emmanuel  Fontaine,  est  maintenant  terminé  et  livré  à  la 
vue  du  public. 

L'impression  du  volume  des  Mémoires  tirant  à  sa  fin, 
M.  Delignières  propose  que,  Conformément  aux  précédents,  le 
plus  important  des  discours  funèbres  prononcés  sur  la  tombe 
de  M.  Ch.  Louandre,  ancien  membre  de  la  Société  d'Emulation 
qui  n'a  pu  que  s'honorer  de  la  notoriété  du  défunt  et  de  l'éclat 
de  ses  nombreux  travaux,  soit  inséré  à  la  suite  des  nécrologies. 
—  Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité  des  membres 
présents  à  la  réunion. 

A  propos  d'une  communication  officieuse  du  même  collègue, 
M.  Van  Robais  rappelle  que  la  Société  dans  ses  séances  des 
2  février  1882  et  5  avril  1883  a  décidé  le  renvoi  à  la  commission 
des  Mémoires  des  notices  de  MM.  Vaillant  et  Wignier  sur  la 
question  des  origines  des  faïences  de  Vron,  laquelle  se  rattache 
à  l'histoire  de  l'art  industriel  dans  l'arrondissement  d'Abbe- 
ville. 

M.  Van  Robais  met  ensuite  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
les  objets  suivants  : 

1°  Une  monnaie  d'argent  anépigraphe,  du  genre  mérovin- 
gien, de  la  série  des  anglo-saxonne,  tête  royale,  croix  latine 
dans  le  champ.  Revers  :  deux  oiseaux  à  long  bec,  l'un  planant, 
l'autre  paraissant  posé  sur  le  bord  de  l'eau,  d'après  les  ondu- 
lations figurées  au  bas  de  la  pièce,  type  révélant  ainsi  son 
origine  de  localité  maritime.  Anépigraphe,  provenant  d'Etaples 
de  même  qu'une  variété  entre  les  mains  de  M.  Van  Robais 
depuis  quelques  années. 

2°  Un   triens  de   Quentovic  wicco  fit  —  dvta    monitarivs, 
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vraisemblablement  trouvé  dans  les  environs  d'Amiens,  ayant 
été  rencontré  chez  un  orfèvre  de  cette  ville.  Suivant  la  juste 
remarque  d'un  numismatiste  autorisé,  le  nom  de  dvta  comme 
ceux  d'ELA  et  d'xNGLo,  par  sa  forme  anglo-saxonne,  indique, 
en  effet,  un  triens  appartenant  au  port  de  Quentovic  en 
relations  fréquentes  avec   l'Angleterre  (i). 

3°  Deux  petits  bronzes  du  ive  siècle  et  un  bronze  de  même 
module  très-rare  du  vie  siècle,  d'Athalaric,  successeur  de  Théo- 
doric  le  Grand  (526-534)  :  Roma  invicta  —  Athalaricus.  Pro- 
venant de  Saint-Riquièr. 

•  4°  Un  sceau  inédit  de  la  confrérie  de  saint  Nicolas  de  Saint- 
Riquier  (2).  S.  CONFRATERNITATIS  :  BEATI  NICOLAl  :  IN  : 
SCO  :  RICARIO.  Saint  Nicolas  debout,  sous  un  dais,  bénissant. 
Dessous,  l'écusson  de  France  surmonté  d'un  chef  ;  en  face, 
trois  enfants  dans  un  cuvier.  MM.  Van  Robais  et  de  Galametz 
proposent  de  publier  ce  sceau  dans  le  Bulletin  de  1883,  en  y 
joignant  quelques  autres  sceaux  ecclésiastiques  également 
inédits.  Cette  proposition  est  adoptée  (3). 

5°  Douze  pièces  d'argent,  portion  d'une  découverte  de  52  réaux 
de  plusieurs  divisions  récemment  faite  près  de  la  commune  du 
Crotoy  et  dont  trois  portent  les  dates  de  4596,  1620  et  1656,  la 
dernière  coïncidant  ainsi,  à  deux  années  près,  avec  celle  des 
incursions  de  Balthazar  de  Fargues,  allié  des  Espagnols  et  du 
prince  de  Condé,  dans  le  Ponthieu  et  de  ses  ravages  des  envi- 
rons de  Rue  et  du  Crotoy  (1658),  Louandre,  t.  II,  p.  127  et 
Prarond,  Canton  de  Rue,  p.  182  et  pouvant  alors  faire  attri- 
buer l'enfouissement  du  trésor  à  cette  dernière  époque.  Suivant 
M.  B.  de  Crèvecœur  ces  pièces,  par  l'imperfection  de  la  frappe 
et  le  caractère  en  quelque  sorte  improvisé  de  leurs  divisions, 
doivent,  en  effet,  être  considérées  comme  appartenant  à  la 
série  des  monnaies  dites  de  nécessité,  destinées  à  l'usage  des 


(1)  Observation  de  M.  R.  Serrure,  directeur  du  bulletin  mensuel  de 
Numismatique  et  d'Archéologie,  confirmant  notre  système  d'attribuer 
ces  triens  à  Quentowic  et  non  à  "Wyck-Duerstaedt.  —  Voy.  tome  xv« 
des  Mémoires,  p.  3 il,  et  nos  Notes  d'Archéologie,  etc.  p.  61. 

(2)  M.  l'abbé  Fricourt,  curé  de  Saint-Riquier,  possède  avec  tant  d'au- 
tres documents  intéressants,  le  cartulaire  et  les  comptes  de  cette  riche 
confrérie  depuis  1430  et  leur  suite  régulière  depuis  1500 

(3)  Voir  la  Planche  sigillographique  et  la  légende. 
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armées  en  campagne.  Toutefois,  d'après  M.  R.  Serrure,  direc- 
teur du  Bulletin  de  Numismatique  et  d'Archéologie,  les 
dites  pièces  seraient  de  véritables  réaux  taillés  ou  fractionnés 
par  les  changeurs  israélites. 
Après  ces  communications  la  séance  est  levée  à  neuf  heures. 


Séance  du  8  Décembre  1883 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Marcotte,  Deligniehes, 
Dêprez,  d'Ault  Dumesxil,  de  Gala metz,  Wignier,  B.  de 
Crêvecœur,  l'abbé  Coyette  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages    offerts  « 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  tome  xvii, 
tre  livraison.  Liège  1883. 

Bulletin  de  la  Station  agronomique  de  la  Somme,  par 
A.  Nantier,  directeur,  3e  trimestre  de  1883. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  n°  5,  1er  sep- 
tembre 1883. 

La  Picardie,  octobre  1883. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie,  juillet,  août,  septembre  1883. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
novembre  1883. 

(Encyclopédie  technologique).  Dictionnaire  des  Arts  et  Manu- 
factures et  de  l'Agriculture  (Prospectus). 

Journal  des  Savants,  octobre  1883. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  m.  Travaux  publiés 
en  1882,  n°  5.  Paris  mdcccxxxih. 

Réunion  générale  des  délégués  des  Sociétés  savantes.  Dis- 
cours de  M.  Jules  Ferry,  Président  du  Conseil,  Ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  prononcé  à  la  Sor- 
bonne,  le  31  mars  1883. 

Le  Cultivateur  Agenais,  Ie'  novembre  1883. 
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Actes  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  etc.,  de  Bor- 
deaux, 3e  série,  43e  année,  1881.  Paris,  Dentu. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace.  Bulletin  men- 
suel, fascicule  de  novembre  1883. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  2*  série,  tome  vm, 
1882-1883.  Brest. 

Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  volume  xxxvi, 
4e  série,  tome  vi.  Bordeaux,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  libre  d'Emulation  du  commerce  et  de 
l'industrie  de  la  Seine-Inférieure,  exercice  1882-1883.  Rouen. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  7  octobre,  il  novembre  1883. 

Revue  médicale,  n°»  14  et  15, 1883. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure,  tome  xxv,  2e  cahier  de  1883. 
Rouen.  Planches  (1  et  2)  à  joindre  au  volume  des  Mémoires  de 
la  Société  d'agriculture  de  la  Marne,  années  1882-1883. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 
1883,  n<>  3. 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  novembre  1883. 
Paris. 

Société  de  secours  des  Amis  des  sciences,  compte-rendu  de 
la  gestion  du  conseil  d'administration  pendant  l'année  1882- 
1883.  Paris. 

Société  de  secours  des  Amis  des  sciences.  Compte-rendu 
de  la  gestion  du  conseil  d'administration  pendant  l'année  1882- 
1883.  Paris. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  m,  travaux  publics  en 
1882,  n09  6  et  7.  Paris,  mdccclxxxiii. 

Annales  de  la  Société  d'Emulation  du  département  des 
Vosges,  1883.  Epinal  et  Paris. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne,  année  1883,  37°  volume.  Auxerre  et  Paris,  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  ix, 
octobre  1883.  Amiens. 

Journal  des  Savants,  novembre  1883. 

Le  Président  dépose  sur  le  bureau  pour  être  joints  aux 
archives,  plusieurs  Palmarès  des  écoles  des  Beaux-Arts  d'Ab- 
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beville,  qu'il  doit  à  l'obligeance  de  M.  Béthouart,  professeur  de 
dessin,  ce  sont  ceux  des  années  1865,  4866,  1867,  1868,  1860, 
1873,  1874,  1875,  1876;  1877,  1878,  1879,  1880,  1881,  1882, 
1883. 

MM.  Prarond,  J.  Vayson,  de  Riencourt  et  Jules  Lefebvre, 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  prient  quel- 
ques-uns de  leurs  collègues  de  vouloir  bien  les  représenter 
pour  les  scrutins  qui  doivent  avoir  lieu. 

Suivant  qu'il  est  porté  à  l'ordre  du  jour,  la  Société,  ayant  à 
pourvoir  au  remplacement  du  regretté  M.  Sauvage  à  la  com- 
mission administrative  des  Musées,  par  droit  de  présentation 
à  M.  le  Maire  d'Abbeville,  désigne  M.  J.  Vayson,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  Président  de  la  Chambre  de  commerce  de 
l'arrondissement,  membre  de  la  Société  d'Emulation. 

Sont  nommés  pour  vérifier  les  comptes  du  trésorier  : 
MM.  Eloy  de  Vicq  et  d'Orval. 

M.  Van  Robais  fait  une  communication  relative  à  plusieurs 
objets  gallo-romains  récemment  trouvés  en  groupe  dans  une 
région  qui  confine  avec  l'arrondissement  d'Abbeville. 

D'après  une  information  donnée  par  le  Courrier  de  la 
Bresle  et  reproduite  par  ÏAbbevillois^  une  précieuse  et  im- 
portante découverte  archéologique  avait  été  faite  vers  la  fin  de 
septembre  dans  la  propriété  de  Madame  veuve  Lefebvre, 
connue  sous  le  nom  d'herbage  Noël  et  située  près  du  cimetière 
de  la  ville  d'Eu,  au  lieu  dit  Cayenne.  Des  ouvriers  terrassiers, 
occupés  à  creuser  la  tranchée  du  chemin  de  fer  de  Dieppe, 
avaient  mis  à  jour,  disait-on,  un  cimetière  de  l'époque  gallo- 
romaine,  ou  tout  au  moins  un  groupe  de  sépultures  de  cette 
époque  (Abbevillois  du  12  octobre  1883). 

Sur  cette  intéressante  information,  M.  Van  Robais  fit  immé- 
diatement des  recherches  à  la  ville  d'Eu  et  bientôt  il  obtenait 
de  différentes  mains,  entre  lesquelles  ils  se  trouvaient  déjà 
répartis  les  objets  suivants  qui,  par  leur  nature,  attestent 
l'exactitude  des  renseignements  adressés  au  Courrier  de  la 
Bresle. 

Ce  sont  : 

1°  Un  vase  en  verre  à  long  col  avec  anse,  dans  un  parfait 
état  de  conservation  ; 

2°  Six  vases  en  terre  qui  se  distinguent  par  la  finesse  de  la 
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céramique,  la  variété  et  l'élégance  de  leur  forme,  le  genre 
d'ornementation,  etc.  ; 

3°  Une  figurine  funéraire  en  terre  cuite,  en  forme  de  masque, 
rappelant  par  la  céramique,  la  découverte  faite  à  l'Etoile,  en 
1882; 

4°  Deux  lampes  dont  Tune  très-artistique  dans  son  ensemble 
porte  en  relief  un  guerrier  debout  (figure  de  Mars?) 

5°  Un  collier,  c'est-à-dire  une  réunion  d'environ  cent  trente 
perles  la  plupart  en  verre  simple  ou  colorié  de  plusieurs  formes, 
quelques-unes  en  poterie,  en  jais  ou  en  ambre  ; 

6°  Un  moyen  bronze  de  Caracalla  dont  MM.  Jules  Lefebvre 
et  Van  Robais  sont  parvenus  malgré  son  état  très-fruste  à 

fixer  l'attribution.  Face,  ....Aug.  Imp.  VIII.  Revers,  L.  Sept 

D'après  M.  Van  Robais,  la  présence  de  cette  pièce  parmi  les 
objets  précédemment  décrits,  pourrait  faire  supposer  leur  en- 
fouissement dans  les  premières  années  du  ine  siècle. 

Cette  découverte,  après  celles  faites  à  plusieurs  reprises  depuis 
plus  de  soixante  années  dans  la  même  région,  et  à  propos 
desquelles  on  trouve  un  intéressant  résumé  de  l'abbé  Cochet 
(Seine-Inférieure,  historique  et  archéologique,  p.  318  et  suiv.), 
vient  confirmer  la  vraisemblance  d'une  importante  station 
romaine,  ayant  existé  sur  les  collines  qui  dominent  le  cours  de 
la  Bresle,  près  de  la  ville  d'Eu. 

Elle  fournit  un  nouveau  motif  de  supposer  que  cette  ville, 
dont  l'origine  appartient  au  moyen-âge  et  le  nom  à  l'ancienne 
appellation  anglo-normande  Ou  (1)  de  la  rivière  devenue  plus 
tard  la  Bresle,  Drisella  (2)  la  séparante  des  territoires  picards 
et  normands,  a  été  précédée  comme  centre  ou  chef-lieu,  par 
l'antique  localité  au  moins  très-proche  du  nom  <X  Augusta  dont 
la  trace  paraît  se  retrouver  dans  celui  de  Marest-Oust  (3)  com- 


(1)  Du  latin  Auca  d'où  le  pagus  Aucensis,  comté  d'Eu,  vers  996.  (L'abbé 
Cochet,  ibid.). 

(2)  Vatout,  Château  d'Eu,  p.  2. 

(3)  Dans  la  plaine  qui  domine  A  oust,  ou  trouve  des  vestiges  de  la 
chaussée  romaine,  dite  Brune  haut,  conduisant  dé  la  ville  capitale  des 
Ambiani  à  Augusta  (L.  Estancelin,  Hist.  des  Comtes  d'Eu,  p.  11.)  — 
Cette  ville  est  appelée  par  plusieurs  auteurs  Augusta  Ambianorum  (Voir 
l'abbé  Cochet,  ouv.  cité,  p.  29),  et  contre  le  système  d'identifier  la  ville 
d'Eu  et  Augusta,  une  intéressante  notice  :  La  Question  d'Augusta,  par 
l'abbé  Sauvage  (Picardie,  juin  et  juillet  1884). 
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mune  de  la  Somme,  située  sur  la  Bresle  à  très-peu  de  distance 
de  ladite  ville.  Ainsi  peut-on  reconnaître  Y  Auguste  Viroman- 
duorum  dans  le  nom  d'Aouste  porté,  suivant  d'Anville,  par  le 
plus  ancien  quartier  de  la  ville  de  Saint-Quentin  (A). 

Abbeville.  le  31  décembre  1883. 

Le  Président, 
Signé  :  Ch.  Lefbbvrb  de  VILLERS. 
Le  Secrétaire, 
Signé  :  A.  Van  ROBAIS. 


(A)  iVofe  complémentaire.  —  Un  débris  de  nom  de  potier,  composé  de 
la  dernière  syllabe  CVS,  était  joint  aux  vases  provenant  de  la  récente 
découverte  de  la  ville  d'Eu.  —  Mais  plus  tard,  la  marque  ALBVCI 
paraissant  s'y  rattacher,  arriva  dans  nos  mains  avec  la  marque 
MACCAII  de  provenance  indéterminée,  bien  qu'ayant  été  indiquée 
toutefois  comme  découverte  dans  le  Département  de  la  Somme.  —  Nous 
profiterons  de  l'identité  des  sujets  pour  revenir  au  curieux  vase  gallo- 
romain  de  Nouvion  [ Bulletin  de  1881,  p.  55  et  planche),  dont  nous  avons 
rencontré  l'analogue  (vente  Charvet  1716  et  planche  VIII),  ce  qui  nous 
permet  d'interpréter  ainsi  l'inscription  qu'il  porte,  ESCIPE  DA:  Prends 
(utrem)  l'outre  et  donne  la  (sodali),  à  ton  compagnon.  —  Dirons-nous 
maintenant,  avec  le  rédacteur  du  dit  catalogue  que  l'inscription  de 
notre  vase  doit  ainsi  ■  rentrer  dans  la  série  des  acclamations  convi- 
vales?  »  Nous  inclinerions  à  supposer  plus  simplement  ici  que  la 
légende  indique  l'usage  en  commun  du  vase  par  un  groupe  de  légion- 
naires. Ainsi  que  nous  le  faisait  ingénieusement  remarquer  un  amateur 
de  nos  amis  qui  appartient  à  l'armée,  on  pourrait  reconnaître  alors  une 
destination  identique  dans  le  vase  pour  tous  d'un  corps  de  garde  d'au- 
jourd'hui. —  A.  V.  R. 
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LÉGENDE  DE  LA  PLANCHE  SIGILLOGRAPHIQUE 


Sceaux  Ecclésiastiques 

I.  SAINT-RIQUIER  'La  Confrérie  de  saint  Nicolas  de)  ;  xiv° 
siècle.  Sceau  ogival  de  49  mill.  —  Collection  Van  Robais. 

Saint  Nicolas  sous  un  dais,  en  costume  d'évèque,  debout, 
mitre,  crosse  et  ressuscitant  les  trois  petits  clercs.  Légende  : 
S.  CONFRATERNITÀTIS  :  BEATI:  NICOLAI  :  IN  :  SCO  :  RICA- 
RIO  ;  sigillum  confraternitatis  beati  Nicolai  in  sancto 
Ricario. 

IL  ABBEVILLE  (Le  Couvent  des  Minimes  d');  xvne  siècle. 
Sceau  ogival  de  55  mill.  —  Musée  ëoucher  de  Pcrthes. 

L'Assomption  ;  la  sainte  Vierge  sous  un  dais.  Légende  : 
S.  conrtq.  obûttsmllf  frm  orbtnb  mtmorum  Sigillum  conventus 
abbatisuilUe  fratrum  ordinis  minimorum. 

III.  FORESTMONTIER  (l'Abbaye  de)  ;  xive  siècle.  Sceau  ogi- 
val de  57  mill.  —  Ancienne  collection  Delignières-Saint-Amand. 

Une  église  accostée  de  deux  chênes.  Légende  :  f  S'ABBATIS  : 
ET:  CONVENT:  FOREST  :  MOAST  :  AD:  CAS;  Sigillum 
abbalis  et  conventus  Foresti  monasterii  ad  causas. 

IV.  FOSSEUX  (?)  (Le  curé  de)  ;  xiv*  siècle.  Seeau  ogival  de 
35  mill.  — -  Musée  Boucher  de  Perthes. 

La  sainte  Vierge  dans  une  niche  :  au  dessous  un  priant. 
Légende  :  SDAILIS  CVRATI  DE.  OSSEV.  ;  Sigillum  Dailis 
curati  de  Fosseux  (?) 

V.  NOLETTE(i)  (Le  Curé  de);  xiv°  sièle.  Sceau  ogival  de 
45  mill.  —  Appartient  à  Monsieur  Louis  Trancart,  à  Abbeville. 

Saint  Martin  à  cheval  donnant  à  un  pauvre  la  moitié  de  son 
manteau  doublé  de  fourrures  :  au  dessous  trois  arcatures, 
au  dessus  un  dais.  Légende  :  SIGILLUM  CVRATI  DE  NIGEL- 
LULA. 

(1)  Nolette,  Nigellula  au  pouillé  de  1301  ;  paroisse  de  l'ancien  doyenné 
d'Abbeville,  qui  a  pour  patron  saint  Martin  {Bénéfices  de  l'église 
d'Amiens,  II  p.  44.)  Voir  aussi  Bulletin  de  la  société  d'Émulation,  années 
1877-1880,  p.  222. 
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4  Janvier  1883.  —  Approbation  des  comptes  du  tréso- 
rier. —  Elections  du  bureau  ;  de  la  commission  des  mé- 
moires; de  la  commission  de  la  prime  B.  de  Perthes. 
—  Médaille  de  cent  francs  attribuée  à  M.  Ledieu,  con- 
servateur  de  la  Bibliothèque  communale  d'Abbeville, 
membre  correspondant  de  la  Société,  par  l'académie 
d'Amiens  pour  une  étude  sur  la  vie  et  les  œuvres  de 
B.  de  Perthes,  communication  du  Président.  —  Em- 
preintes de  sceaux  faisant  partie  de  la  collection  de 
M.  T.  de  Buigny,  à  Neuville-Estrebœuf,  communication 
de  M.  de  Galametz,  etc.  —  Notice  sur  la  vie  et  les 
œuvres  de  Boucher  de  Perthes,  par  M.  Bizet,  membre 
correspondant,  communication  de  M.  Prarond.  i> 

8  Février.  —  Approbation  du  budget  de  4883,  présenté 
parle  Président.  —  Limites  du  Ponthieu  au  xme  siècle, 
communication  de  M.  de  Galametz  ;  observations  et  ren- 
voi à  la  commission  des  Mémoires.  —  Monnaies  d'or 
trouvées  dans  l'arrondissement  d'Abbeville,  présentées 
par  M.  A.  Van  Robais.  —  Acquisition  de  gravures  de 
Mellan  pour  le  Musée  communale,  communication  de 
M.  Delignières.  8 

1er  Mars.  —  Mémoire  sur  la  question  des  origines  des 
faïences  de  Vron,  par  M.  Wignier  :  réponse  à  la  com- 
munication sur  le  même  sujet  faite  par  M.  Vaillant, 
membre  correspondant  dans  la  séance  du  2  février  1882, 
etc.,  renvoi  à  la  commission  d'insertion  du  dit  mémoire 
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proposé  par  un  membre;  observations  d'an  autre 
membre  et  proposition  du  Président.  —  Les  Droits  sei- 
gneuriaux, communication  de  M.  de  Bonnault,  renvoi 
à  la  commission  des  mémoires.  12 

5  Avril.  —  Programme  des  concours  de  plusieurs  So- 
ciétés. —  Présentation  de  M.  A.  de  Florival  pour  le  titre 
de  correspondant.  —  OEuvre  poétique  de  M.  Prarond. 
Le  théâtre  sous  le  chêne,  offerte  à  la  Société.  — 
Correspondance  entre  MM.  Vaillant  et  Delignières,  no- 
tifiée à  la  Société  par  ce  dernier  ;  renvoi  à  la  commis- 
sion des  Mémoires  du  travail  de  M.  Wignier,  relatif  à  la 
question  des  origines  des  Faïences  de  Vron.  —  Commu- 
nications de  M.  Delignières,  relatives  :  à  plusieurs  pièces 
de  Mellan  ;  à  des  silex  découverts  à  Ergnies.  —  Mon- 
naie du  Ponthieu  trouvée  dans  les  ruines  du  château 
d'Airaines,  présentée  par  M.  A.  Van  Robais.  15 

10  Mai.  — -  Remerciements  adressés  à  M.  d'Ault  Dumesnil 
pour  une  invitation  à  prendre  part  à  une  excursion  géo- 
logique au  Champ  de  Mars  organisée  par  M.  G.  de  Mor- 
tillot.  —  Election  de  M.  de  Florival  au  titre  de  corres- 
pondant. —  Proposition  de  M.  Delignières,  relative  à 
une  notice  nécrologique  sur  M.  Ch.  Louandre  ;  vote  de 
la  Société.  —  Communications  de  M.  de  Galametz  rela- 
tives :  1°  à  une  épitre  dédicatoire  adressée  par  le  Père 
Ignace  à  M.  Lejeune  de  Contay,  seigneur  de  Lespinoy, 
etc.  ;  2°  à  une  obligation  contractée  entre  la  ville  d'Arras 
et  quelques  habitants  d'Abbeville,  à  la  fin  duxiv0  siècle  ; 
renvoi  de  cette  dernière  à  la  Commission  des  Mémoires. 
—  Sceau  trouvé  à  Ercourt, communication  de  MM.  Deli- 
gnières et  de  Galametz.  —  Succès  de  M.  Emmanuel 
Fontaine,  signalé  par  M.  Delignières  à  la  Société.  — 
Hachettes  en  bronze  et  denier  d'or  romain  présentés  par 
M.  A.  Van  Robais.  20 

7  Juin.  —  Programmes  de  concours  de  plusieurs  So- 
ciétés. —  Remerciements  de  M.  A.  de  Florival  pour 
son  élection  au  titre  de  correspondant.  —  Flore  de  la 
Somme,  notice  sur  M.  J.  Buteux  ;  hommage  des  au- 
teurs à  la  Société.  —  Communication  de  M.  J.  Vayson 
sur  la  Tapisserie  de  Bayeux.  —  Communications  rela- 
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tives  :  i°  à  la  numismatique  ;  2°  à  un  passage  de  l'Al- 
manach  du  Ponthieu  de  1783,  par  M.  Van  Robais.  24 

5  Juillet.  —  Décès  de  M.  P.  Sauvage,  ancien  maire 
d'Abbeville,  Président  de  la  Commission  administrative 
des  Musées,  membre  correspondant  de  la  Société,  dis- 
cours funèbre  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  Em.  Deli- 
gnières.  —  Hommage  de  Notes  Boulonnaises,  etc., 
par  M.  V.  J.  Vaillant,  membre  correspondant.  —  Pré- 
sentation de  M.  Honoré  Pinel,  pour  le  titre  de  Corres- 
pondant par  MM.  P.  Labitte  et  Em.  Delignières.  —  Note 
sur  TEvangéliaire  de  Charlemagne  de  la  Bibliothèque 
d'Abbeville  par  M.  L.  Delisle,  etc.,  communication  de 
M.  Prarond.  —  Communication  de  M.  J.  Vayson  sur  le 
rôle  attribué  par  lui  à  la  Société  dans  la  protection  de 
l'art  industriel  à  Abbeville  ;  observations  de  M.  Deli- 
gnières ;  rapport  sur  la  question  demandé  à  M.  J. 
Vayson  pour  la  prochaine  séance.  —  Communication 
de  M.  Wignier  sur  des  fragments  de  terre  de  bruyère 
portant  empreintes  rencontrés  à  l'embouchure  de  l'Au- 
thie  ;  —  de  M.  de  Galametz  sur  une  inscription  relevée 
sur  les  murs  de  l'église  d'Eaucourt-sur-Somme  par 
M.  J.  Tripier.  28 

2  Août.  —  Ouvrages  offerts  :  suite  de  l'Album  Ca- 
randa  ;  remerciements  votés  au  donateur.  —  Compte- 
rendu  des  travaux  de  M.  Honoré  Pinel  par  M.  J.  Vay- 
son. —  Election  du  candidat  au  titre  de  correspondant. 
—  Lauréats  d'Abbeville  à  l'Exposition  de  la  Société  in- 
dustrielle d'Amiens,  signalés  par  M.  J.  Vayson.  —  Rap- 
port de  ce  dernier  sur  la  mission  de  la  Société  d'Emu- 
lation, dans  l'encouragement  de  l'art  industriel  à 
Abbeville  ;  remerciements  et  vote  de  la  Société.  33 

8  Novembre.  — -  Programme  du  congrès  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne  en  4884.  —  Requête  adressée 
aux  Sociétés  savantes  des  Départements  par  la  Direc- 
tion des  Beaux-Arts  (Bureau  de  l'inventaire  des  Richesses 
d'Art);  communication  de  M.  Delignières. —  Programme 
de  concours  des  Sociétés  savantes.  —  Notification  de  la 
mort  de  M.  Edouard  Fleury,  membre  correspondant.  — 
Remerciements  de  M.  Honoré  Pinel  pour  son  élection 
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au  titre  de  correspondant,  etc.  —  Discours  funèbre,  pro- 
noncé sur  la  tombe  de  M.  J.  Louandre  à  joindre  aux 
notices  nécrologiques  ;  proposition  de  M.  Delignières. 
—  Rappel  de  M.  Van  Robais  relatif  au  renvoi  à  la  Com- 
mission des  Mémoires  des  notices  de  MM.  V.  J.  Vaillant 
et  Wignier  sur  la  question  des  origines  des  Faïences  de 
Vron.  —  Communications  de  M.  Van  Robais  relatives  : 
1°  à  la  numismatique  ;  2°  à  un  sceau  inédit  de  la  confrérie 
de  saint  Nicolas  de  Saint-Riquier,  etc  ;  3°  à  des  réeaux 
d'argent  récemment  découverts  près  du  Crotoy  ;  obser- 
vations de  M.  B.  de  Crévecœur,  etc.  39 
6  Décembre.  —  Palmarès  des  Écoles  des  beaux-arts 
d'Abbeville  remis  à  la  Société  par  le  Président.  —  Dési- 
gnation de  xM.  J.  Vayson  pour  remplacer  M.  P.  Sauvage 
à  la  Commission  administrative  des  Musées.  —  Nomi- 
nation de  deux  membres  pour  vérifier  les  comptes  du 
Trésorier.  —  Communication  de  M.  Van  Robais  sur  une 
importante  découverte  d'objets  de  l'époque  gallo-ro- 
maine faite~près  de  la  ville  d'Eu  en  septembre  1883.  46 


Abbeville,  imprimerie  C.  Paillart 
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Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  xi,  n0B  3  et  4.  Cambridge,  1883. 

Société  des  Sciences  et  Arts  de  Vitry-le-François  (xi,  1881. 
Arcîs-sur-Aube,  1883). 

Le  Cultivateur  Agenais,  décembre  1883. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  novembre  1883. 

La  Picardie,  novembre  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  septembre  à  décembre  1883. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 
rente, 5e  série,  tome  v,  année  1882.  Angoulème,  mdccclxxxiii. 

Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Infé- 
rieure, tome  v,  3e  livraison.  Rouen,  1882. 

(Id.)  Tome  vi,  lre  livraison.  Rouen,  1883. 

Société  d'Agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes,  tome  xxxvi,  nM  10  et  11,  octobre  et  novembre  (1883, 
Valenciennes). 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  décembre  1883. 

Romania,  octobre  1883,  tome  xn.  Paris,  F.  Vieweg. 

Journal  des  Savants,  décembre  1883. 

Répertoire  des  travaux  historiques  contenant  l'analyse  des 
publications  faites  en  France  et  à  l'étranger,  etc.,  pendant 
Tannée  1882,  tome  n,  n°2.  Paris,  mdccclxxxiii. 

Société  des  Sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  tome  xvn, 
1883,  fascicule  de  décembre.  Strasbourg. 

Bulletin  de  la  Société  académique  Franco-Hispano-Portu- 
gaise de  Toulouse,  tome  iv,  n°  2.  Toulouse,  1883. 

La  Société  a  reçu  en  hommage  particulier  les  tiavaux  sui- 
vants : 

1°  Jean  Le  Prince  et  son  œuvre  suivi  de  nombreux  documents 
inédits.  Paris,  mdccclxxix. 

2°  Les  Artistes  Normands  au  salon  rouennais  de  1880.  — - 
Rapport  sur  le  Prix  Bouctot  (séance  solennelle  de  l'Académie  des 
Sciences,  etc.,  de  Rouen)  du  4  août  1881,  lauréat:  M.  E.  Lebel. 

2<>  Jean  Sorieul  (1825-1871),  Rouen,  1882,  par  Jules  Hédon, 
membre  correspondant. 

D'unanimes  remerciements  sont  votés  à  l'auteur  et  donateur 
de  ces  travaux. 
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La  Société  apprend  avec  intérêt  qu'un  autre  de  ses  corres- 
pondants, M.  Alcius  Ledieu,  conservateur  de  la  bibliothèque  et 
des  musées  d'Abbeville,  déjà  lauréat  de  l'Académie  d'Amiens 
pour  VEtude  sur  Boucher  de  Perthes,  sa  vie  et  ses  œuvres 
(concours  1882)  —  et  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie 
(Prix  Leprince)  pour  le  travail  intitulé  :  la  Vallée  du  Liger, 
—  vient  de  recevoir  de  ladite  Académie  une  récompense  sem- 
blable à  celle  de  Tan  dernier,  c'est-à-dire  une  médaille  de  la 
valeur  de  100  francs  pour  une  Etude  sur  Millevoye,  sa  vit 
et  ses  œuvres  (concours  de  4883). 

Le  Président  signale  à  ses  collègues  une  sommaire  mais 
consciencieuse  analyse  du  Bulletin  des  Procès- Verbaux  de 
la  Société  d'Emulation  d'Abbeville,  année  1881,  par  M.  Ana- 
tole de  Barthélémy,  dans  l'intéressante  et  utile  revue  intitulée  : 
Répertoire  des  travaux  historiques,  contenant  l'analyse  des 
publications  faites  en  France  et  à  l'étranger,  etc.  (Tome  h, 
n°  2,  p.  332). 

Il  est  ensuite  procédé  aux  divers  scrutins  indiqués  à  l'ordre 
du  jour. 

Sont  réélus  pour  l'année  1884,  à  l'unanimité  des  votants, 
MM.  L.  de  Villers,  Président,  et  E.  Delignières,  Vice-Président, 
lesquels  remercient  leurs  collègues  du  nouveau  témoignage  de 
sympathie  et  de  confiance  qu'ils  viennent  ainsi  de  recevoir  de 
leur  part. 

Est  également  réélue  la  Commission  des  Mémoires  qui  reste 
composée  de  MM.  d'Orval,  de  Caïeu,  Marcotte,  E.  Delignières 
et  A.  Van  Robais. 

EnOn,  la  Société,  appelée  à  choisir  deux  de  ses  membres 
devant  faire  partie  de  la  Commission  municipale  chargée  de 
décerner  annuellement  la  prime  B.  de  Perthes  en  faveur  des 
ouvrières  (Art.  4  et  6  de  l'acte  de  fondation),  désigne  MM.  J. 
Vayson  et  E.  Delignières. 


M.  Delignières  donne  lecture  de  plusieurs  notes  relatives  aux 
graveurs  d'Abbeville. 

Et  d'abord  il  signale  un  excellent  dessin  de  Rousseaux  qui 
avait  échappé  à  ses  recherches  et  qui  appartient  à  M.  Tillette 
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de  Buigny  :  c'est  le  portrait  de  M.  Lherminier,  au  crayon  légè- 
rement teinté  par  parties,  excellent  dessin,  comme  les  faisait 
Rousseaux  ;  il  a  figuré  à  l'Exposition  de  1870  sous  le  n°  4036. 

Puis  un  portrait  à  l'huile  fait  par  Macret  en  1773,  apparte- 
nant à  M.  Hecqnet  d'Orval  :  il  représente  une  jeune  femme  vue 
à  mi-corps,  dans  un  médaillon  ovale  sur  cuivre  ;  celte  pièce, 
qui  du  reste  n'a  rien  de  remarquable,  et  dont  la  peinture 
manque  d'effet,  présente  cet  intérêt  d'avoir  été  faite  par  un 
de  nos  graveurs  qui  maniait  mieux  le  crayon  et  le  burin  que 
le  pinceau. 

M.  Delignières  signale  un  portrait  de  Lenfant  découvert  der- 
nièrement par  M.  Henri  Macqueron  à  la  Bibliothèque  Nationale 
à  Paris,  et  qui  vient  s'ajouter  à  la  liste  de  ceux  que  nous  con- 
naissions jusqu'à  présent,  représentant  Mellan,  François  de 
Poiliy,  J.-J.  Flipart,  Jacques  Aliamet,  Levasseur  et  Picot,  tant 
en  peinture  qu'en  gravure,  en  dessin  et  en  miniature.  Le  por- 
trait de  Lenfant  se  trouve  en  dessin  'à  la  sanguine  sans  nom 
d'auteur,  et,  d'un  état  un  peu  différent,  en  gravure  signée 
J.  Langlois  ;  une  inscription  manuscrite  sur  les  deux  pièces 
indique  le  personnage:  Jean  Lenfant,  graveur  ;  or  nous  n'en 
connaissons  pas  d'autre  que  l'artiste  abbevillois. 

Le  même  membre  donne  lecture  d'une  pièce  qu'il  tient  de 
l'obligeance  de  M.  Vaillant,  membre  correspondant  :  c'est  la 
copie  du  billet  de  mort  (en  placard)  invitant  les  Messieurs  et 
les  Dames  à  l'enterrement  de  Mellan  qui  eut  lieu  le  10  sep- 
tembre 1688,  à  Sairit-Germain-l'Auxerrois  à  Paris.  On  sait  que 
Mellan  mourut  à  un  âge  très-avancé,  90  ans  passés.  Parmi  les 
témoins  de  l'acte  mortuaire  transcrit  par  M.  de  Montaiglon,  on 
voit  figurer  le  sieur  Nicolas  Mellan,  peintre,  neveu  du  défunt. 
Mellan  s'intitulait  lui-même  peintre  et  graveur,  mais  on  ne 
retrouve  pas  ses  peintures,  et  Mariette  lui-même,  son  bio- 
graphe, déclare  n'avoir  pas  eu  occasion  d'examiner  un  seul  de 
ses  tableaux  ;  il  paraît  du  reste  s'être  livré  à  la  peinture,  sur- 
tout à  Rome  où  il  résida  de  1624  à  1637. 

M.  Delignières  communique  enfin  une  lettre  de  Mellan  dont 
M.  Thibaudeau,  amateur  et  marchand  d'estampes  à  Londres, 
lui  a  envoyé  copie  d'après  une  collection  particulière  d'auto- 
graphes. Elle  est  datée  de  Rome  du  20  juin  1635  et  est  adressée 
par  Mellan  à  l'un  de  ses  amis,  Gîartres  dit  l'Anglais,  marchand 
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d'estampes  à  Londres.  Elle  est  relative  à  une  négociation  qui 
n'aboutit  pas,  et  qui,  sans  cela,  aurait  peut-être  fait  fixer  Mellan 
en  Angleterre,  comme  l'ont  fait  d'autres  de  nos  graveurs. 

Le  même  membre  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  de  ses 
collègues  copie  d'un  autographe  de  Mellan  avec  sa  signature. 

M.  A.  Van  Robais  présente  une  médaille  frappée  pour  per- 
pétuer le  souvenir  de  la  fidélité  des  Châlonnais  au  roi  Henry  IV 
en  1591  (1). 

HENRICUS    D.    G.   FRANCLB  ET  NAVARRE  REX  CH.  (Châlons).  Buste 

lauré  et  cuirassé  du  roi  à  droite. 

Revers  :  cathalaunensis  fidei  monumentum. 

Exergue  :  a.  a.  a.  f.  f.  1591.  Vue  de  l'intérieur  d'un  atelier 
monétaire. 

On  signale  deux  exemplaires  en  bronze  de  cette  médaille 
dont  l'un  a  été  adjugé  dans  une  vente  à  Paris  pour  40  francs, 
en  avril  1864;  un  en  argent  chez  un  amateur  d'Epernay  ;  enfin 
un  en  or  au  cabinet  des  médailles  à  Paris.  Le  type  devint  par 
suite  celui  du  jeton  de  passe  des  monnoyers  châlonnais  (Mé- 
moires de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  du  département  de 
la  Marne,  année  1870-1871,  pi.  5,  fig.  4).  —  Il  existe  enfin  une 
variété  de  ce  type  avec  les  armes  de  Châlons  sur  le  revers 
(Ibid.) 

M.  Van  Robais  présente  ensuite  une  intéressante  monnaie  du 
xiv°  siècle  récemment  découverte  dans  le  cimetière  de  Drucat, 
près  Abbeville.  C'est  un  mouton  d'or  de  Jean  de  Brabant(1312- 
1355).  Du  même  type  que  les  monnaies  contemporaines  et 
ainsi  nommées  de  Jean  II,  roi  de  France,  elle  en  diffère  par 
la  seule  substitution  du  mot  Dux  au  mot  Rex  inscrit  à  droite 
de  la  hampe  de  la  bannière,  et  au'ssi  par  le  degré  supérieur  de 
rareté  qui  lui  appartient. 

M.  Delignières  donne  lecture  de  la  communication  suivante  : 

Messieurs, 

Dans  une  notice  imprimée  dernièrement  sur  les  rétables  de 
l'église  de  Saint-Paul  et  de  l'église  du  Crotoy,  j'ai  indiqué  (p.  f>) 

(1)  Voir  pour  les  témoignages  de  la  fidélité  de  la  ville  de  Châlons  et  la  façon 
dont  elle  a  été  reconnue  par  Henri  IV,  YHistoire  des  Villes  de  France,  par  Aristide 
Gutlbert,  tome  m,  p.  63. 
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qoe  ces  rétables  auraient  originairement  décoré  l'église  dos 
Carmes  à  Abbeville.  Je  m'appuyais  sur  l'assertion  de  M.  Oswald 
Macqueron,  rapportée  par  H.  J.  Corblet  dans  son  Hagiogra- 
phie du  diocèse  d'Amiens,  tome  m,  p.  74.  —  J'ajoutais  que, 
suivant  une  note  puisée  dans  les  papiers  de  la  fabrique  de 
l'église  de  Saint-Paul,  ils  proviendraient  de  l'ancien  couvent 
des  Chartreux  de  Thuison.  Sans  trancher  cette  question  d'ori- 
gine, je  donnais  comme  certain  qu'ils  se  trouvaient  l'un  et 
l'autre  à  Saint-Vulfraa  au  moment  de  la  Révolution. 

M.  Oswald  Macqueron,  par  une  lettre  qu'il  a  bien  voulu 
m'écrire  tout  récemment,  après  la  lecture  de  mon  travail,  me 
dit  qu'il  serait  plus  disposé  à  suivre  l'opinion  de  l'auteur  de  la 
note  trouvée  dans  les  papiers  de  l'église  de  Saint-Paul,  et  voici 
sur  quoi  il  se  fonde  : 

«  On  voit,  en  effet  me  dit-il,  dans  le  5*  volume  des  manuscrits 
Biffait  que  la  Chartreuse  de  Saint-Honoré  de  Thuison  près  d'Ab- 
beville  possédait  sous  la  première  nef  une  chapelle  dédiée  à  la 
Sainte-Vierge  et  une  autre  dédiée  à  Saint-Honoré.  Voici  la  des- 
cription qu'en  donne  l'auteur  des  manuscrits  dont  il  s'agit,  et 
dans  laquelle  il  est  facile  de  reconnaître  les  retables  qui  nous 
occupent  en  ce  moment  : 

1*  Chapelle  de  la  Vierge 

Elle  est  à  la  gothique,  en  forme  de  botte  et  dans  laquelle  est 
représentée  en  bois  sculpté  non  doré  la  Salutation  Angélique.  Au 
milieu  d'un  côté  la  naissance  du  Sauveur,  et  de  l'autre  la  Purifi- 
cation de  la  8ainte- Vierge.  Sur  le  couvert,  on  y  voit  une  descente 
de  Croix  et  Jésus-Christ  que  l'on  met  dans  le  tombeau,  et  en  haut 
Jésus-Christ  ressuscité  apparaît  à  la  Madeleine,  en  haut  duquel 
sont  trois  figures  en  relief,  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  et  aux 
deux  côtés  Sainte  Catherine  et  Sainte  Barbe. 

2*  Chapelle  de  Saint  Honoré 

Elle  est  aussi  à  la  gothique,  en  forme  de  botte  et  dans  laquelle 
est  représenté  en  bois  sculpté  non  doré  Suint  Honoré  disant  la 
messe  pontificalement  ;  au  côté  de  l'Evangile,  Saint  Honoré  que  l'on 
sacre  évoque,  et  à  l'autre  côté  Saint  Honoré  ayant  un  encensoir 
à  la  main  pour  encenser  les  précieux  corps  de  Saint  Fuscien,  de 
Saint  Victorice  et  de  Saint  Gentien  dont  il  venait  de  faire  la  dé- 
couverte. On  y  voit  sous  la  terre  les  ossements  de  ces  trois  saints, 
et  quand  cette  boite  est  fermée,  on  y  voit  en  peinture  sur  les 
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couverts  le  Sauveur  à  table  avec  les  Apôtres  pour  faire  la  Cène, 
et  de  l'autre  côté,  on  y  voit  le  Sauveur  dans  le  jardin  des  Olives, 
et  les  Apôtres  dormant.  Au  bout  de  la  dite  boite  est  en  relief  un 
Saint  Honoré,  un  Saint  Nicolas  et  un  Saint  Hugues. 

Les  volets  qui  recouvraient  ces  retables  ont  disparu  ainsi  que 
les  décorations  sculptées  qui  les  surmontaient.  Le  reste  de  la  des- 
cription est  aussi  exact  que  si  on  la  faisait  aujourd'hui.  Il  n'y  a 
qu'une  légère  erreur  à  signaler  :  en  décrivant  les  scènes  de  la  vie 
de  la  Sainte  Vierge,  l'auteur  a  pris  la  cérémonie  du  mariage  pour 
celle  de  la  Purification. 

Avec  la  timidité  d'un  homme  qui  s'est  déjà  trompé  une  fois,  je 
dirai  qu'il  me  semble  y  avoir  identité  entre  les  retables  décrils 
dans  le  manuscrit  dont  il  s'agit,  et  ceux  qui  font  l'objet  de  votre 
savante  brochure.  Il  est  fâcheux  que  les  volets  qui  les  recouvraient 
autrefois  aient  été  perdus  ;  l'indication  que  je  vous  donne  des  su- 
jets qu'ils  représentaient  aidera  peut-être  un  jour  à  les  retrouver. 

Cette  espèce  de  retable  en  forme  de  boite,  comme  le  dit  l'auteur 
du  manuscrit  Biffait  parait  avoir  été  assez  visité  à  la  Chartreuse 
de  Thuison.  Ce  même  manuscrit  nous  donne  en  effet  deux  des- 
sins représentant  le  maître  autel  du  couvent,  1°  quand  la  boite  est 
fermée,  2*  quand  elle  est  ouverte.  La  forme  de  cette  boite,  et  ce 
qu'on  peut  juger  de  la  décoration  intérieure,  semblent  avoir  beau- 
coup de  rapport  avec  les  bas  reliefs  do  Saint-Paul  et  du  Crotoy. 

Je  vous  autorise  à  faire  do  cette  lettre  l'usage  que  vous  jugerez 
convenable. 

Veuillez  agréer  etc.  » 

«  Nous  savons  gré  à  notre  parent  et  ami  M.  Oswald  Mac- 
queron,  ajoute  M.  Delignières,  de  nous  avoir  fait  connaître  ce 
document  qui  fixe  définitivement  aujourd'hui  la  provenance  de 
ces  précieux  morceaux  de  sculpture.  Nous  ne  le  connaissions 
pas  quand  nous  avons  fait  notre  travail  et  nous  avions  laissé  la 
question  d'origine  en  suspens.  La  lettre  de  M.  0.  Macqueron 
est  donc  le  complément  de  cette  Etude.  Nous  n'avons  pas  re- 
marqué la  trace  des  volets  qui  recouvraient  autrefois  ces  re- 
tables à  trois  compartiments,  en  forme  de  tryptique,  et  il  serait 
intéressant  de  les  retrouver  pour  les  décrire  en  détail.  Nous 
ne  désespérons  pas  d'y  arriver.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter 
d'ailleurs  à  cette  communication  de  M.  Macqueron,  aussi  com- 
plète que  possible. 

Après  cette  lecture  écoutée  avec  un  vif  intérêt,  la  séance  est 
levée  à  neuf  heures  et  demie. 
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Séance  du  7  février  1884 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  E.  Delignibres,  Eloy  de 
Vicq,  Vayson,  de  Bonnault,  Wignier,  DE  Galametz,  l'abbé 
Gotettk,  T.  de  Clermont-Tonnerre  et  Van  Robais,  secré- 
taire. 

Ouvrages  offert*  t 

Sixty  Fifth  Annual  Report  of  the  Trustées  of  tbe  New  York 
state  Hbrary  for  the  Year  1882.  Albany,  1883. 

Revue  Médicale  de  Toulouse,  lep  et  15  janvier  1884. 

Le  Cultivateur  Agenais,  1er  janvier  et  1er  février  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  de  Poligny  (Jura), 
août-septembre  1883. 

Société  des  Sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace  (bulletin  men- 
suel), tome  xvm,  1884.  Fascicule  de  janvier. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  18  novembre-9  décembre  1883,  20  janvier  1884. 

La  Picardie,  décembre  1883. 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  etc,  de  Toulouse, 
8e  série,  tome  v,  !•»•  et  2«  semestres.  Toulouse,  1883. 

Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  Sciences,  etc ,  de 
Caen,  1883. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre,  1883.  — 
Armoriai  général,  12e  vol..  1er  fascicule.  ^  Bourges,  1883. 

Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Basse-Alsace,  tome 
x,  n°9.  Strasbourg,  188i. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  de  la  Sarthe, 
2*  série,  tome  xxi,  xxix6  tome  de  la  collection,  années  1883  et 
1884,  3e  fascicule.  Le  Mans,  1883. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, tome  vin,  n°  117,  2«  trimestre  1883.  Orléans. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori- 
nie,  octobre,  novembre,  décembre  1883.  Saint-Omer,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xxi,  n°  6, 
lor  novembre  1883. 
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Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  janvier  188i.  Paris. 

Revue  des  Travaux  scientifiques,  tome  m  :  travaux  publiés 
en  1882,  n°*  8  et  9.  Paris,  mdccclxxxhi. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
année  4883. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  d'archéologie,  année  1883,  n°  2. 

Académie  d'Amiens  (concours  de  1883)  :  Biographie  de  Mil- 
levoyc.  —  Lauréat  :  M.  Alcius  Ledieu,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque et  des  musées  d'Abbeville.  Abbeville,  E.  Caudron,  1884. 

Journal  des  Savants,  janvier  1884. 

Mittheilungen  der  Antiquarischen  Gesellschafl  (der  Gesells- 
chafl  fur  vaterlandische  Alterthûmer)  in  Zurich  xlvii  Die  kische 
von  Oberwintesthur  und  ihre  Wandgemalde.  Zurich,  1883. 

{Id.y  etc.).  xLviii  Denmaler  aus  der  Fendazeit  im  Lande  Uri 
(Das  kastchen  von  Attinghusen),  von  H.  Zeller-Wesdmûller. 
Zurich,  1884. 

Bulletin  of  the  Muséum  Comparative  zoology  at  Harvard  col- 
lège, vol.  xi,  not  5,  6.  —  N°  5.  Reports  on  the  Results  of  Dred- 
ging,  under  the  supervision  of  Alexander  Agassiz,  in  the  Gulf 
of  Mexico  and  in  the  Carribean  sea  (1878-79),  etc.  —  xxiv 
Supplementary  Report  on  the  Blake  cephalopods.  By  A.  E.  Ve- 
nille.  — '  N°  6.  Descriptions  of  two  species  of  octopus  from 
California  (Id.).  Cambridge,  october  1883. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  janvier  1884. 

La  Société  a  reçu  en  hommage  particulier  un  extrait  du 
Rapport  de  M.  Maxime  Lecomte,  lu  en  séance  publique  à 
l'Académie  d'Amiens,  le  dimanche  13  janvier  1884,  publié 
sous  ce  titre  :  Académie  d'Amiens  (concours  de  1883)  :  Bio- 
graphie de  Millevoye.  —  Lauréat  :  M.  Alcius  Ledieu,  conser- 
vateur de  la  bibliothèque  et  des  musées  d'Abbeville. 

Des  remerciements  sont  votés  au  donateur  de  cette  publication. 

Le  Président  donne  ensuite  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

Abbeville,  le  7  février  1884. 

A  M.  le  Président  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville, 

Monsieur  le  Président, 
L'Académie  d'Amiens  a  couronné  l'an  dernier  une  Biogra* 
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phie  de  Boucher  de  Perthes,  que  j'avais  présentée  au 
concours.  J'aurais  la  plus  grande  obligation  à  la  Société  d'Emu- 
lation si  elle  voulait  bien  consentir  à  publier  mon  travail  dans 
ses  Mémoires.  Je  ne  doute  pas,  Monsieur  le  Président,  que 
vous  n'appuyiez  auprès  de  vos  collègues  l'offre  que  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  faire,  puisque  mon  travail  retrace  la  vie  si  bien 
remplie  de  l'un  de  vos  prédécesseurs  au  fauteuil  présidentiel. 
Dans  l'espoir  que  cette  offre  sera  favorablement  accueillie 
par  la  Société  tout  entière,  veuillez  agréer,  Monsieur  le  Pré- 
sident, l'assurance  de  mon  respectueux  dévouement, 

Alcius  LEDIEU, 

Membre  correspondant  de  la  Société  d'Emulation  d'Abberillc. 

La  Société,  ayant  à  délibérer  sur  la  demande  de  M.  Alcius 
Ledieu,  après  discussion  sur  une  disposition  relative  au  rang 
qui  appartient  aux  travaux  des  correspondants  quant  à  leur 
admission  pour  être  publiés  dans  Je  volume  des  Mémoires 
(art.  5  et  8  des  statuts),  et  subsidiairement  sur  le  maximum  de 
feuilles  auquel  chaque  auteur  pourrait  avoir  droit,  décide,  sur 
la  proposition  de  M.  J.  Vayson,  que  M.  Ledieu  sera  prié  de 
vouloir  bien  communiquer  son  manuscrit  pour  que  la  Société 
en  prenne  connaissance. 

M.  de  Galametz  fait  ensuite  deux  communications  inté- 
ressantes sur  la  patrie  d'origine  d'Enguerrand  de  Monstrelet. 
notre  célèbre  chroniqueur,  et  sur  les  frais  de  justice  crimi- 
nelle et  d'une  exécution  capitale  au  xiv°  siècle.  Après  avoir 
exposé  que  notre  chroniqueur  n'est  ni  de  la  province  d'Artois 
où  il  s'est  marié,  ni  du  «  Boullenois  »  ou  du  Gambrésis,  il  déduit 
des  motifs  sérieux  en  faveur  d'une  origine  picarde,  savoir  :  la 
position  topographique  du  village  de  Monstrelet  situé  en  Pon- 
thieu  près  de  Domart  ;  la  conformité  des  armoiries  entre  les 
sires  de  Monstrelet  portant  d'or  au  sautoir  de  vair  et  notre 
dit  chroniqueur  qui  porte  de  même  en  brisant  d'une  étoile  en 
chef(i);  une  prédilection  très-marquée  pour  les  Picards  et 
l'énumération  constante  des  faits  de  guerre  intéressant  leur 

(1)  Blason  d'armes  de  toute  la  noblesse  de  chrétienté,  manuscrit  du  xvi«  siècle  de 
la  bibliothèque  de  M.  Boca,  ancien  archiviste  de  la  Somme.  —  Demay,  Sceaux  de 
la  Flandre,  n»  5286, 
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pays  ;  une  parenté  avec  des  Abbevillois,  Jean  et  Hugues  Le 
Sergeant,  comme  aussi  Jean  de  Maillefeu  (1)  ;  enfin  une  simi- 
litude de  nom  et  de  prénom  avec  un  gentilhomme  vivant  à  la 
fin  du  xiv«  siècle,  que  l'époque  de  lettres  de  rémission  accor- 
dées à  ce  dernier  sous  Tannée  i  398  (2)  ne  permet  pas  de  con- 
fondre avec  le  chroniqueur  décédé  à  Cambrai  le  20  juillet  1453. 

Vient  ensuite  l'historique  des  frais  de  justice  criminelle  et 
d'une  exécution  capitale  qui  fut  faite  à  Montreuil  en  4360,  par 
le  bourreau  d'Abbeville.  Cet  incident  est  tiré  du  tome  cxvi  des 
Titres  scellés  de  Clairambault  où,  sous  le  n*  9081 ,  se  trouve  la 
pièce  suivante  : 

«  Coux  et  frais  de  Jehan  du  Fresne,  prévost  de  Monstereul 
contre  Isaac  d'Olehain,  escuyer,  trayenés  et  pendus  pour  ses 
démérites  et  fu  prins  le  27  février  1 360. 

«  Pour  une  espie  qui  espia  et  gaita  ledit  Isaac,  escuyer. 
XII.  s.  p. 

«  Pour  les  despens  dudit  prévost,  de  Colart  Gonffroy,  Robert 
de  Corbie,  l'humas  de  le  Marlière,  Jehan  Gommer,  Jacques  du 
Sauchoy,  Enguerrand  de  Lyane,  Jehan  Regnault,  Willaume  de 
Fiefs,  Wyart  de  Boffles  et  Jaques  de  Choques  sergeans  du  Roy 
notre  Sire  pour  auls,  leurs  chevauls  pour  prendre  ledit  Isaac 
escuyer,  et  y  demourerent  par  III  jours  alant  et  venant  pour 
chascun  jour  valant  cent  sols,  valeur XV.  1. 

«  Pour  les  despens  dudit  Isaac  qu'il  fist  en  le  prison  à  Mons- 
tereul ou  chastel  du  Roy XIV.  s. 

«  Pour  les  despens  de  Jehan  le  Cuvelier  sergeant  du  Roy 
notre  sire  qui  ala  querre  le  bourrel  de  Monstereul  à  Abbeville. 
XII.  s. 

«  Pour  les  cordes  lan  ledit  Isaac  fut  pendu    ...        II.  s. 

«  Pour  le  salaire  du  bourrel  qui  traynei  et  pendi  ledit  Isaac 
et  pour  ses  despens  à  venir  d'Abbeville  à  Monstereul.  LLV.  s. 

t  Somme  ces  frais  et  despens,  XVV.  1.  XIV.  s.,  flourins 
royaux  pour  XVI  sols  le  pièce. 

«  Original  jadis  scellé  de  onze  sceaux.  » 

(1)  Lettres  de  rémission  du  mois  de  novembre  1424  données  en  sa  faveur  pur 
Charles  VI  aux  registres  du  Trésor  des  Chartes,  vol.  173,  f°  6,  v°,  imprimées  au  pre- 
mier volume  des  Mémoires  d'Enguerrand  de  Monstrelet,  édition  de  la  Société  do 
l'Histoire  de  France. 

(2)  Registre  du  Trésor  des  Charte»,  tome  tiS,  pièce  7!>. 
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Sur  la  proposition  du  Président  l'intéressante  notice  analysée 
plus  haut  est  renvoyée  à  la  Commission  des  Mémoires,  ainsi 
que  le  curieux  historique  des  frais  de  justice  criminelle  au 
xiv*  siècle,  dont  la  pièce  que  nous  venons  de  reproduire  cons- 
titue, pourrait-on  dire,  une  application  locale. 

M.  Delignières  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une 
curieuse  petite  flèche  en  silex  provenant  d'Ergnies,  localité  sur 
laquelle,  on  le  sait,  il  a  déjà  fait  plusieurs  communications 
intéressantes  au  point  de  vue  archéologique. 

M.  Van  Robais  présente  enfin  un  louis  d'or  de  Louis  XV 
(buste  juvénile  drapé  à  gauche,  R.  Christ.,  etc.,  écussons  ronds 
de  France  et  de  Navarre  couronnés,  Paris,  1726),  dans  un  re- 
marquable état  de  conservation,  récemment  trouvé  dans  les 
environs  d'Abbevillc. 

Après  ces  diverses  communications,  la  séance  est  levée  à 
dix  heures. 


Séance  du  6  Mars  1884 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

m 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  E.  Delignières,  Eloy  de 
Vicq,  Ch.  Wignier,  A.  de  Crévecœur,  de  Galametz,  T.  de 
Clermont- Tonnerre  et  Van  Robais,  Secrétaire. 

Excusés  :  MM.  Prarond  et  J.  Vayson. 

Ouvrages  offert»  s 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  Zoology  At  Harvard 
collège,  vol.  xi,  n°  7,  (Id.)  n°  8,  {Id.)  n«  9. 

Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles  2e 
série.  —  Vol.  xix  n°  89,  Lausanne  1883. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  bulletin  men- 
suel, tome  xviu,  1884,  fascicule  de  février,  Strasbourg. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Lyon,  5e  série, 
tome  v,  1882,  Lyon  et  Paris  1883. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  du  Vendômois, 
tome  xxn,  1883,  Vendôme, 
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Reuue  médicale  de  Toulouse,  février  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  Sémur  (Côte- 
d'Or),  1881-82,  Remur  mdccclxxxih. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  xxv,  3°  cahier  de  1883,  Rouen. 

Tables  des  Bulletins  et  Mémoires,  publiés  par  la  Société  des 
antiquaires  de  la  Morinie,  par  E.  Dramard  membre  correspon- 
dant, Saint-Omer,  1883. 

Bulletin  de  la  Société  agronomique  de  la  Somme,  par  A. 
Dantier,  Directeur,  4«  année  1883,  4e  trimestre,  Amiens. 

La  Picardie,  janvier  1884. 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  février  1884,  Paris. 

Revue  de  la  Société  de  études  historiques,  laisant  suite  à 
l'Investigateur,  4°  série,  tome  ipr,  49e  année,  188J,  Paris. 

Revue  des  Sociétés  savantes,  (sciences,  mathématiques,  phy- 
siques et  naturelles),  3°  série,  tome  m,  année   1880,  Paris 

MDCCCLXXXIH. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  d'Histoire  et  de  Philologie,  année  1883,  n°  1,  Paris 

MDCCCLXXXIH. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  d'Archéologie,  année  1884,  n°  1,  Paris  mdccclxxxiv. 

Répertoire  des  travaux  historiques  contenant  l'analyse  des 
publications  faites  en  France  et  à  1  étranger,  etc.,  pendant 
l'année  1882,  tome  n«,  n°  3,  Paris  mdccclxxxih. 

Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  du 
Hainault,  4°  série,  tome  vie,  année  1880,  Mons  mdccclxxxih. 

{Id.)  tome  vu0,  année  1882,  {Id.)  (Id.) 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes,  section  centrale,  séance  du  12  décembre  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny  (Jura), 
n°»  10,  il  et  12  de  1883. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  février  1884. 

Le  Cultivateur  Agenais,  mars  1884. 

Journal  des  Savants,  février  1884. 
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Corresfkmdance»  et  communications  dlve 

La  Société  des  antiquaires  de  Zurich,  accuse  réception  des 
Bulletins  de  la  Sociélé  1877-1880,  et  a  bien  voulu  envoyer  un 
exemplaire  de  Fouvrage  Mittheilungen,  xlvii  et  xlvih. 

La  Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  accuse  éga- 
lement réception  des  cinq  volumes  de  Mémoires  qui  lui  ont  été 
adressés. 

L'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Gaen,  envoie  le  programme 
des  questions  qu'elle  met  au  concours  pour  Tannée  1885-8H. 

Le  Comité  archéologique  de  Senlis,  Tait  connaître  que  par 
autorisation  de  M.  le  Préfet  de  l'Oise,  il  émet  10,000  billets  de 
loterie  a  50  centimes,  pour  être  ainsi  aidé  à  parachever  le  dé- 
blaiement de  l'amphithéâtre  gallo-romain,  découvert  par  lui,  et 
à  niveler  l'arène  jusqu'au  sol  primitif. 

La  Société  a  reçu  la  circulaire  ministérielle,  en  date  du 
43  février  1884,  relative  à  la  vingt-deuxième  réunion  des  So- 
ciétés savantes  à  la  Sorbonne  les  13,  16,  17  et  19  avril  prochain 
et  aux  bulletins  de  circulation  qui  seront  délivrés  aux  personnes 
(dont  le  nombre  peut  être  élevé  jusqu'à  six),  que  chaque  société 
déléguera  comme  représentants. 

Le  ministre  rappelle,  que  la  circulaire  du  3  août  1883  a  fait 
connaître  les  questions  qui  ont  été  adoptées  par  les  cinq  sec- 
tions du  Comité,  et  qui  seront  soumises  aux  discussions  de 
MM.  les  Délégués  de  Paris  et  des  départements. 

Plus  loin  le  ministre  ajoute,  que  c'est  dans  les  séances  du 
matin,  que  devront  se  produire  toutes  les  communications 
étrangères  au  programme,  c'est-à-dire  les  communications  rela- 
tives à  des  recherches  locales,  à  des  travaux  personnels  et 
indépendants,  qui  auraient  «  été  lus  et  approuvées  »  par  la 
Société  savante  dont  ils  émanent. 

Sont  choisis  pour  représenter  la  Société  au  Congrès  de  la 
Sorbonne,  MM.  Prarond,  Delignières,  d'Ault  Dumesnil  et  J. 
Vayson. 

Le  Président  observe  que  les  délégués,  ont  à  rendre  compte, 
comme  de  droit,  au  moins  sommairement,  des  sujets  traités 
dans  les  séances  du  Congrès  auxquelles  ils  ont  assisté. 

Venant  aux  faits  locaux  qui  intéressent  la  Société,  le  Prési- 
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dent  lui  fait  connaître  que  M.  J.  Vayson,  Président  de  la 
Chambre  de  Commerce,  membre  de  la  Société  d'Emulation  à 
été  nommé,  par  arrêté  municipal  du  5  mars  1884,  membre 
du  Conseil  d'administration  des  Musées  d'Abbeville.  D'autre 
part,  M.  Vayson  en  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance,  exprime  ses  regrets  d'être  ainsi  privé  d'adresser  de  vive 
voix  ses  remerciements  à  ses  collègues,  sa  nomination  ayant 
été  faite  sur  la  présentation  de  la  Société. 

Le  Président  donne  ensuite  lecture  des  communications  sui- 
vantes : 

Abbeville  le  3  mars  1884. 

Monsieur  le  Président  et  cher  Collègue, 

Dans  sa  séance  du  5  novembre  1883,  le  conseil  municipal 
d'Abbeville  a  bien  voulu  m'autoriser  a  faire  fondre  en  bronze, 
pour  en  faire  don  a  notre  Musée  Communal,  le  médaillon  de 
notre  regretté  collègue,  M.  Charles  Louandre. 

Ce  médaillon  est  l'œuvre  collective  de  M.  Pierre  Sauvage  et 
du  jeune  artiste  abbevillois  M.  Emmanuel  Fontaine. 

M.  Louandre  ayant  été  un  des  membres  les  plus  notables  de 
notre  Société  d'Emulation,  je  ne  crois  pas,  comme  ami  et 
comme  collègue,  pouvoir  obtenir  pour  lui  un  plus  honorable 
hommage  qu'en  faisant  parvenir  par  l'intermédiaire  de  notre 
compagnie,  à  la  Commission  administrative  des  Musées  l'effigie 
due  à  la  collaboration  de  deux  de  nos  compatriotes. 

Empêché  de  me  rendre  à  la  séance  de  jeudi,  je  prie  Monsieur 
Delignières  de  déposer  en  mon  nom  sur  le  bureau  de  la  Société 
le  médaillon  de  MM.  Sauvage  et  Fontaine. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président  et  cher  Collègue,  l'as- 
surance de  mes  sentiments  les  plus  dévoués. 

Le  Maire, 
E.  PRAROND. 

M.  Prarond,  Président  honoraire  de  la  Société  a  bien  voulu 
joindre  à  sa  lettre,  l'extrait  qui  suit  du  Registre  aux  délibéra- 
tions du  Conseil  municipal  de  la  ville  d'Abbeville  (Séance  du 
5  novembre  1883). 
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Monsieur  le  Maire  lit  le  rapport  suivant  : 


«  J'ai  l'honneur  de  vous  rappeler  que,  dans  le  courant  de 
Tannée  1882,  vous  avez  prié  M.  Emmanuel  Fontaine  d'exécuter 
le  médaillon  de  notre  regretté  concitoyen,  M.  Gh.  Louandre. 

«  Le  plâtre  existe  ;  il  vous  a  été  présenté  dans  cette  salle 
même,  il  y  a  un  an  environ,  et  cet  exemplaire,  unique  encore, 
a  été  donné  par  le  jeune  sculpteur  à  la  Conférence  scientifique, 
dont  M.  Louandre  était  le  Président  d'honneur. 

«  Ce  médaillon,  Messieurs,  (plusieurs  de  vous  le  savent  et  la 
probité  de  M.  Fontaine  nous  oblige  à  le  dire  aujourd'hui),  n'est 
pas  seulement  son  œuvre,  il  est  aussi  celle  de  M.  Sauvage, 
votre  ancien  maire,  et  pour  une  telle  part  que  M.  Fontaine  se 
refuserait  à  le  signer  seul  et  ne  se  reconnaît  le  droit  de  le  si- 
gner que  le  second.  Vous  estimerez,  sans  doute,  comme  moi, 
Messieurs,  que  le  médaillon  rappelant  les  traits  de  notre  savant 
concitoyen  a  d'abord  une  place  indiquée  dans  notre  Musée 
communal.  C'est  ainsi  que  vous  l'avez  pensé  déjà  d  ailleurs. 
J'ajouterai  que  le  vote  confirmatif  de  votre  intention  mettra 
notre  Musée  en  possession  d'une  œuvre  précieuse  pour  nous 
triplement.  Les  noms  de  trois  de  nos  concitoyens,  celui  de 
l'écrivain  dont  l'esprit  s'est  appliqué  à  tant  de  travaux  divers, 
celui  de  l'artiste  trop  modeste  qui  a  siégé  où  je  le  remplace 
mal  devant  vous,  et  celui  du  jeune  artiste  d'avenir,  se  trouve- 
ront rapprochés  d'une  façon  durable  dans  le  métal. 

«  Notre  établissement  public,  ouvert  pour  toutes  les  récom- 
penses, recevra  en  quelque  sorte,  de  la  résolution  prise,  une 
consécration  nouvelle  de  son  caractère  de  patriotisme  local. 
Enfin  votre  vote  donnera  la  meilleure  satisfaction  au  vœu  d'un 
ancien  ami  de  M.  Louandre  et  de  M.  Sauvage.  Cet  ami,  qui 
désire  rester  inconnu  mais  qui  attend  avec  confiance  votre 
réponse,  sollicite  de  vous  l'autorisation  de  faire  fondre  le 
médaillon  et  d'offrir  à  la  ville  pour  le  Musée  le  bronze  signé 
désormais,  P.  Sauvage  et  E.  Fontaine.  » 

Le  Conseil,  donne  acte  à  M.  le  Maire  de  sa  communication  ; 
s'associe  entièrement  aux  sentiments  exprimés  par  le  Maire 
dans  son  rapport. 

Le  remercie  de  l'offre  qu'il  fait  à  la  ville  pour  le  Musée,  du 
bronze  de  M.  Louandre  ; 
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Et  dit  que  ce  bronze  sera  placé  dans  le  Musée  Communal  de 
la  ville. 
Fait  et  délibéré  en  séance,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 
Et  ont  signé  les  membres  présents. 

Pour  copie  conforme 

Le  Maire 
E.  PRAROND. 

Après  la  lecture  de  ces  deux  pièces  intéressantes  à  plusieurs 
titres,  et  dont  la  Société  décide  l'insertion  intégrale  dans  le 
Bulletin  des  Procès-Verbaux,  M.  Delignières  met  sous  les  yeux 
de  ses  collègues  le  médaillon  en  bronze,  de  M.  Ch.  Louandre, 
ainsi  qu'il  en  a  reçu  la  mission  de  M.  Prarond. 

Tous  les  membre»  présents  s'associent  aux  justes  sentiments 
exprimés  dans  la  lettre  de  M.  Prarond  et  dans  le  rapport  de 
M.  le  Maire  d'Abbeville  au  conseil  municipal,  à  regard  des  re- 
grettés MM.  Gh.  Louandre  et  P.  Sauvage.  Elle  félicite  M.  E. 
Fontaine  collaborateur  loyal  dans  l'œuvre  d'art  qu'il  a  si 
heureusement  terminée. 

D'unamimes  remerciements  sont  ensuite  votés  à  M.  Prarond, 
qui  vient  ici  de  donner  un  nouvel  et  délicat  témoignage  de 
sympathie  et  de  dévouement  à  la  Société  d'Emulation,  laquelle 
ne  peut  en  effet  se  désintéresser  de  rien  de  ce  qui  concerne  les 
Musées  d'Abbeville,  dont  elle  a  réuni  les  premières  collections, 
et  dont  elle  recrute  aujourd'hui  la  commission  administrative. 


M.  A.  de  Crévecœur  donne  lecture  du  Fragment  de  chronique 
abbevilioise  annoncé  à  l'ordre  du  jour.  Il  commence  au  milieu 
de  l'année  1613  :  mais  après  Tannée  1625,  le  compilateur  arrive, 
sans  plus  tenir  compte  de  la  chronologie,  et  sur  le  verso  du 
dernier  feuillet,  à  l'année  1709,  où  le  récit  reste  même  en 
suspens,  la  suite  de  la  copie  ayant  été  perdue.  Voici  quelques 
passages,  d'un  intérêt  tout  spécial  au  pays,  de  cette  chronique 
agréablement  naïve,  dont  M.  de  Crévecœur  a  eu  l'heureuse 
pensée  de  faire  connaître  à  la  Société  le  fragment  conservé  : 
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FRAGMENT    DE  CHRONIQUE  ABBRVILLOISE 

1613 

(Un  ouragan)  crévast  la  grande  voûte  du  pignon  au-dessus 
du  portail  et  on  n'en  put  recouvrer  que  quatre  panneaux.  La 
mer  devint  en  ce  jour  si  furieuse  que  ceux  qui  étoient  sur  le 
pont  de  Talance  s'enfuirent  la  voyant  élever  si  fort  ses  vagues 
que  Ton  appréhendoit  qu'elle  n'emportât  le  pont,  Ton  n'osait 
aller  par  les  rues  pour  les  briques  et  tuiles  qui  voloient  el 
l'on  n'était  point  mesme  en  sûreté  aux  cheminées  des  maisons 
ou  plusieurs  personnes  furent  blessées  au  coin  de  leur  feu. 
Quantité  d'arbres  furent  déracinés.  Le  nommé  La  m  il  1  art,  char- 
pentier, qui  faisoit  un  comble  neuf  à  l'église  des  Dominicaines 
ou  sœurs  blanches  Tamara  en  ce  moment  par  les  principales 
pièces.  Vingt-cinq  ans  avant  au  mesme  jour  de  Pasques  s'élevast 
un  vent  pareil  qui  emporta  une  vitre  en  l'église  de  Saint-Georges. 

En  161k 

L'on  Ht  le  Pont  neuf  avec  un  quay  en  place  de  la  maison  des 
relligieux  de  Valloires.  La  ville  achepta  ce  lieu  qu'ils  ont  aban- 
donné pour  se  retirer  à  Valloires  où  ils  sont  aujourd  nui  entre 
Argoules  et  Préau  sur  l'Authie  au  levant  de  la  forest  de  Cressy 
à  cinq  lieues  ou  environ  d'Abbeville. 

En  1619 

Le  30  novembre  jour  de  Saint-André  veille  du  premier  di- 
manche d'Avent  il  s'éleva  une  tempête  furieuse  mêlée  de  vent, 
pluie  et  tonnerre  lequel  environ  sur  les  neuf  heures  du  matin 
tomba  sur  le  clocher  de  la  parroisse  de  Notre-Dame  de  la 
Chapelle  hors  la  porte  Marcadé  brûla  la  flesche  qui  était  cou- 
verte d'ardoises  en  la  forme  de  celle  de  Saint-Georges  laquelle 
tomba  dans  le  cimetière  devant  le  grand  portail  au  pied  du 
clocher,  le  tonnerre  étant  sorty  du  clocher  fit  un  trou  à  la  mu- 
raille au  costé  de  la  grande  vitre  au  pignon  du  portail  lequel 
était  rond  et  de  la  grosseur  d'un  boulet  de  canon  et  fut  donner 
contre  le  retable  du  grand  autel  ou  se  chantait  alors  la  messe 
parroissiale  au  moment  que  le  curé  qui  la  célébrait  et  se  nom- 
mait M.  S1  Homme  consacrait  l'hostie,  les  manteaux  de  la  ferme- 
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ture  du  dit  autel  s'ouvrirent,  le  calice  fut  renversé  et  le  curé 
tomba  à  la  renverse  ainsy  que  ses  diacres  et  sous-diacres  qui 
le  servoient  et  furent  blessés,  le  monde  qui  y  assistoit  fut  très 
épouvanté  et  le  tonnerre  sortit  enfin  de  l'église  par  la  muraille 
gauche  du  chœur.  Depuis  Tété  suivant  on  refit  le  clocher  en 
pierre  et  de  la  façon  qu'il  se  voit  maintenant  et  l'on  paya  pour 
main  d'œuvre  d'iceluy  aux  maçons  du  village  de  Fontaine-sur- 
Somme  qui  l'entreprirent  une  somme  de  huit  cent  livres  en 
outre  des  matériaux  qui  y  furent  employés. 


Le  vendredy  22e  de  may  4621  sur  les  onze  heures  du  soir  le 
feu  prit  à  la  brasserie  du  Pont  de  Talance  par  la  tourelle  et  fit 
grand  domage  au  nommé  Obry  maître  du  dit  lieu. 

Le  dimanche  18°  de  juillet  1621  fut  faite  en  cette  ville  l'ou- 
verture de  Jubilé  accordé  par  Grégoire  quinze,  pape,  pour  son 
avènement  au  siège  de  Saint-Pierre  lequel  dura  huit  jours. 

En  1622 

Le  (premier)  jour  de  février  jusqu'au  quinze  du  dit  mois  une 
innondation  terrible  ayant  été  causé  par  un  dégel  subit  après 
une  gelée  violente  de  six  semaines  remplit  une  partie  de  la 
ville  et  des  environs  tellement  que  Ton  ne  pouvoit  aller  dans 
le  fauxbourg  de  Rouvroy  qu'en  batteaux. 

Avril  1622 

Le  dimanche  17e  d'avril  au  dit  an  sur  les  onze  heures  du 
matin  un  garde  de  sel  au  pont  de  Remy  tira  de  son  pistolet 
pour  faire  honneur  à  un  mariage  du  lieu  et  porta  imprudem- 
ment le  coupa  la  couverture  de  la  maison  qui  étoit  de  chaume  ; 
le  feu  y  ayant  pris  la  maison  de  l'épouse,  celle  de  son  père  et 
plusieurs  autres  jusqu'au  nombre  de  28  furent  brûlées. 

Fut  bâtie  une  maison  sur  le  puisoir  du  Pont  de  Talance  vis  à 
vis  de  l'entrée  des  Cordeliers  ou  était  un  boucher  nommé  Béton. 


Le  dimanche  8  may  1622 

Fut  tiré  les  geais  de  cette  ville  en  la  manière  accoutumée 
présent  M.  le  Mareschal  de  Cadenet  lesquels  il  (ira  au  nombre 
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de  quatre  il  emporta  la  moittié  de  la  teste  a  celuy  des  arque- 
boziers  et  fut  déclaré  roy  H  tira  quatre  coups  à  celuy  de  la 
jeunesse  et  l'abattit  et  donne  en  conséquence  à  tous  les  sergens 
de  compagnies  des  chapeaui  de  taffetas  verts. 

EniG22 

En  cette  mesme  année  sur  les  trois  heures  après  midy  en  la 
maison  d'un  chaudronnier  nommé  Leclerq  près  la  brasserie 
d'entre  deux  eaux  derrière  l'église  de  St-André  comme  l'on  y 
battoit  de  la  poudre  à  canon  dans  un  mortier  le  feu  y  prit  et 
cinq  personnes  y  furent  bruslées. 

Le  1er  dimanche  et  le  septième  de  may  1623  les  deux  com- 
pagnies des  arquebuziers  et  de  la  jeunesse  receurent  de  M.  le 
Mareschal  de  Cadenet  lieutenant  pour  le  roy  de  la  province  de 
picardie  deux  beaux  prix  couronnés  au  sujet  des  geais  qu'il 
avait  abattus  l'année  précédente. 

Cette  mesme  année  à  la  fin  de  juillet  le  Pont  Neuf  fut  pavé 
et  un  crucifix  y  fut  planté  (i). 

Au  dit  an  furent  batties  deux  maisons  à  l'entrée  du  rivage 
une  au-dessus  et  du  costé  de  la  poissonnerie  et  à  l'endroit  ou 
il  y  avait  eu  une  rivière  qui  y  passoit  autrefois  sur  laquelle  il 
y  avoit  un  moulin  et  un  pont  près  de  la  seconde  qui  a  servi  à 
faire  un  canal  depuis  et  qui  s'y  voit  encore  vers  l'entrée  de  la 
rue  du  Lillier. 

Au  dit  an  et  le  2  octobre  suivant  le  duc  d'Angoulême  aupa- 
ravant comte  d'Auvergne  et  fils  naturel  du  roi  Charles  neuf  fit 
son  entrée  sur  les  cinq  heures  du  soir  par  la  porte  du  bois  en 
cette  même  ville  en  qualité  de  comte  de  Ponthieu  l'on  tira 
canons  et  boettes  et  la  jeunesse  et  toute  la  bourgeoisie  furent 
en  armes  au  devant  de  luy. 


En  162k 
Le  premier  dimanche  et  cinq  may  M.  Lebel  conseiller  en  la 

(1)  On  se  rappelle  que  c'est  la  mutilation  du  cru  ci  G  x  du  Pont-neuf  qui  donna 
lieu  à  l'affaire  du  clieralier  de  la  Barre.  À.  V.  R. 
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sénéchaussée  de  Ponthieu  et  siège  présidial  de  cette  ville  pour 
lors  majeur  en  charge  honora  de  sa  présence  les  compagnons 
de  la  jeunesse  et  tira  avec  les  jeunes  gens  le  geay  qu'il  abattit 
à  son  troisième  coup. 

Le  mercredi  45  des  dits  mois  et  an  passa  par  Abbeville  un 
certain  quidam  avec  un  corps  de  troupes  et  y  coucha  une  nuit 
et  le  lendemain  en  partit  le  jour  de  l'Ascension  allant  au  siège 
de  Breda  et  jetant  l'épouvante  partout  ou  il  passoit  mais  ayant 
posé  quelques  jours  en  Champagne  pour  reprendre  des  recrues 
qu'on  levoit  en  France  pour  luy  il  fut  subtilement  arrêté  par 
le  duc  de  Nevers  qui  y  étoit  en  ce  moment. 

Le  dimanche  19*  May  162k 

Mourut  très  regretté  pour  sa  piété  et  probité  Jean  Liver, 
sieur  de  Boencourt,  lieutenant  particulier  en  la  sénéchaussée 
de  Ponthieu,  lequel  avait  été  élu  majeur  à  deux  diverses 
fois  et  continué  chaque  fois  ;  il  était  père  temporel  ou  syndic 
des  Pères  Gordeliers  pour  il  y  est  enterré  dans  le  chœur  de 
leur  église,  ayant  laissé  par  son  testament  cinquante  escus  d'or 
en  espèces  pour  distribuer  à  cinquante  femmes  veuves  et  dans 
le  besoin  il  fesoit  en  ce  moment  dans  sa  maison  en  la  Placette 
où  est  aujourd'hui  l'enseigne  St-Christophe. 

Le  jeudi  13e  juin  audit  an,  environ  une  heure  après  midi,  le 
feu  prit  à  une  maison  proche  l'église  parroissiale  du  Sépulcre, 
comme  l'on  va  au  moulin  Farois,  rue  de  la  Babole,  et  deux 
maisons  voisines  en  subirent  aussy  le  mesme  sort  par  une 
cheminée  qui  ne  valoit  rien. 

Le  vendredi  29  juillet  audit  an,  sur  les  huit  heures  du  soir, 
un  moine  de  St-Pierre,  liégeois  de  nation  et  réfugié  en  cette 
maison  après  avoir  été  chassé  par  sa  mauvaise  conduite  de  sa 
maison  conventuelle  et  n'ayant  point  voulu  s'emprisoner  selon 
le  commandement  du  prieur  d' Abbeville  ledit  supérieur  envoya 
quérir  deux  brouttiers  pour  l'apréhender  au  corps  et  l'enfer- 
mer. Il  tua  l'un  d'eux  de  deux  coups  de  couteau  lui  ayant  fait 
sauter  l'œil  et  blessa  l'autre  au  corps,  le  premier  mourut  à 
l'instant  et  se  nommoit  Fablin,  ledit  moine  qui  avoit  une  jambe 
de  bois  fut  néantmoins  pris  par  des  archers  et  mis  en  la  cour  de 
Ponthieu  d'où  il  fut  conduit  quelque  temps  après  à  Paris  et 
oneques  depuis  n'a-t-on  sceu  ce  qu'il  est  devenu. 
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1625 

Le  vendredi  dernier  jour  de  janvier  arrivèrent  en  cette  ville 
200  suisses  pour  garnison.  • 

Le  6  frbvrier  audit  an  qui  étoit  le  jeudy  gras  sur  les  huit  ou 
neuf  heures  du  matin  tomba  une  partie  du  milieu  de  la  voûte 
d'un  des  bas-côtés  de  St-Gilles  au  bout  de  laquelle  est  la  tour 
des  cloches,  il  y  périt  en  ce  moment  un  petit  garçon  qui  v  en  oit 
de  chercher  du  vin  pour  un  prêtre  qui  alloit  célébrer  la  messe. 

Le  dimanche  gras  9  febvrier  1625  sur  une  heure  d'après 
midy  entrèrent  encore  en  la  ville  200  suisses  pour  garnison. 


Sur  la  fin  de  may  1625  l'on  fit  une  muraille  au  rempart  de  la 
ville  depuis  la  tour  du  pont  à  Bourel  jusqu'à  la  tour  de  Caote- 
raine,  il  n'y  avait  point  avant. 


1709 

En  Tannée  1709  la  rivière  de  Somme  fut  glacée  depuis  le 
patis  jusqu'au  moulin  des  Cordeliers  et  l'on  marcha  dessus 
pendant  trois  jours.  Le  troisième  qui  était  un  dimanche,  mes- 
sieurs et  dlles  Louis  Michaux  fils  du  sieur  de  la  Tulotte,  Louis 
de  Poilly,  Thomas  Dempster  et  Marie  d'Acheux  et  la  fille  de 
M.  Lucas  commissaire  aux  saisies  réelles  et  la  fille  de  M.  Le- 
maire  chirurgien  près  du  pont  aux  Poissons  et  plusieurs  autres 
ayant  passé  cet  endroit  près  de  la  Portelette  s'enfoncèrent  dans 
un  étang  qui  creva  sous  eux  lesquels  firent  veu  à  Notre-Dame 
de  Montflières.  Ce  fut  le  sieur  Dempster  qui  les  sauva  d'être 
noyés  ;  il  y  perdit  un  manteau  rouge  qui  avoit  bien  servi  aux 
demoiselles  en  pareilles  circonstances.  Louis  Michaux  et 
Dempster  furent  se  déshabiller  chez  le  nommé  Miannay  caba- 
retier  où  ils  attendirent  des  habits  étant  seulement  enveloppés 
d'une  couverture  de  lit. 

En  cette  mesme  année  le  2i  d'avril  le  froment  a  vallu  qua- 
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rante  livres  le  septier  :  il  n'y  avait  alors  aucune  apparence  de 
grain?  sur  terre.  L'on  fut  obligé  de  resemer  pamelle  et  avoine, 
le  blé  muison  valloit  trente-six  livres,  la  lentille  trente  livres 
et  la  pamelle  soixante  sols  le  boisseau.  L'on  mit  une  garde  au 
Bourdois  pour  veiller  aux  désordres  qui  se  faisoient  et  les 
boulangers  à  leurs  refus  de  faire  du  pain  furent  contraints  d'en 
étaler  et  d'une  mesme  œuvre.  La  femme  du  sieur  Bonnet, 
recepveur  au  bureau  du  tabac  au  quay  du  Pont  Neuf,  fut 
presque  assassinée  de  la  populace,  attendu  que  son  mary 
enlevoit  tout  le  blé  du  marchez  à  tel  prix  qu'on  lui  vouloit 
faire...  L'intendant  venu  en  cette  ville  pour  y  mettre  la  police 
ayant  sceu  et  découvert  que  le  nombre  de  bled  qu'enlevoit 
ledit  sieur  Bonnet  excédoit  celuy  qui  luy  étoit  demandé  par  un 
certain  quidam  de  Paris,  fit  cedder  ledit  bled  aux  maire  et 
echevins  de  la  ville  pour  en  être  fait  du  pain  pour  les  pauvres 
au  prix  de  quatre  sous  la  lfvre.  Le  maire  rendit  une  ordon- 
nance pour  obliger  les  uns  et  les  autres  de  fournir  le  marchez 
de  dix,  douze  ou  quiuze  septiers  selon  chacun  ses  forces.  Quatre 
mois  après  que  le  bled  du  sieur  Bonnet  fut  vendu  son  quidam 
lui  envoya  un  ordre  de  la  cour  qui  l'authorisoit  à  faire  l'enlè- 
vement dudit  bled  et  cassoit  l'ordre  de  l'intendant.  Le  bled  fut 
donc  enlevé  sur  le  pied  de  treize  francs  quoique  depuis  vendu. 
Les  femmes  et  filles  du  peuple  furent  implorer  le  secours  de 
l'intendant  contre  le  sieur  Bonnet  alléguant  qu'il  les  faisoit 
mourir  de  faim  d'autant  que  les  boulangers  vinrent  à  ne  plus 
pouvoir  faire  de  pain  manquant  de  bled  que  le  sieur  Bonnet 
acheptoit  à  tel  prix  qu'on  vouloit  et  qu'on  n'en  trouvoit  pas 
pour  de  l'argent  et  mettoit  la  famine  tant  dans  la  ville  que 
dans  la  campagne.  L'intendant  en  conséquence  obtint  en  cour 
un  arrest  qui  ordonnoit  à  tout  particulier  rentiers  et  autres 
fournis  de  bled  d'ouvrir  leur  grenier,  et  faire  une  déclaration 
du  bled  y  contenu  pour  par  après  leur  provision  annuelle 
retenue  ils  missent  le  restant  au  marchez  pour  ceux  qui  en 
vouloient  achepter,  ainsy  que  de  toutes  sortes  de  grains  telles 
que  pamelle  orge  et  avoine  et  autres.  Ce  qui  fit  baisser  le 
bled  considérablement  et  l'ordre  fut  publié  de  faire  du  pain 
tout  d'une  œuvre 

(Ici  s'arrête  le  fragment  conservé. 
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M.  Van  Robais  fait  la  communication  suivante  : 

Nous  sommes  heureux  de  présenter  aujourd'hui  à  ia  Société 
un  remarquable  triens  de  Quentovic  :  Wicco  Fit  —  Anglo  mo- 
netarius  (PI.  I,  fig.  4).  Il  nous  est  arrivé  par  l'intermédiaire  d'un 
habitant  d'Auxy-le- Château,  ayant  été  récemment  découvert  au 
Boisle,  avec  ou  dans  un  vase  en  terre  grise,  fort  intéressant  de 
forme  et  de  décors.  D'une  identité  parfaite  pour  le  type  et  le 
métal  avec  celui  précédemment  rencontré  chez  un  orfèvre 
d'Amiens  (PL  I,  fig.  2),  (1)  et  que  nous  avons  fait  connaître  à  la 
Société  dans  la  séance  du  8  novembre  1883,  mais  d'un  coin  dif- 
férent, ce  triens  appartient  au  monétaire  Anglo  comme  la  pièce 
d'argent  trouvée  à  Etaples  (PI.  I,  fig.  3}  avec  le  triens  du  moné- 
taire Ela  en  1872  (PI.  I,  fig.  4)  pièces  rares  et  curieuses  qui 
toutes  deux  appartiennent  à  notre  cabinet  depuis  quelques 
années  (2). 

Enfin,  cette  pièce  provenant  du  Boisle,  la  quatrième  recueil- 
lie dans  nos  régions,  au  moins  pour  ce  qui  nous  concerne  per- 
sonnellement, dans  un  espace  d'environ  douze  années,  vient  se 
joindre  aux  trois  précédemment  découvertes  pour  confirmer 
l'attribution  des  monnaies  mérovingiennes  avec  la  légende 
Wicco  ou  Wicus  Fit  à  la  ville  de  la  Canche  dite  Quentovic.  Nous 
devons  ici  noter  que  notre  détermination  de  ces  pièces,  quant  au 
lieu  d'origine,  a  reçu  le  précieux  appui  du  savant  et  judicieux 
rédacteur  du  Bulletin  mensuel  de  numismatique  et  d'archéologie, 
dans  le  n°  de  Juillet  et  Août  1883,  après  la  publication  de  la 
notice  extraite  du  dernier  volume  des  Mémoires  de  la  Société. 
(Voy.  ledit  n°,  p.  28.) 

M.  de  Galametz  signale  l'existence  dans  un  coin  du  jardin  de 
l'hôtel  de  M.  T.  de  Buigny,  place  Saint-Pierre,  n°  23,  de  partie 
de  margelle  en  grès  sur  laquelle  ont  été  sculptés  deux  écussons  : 
l'un  martelé  laisse  encore  apercevoir  trois  fleurs  de  lys  au  pied 
nourri;  l'autre,  en  parfaite  conservation,  figure  une  croix  char- 
gée de  cinq  coquilles.  Il  les  attribue  à  Philibert  Carpentin,  sei- 


(1)  Wicco  Fit  —  Dota  mokktamob,  (Voir  Bulletin  de  1883,  p.  45.) 

(2)  Nous  donnons  (PI.  I,  fig.  .*>•  une  monnaie  anépigrapbe  de  la  série  anglo- 
saxonne,  décrite  égalemeut  dans  le  Bulletin  de  1883  ffbîd.J,  et  dont  nous  possédons 
une  variété  figurée  dans  le  Manuel  de  Barthélémy,  numismatique  moderne  (PI.  Il, 
fig.  99),  découverte  à  Etaples  ainsi  que  celle  que  nous  représentons  aujourd'hui. 
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gneur  de  Berlette,  mayeur  d'Abbeville  en  1543,  et  à  Marguerite 
de  Boubers-Bernâtre  sa  femme  qu'il  épousa  en  1537. 

Après  ces  diverses  communications,  la  séance  est  levée  à 
neuf  heures  et  demie. 


Séance  du  3  Avril  1884 

Présidence  de  :  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Eloy  de  Vicq,  Delignibres, 
J.  Vayson,  Monchaux,  de  Crevecœur,  de  Bonnault,  de  Ga- 
lametz,  Gh.  Wignier,  T.  de  Clermont-Tonnerre,  et  Van 
Robais,  secrétaire. 

M.  Prarond  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Ouvrages  offerts  t 

Jahrbuch  der  Kaiserlich-Koniglichen  geologischen  Reich- 
sanstalt.  Jahrgang  1881  xxxm.  Band  n°  2  und  3  April,  Mai, 
Juni,  Juli,  August,  september,  Mit  Tofel  iii-iy.  [Id.)  etc.,  n°  4, 
October,  November,  December,  Mit  Tofel  v-ix  Wien,  1883. 

Verhandlungen  der  Raiserlich  -  Koniglichen  geologischen 
Reichsanstalt.  Jahrgang  1883,  M.  i  bis  18  (Schluss). 

Aunafes  du  Musée  Gui  met.  Revue  de  l'histoire  des  religions, 
tome  vu,  mars,  avril,  mai,  juin,  juillet,  août,  septembre^ 
octobre,  novembre,  décembre  1883. 

(Id,)  Tome  sixième.  Le  Lahta  vistara,  Paris  1884. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de 
de  la  Suisse  romande,  tome  xxxni.  Documents  relatifs  à 
l'histoire  duVallais  recueillis  et  publiés  par  l'abbé  J.  Gremaud, 
etc.,  tome  v  (1351-1375)  Lausanne. 

Académie  des  sciences,  etc.,  de  Besançon,  année  188?, 
Besançon  1883. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  etc.,  du 
département  de  l'Oise,  Beauvais  1883. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse- Alsace. 

Bulletin  mensuel,  tomexvm  —  1884,  fascicule  de  mars,  Stras- 
bourg. 
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Revue  médicale  de  Toulouse,  mars  1884. 

Société  académique  Franco -Hispano-Portugaise  de  Toulouse, 
statuts  et  règlements,  Toulouse  1883. 

Bulletin  de  la  Société  académique  Franco-Hispa no-Portu- 
gaise de  Toulouse,  tome  iv  —  1883,  numéros  3  et  4. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Part  de  Boulogne-sur- 
Mer,  janvier  et  février  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  tome  ix, 
décembre  1883,  janvier  et  février  188i. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  février  1884. 

La  Picardie,  février  1884. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
janvier  et  février  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  tome  xie 
(3e  série)  4e  fascicule,  juillet  et  décembre  1883. 

Bulletin  de  la  Société  industriel  d'Amiens,  tome  xxn«,  nu- 
méro du  1er  janvier  1884,  Amiens. 

Bulletin  de  lAssociation  philotechnique,  mars  1884,  Paris. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  ni,  travaux  publiés 
en  1882,  numéros  10,  11,  Paris  mdccclxxxiii.  (/d.)  tome  iv, 
numéro  1,  Paris  mdccclxxxiv. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  des  sciences  économiques  et  sociales,  Paris  mdccclxxxiii. 

Romania,  janvier  1884. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  mars  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département  de 
la  Haute-Saône,  3e  série,  n°  14,  Vesoul  1883. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année 
1883,  n°4,  Amiens  1884. 

La  Picardie,  mars  1884. 

Travaux  s 

M.  de  Bonnault  donne  lecture  de  la  communication  annoncée 
à  l'ordre  du  jour  sur  la  réception  d'un  ouvrier  cordonnier,  dans 
la  corporation  à  Abbcville  vers  la  fin  du  xvik  siècle. 

Dans  un  historique  des  corporations  en  générale,  dont  les 
syndicats  lui  semblent  seuls  pouvoir  tenir  la  place  aujourd'hui 
c'est-à-dire  après  la  destruction  définitive  de  l'ancien  régime 
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tout  entier,  notre  collègue  fait  voir  la  nécessité,  l'origine,  l'or- 
ganisation, les  bienfaits  et  avantages  divers  de  la  corporation 
au  moyen  âge.  Après  cette  intéressante  étude  il  donne  la  déci- 
sion de  réception  du  (16  juillet  1687),  laquelle  eut  lieu  malgré 
de  nombreuses  et  légitimes  réclamations  contre  le  candidat  que 
M.  de  Bonnault  énumère  dans  leurs  naïfs  et  curieux  détails.  Le 
travail  de  notre  collègue  est  renvoyé  par  un  vote  unanime  à 
la  commission  des  Mémoires.  Le  secrétaire  remet  ensuite  au 
Président  pour  être  également  soumise  à  ladite  commission, 
l'intéressante  et  consciencieuse  notice  sur  Saint-Riquier  lue 
par  M.  de  Bonnault  à  la  séance  du  3  avril  1879. 

M.  T.  de  Clermont-Tonnerre  donne  lecture  d'un  mémoire 
sur  les  anciens  droits  honorifiques  dans  les  églises.  Il  lui  a 
été  suggéré,  dit-il,  par  la  connaissance  de  nombreuses  pièces 
d'un  procès  plaidé,  au  commencement  du  xvm°  siècle,  entre 
Claude-Joseph  de  Buissy,  écuyer,  seigneur  de  Moromesnil  et 
de  Fontaine-lès-Secqs,  conseiller  au  présidial  d'Abbevillo  et  le 
vicaire  du  dit  village. 

Après  l'exposé  sommaire  de  ce  curieux  procès  notre  collègue 
passe  aux  droits  honorifiques,  dont  il  reconnaît  d'abord  la 
division  en  deux  classes,  celle  des  grands  et  celle  des  petits 
honneurs. 

Citons  seulement  ici  parmi  les  grands,  seuls  véritables  droits, 
la  nomination  ou  présentation  aux  bénéfices  et  à  la  cure  ;  le 
droit  de  demander  des  alimenls  sur  les  revenus  de  l'église, 
celui  d'être  reçu  en  procession  le  jour  de  la  fête  patronale  etc. 

Cette  notice  agréable  et  claire  dans  sa  forme,  et  dont  le  sujet 
s'offre  pour  la  première  fois  à  la  Société,  est  accueillie  très 
favorablement  et  renvoyé  à  la  commission  des  Mémoires. 

M.  Van  Robais  fait  la  communication  suivante  : 

«  Nous  avons  l'honneur  de  présenter  aujourd'hui  à  nos  col- 
lègues un  très  curieux  type  de  flambeaux  ou  chandeliers 
attribué  au  xme  siècle  (PI.  III). 

A  cette  époque  on  se  servait,  entre  autres,  de  chandeliers 
composés  d'un  plateau  circulaire  ou  polygonal  surmonté  d'une 
longue  pointe  sur  laquelle  on  fichait  le  cierge  en  cire,  système 
antérieur  à  l'emploi  de  la  douille  qu'on  ne  rencontre  qu'au 
xiv*  siècle. 
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Ces  plateaux,  larges,  légèrement  coniques,  ou  en  pyramide, 
sont  généralement  décorés  de  gravures  et  d'émaux  par 
l'émaillure  en  taille  d'épargne  ou  champlevé,  dont  le  procédé 
consiste  à  enlever  sur  une  plaque  de  cuivre,  d'or  ou  d'argent 
toutes  les  parties  qu'on  veut  remplir  d'émail  (Diction,  rai- 
sonné du  mobilier  français,  tome  11e,  p.  56, 59  et  208.) 

«  Viollet-Leduc  décrit  avec  figure  un  remarquable  exemplaire 
de  ce  type  (4)  faisant  partie  des  collections  du  comte  de 
Nieuwerke,  avec  lequel  le  notre  présente  une  complète  analo- 
gie. Mais  l'auteur  du  dictionnaire  ne  signale  pas  une  particu- 
larité de  ce  genre  de  flambeaux  que  nous  avons  l'occasion  de 
constater  avec  nos  collègues,  c'est  qu'ils  étaient  disposés  de 
façon  à  en  contenir  ou  renfermer  d'autres,  rangés  en  quelque 
sorte  concentriquement  dans  leurs  tiges.  Nous  possédons  en 
effet  trois  remarquables  flambeaux  dont  deux  peuvent  être 
insérés  dans  le  premier  par  leurs  dimensions  dégradées.  C'est 
dans  cet  état  de  réunion  qu'ils  nous  sont  parvenus,  après  avoir 
été  trouvés  dans  les  tourbières  de  Long  d'après  les  renseigne- 
ments très  plausibles  qui  nous  ont  été  donnés  sur  ce  point. 

Nos  flambeaux  présentent  pour  décor  trois  écussons  répétés 
deux  fois,  lesquels  sont  dans  un  remarquable  état  de  conser- 
vation, ceux  surtout  appartenant  aux  flambeaux  qui  ont  dû 
séjourner  renfermés  dans  le  plus  grand. 

En  voici  la  description,  (2)  d'après  l'interprétation  compé- 
tente que  nous  devons  à  notre  collègue  M.  de  Galametz  : 

Pour  le  grand  :  4°  d'argent  à  trois  fasces  d'azur;  2°  bordé 
d'or  et  d'azur  à  la  bordure  de  gueules  ;  3°  d'azur  au  lion  d'or 
(PI.  III). 

Pour  le  petit:  1°  fascé  d'argent  et  d'azur  de  6  pièces  ;  2°  bordé 
d'azur  et  d'or,  à  la  bordure  engrelée  de  gueules  ;  3  bordé  de 
gueules  et  d'or  de  8  pièces. 

Quant  aux  attributions,  nous  ne  pouvons,  malgré  les  nom- 
breuses recherches  ou  comparaisons  déjà  faites,  que  les 
réserver  aujourd'hui. 


(1)  L'exemplaire  figuré  par  Viollet-Leduc  porte  un  sujet  chevaleresque. 

(i)  Bile  est  indiquée  pour  deux  flambeaux,  le  plus  petit  différant  seul  ici  des  deux 
premiers  semblables  entre  eux  pour  le  décor  des  écussons  ;  de  même  qu'un  arant- 
dernier  qui  n'existe  plus,  mais  dont  la  place  est  marquée,  constituait  sans  doute  une 
autre  paire  avec  le  dernier  conservé. 


—  33  — 

M.  de  Galametz  fait  ensuite  la  communication  suivante  qui 
présente  une  analogie  tout  opportune  avec  celle  qui  précède  : 

«  Nous  avons  l'honneur  de  soumettre  à  l'attention  de  nos 
collègues  un  bassin  en  bronze  émaillé  appartenant  à  M.  Amé- 
dée  de  Gournay  au  château  de  Vandonne  (Pas-de-Calais).  Cet 
objet  de  grande  rareté  a  25  cent,  de  diamètre  compris  le  bord 
figurant  une  série  de  zigzags  ou  demi-losanges  accompagnés 
d'émaux  verts  en  dedans  et  bleus  en  dehors. 

Au  milieu  de  ce  bassin  existe  un  renflement  rond  de  10  cent. 
5  mill.  de  diamètre  d'où  partent  douze  repoussés  terminés  par 
un  segment  elliptique.  Dans  l'intervalle  laissé  entre  chacun  de 
ces  derniers  sont  incrustés  douze  écussons  de  forme  ogivale  ; 
en  commençant  par  celui  qui  est  au-dessus  et  un  peu  à  droite 
de  l'écusson  du  centre,  dont  il  sera  parlé  plus  loin,  ils  sont  dans 
l'ordre  suivant  : 

1°  Un  écusson  parti  de  France  et  de  gueules  semé  de  tours 
d'or(l); 

2°  Un  écusson  bandé  d'or  et  de  gueules  ; 

3°  Un  écusson  d'azur  à  deux  poissons  d'or  ; 

4°  Un  écusson  d'azur  à  un  château  crénelé  d'or  avec  porte 
d'argent  et en  pointe  d'or  ; 

5"  Un  écusson  échiqueté  d'azur  et  d'or  à    la  bordure   de 

gueules  ;  au  franc  canton  d'argent  à  trois  macles  (?) 

de  sable  ; 

6°  Un  écusson  d'or  à  cinq  (?)  girons  alaises  He  gueules  à 
dextre  et  à à  senestre  ; 

7°  Un  écusson  à  une  croix  d'or  cantonnée  en  chef  de  sable  à 

d'or  et  en  pointe  d'argent  à 

de  sable  ; 

8°  Un  écusson  parti  au  \r  d'azur  à  un 

d'or  ;  au  2°  d'azur  à  la  même  pièce  d'or  ; 

9°  Un  écusson  d'or  à  six  chevrons  de  gueules,  le  3«  partant 
du  chef  et  les  trois  en  chef  sans  pointe  ; 

10°  Un  écusson  d'azur  au  lion  d'or; 

11°  Un  écusson  d'argent  à  trois  fasces  d'azur; 

(1)  Le  métal  OR  n'existe  nulle  part  :  il  fut  ûguré  par  un  simple  pointillé  d'or  sur 
1*  bronze  dont  il  reste  encore  quelque?  traces,  notamment  sur  le  second  écusson  et 
le  quatrième. 
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12°  Un  écussoo  vairé  de  cinq  traits  d'argent  et  d'azur. 

Le  renflement  du  milieu  porte  un  écusson  plus  grand  entouré 
de  six  lobes  de  forme  elliptique  chargés  chacun  de  dessins 
émaillés  dont  la  base  repose  sur  un  cercle.  Sur  trois  points 
de  ce  cercle,  deux  vers  le  haut  et  le  dernier  en  bas,  touche 
l'écusson  qui  est  ogival  comme  les  douze  autres  :  il  a  5  cent. 
3  tnill.  de  largeur  dans  le  haut  et  6  cent,  de  hauteur.  Son  émail 
bleu  est  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  et  dans  chacun  des  trois 
segments  de  pareil  émail  qui  l'entourent  est  figuré  un  animal 
genre  salamandre  tel  qu'il  est  représenté  à  la  planche  XLII, 
n°  B,  du  tome  h  du  Dictionnaire  Raisonné  du  Mobilier 
Français  par  Viollet-le-Duc. 

La  forme  des  écussons  et  des  sujets  héraldiques  rappelle  les 
écussons  en  champlevé  émaillés  de  la  cassette  de  saint  Louis, 
conservée  au  Musée  des  Souverains,  et  les  écussons  du  tombeau 
du  prince  Jean  son  fils,  déposé  jadis  dans  le  chœur  de  l'ab- 
baye de  Royaumont  et  aujourd'hui  à  Saint-Denis  (Monographie 
de  saint  Louis,  par  le  baron  de  Guilhermy).  Moyennant  ces  res- 
semblances, j'affirmerais  que  ce  bassin  date  du  xuie  siècle  : 
j'ajouterai  que  le  renflement  du  milieu  permet  de  supposer 
qu'une  aiguière  aurait  autrefois  accompagné  ce  bassin.  » 

Après  ces  diverses  communications,  la  séance  est  levée  à 
neuf  heures. 


»   Séance  du  1"  Mai  1884 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Eloy  de  Vicq,  Marcotte, 
Deligwères,  Farcy,  Monchaux,  Wignier,  de  Galametz,  de 
Crèvecœur,  T.  de  Clermont- Tonnerre  et  Van  Robais, 
secrétaire. 

Ouvrage»  offert»  t 

Die  Basler  matematiker  Daniel    Bernoulli   und  Leonbard 
Enler,  etc.  Basel,  1884. 

Verhandlungen  der  iNaturforschenden   Gesellschaft  in  Basel 
Siebenter  Zweîtes  Heft  Mit  3  Tafeln.  Basel,  1884. 
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Bulletin  of  the  American  Muséum  of  natural  History  central 
Park  New- York,  Art.  vu  et  vin.  Notice  of  the  somenew  species 
of  Primordial  Fossils,  etc.  February  13  th.  1884,  vol.  i,  n°  5, 
1884. 

The  Fifteenth  Annual  Report  of  the  American  Muséum  of  na- 
turel History  March.  A.  D.  1884. 

Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Basse-Alsace, 
tome  x,  n°  10.  Strasbourg. 

Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  nouvelle  série,  tome  xi,  deux 
parties,  1883.  Toulon. 

Le  Cultivateur  agenais,  avril  4884. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  avril  1884- 

Bulletin  de  la  Société  académique  Franco-His;  ano-Portugaise 
de  Toulouse,  tome  iv,  1883. 

(/d).  Tome  v,  1884,  n°  1. 

Revue  de  l'histoire  des  Religions,  nouvelle  série,  tome  ix, 
n°  1,  janvier- février.  Paris,  1884. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure,  vol.  iv  de  la  6e  série,  1883, 
Nantes. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers,  etc., 
vol.  xxiv  de  la  3e  série,  1883, 1er  et  2«  semestres.  Angers,  1883. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  tome  v,  3e  fascicule.  Châlons-sur-Saône,  1884. 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  du  département 
de  Seine-et-Oise  depuis  le  1er  janvier  jusqu'au  31  décembre 

1883,  3e  série,  tome  xvn.  Versailles,  1884. 

Mémoires  de  la  Société  philomatique  de  Verdun  (Meuse), 
tome  îx,  1884. 

Société  d'Agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes,  tome  xxxvn,  n0B  1,  2  et  3,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, tome  vin,  n°  118.  Orléans,  1883. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie,  janvier,  février,  mars  1884.  Saint-Omer. 

Bulletin  de  la  station  agronomique  de  la  Somme,  5*  année, 

1884,  1er  trimestre.  Amiens. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  mars  4884. 

Refuges   gaulois  et  Camps   romains,   étude  historique  et 
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archéologique,  par  Duhamet-Décéjean.  Amiens,  mdccclxxxiv. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  2»  série,  tome  vin,  février-mars  1  884. 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  avril  1884.  Paris. 

Bulletin  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris,  tome  vu, 
3#  série,  i-r  fascicule,  janvier  à  mars  1884.  Paris. 

Bulletin  dn  Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques 
(section  d'histoire  et  de  philologie),  année  1883,  n°  2.  Paris, 

MDCCCLXXXIII. 

Revue   des    Travaux    scientifiques,  tome  iv,  n*  2.   Paris, 

MDCCGLXXXIV. 

Journal  des  Savants,  mars  1884. 

Mémoires  de  l'Académie  das  Sciences,  etc.,  de  Lyon  (classe 
des  Sciences),  vol.  xxvi.  Paris  et  Lyon,  1883-84. 

Revue  mèdecale  de  Toulouse,  15  avril  1884. 

Report  on  the  Mitchell  library  Glasgow,  1883.  Glasgow  prin- 
ted  by  Robert  Anderson  1884. 

La  Société  déplore  aujourd'hui  la  perte  de  son  dévoué  tréso- 
rier qu'une  cruelle  maladie  tenait  depuis  longtemps  éloigné  de 
ses  collègues.  Ailleurs  on  a  rendu  justice  au  consciencieux 
magistrat  qui  n'a  voulu  quitter  ses  fonctions  qu'avec  la  vie; 
ici  nous  n'oublierons  pas  l'homme  affable  et  bienveillant  qui  ne 
comptait  parmi  nous  que  des  amis.  Dès  son  entrée  dans  la 
Société,  M.  de  Caïeu  publiait  dans  les  Mémoires  la  Chronique 
de  Dommartin,  premier  travail  dont  la  célèbre  abbaye  était 
l'objet,  et  dans  ces  derniers  temps  la  maladie  l'arrêtait  seule 
dans  la  préparation  d'intéressants  travaux.  Mais  nous  n'avons 
pas  à  anticiper  ici  sur  la  notice  nécrologique  dont  M.  Deli- 
gnières,  cédant  aux  vives  instances  de  ses  collègues,  veut  bien 
se  charger,  en  surmontant  les  scrupules  inspirés  par  la  proche 
parenté. 

La  nécessité  actuelle  de  compléter  son  bureau  impose  à  la 
Société  de  faire  choix  d'un  nouveau  trésorier.  Elle  nomme 
alors  par  acclamation  M.  Monchaux,  désigné  par  sa  parfaite 
compétence  pour  les  fonctions  qu'il  veut  bien  accepter. 

La  Société  ayant  enfin  à  pourvoir  au  remplacement  du 
regretté  M.  de  Caïeu  au  Conseil  d'administra  ion  des  musées, 
par  droit  de  présentation  à  M.  le  Maire  d'Abbeville  (art.  28  et 
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29  du  Règlement  municipal),  désigne  MM.  0.  Dimpre  et  A.  Mon- 
diaux, déjà  membres  associés  dudit  Conseil. 

La  Société  a  reçu  de  M.  Léon  Palustre,  directeur  de  la 
Société  française  d'archéologie  pour  la  conservation  des  monu- 
ments historiques,  une  circulaire  adressée  aux  Sociétés  sa- 
vantes, proposant  une  contribution  volontaire  pour  la  conser- 
vation des  ruines  de  Sanxay.  Elle  exprime  ses  vifs  regrets  que 
la  diminution  de  ses  ressources,  par  le  retrait  de  la  subvention 
ministérielle,  l'empêche  de  correspondre  à  une  requête  si  bien 
justifiée. 

La  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  la  Thuringe 
demande  l'échange  des  publications. 

La  Société  académique  de  Nantes  envoie  le  programme  des 
questions  qu'elle  met  au  concours  pour  Tannée  1884. 

La  Société  d'Emulation  a  reçu  de  M.  Duhamel-Décéjean  les 
Refuges  gaulois  et  Camps  romains,  étude  historique  et 
archéologique  (extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  année  1883,  n°  4). 

Et  de  M.  Wignier,  membre  de  la  Société  botanique  de  France, 
De  la  Végétation  de  Berch-plage,  canton  de  Montreuil-sur- 
Mer  (Pas-de-Calais)  (extrait  du  Bulletin  de  ladite  Société, 
tome  xxxi,  séance  du  11  janvier  1884). 

D'unanimes  remerciements  sont  votés  aux  donateurs  de  ces 
ouvrages. 

M:  Van  Robais  est  heureux  d'attirer  l'attention  de  ses  collè- 
gues sur  deux  communications  de  M.  de  Galametz  dans  le  Bul- 
letin historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
(janvier,  février,  mars  1884),  intitulées  :  la  première,  Rapport 
fait  au  Roi  par  l'abbesse  de  l'abbaye  de  Sainte-Colombe 
de  Blandecques,  et  la  seconde,  Une  élection  d'Abbé  à 
Saint- Augustin-lèz-Thérouanne  en  1755. 

M.  Van  Robais  rappelle  ensuite  que  la  Société  a  décidé  que  les 
volumes  de  ses  Mémoires  pourraient  être  vendus  à  toute 
personne  qui  en  ferait  la  demande  au  Président  ou  à  son 
défaut  à  un  membre  du  bureau.  Toutefois  cette  mesure  n'a  pas 
reçu  jusqu'ici  d'application  générale. 

Sur  ces  observations  la  Société  décide  qu'elle  sera  dès  à 
présent  appliquée,  mais  avec  cette  restriction  que  sur  chaque 
tirage  il  sera  d'abord  mis  à  part  les  volumes  dûs  aux  sociétés 
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savantes  et  aux  correspondants,  plus  cinquante  exemplaires 
pour  la  réserve  de  la  bibliothèque.  Qnant  aux  Tolnmes  restants, 
il  en  pourra  être  livré  à  tonte  personne  qui  en  ferait  la 
demande  dans  les  conditions  indiquées  ci-dessus.  Enfin  il  ne 
pourrait  se  (aire  d'aliénation  partielle  parmi  les  cinquante 
volumes  réservés  que  pour  des  exceptions  formellement  jus- 
tifiées. 
Le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

AbbevUle,  29  avril  1884. 

Monsieur  le  Président  de  la  Société  d'Emclation 
d*Abbbvillb. 

Par  suite  de  la  perte  que  la  Société  d'Emulation  vient  de 
faire  du  regretté  51.  de  Caïeu,  il  y  a  lieu  de  pourvoir  à  son 
remplacement. 

Nous  avons  donc  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien 
présenter  à  nos  collègues,  la  candidature  de  M.  Alfred  Millevoye 
ancien  premier  Président  à  la  Cour  d  appel  de  Lyon. 

Les  nombreux  et  très-remarquables  discours  que  notre 
éminent  compatriote  a  été  appelé  à  prononcer  pendant  sa 
brillante  carrière  de  magistrat  ont  été  imprimés  pour  la 
plupart. 

Ils  lui  constituent  des  titres  littéraires  fort  importants. 

Nous  ne  doutons  pas  que  cette  candidature  ne  soit  accueillie 
favorablement  par  notre  Société,  où  il  trouvera  un  siège  oc- 
cupé naguère  par  son  père  l'illustre  poète  abbevillois. 

Veuillez,  Monsieur  le  Président,  agréer  l'expression  de  nos 
meilleurs  sentiments. 

E.  HECQUET  d'ORVAL,  MARCOTTE. 

Après  la  lecture  de  cette  lettre,  la  Société  décide,  confor- 
mément aux  Statuts,  que  le  vote  sur  la  présentation  de  M.  Alfred 
Millevoye,  aura  lieu  à  la  séance  du  5  juin. 

M.  Wignier  fait  la  communication1  suivante,  annoncée  à  l'ordre 
du  jour,  d'un  procès-verbal  constatant  l'empreinte  de  marques 
de  fabrique  à  Abbe  ville  en  1781. 

«  L'an  1781,  le  25  mai  cinq  heures  de  relevée  par  devant  nous 
Gabriel  Augustin  Blondin,  escuyer  seigneur  de  Bazonville,  du 
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Translay  et  autres  lieux,  chevalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  d'infanterie  du  régiment  d'Hai- 
nault,  lieutenant  général  juge  de  police  des  manufactures, 
maleur  commandant  pour  le  Roi  en  la  ville  d'Abbeville,  présents 
MM.  Hecquet  d'Orval,  Lefèvre,  Decormon  et  Aliamet  de  Martel 
échevins,  Delf  assesseur,  Du  val  de  Grandpré  procureur  du  Roi, 
Coulombel  secrétaire  greffier  :  En  la  chambre  du  Conseil  de 
l'Hôtel-de-Ville  d'Abbeville,  où  la  compagnie  était  assemblée  sur 
la  réquisition  de  M.  le  Procureur  du  Roi  de  ce  siège,  en  consé- 
quence de  la  sommation  faite  à  la  requête,  et  par  exploit  de 
Boinet  sergent  de  cet  Hôtel-de-ville,  le  21  mai  présent  mois 
dûment  contrôlé,  et  pour  l'exécution  des  lettres  patentes  de  sa 
Majesté  du  5  mai  4779,  i ,  4  et  28  juin  22  juillet  1780  sont  com- 
parus :  le  Sr  Georges  Mellier,  Pierre-François  Dufour,  Louis- 
Hubert  Denizot  et  François  Landot,  gardes  jurés  de  la  commu- 
nauté des  fabricants,  Antoine  Froissart  et  François  Deneux,  de 
la  communauté  des  marchands  merciers,  drapiers,  Antoine 
Warré  et  Jean-Baptiste  Louandre,  gardes  jurés  d'icelles  des 
marchands  bonnetiers,  tous  élus  par  le  procès-verbal  du  dit 
19  mars  dernier  aussi  contrôlé  pour  la  visite  de  la  marque  des 
étoffes  qui  seraient  apportées  dans  le  bureau  établi  dans  l'an- 
cienne halle  aux  baracans  enclos  de  cet  hôtel-de-ville,  lesquels 
ont  représenté  et  mis  sur  le  bureau,  les  marques  coins  et  autres 
instruments  dont  ils  entendent  se  servir  pendant  le  courant  de 
cette  année,  lesquels  sont  au  nombre  de  huit. 

La  première  portant  cette  inscription  :  Bureau  d'Abbeville 
avec  les  armes  de  la  ville. 

La  seconde  :  Réglé  1781. 

(Les  deux  premières,  sont  représentées  sur  le  procès-verbal 
par  un  cachet  rond  en  cire  rouge.) 

La  troisième  :  Libre  1781. 

La  quatrième  :  Bureau  d'Abbeville. 

(Ces  deux  dernières  sont  représentées  sur  le  procès-verbal 
par  cachets  en  cire  rouge  en  forme  de  rectangle.) 

La  cinquième:  Toille  d'Abbeville,  au-dessous  1781  L.,  dans 
un  cartouche  imprimé  sur  la  toile. 

La  sixième:  Toile  d'Abbeville,  au-dessous  R.  1781,  (Id). 

La  septième  enfin  également  sur  toile,  (en  triangle)  Bureau 
d'Abbe110  T,e  Natio.  Dans  un  triangle  inscrit  1781. 
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Ed  février  1776,  observe  M.  Wignier,  Turgot  avait  fait  rendre 
un  édit  supprimant  les  corporations. 

Déjà  en  effet  les  mots  Egalité,  Liberté  indéfinie  du  commerce 
se  faisaient  entendre.  Néanmoins  le  Parlement  de  Paris  s'éleva 
contre  cet  édit,  et  l'opinion  publique  se  joignant  à  lui  Turgot 
tomba.  L'édit  d'août  1776  recréa  les  corporations  sur  un  meil- 
leur plan  réformant  les  abus  dont  on  s'était  plaint  avec  raison. 
Elles  rendirent  alors  au  commerce  et  à  l'industrie  de  grands 
services  et  durèrent  ainsi  jusqu'au  mois  de  mars  1791  où  l'as- 
semblée nationale  constituante  supprima  jurandes,  maîtrises  et 
règlements  de  manufacture  livrant  ainsi  le  commerce  à  une  en- 
tière indépendance.  » 

Après  cette  communication,  M.  Wignier  met  sous  les  yeux  de 
ses  collègues  une  petite  gourde  en  terre  vernissée  de  couleur 
verte,  de  forme  originale  et  gracieuse  rappelant  celle  d'une 
coquille,  trouvée  dans  les  terrains  de  Mautort  près  Abbeville, 
et  une  autre  plus  petite  de  couleur  jaune,  ainsi  que  des  sifflets 
en  forme  de  coqs  rencontrés  dans  les  terrassements  du  nou- 
veau boulevard.  M.  Wignier  attribue  ces  diverses  productions 
céramiques  aux  fabriques  de  Savigny. 

M.  Van  Robais  présente  ensuite  des  débris  de  poterie  de  cou- 
leur jaune  et  rouge  etc.,  portant  des  inscriptions  en  caractères 
gothiques  paraissant  appartenir  au  seizième  siècle.  Suivant 
M.  Wignier  ces  débris  proviendraient  des  fabriques  parisiennes. 
Ils  ont  été  trouvés  dans  les  mêmes  terrassements  ainsi  que  les 
monnaies  suivantes  que  M.  Van  Robais  met  également  sous  les 
yeux  de  ses  collègues. 

1°  Un  gros  de  Marguerite  de  Constantinople,  comtesse  d'Hai- 
naut  (1244-1280). 

Moneta  Valkncknencis.  Cavalier  armé  de  toutes  pièces  cou- 
rant à  droite.  R.  Margareta  comitissa.  Dans  le  cercle  intérieur 
sionum  crucis.  Croix  cantonnée  de  quatre  croissants. 

2°  Une  monnaie  de  billon  dénommée  double  ou  niquet  (Poey 
d'Avant,  LXVII,  n°  19),  d'Henri  V  roi  d'Angleterre  1417-1422, 
et  classée  par  l'auteur  des  Monnaies  féodales  de  France  dans 
les  monnaies  anglo-françaises,  frappées  en  dehors  de  l'Aqui- 
taine, peut-être  à  Rouen. 

H.  Rex.  Angl.  h erks.  Franc.  Léopard  couronné  sous  un  lys. 
R.  sit  Nome  :  Dni  :  Brnedictt.  Croix  grecque,  avec  H  en  cœur 


—  41   — 

et  quatre  épines  dans  les  cantons.   Obligeamment   transmise 
par  M.  0.  Dimpre  qui  en  est  possesseur  (4). 

Après  ces  diverses  communications  la  séance  est  levée  à 
neuf  heures  et  demie. 


Séance  du  5  Juin  1884 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents:  MM.  L.  de  Villers,  Monchaux,  de  Galametz, 
Marcotte,  Farcy,  Elov  de  Vicq,  de  Crévecœur,  T.  de  Cler- 
mont  Tonnerre  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvragei  offerts  * 

Sitzungsberichte  der  Mathem.  Naturw.,  classe.  Jahrg.  1882, 
lxxxvi.  Band  i.  Abtheilung,  juni  und  juli,  oct.  bis  déc. 

{Id.)  etc.  Band  u.  Juli,  october,  november,  décember. 

(Id.)  etc.  Band  m,  1882,  oct.  bis  déc. 

(Id.)  1883,  lxxxvii.  Band  i.  Janner  bis  marz,  april,  u  mai. 

(Id.)  Band  u.  Janner,  februar  u  marz,  april  u  mai*. 

(Id.)  Band  in.  Janner  bis  marz. 

Classification  der  Flâchen  nach  der  transformationsgruppe 
ihre  goodalischen  curven  von  sophus  Lie  Universistats-Program 
fur  das  etrs  e  semester  4879.  Kristiania. 

Enumeration  insectorum  norvegicorum,  fasculus  v,  catalo- 
gum  hymenopterorum  continentem,  etc.  Pars  i,  Christianise 
4880. 

Etudes  sur  les  mouvements  de  l'atmosphère  par  C.  M.  Gud- 
bey,  etc.  et  H.  Mohn,  etc.  Deuxième  partie,  Christiania  4880. 

Myntfundet  fra  graeslid,  S.  Thydalen  bestkrevet  af  Dr.  L.  B. 
Stonersen  Bestyrer  af  universitatets,  Myntsamling,  etc.  Chris- 
tiania 4884 . 

Publications  de  l'Institut  royal  grand-ducal  de  Luxembourg, 
.section  des  sciences  naturelles  et  mathématiques,  tome  xix, 
Luxembourg  4883). 

(i)  Un  nouyel  exemplaire  de  ce  type,  découvert  dans  l'arrondissement  d'Abbeville 
est  récemment  arrivé  dans  nos  mains  (16  mars  1885). 
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Ciel  et  Terre,  revue  populaire  d'Astronomie  etc.,  15  mai  1884 
Bruxelles. 

Mémoires  de  l'Institut  national  genevois,  tome  xve,  1880-1883. 
Genève  1883. 

Bulletin  de  la  Société  fribourgeoise  des  sciences  naturelles, 
compte-rendu  1881-1883.  Fribourg  1884. 

Société  des  sciences  etc.,  de  la  Basse-Alsace. 

Bulletin  mensuel,  tome  xvm  1884.  Fascicules  d'avril  et  de 
mai.  Strasbourg. 

Le  Cultivateur  Agenais,  1er  mai  1884. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  lep  mai  1884. 

Bulletin  de  la  Société  archéologie  etc.,  de  Béziers  (Hérault), 
2e  série,  tome  xn,  lre  livraison.  Béziers  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  etc.,  du  département  de 
l'Ardèche,  nouvelle  série  etc.,  tome  h,  2e  semestre  1883.  Privas. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture  etc.,  du  département  de 
la  Loire,  2e  série,  tome  m,  27e  volume  de  la  collection,  année 
1883.  Saint-Elienne. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture  etc.  d'Angers, 
(Ancienne  académie  d'Angers),  nouvelle  période  tomes  xxiv«  et 
xxv*,  1882  et  1883.  Angers  1883  et  1884. 

Bulletins  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saôue-et- 
Loire.  Année  1883,  tome  ne  (3*  fascicule),  Châlons-sur-Saone 
1884. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  avril  1884. 

La  Picardie,  avril  1884. 

Bulletin  de  la  Société  philotechnique,  mai  1884. 

Revue  des  travaux  historiques,  tome  iv,  rapports  des  membres 
du  comité,  communications  inédites  et  analyses  des  travaux 
publiés  en  1883,  Paris  moccclxxxiv. 

Journal  des  Savants,  avril  1884. 

Miltheilungen  der  kais,  kon  geographischen  gescllschaft  in 
Wien  1883. 

Annuaire  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles,  1882,  1883, 
1884. 

Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  tome  ix,  1881- 
1882. 

Observatoire  royal  de  Belgique.  Exposition  critique  de  ia 
Méthode  de  Wronski,  pour  la  résolution  des  problèmes  de  mé- 


—  43  — 

canique  céleste,  par  Ch.  Lagrange,  lrc  partie.  Bruxelles,  1882. 

Annales  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles  (Appendice  à 
la  nouvelle  série  des  Annales  astronomiques).  Vade-mecumde 
l'Astronomie,  par  J.-C.  Houzeau,  directeur  de  l'Observatoire. 
Bruxelles,  1882. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai,  tome  xxxix, 
séance  publique  du  16  août  1882.  Cambrai,  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny  (Jura), 
janvier,  février,  mars  1884. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  15  mai  1884. 

Bulletin  d'Histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  etc.,  novembre-décembre  1883,  jan- 
vier-février 1884. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre,  1884, 
11«  volume.  Bourgus. 

Société  des  sciences  et  arts,  etc.,  du  Havre,  26°  et  27e  bulle- 
tins 1882,  lep  et  2«  trimestres.  Havre,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulognc-sur-Mer,  mars  et  avril  1884. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xxne, 
1er  mars  188'*.  Amiens. 

Bidrag  til  kundskaben  om  Norges  Ferskvandsalger  of  N. 
Wille  i  (Christiania). 

Om  nog  le  nye  arctiske  Lavalger  af  M.  Folse  Med,  2  planches, 
Christiania. 

Theorien  om  vexlende  kontinentale  og  insulœre  klimater 
auvendt  pao  Norges  stigning  af  A.  Blytt,  Christiana. 

Om  vexellagring  ag  deus  mulige  betyduing  for  tidsregnin- 
gen  i  géologie  n  og  laeren  om  asterner  forandringer  af  A.  Blytt 
Hermod,  1  planche,  Christiania. 

Ladegaadsaens  hovedgaards  samlinger  af  Bregner  og  Laver, 
fornemmatig  fra  Christianiadalen  (Ved  bot.  Gartner  Moe). 

Gênera  muscorum  Macrohymenium  et  Rhegmatodon  revisa 
specie  que  nova  aucta  exposuit  FI.  Kioer,  Christiania. 

Tradie  Beretning  om  Bygdo  kongsgaard  af  Bestyreren  ove- 
rintendant  Kammerhene  Hobst,  Christiania. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
13  avril-4mai  1884. 

Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen-âge,  par  Ulysse 
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Chevalier.  Bibliographie,  Paris,  Société  bibliographique,  1877- 
1883. 

Répertoire  des  Travaux  historiques  contenant  l'analyse  des 
publications  faites  en  France  et  à  l'étranger,  etc.,  pendant  Tan- 
née 1882.  Paris,  moccclxxxiii. 

Journal  des  Savants,  mai  1884. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  discours  pro- 
noncé par  M.  Fallières,  ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  beaux-arts,  à  la  séance  générale  du  Congrès,  le  samedi 
19  avril  1884. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  tome  xvn,  2e  li- 
vraison. Liège,  1883. 

(Rapports  sur  la  situation  de  l'Institut  pendant  les  années 
1878  à  1883.  Liège,  1884.) 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville,  3#  série, 
3e  volume,  tome  xv«  de  la  collection  (1877-1883).  Abbeville, 
C.  Paillart,  1884. 

Notes  Boulonnaises.  Deux  peintres  boulonnais  :  Baudren  Yvart 
1610-1690,  Joseph  Yvart  1649-1728,  par  V.  J.  Vaillant.  Bou- 
logne-sur-Mer,  1 884. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre,  1884, 
11  •  vol.  Bourges. 

MM.  Vayson,  l'abbé  Coyette,  d'Orval,  Wignier,  Jules  Le- 
febvre,  Dr  François,  Delignières,  d'Ault  Dumesnil  et  de  Bon- 
nault,  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  prient 
quelques-uns  de  leurs  collègues  de  vouloir  bien  les  représen- 
ter pour  le  scrutin  qui  doit  avoir  lieu. 

Le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  ministérielle  en 
date  du  26  mai  dernier,  relative  «  à  l'utilité  qu'il  y  aurait  à 
préparer  dès  à  présent  le  programme  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  en  1885.  » 

Les  Sociétés  sont  priées  de  vouloir  bien  adresser  «  d'urgence 
au  Ministère,  la  liste  des  questions  qu'elles  auraient  choisies.  » 

La  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées- 
Orientales  envoie  le  programme  et  les  conditions  de  son  con- 
cours pour  l'année  1884. 

La  Société  d'Emulation  a  reçu  de  M.  V.-J.  Vaillant,  membre 
correspondant,  un  travail  intitulé:  Notes  Boulonnaises  :  Deux 
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peintres  boulonnais,  Baudren  Yvart  1610-1690,  Joseph  Yvart 
1649-1728.  Boulogne-sur-Mer,  1884.  Des  remerciements  sont 
votés  au  donateur. 

Le  Président  fait  connaître  à  ses  collègues  que,  sur  la  pré- 
sentation de  la  Société,  M.  Oswald  Dimpre,  artiste  ciseleur, 
archéologue,  a  été  nommé  membre  du  Conseil  d'administration 
des  Musées,  par  arrêté  municipal  du  6  mai  1884. 

Il  est  ensuite  procédé  au  scrutin  sur  la  candidature  de 
M.  Alfred  Millevoye,  ancien  premier  président  de  la  Cour  d'ap- 
pel de  Lyon. 

L'honorable  candidat,  après  avoir  obtenu  l'unanimité  des 
suffrages  exprimés,  est  proclamé  membre  résidant  de  la  So- 
ciété d'Emulation  d'Abbe ville. 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  des  débris 
en  terre  vernissée  provenant  des  terrassements  indiqués  dans 
la  précédente  séance,  ce  sont  des  oreilles  de  vases  attribuées 
aux  fabriques  de  Savigny  ;  affectant  la  forme  de  figurines  gro- 
tesques, ces  débris  rappellent  certains  types  appartenant  à 
l'époque  de  la  Renaissance,  et  dans  tous  les  cas  semblent  très- 
différents  des  productions  céramiques  d'aujourd'hui,  et  même 
des  époques  rapprochées. 

M.  Van  Robais  communique  ensuite  les  monnaies  romaines 
de  billon  suivantes  provenant  d'une  collection  particulière  et 
trouvées  en  toute  apparence  dans  l'arrondissement  d'Abbeville. 

Valérien,  deux  exemplaires.  Revers  :  apoliiu  conservatori. 
Lyre  ;  apouni  propugnatori.  Arc  tendu. 

Salonin,  fils  de  Gallien.  valerianus  cas.  Revers  :  pi  et  a  s 
aug.  Instruments  de  sacrifice. 

Postume,  quatre  exemplaires.  Revers:  sbrapi  comiti   aug.  ; 

DIANiE  LUCIFER  A  ;  SjECULI  FELICITAS  ;  MERCURfO  FELICI. 

Mari  us.  Revers  :  concordia  milituh.  Monnaie  nécessairement 
rare  de  cet  empereur  ou  tyran  des  Gaules  dont  le  règne,  on  le 
sait,  n'a  pas  dépassé  sa  troisième  journée.  (Voy.  Cohen,  Des- 
cription des  Monnaies  romaines  impériales,  t.  v,  p.  76.) 

Après  ces  diverses  communications,  la  séance  est  levée  à 
neuf  heures. 
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Séance  du  3  Juillet  1884 

Présidence  de  :  M.  L.  de  VILLERS,  Président 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  Yayson,  de 
Galametz,  Wignier  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrage»  offerts  * 

Schriflen  der  Physikalisch-Okonomischen  Gesellschafl  zfi 
Ronigsberg  Vrerundzwanzigster  Jahrgang,  4883.  Ersle  Ab- 
theilung.  Konigsberg,  1883. 

(Id.)  (Id.y  etc.)  Zweitte  Abtheilung.  Konigsberg,  1884. 

Société  des  sciences  de  la  Basse- Alsace.  Bulletin  mensuel, 
tome xviii,  1884,  tome  h  delà  nouvelle  série,  fascicule  de  juin. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  1er  juin  1884. 

Le  Cultivateur  Agenais,  1er  juin  1884. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  avril  et  mai  1884,  Riom. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne,  38e  volume.  Auxerre  et  Paris,  1884. 

Langue  internationale  néo-latine,  etc.,  par  E.  Gourtonne. 
Nice,  Paris  et  Rouen,  1875-1881-1884. 

Tables  chronologique,  méthodique  et  alphabétique  des  tra- 
vaux insérés  dans  les  mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc., 
de  Caen,  depuis  1754  jusqu'en  1883  (inclusivement),  par 
Armand  Gasté,  secrétaire.  Caen,  1884. 

Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  de  l'Aisne.  Bulletin 
n°  30,  mars  1884.  Saint-Quentin. 

Société  d'agriculture  de  Douai.  Bulletin  agricole,  etc.,  année 
1882,  concours  de  Dechy.  Douai,  1883. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  séant  à  Douai, 
centrale  du  département  du  Nord,  2r  série,  tome  xv,  1878- 
1880.  Douai,  1882. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  mai  et  juin  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  mai  1884, 
n°  1. 

La  Picardie,  mai  1884. 

Association  scientifique  de  France,  bulletins  hebdomadaires. 
11  mai,  22  juin  1884. 
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Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  juin  1884. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  m,  travaux  publiés  en 
1882,  n°  12.  Paris,  mdccclxxxiv. 

(Id.)  tome  iv.  Rapports  des  membres  du  Comité,  communi- 
cations inédites  et  analyses  des  travaux  publiés  en  1883,  n°  4. 
Paris,  mdccclxxxiv. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  d'archéologie,  année  1884,  n°  2.  Paris,  mdccclxxxiv. 

Journal  des  Savants,  juin  1884. 

Abhandlungen  herausgegeben  vom  naturwissenschaftlichen 
veireine  zu  Bremen,  vin,  Baud.  2  (Schluss)  Heft  Mit  2  tafeln 
Bremen  C.-Ed.  Millier,  188k 

(Id.)  ix,  Band.  1,  Helt  Mit  2  tafeln  (Id.). 

Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles,  2°  s  , 
vol.  xx,  n°  90.  Lausanne,  1884. 

Le  Cultivateur  Agenais,  juillet  1884. 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse,  1883. 

(Id.)  Bulletin  trimestriel,  janvier,  février,  mars,  1884. 

Recueil  de  l'Académie  des  Jeux-Floraux.  Toulouse,  1884. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry,  année  1882,  mdccclxxxiv. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes,  avril  et  mai  1884. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  avril,  mai,  juin.  Saint- 
Omer,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  mars  et 
avril.  Amiens,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  mai  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  2e  fascicule, 
mars  à  mai  1884. 

L'Association  Française  pour  l'avancement  des  sciences  fait 
connaître  qu'elle  tiendra  sa  treizième  cession  à  Blois  du  4  au  1 1 
septembre  1884.  Elle  veut  bien  mettre  une  carte  d'admission 
aux  séances  à  la  disposition  des  Sociétés. 

L'Académie  de  Nîmes  envoie  le  programme  de  ses  concours 
pour  les  années  1885  et  1886. 

M.  Delignières  attire  l'attention  de  ses  collègues  sur  la  remar- 
quable publication  :  la   Revue  de  l'Art   Chrétien,  qui  vient 
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d'accomplir  un  quart  de  siècle  d'existence  et  dont  la  Biblio- 
thèque de  la  Société  possède  les  premières  années. 

Enfin  la  Société  a  reçu  en  hommage  particulier  le  Culte  de 
Saint-Gengoult  à  Montreuil-sur-Mer,  par  A.  Braquehay  fils 
(Amiens,  Delattre-Lenoël,  1884).  D'unanimes  remerciements 
sont  votés  à  Fauteur. 

Le  Président  dépose,  au  nom  du  trésorier  absent,  les  comptes 
de  Tannée  1883  pour  être  soumis  à  l'examen  delà  commission 
de  révision  et  le  projet  de  budget  pour  1884. 

Après  l'adoption  de  ce  projet  dans  tous  ses  articles  la  Société 
vote  comme  les  années  précédentes  trois  médailles  pour  l'école 
de  dessin  artistique,  l'école  de  dessin  linéaire  et  l'école  de 
musique  s'il  y  a  lieu,  en  faveur  de  l'élève  le  plus  méritant 
de  chacune  de  ces  trois  classes. 

M.  Vayson,  délégué  de  la  Société  au  congrès  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne,  fait  connaître  qu'il  a  suivi  particulière- 
ment les  réunions  relatives  aux  Beaux-Arts  dont  il  a  d'autre 
part  déjà  rendu  compte  au  Conseil  d'administration  des  Musées, 
en  vue  de  l'installation  projetée  d'un  musée  industriel  à  Abbe- 
ville. 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  fibule 
de  l'époque  gallo-romaine  en  bronze  émaillé  rouge  et  bleu, 
disque  porté  sur  deux  branches,  longueur  5  centim.  environ. 
Cet  intéressant  objet  parait  se  rattacher  à  l'importante  décou- 
verte de  la  ville  d'Eu  sur  laquelle  un  rapport  a  été  lu  à  la 
séance  du  4  décembre  1883.  Après  ces  diverses  communica- 
tions la  séance  est  levée  à  neuf  heures. 


Séance  du  7  Août  1884 

Présidence  de:  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villkrs,  Deligniéres,  dk  Galametz 

et  Van   Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offert»  s 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  bulletin  men- 
suel, fascicules  de  juillet  et  août.  Strasbourg,  1884, 
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Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  année  1882. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  15  juin  1884. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 

La  Société  de  l'histoire  de  France  de  1853  à  1884,  avril,  mai, 
juin  1884,  par  Ch.  Jourdain,  membre  de  l'Institut.  Paris,  1884. 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  juillet  1884.  Paris. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  d'histoire  et  de  philologie.  Paris,  mdccclxxxiv. 

Revue   des  Travaux    scientifiques,   tome   îv,  n°  5.  Paris, 

MDCCCLXXXIV. 

Journal  des  Savants,  juillet  1884. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture,  etc.,  du 
département  de  l'Aube,  tome  xx,  3#  série,  année  1883.  Troyes. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarthe, 
xxix*  tome  de  la  collection,  années  1883  et  1884,  40  fascicule. 
Le  Mans,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais, tome  vm,  nM  110  et  120.  Orléans,  1883  et  1884. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, tome  xviii,  avec  atlas  et  planches. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  mai  et  juin  1884,  tome  xx,  nM  5  et  6. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  juillet  1884. 

Bulletin  de  la  Société  Agronomique  de  la  Somme,  1884, 
2e  trimestre. 

La  Picardie,  juin  1884. 

Chambre  de  commerce  d'Abbeville  (Présidence  de  M.  J. 
Vay son),  lettre  et  rapport  sur  la  question  des  sucres.  Abbeville, 
C.  Paillart,  1884. 

(Ville  d'Abbeville.)  Distribution  solennelle  des  prix  aux 
Ecoles  des  beaux-arts  le  3  août  1884  (Palmarès). 

Correspondance     et     principaux   ouvrage* 

offerts  t 

La  Société  apprend  avec  un  vif  regret  la  mort  d'un  de  ses 
correspondants,  M.  Ernest  Roussel,  professeur,  officier  de 
l'Instruction  publique,  membre  de  l'Académie  de  Ntnies  et  de 
plusieurs  autres  sociétés  savantes. 
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Elle  a  reni  de  la  Société  historique,  etc.,  du  Cher  le  sommaire 
de  la  séance  du  20  juin  1884  (préparation  du  programme  des 
questions  qui  devront  être  discutées  par  le  Congrès  des  sociétés 
savantes  de  1885). 

De  l'Académie  des  lettres,  sciences,  etc.,  de  Metz  le  pro- 
gramme de  ses  concours  ouverts  pendant  Tannée  1884-1885. 

Du  Président  du  Comité  d'initiative  et  de  la  Société  scienti- 
fique et  littéraire  d'Alais,  une  circulaire  relative  à  un  projet 
d'érection  d'une  statue  à  la  mémoire  du  savant  Jean-Baptiste 
Dumas  dans  sa  ville  natale. 

Enfin  la  Société  doit  mentionner  avec  reconnaissance  une 
lettre  tout  honorable  et  flatteuse  pour  elle,  adressée  par 
M.  Philippe  de  Chennevières  à  son  Vice-Président. 

Parmi  les  ouvrages  offerts  nous  ne  pouvons  noter  sans 
quelque  développement  les  travaux  qui  suivent  : 

1°  Album  Caranda  (suite)  :  Les  Fouilles  de  Chouy  (Aisne), 
publication  si  remarquable  de  tout  poin!  de  M.  F.  Moreau  père, 
dont  il  a  été  fait  libéralement  hommage  aux  bibliothèques 
publiques  et  aux  sociétés  savantes,  et  pour  laquelle  l'expres- 
sion de  noire  reconnaissance  ne  peut  malheureusement  plus 
s'adresser  aujourd'hui  qu'à  la  mémoire  de  l'auteur. 

2°  La  Topographie  historique  et  archéologique  d'Abbe- 
ville,  par  M.  Ernest  Prarond,  Président  honoraire  de  la  Société 
d'Emulation  d'Abbeville,  correspondant  du  Ministère  pour  les 
travaux  historiques,  membre  de  l'Académie  d'Amiens  et  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  etc.,  ancien  maire  d'Abbe- 
ville, troisième  et  dernier  volume  de  l'important  ouvrage  por- 
tant ce  titre,  et  auquel  toute  justice  nous  semble  avoir  été 
rendue  par  M.  Aldus  Ledieu,  dans  une  note  de  la  Picardie 
(juillet  1884)  qui  complète  l'intéressante  et  consciencieuse  notice 
intitulée  Y  Œuvre  historique  de  M.  E.  Prarond,  dont  il  est 
l'auteur. 

3°  Une  rareté  bibliographique  en  langue  latine  :  AbbatU- 
villa  a  peste  servata,  Abhavillœ,  Joannis  Munier,  typographi, 
1674,  nova  editio  e  recensione  et  curis  E.  Prarond  majoris 
urbis,  Ambianis,  typis  Delattre-Lenoël,  1884. 

D'après  Y  Argument  de  cet  ouvrage,  petit  poëme  dédié  à 
saint  Vulfran,  les  habitants  d'Amiens,  de  Rouen,  de  Dieppe  et 
pays  voisins,  et  d'Abbeville  demanden!  avec  ferveur  à  saint 
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Vulfran  leur  patron  dont  les  miracles  (i)  attestent  la  puissance 
auprès  de  Dieu,  de  les  préserver  d'une  peste  qui  sévissait 
alors  (1671)  en  lui  rendant  grâce  de  les  avoir  conservés  pendant 
deux  années  consécutives. 

M.  Prarond  dans  un  avis  au  lecteur,  pastiche  très-réussi, 
nous  fait  connaître  que  ce  petit  poëme  sans  nom  d'auteur  existe 
à  la  bibliothèque  d'Abbeville,  ayant  été  donné  par  le  Dr  J.-B. 
Boullon  le  3  février  1824.  La  bibliothèque  Delignières  de 
Bommy  en  possédait  un  autre  exemplaire  malheureusement 
incomplet. 

Notre  Président  honoraire  ajoute  ces  réflexions  très-heureu- 
sement exprimées  qui  révéleraient,  s'il  en  était  besoin,  le 
consciencieux  bibliographe  en  même  temps  que  le  patriote 
abbevillois  :  «  Illa  igitur  milii  in  corde  ardenter  subrepsit 
cogitatio  prœstare  salutem  dum  nomen  poetœ  et  vitam 
po&sim  eripere  tenebris.  Hœc  sunt  parva  officia  quibus 
fungi  inter  se  debent  concives,  longo  lapsu  sœculorum 
sejuncti,sedcontinuo  similitudine  infîrmitatum  coacti  et 
consentientes.  Il  termine  par  ces  distiques  (salut  à  Fauteur) 
dont  nos  collègues  ne  peuvent  qu'être  heureux  avec  nous, 
d'enrichir  le  bulletin  des  Procès-verbaux  de  1884. 

SOTERIA 

Ignoto  ignotus,  seclorum  è  pulvere  surge, 

Versificatori  versificator  ait  : 
Vcreiûcatori,  post  longa  oblivia,  dulcè 

Vox  sonat  in  tumulo  :  Te  nova  lux  renovot  ! 
Me  ita  qui  fatur  studium  par  ambiet  hujus 

Lampade  qui  tenebras  ejiciet  loculo  ; 
Et,  pius  ante  diem.  solvit  soteria  versus  : 

Cui  bene  venit  ave,  cui  bene  dixit  amen. 

Travaux s 

M.  Delignières  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les  objets 
suivants,  provenant  d'Ergnies,  qui  lui  ont  été  transmis  par 
l'intermédiaire  bien  connu  de  M.  Legry,  habitant  de  cette 
commune  : 

1  °  Une  perle  en  verre  : 

il)  Pour  les  miracles  du  saint  racontés  dans  le  poëme  comme  l'annonce  l'Argument 
Cf.  Office  solennel  de  S.  Vulfran,  Amiens.  V»  Godart,  1749. 
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2°  Un  petit  ornement  en  bronze  d'un  emploi  difficile  à  déter- 
miner ; 

3°  Plusieuts  objets  en  silex,  dont  deux  couteaux  de  formes 
différentes,  une  pointe  de  flèche,  une  sorte  de  croissant  ; 

4°  Une  marque  de  potier  parfaitement  lisible  donnant  le 
nom  ainsi  orthographié  :  ATTISSV  ; 

5°  Deux  monnaies  également  transmises  par  M.  Legry  mais 
sans  indication  de  provenance  :  une  ancienne  monnaie  d'argent 
des  Provinces-Unies  (moyen  module),  et  un  demi-louis  de 
Louis  XIII,  Paris,  1641,  dans  un  parfait  état  de  conservation. 

M.  Van  Robais  fait  la  communication  suivante  : 

Messieurs, 

M.  le  Dr  Plique,  de  Lezoux  (Puy-de-Dome),  a  bien  voulu  nous 
adresser,  à  propos  des  noms  ou  marques  de  potiers  romains 
publiés  dans  le  récent  volume  de  nos  Mémoires,  des  observa- 
tions et  renseignements  qui  nous  ont  paru  tout  à  fait  dignes 
d'être  insérés  dans  le  Bulletin  de  nos  procès-verbaux.  Nous  ne 
doutons  pas  qu'après  en  avoir  entendu  la  lecture,  vous  n'en 
portiez  le  même  jugement,  c'est-à-dire  absolument  favorable  au 
point  de  vue  de  l'intérêt. 

«  Lezoux,  nous  écrit  notre  savant  correspondant,  a  expédié 
ses  produits  (en  poteries)  par  terre  et  par  le  Rhône  et  la  Loire, 
dans  tout  le  monde  occidental  romain.  Sa  fabrication  a  duré  de 
70  ou  75  à  268  de  notre  ère. 

Quoique  ma  collection  compte  plus  de  2,500  numéros,  l'ab- 
sence d'un  nom  sur  mes  listes  ne  me  donne  pas  le  droit  de 
conclure  qu'un  potier  étranger  n'a  pas  travaillé  à  Lezoux.  — 
Chaque  officine  nouvelle  que  j'explore  —  je  suis  à  63  —  me 
révèle  un  monde  nouveau,  comme  personnel,  art,  procédés. 
Vous  pouvez  donc  conclure  comme  moi,  puisque  je  connais  de 
grands  espaces  inexplorés  et  que  j'ai  l'espoir  indéfini  de  nou- 
velles fouilles,  que  je  ne  dois  point  porter  de  jugement  d'exclu- 
sion. De  l'apparente  similitude  de  deux  noms,  je  ne  déduis  pas 
non  plus  l'identité  des  potiers  ;  mais  je  sais  aussi  par  expé- 
rience que  dans  une  officine  le  chef  ou  patron  laissait  aux  mains 
de  ses  ouvriers  jusqu'à  15  ou  20  estampilles  où  son  nom  était 
inscrit  et  anagramme  de  façons  différentes,  sans  doute  pour 
permettre  de  distinguer  l'ouvrage  de  chaque  ouvrier,  tout  en 
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se  recommandant  au  loin  d'une  bonne  marque  de  fabrique.  Eli 
bien,  je  dois  dire  qu'une  grande  partie  de  vos  noms  présente 
avec  les  miens  des  airs  de  parenté  fort  concluants  à  mon  avis. 

Mais  avant  d'affirmer  l'identité,  comme  j'ai  pu  le  faire 
cependant  au  musée  de  Douai  pour  PRIMANI  et  NEQVRES.  il 
faudrait  tenir  en  main  et  comparer  les  pièces  elles-mêmes. 

Voici  d'abord  un  fait  capital  dont  j'ai  trouvé  la  confirmation 
à  Arras,  Douai,  Lille,  Amiens  :  j'ai  reconnu  des  poteries  de 
Lezoux  dans  les  localités  au  voisinage  des  côtes  ou  placées  sur 
des  cours  d'eau  accessibles  même  à  de  petits  bateaux.  —  A 
Arras,  je  n'ai  pas  tu  de  poteries  de  Lezoux  ;  et  je  pense  que 
des  officines  locales  alimentaient  la  consommation.  Quoiqu'il 
en  soit,  il  n'y  a  que  16  noms  de  votre  liste  sur  56  qui  me  soient 
totalement  inconnus.  » 

Suit  la  liste  des  numéros  concordants  et  celle  des  numéros 
qui  diffèrent.  Notre  savant  correspondant  termine  par  l'heureuse 
annonce  de  la  prochaine  publication  de  sa  liste  nécessairement 
considérable  à  laquelle,  veut-il  bien  dire,  il  s'efforcera  d'ajouter 
tous  les  documents  qui  pourront  éclairer  les  questions  connexes  : 
dispersion  commerciale  des  poteries  de  Lezoux,  —  migration 
des  potiers,  —  expédition  de  moules  et  organisation  d'officines 
secondaires,  —  dates,  etc. 

Voici  maintenant  quelques  passages  de  l'excellente  Histoire 
de  la  Céramique  d'Edouard  Garnier,  qui  sont  à  la  fois  pour 
nous  la  justification  et  le  complément  des  observations  judi- 
cieuses et  des  curieux  renseignements  qui  précèdent. 

Les  nombreux  vestiges  de  fours  (à  [  oteries)  que  l'on  a 

trouvés  dans  diverses  contrées,  à  Paris  aussi  bien  que  dans  les 
environs  de  Constantine  ou  de  Tunis,  à  Nîmes  comme  sur  les 
bords  du  Rhin,  prouvent  que  cette  industrie  s'était  localisée 
partout  et  dans  des  conditions  absolues  d'identité,  autant  sous 
le  rapport  des  formes  et  des  ornements  que  sous  celui  de  la 
couleur  et  de  la  nature  de  la  pâte,  et  Ton  se  demande  avec 
étonnement  comment  les  potiers  romains,  avec  des  éléments 
qui  variaient  nécessairement  suivant  les  localités  où  ils  s'éta- 
blissaient, ont  pu  arriver  à  une  aussi  grande  uniformité  de 
productions.  On  ne  peut  guère  expliquer  ce  fait  qu'en  admet- 
tant l'existence  de  familles  de  potiers  nomades,  qui  conservaient 
et  se  transmettaient  les  procédés  de  fabrication  et  qui  savaient 
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colorer,  par  le  mélange  d'une  quantité  déterminée  d'ocre  rouge 
introduite  dans  la  pâte,  les  argiles  presque  blanches  qui  se 
trouvent  un  peu  partout. 

Toutes  ces  poteries  étaient  exclusivement  réservées  aux 
usages  de  la  cuisine  ou  de  la  table  ;  les  formes  en  sont  simples 
et  presque  toujours  surbaissées  :  ce  sont,  le  plus  souvent,  des 
sortes  de  calottes  hémisphériques,  des  coupes  à  bords  dressés, 
des  jattes,  des  plateaux  et  des  bols,  unis  ou  décorés  d'orne- 
ments en  relief,  et  ne  portant  jamais  d'anses. 

La  fabrication  extrêmement  soignée,  était  faite,  soit  au  tour, 
soit  au  moyen  de  moules,  en  terre  rouge  également,  toujours 
d'une  seule  pièce,  et  dont  on  a  retrouvé  un  nombre  assez  con- 
sidérable d'exemplaires  dans  les  différents  fours  qui  ont  été 
découverts  jusqu'ici. 

L'ornementation,  composée  d'éléments  variés,  formait  sur 
toute  la  circonférence  des  zones  circulaires  circonscrites  par 
d'étroits  bandeaux  de  demi-oves  ou  par  des  lignes  de  perles  ; 
c'étaient  le  plus  habituellement  des  frises  de  rinceaux  et  de 
feuillages  simples,  ou  dans  lesquelles  courent  des  animaux  ; 
des  médaillons  ou  des  compartiments  séparés  par  des  orne- 
ments ou  des  détails  d'architecture,  et  représenlant  des  divi- 
nités, le  plus  souvent  Mars,  Apollon,  Mercure  ou  Vénus  [i), 
des  figures  de  rétiaires  et  de  gladiateurs  combattants,  des  cava- 
liers, des  personnages  dans  des  attitudes  variées,  ou  des  ani- 
maux. 

Tous  les  ornements  étaient  moulés  avec  la  pièce  elle-même 
ou  estampés  au  moyen  de  cachets,  d'où  le  nom  de  Sigillées 
(sigillum,  cachet,  empreinte),  donné  quelquefois  à  ces  poteries, 
—  également  en  terre  cuite  et  portant  une  sorte  de  queue  qui 
leur  servait  de  manche. 

Les  cachets  ou  empreintes  devaient  avoir  une  origine  com- 
mune et  sortir  probablement  d'un  centre  de  fabrication  ou 
s'approvisionnaient  les  potiers  ;  on  reconnaît,  en  effet,  assez 


(1)  Quelquefois,  d'après  des  statues  connues;  c'est  ainsi  qu'un  fragment  exposé 
au  musée  géologique,  à  Londres,  représente  en  relief  la  Vénus  de  Médicis  (note  de 
M.  Edouard  Garaier.)  —  A  l'appui  de  cette  description.  M.  Van  Robais  met  sous 
les  yeux  de  ses  collègues,  plusieurs  vases  très-curieux  provenant  d'Etaples,  entre 
uutros  deux  similaires  de  la  figure  66  du  livre  d'Edouard  Garnier. 


M  •• 


fréquemment  les  mêmes  sujets  et  les  mêmes  ornements  sur 
des  vases  trouvés  dans  des  contrées  très-éloignées  Tune  de 
l'autre  ;  quelquefois  aussi  le  même  motif  se  trouve  répété,  avec 
quelques  variantes  et  dans  des  dimensions  différentes,  sur  des 
poteries  qui  n'appartiennent  pas  à  la  même  région. 

Les  potiers  romains  avaient  presque  tous  l'habitude  de 
marquer  leurs  produits,  tantôt  sous  le  pied,  tantôt  sur  le  fond 
même  des  coupes  et  des  écuelles,  au  moyen  de  cachets  en 
terre  cuite,  en  bois  ou  en  métal. 

Tous  ces  timbres  dont  le  nombre  est  considérable,  portent 
le  nom  du  potier  au  nominatif,  suivi,  ou  quelquefois  précédé 
de  la  lettre  F  ou  des  formes  diverses  des  abréviations  du  verbe 
facere ou  au  génitif  accompagné  de  la  lettre  M,  signi- 
fiant manu  ou  manibus,  ou  magnarii  (de  la  main,  des 
mains  ou  du  magasin  de  (1) 

Ce  sont  là  les  formes  les  plus  communes  de  ces  sortes  de 
signatures  ;  mais  il  en  est  d'autres  qui  sont  contractées  ou 
écrites  à  l'envers  et  dont  la  lecture  est  souvent  impossible.  .  .  . 

Ajoutons  que  cette  industrie  parait  avoir  duré  plusieurs 
siècles,  au  moins  si  on  s'en  rapporte  à  Isidore  de  Séville,  mort 
en  636,  et  qui,  dans  ses  Origines,  parle  des  poteries  rouges: 
Arretina  vasa,  ex  Arretio  municipio  It alise,  dicuntur  ubi 
fîunt,  sunt  enim  rubra,  de  quibus  Sedulius  : 

Rubra  quod  appositum  testa  ministrat  olus.  (Isidore  de  Sé- 
ville, xx,  4).  »  (2) 

Quelques  autres  faits  ne  peuvent  également  qu'intéresser  la 
Société  : 

Un  de  nos  confrères  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
M.  Alfred  Danicourt,  de  Péronne,  ayant  recherché,  d'après  nos 
indications,  le  groupe,  dit  d'Hercule  et  d'Antée,  découvert  en 
18 tO  dans  l'arrondissement  d'Abbeville  (voir  les  Mémoires  de 
la  Société,  4834-1835),  vient  de  le  retrouver  chez  M.  Morel 
d'Arleux,  notaire  à  Paris.  —  Le  même  veut  bien  nous  faire 
connaître  qu'il  a  tout  récemment  rencontré  au  Musée  de  Rouen 

(1)  Il  faut  ajouter  la  fréquente  abréviation  0P  ou  OFPIC  (officine  ou  atelier  de....) 
précédée  ou  suivie  du  même  génitif.  A.  V  R. 
(1)  Eiist.  de  la  Céramique,  etc.,  par  Edouard  Garnier,  p.  128-135.  Tours,  Marne 

et    fils,  MD:OOUXZ1I. 
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une  statuette  eu  brooze  (25  c.  de  hauteur  prêtresse)  dont  la 
provenance  est  indiquée  comme  d'Abbeville. 

Enfin,  un  important  travail  qui  se  rattache  à  l'Histoire 
d'Abbeville  vient  d'être  couronné  par  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  (prix  Leprince),  séance  générale  de  4884, 
La  C/iartreuse  de  Saint-Honorè  d'Abbeville,  par  M.  l'abbé 
Lefèvre,  curé  d'Halinghem,  auteur  de  la  Chartreuse  de  Notre- 
Dame-des-Prés,  à  Neuville,  près  Montreuil-sur-Mer,  et  d'une 
Vie  de  saint  Bruno. 

Nous  devons  ajouter  que  le  prix  a  été  donné  ex-œquo  à 
Deux  années  des  invasions  espagnoles  en  Picardie,  par 
M.  A.  Ledieu,  conservateur  de  la  Bibliothèque  d'Abbeville  et 
membre  correspondant  de  la  Société,  déjà  plusieurs  fois  lau- 
réat de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et  de  l'Académie 
d'Amiens,  notamment  pour  la  Biographie  de  Boucher  de 
Perthes,  et  celle  du  poète  Millevoye  dont  la  Société  s'honore 
grandement  aujourd'hui  de  posséder  parmi  ses  membres  le 
premier  représentant. 


Séance  du  6  novembre  1884 

Présidence  de  M.  E.  DELIGNÈRES,  Vice-président. 

Sont  présents  :  MM.   E.  Dkligniérks,  Déprez,  de  Galamktz, 

Wignikr  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrage»    offerts  s 

Ausgegeben  am  4  Juli  1884.  —  Jahrbuch  der  Kaiserlich- 
Koniglichen  Geologischen  Reichsanstalt.  Jahrgang  4884,  xxxiv, 
Band,  3  Heft  Mit  Tafelt,  vm-x,  Wien  4884. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  Comparative  Zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  xi,  n°  40  Bibliography,  etc  ,  Cambridge,  July  4884. 

Bullettino  Délia  Reale  Accademie  di  scienze  lettere  e  Belle  Arti- 
di  Palermo  anno  i,  4884.  —  Num.  4-3  (Gennaro-Gingno),  Pa- 
lermo  4884. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  tome  xvn,  troi- 
sième et  dernière  livraison.  Liège  4884. 

Société  archéologique  de  Namur  :  rapport  sur  la  situation  de 
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la  Société  en  1883  ;  Annales  de  la  Société,  tome  xvi,  2e  livrai- 
son. Namur  1884. 

Bulletin  de  la  Société  de3  sciences,  agriculture  et  arts  de  la 
Basse-Alsace,  tome  xvm,  1884,  fascicule  de  septembre. 

Le  Cultivateur  Agenais. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  1er  et  15  juillet  1884. 

Bulletin  de  la  Société  académique  franco-hispano-portugaise 
de  Toulouse,  tome  v,  1882,  n°  2. 

Recueil  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Tarn-et- Garonne  1882-83.  Montauban. 

Bulletin  d'histoire,  etc.,  des  diocèses  de  Valence,  etc.  22e 
livraison,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny,  avril, 
mai  et  juin  1884. 

Annales  du  Musée  Guimet.  Revue  de  l'Histoire  des  Religions, 
publiée  sous  la  direction  de  M.  Jean  Réville,  etc.,  nouvelle 
série,  mars,  avril,  mai,  juin  1884. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  5e  série,  tome  i. 
Nancy,  1884. 

Mémoires  de  la  Société  historique,  littéraire  et  scientifique 
du  Cher,  4e  série,  1er  volume.  Bourges  1884. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire,  tome 
xxxmu,  sciences.  Angers,  1883. 

Mémoires  delà  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Orléans,  2°  série 
des  Mémoires,  tome  xxiv,  n°  4,  1883,  4e  trimestre. 

Revue  de  l'Art  chrétien,  26e  année,  36  série,  tome  i  (xxxup 
de  la  collection.  (L'Autel  chrétien.) 

Etude  archéologique  et  liturgique,  par  l'abbé  Corblet. 

L'Homme,  journal  illustré  des  sciences  anthropologiques, 
directeur  G.  de  Mortillet,  etc.,  1884,  n°  18,25  septembre.  Paris. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
juin-août  1884  (2°  série,  tome  ix). 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  août  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  ix, 
mai  et  juin,  juillet  et  août  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 
1884,  n°  2. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts 
d'Amiens,  année  1883,  5°  série.  Amiens  1884. 
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Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xxn,  n°  4, 
1er  juillet  1884.  Amiens. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  août  1884. 

La  Picardie,  juillet  1884. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  d'archéologie,  année  1884,  n°  3.  Paris  mdcccxxxiv. 

Répertoire  des  travaux  historiques  contenant  l'analyse  des 
publications  faites  en  France  et  à  l'étranger  pendant  l'année 

1883,  tome  m,  n°  1.  Paris  mdccclxxxiv. 
Journal  des  Savants,  août  1884. 
Smithsomian  (Report,  1882.  Washington  1884.) 

Société  impériale  des  Amis  des  sciences  naturelles,  etc.,  à 
Moscou,  section  d'anthropologie,  tome  xvi,  2e  et  3e  partie. 
Jahrbuch  der  K.  K.  geologischen  Reichsanstalt.  Jahrgang 

1884.  N°  1.  Janner,  februar,  marz.  N°  2.  April,  mai,  juni. 
Verhandlungen  der  K.  K.  geologischen  Reichsanstalt.  N°  1 

à  7, 1894. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  n°*  15,  16,  18  et  19,  1884. 

Le  Cultivateur  Agenais,  1er  octobre  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  1* Yonne,  année 
1884,  38°  volume.  Auxerre  et  Paris  1884. 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  du  département 
de  la  Marne.  Année  1882-1883.  Châlons-sur-Marne  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  tomes 
xi  et  xii.  Caen  1883  et  188k 

Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Valenciennes, 
t.  xxxvu.  N°»  6,  7  et  8,  1884.  Valenciennes. 

Société  académique  de  F  arrondissement  de  Boulogne-su  r- 
Mer,  Bulletin,  3°  volume,  3e  livraison,  3e  et  4e  trimestre  1879. 
—  4e  livraison  1880-1883.  —5e  livraison,  1er  trimestre  1884. 
Boulogne-sur-Mer. 

Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences,  arts,  etc., 
de  Saint-Quentin,  4«  série,  t.  v,  travaux  de  juillet  1881  à  jan- 
vier 1883.  Saint-Quentin  1883. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  septembre  et  octobre 
1884. 

Bulletin  de  la  Société  agronomique  de  la  Somme  1884, 
3e  trimestre.  Amiens, 

Romania,  avril-juillet  1884 
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Annuaire  de  la  Société  philotechoique,  année  1883,  tome 
xliu.  Paris  1884. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
21  septembre  1884  —  12  et  19  octobre  1884. 

Société  des  Amis  des  sciences,  fondée  L.-J.  Thénard,  compte- 
rendu  des  23e  et  24e  exercices,  séance  publique  tenue  le  10  avril 
1884.  Paris,  Gauthier  Villars  1884. 

Bulletins  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris,  tome  vu, 
3*  fascicule,  mai  à  juillet  1885.  Paris  1884. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  iv.  Rapports  des 
membres  du  Comité,  communications  inédites  et  analyses  des 
travaux  publics  en  1883,  n°»  6-7.  Paris  mdccclxxxiv. 

Journal  des  Savants,  septembre  1884. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace  Bulletin  men- 
suel, tome  xviii,  1884,  fascicule  d'octobre. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  et  des  arts  du  départe- 
ment de  Seine-et-Oise,  3°  série,  tome  xvi.  Versailles  1883. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  xxvi,  1er  cahier  de  1884.  Rouen. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  juillet  à  octobre  1884.  Boulogne-sur-Mer. 

Boletin  de  la  Academia  nacional  de  ciencias  en  Gordoba 
(Republica  argentin  a)  tome  vi  entreza:  1°  Buenos  Aires  1884. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département 
de  Seine-et-Oise,  3e  série,  tome  xvi,  Versailles,"  1883. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  xxvi  1er  cahier  de  1884.  Rouen. 

Correspondance    et    principaux    ouvrages 

offert»  t 

Les  Sociétés  correspondantes  qui  suivent  ont  bien  voulu 
accuser  réception  du  tome  xv  des  Mémoires  de  la  Société. 

1°  La  Société  impériale  des  Amis  des  sciences  naturelles, 
d'anthropologie  et  d'ethnologie,  à  Moscou. 

2°  L'International  genevois. 

3°  L'Observalaire  royale  de  Bruxelles. 

4°  La  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Douai. 

L'Académie  nationale  des  sciences  de  la  République  argen- 
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Une,  demande  l'échange  des  publications,  en  adressant  à  la 
Société  son  Bulletin,  tome  vi.  —  Cette  proposition  est  acceptée 

L'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  par  une  circulaire 
adressée  aux  Sociétés  correspondantes,  signée  du  Président, 
colonel  H.  Wauwermans  et  du  secrétaire  Dr  Louis  Delgeur, 
fait  connaître  qu'elle  se  propose  de  les  convoquer  pour  jeter 
les  bases  de  la  Fédération  des  Sociétés  archéologiques. 

Le  Ministre  e  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts 
adresse  le  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la 

Sorhonne  en  1885 Comme  Tan  dernier  il  comprend  cinq 

parties  distinctes  répondant  aux  cinq  sections  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques.  «  M.  le  Ministre  invite  les 
Sociétés  savantes  à  collaborer  à  la  solution  des  questions  qu'il 
renferme  et  à  faire  présenter  annuellement  par  leurs  délégués 
devant  la  publicité  d'un  Congrès  tous  les  résultats  de  leurs 
recherches.  » 

Les  fondateurs  de  l'Alliance  française  (Association  nationale 
pour  la  propagation  de  la  langue  française  dans  les  colonies 
et  à  l'étranger)  envoient  le  programme  et  les  statuts  de  cette 
Société,  autorisée  par  arrêté  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur, 
en  date  du  24  janvier  1884. 

L'Académie  nationale  de  Reims  adresse  le  programme  de 
ses  concours  ouverts  pour  les  années  1885  et  1886. 

Enfin,  la  Société  enregistre  avec  reconnaissance  la  notification 
par  la  Préfecture,  du  vote  du  Conseil  général  (19  août  1884), 
de  la  subvention  de  500  francs  dont  elle  est  d'ailleurs  annuel- 
lement favorisée. 

La  Société  a  reçu  l'hommage  particulier  des  travaux  suivants  : 

1°  Par  l'intermédiaire  de  M.  Alcius  Ledieu  conservateur  de 
la  bibliothèque  :  Petite  histoire  de  Picardie,  Dictionnaire 
historique  et  archéologique,  par  A.  Janvier,  membre  corres- 
pondant, membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie 
et  de  l'Académie  d'Amiens,  associé  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  etc. 

«  Lorsqu'il  y  a  trois  ans,  dit  l'auteur,  j'ai  publié  ma  Petite 

histoire  de  Picardie obligé  par  Texiguité  du  cadre  dans 

lequel  je  voulais  me  restreindre,  de  sacrifier  à  la  partie  histo- 
rique, des  détails  sur  le  sol,  les  productions,  le  commerce, 
l'industrie,  les  arts,  les  hommes  illustres  de  cette  région,  je 
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n  avais  cependant  pas  renoncé  à  utiliser  les  nombreux  maté- 
riaux que  j'avais  également  recueillis  sur  ces  divers  sujets,  et 
qui  primitivement  étaient  destinés  à  servir  de  notes  et  d'éclair- 
cissements à  mon  récit.  C'est  aujourd'hui,  sous  la  forme  de 
Dictionnaire  encyclopédique  que  je  présente  ce  complément 
indispensable  de  mon  premier  volume.  » 

D'unanimes  remerciements  sont  votés  à  l'auteur  d'un  impor- 
tant volume  in-4°  de  plus  de  400  pages,  et  qui  sera  nécessaire- 
ment consulté  par  ceux  qui  voudront  écrire  sur  tout  ce  qui  se 
rattache  à  l'histoire  de  notre  ancienne  province. 

2°  Jacobi  Francisci  Buquet  Regalis  sancti  Wulfrani 
ecclesis,  opéra  quae  supersunt,  edidit  cum  notis  E.  Prarond 
Abbavillœi  Athenaei  Praeses  ex  honore  Major  urbis.  Ambianis, 
typis  Delattre  Lenoël  1884. 

Dans  cette  nouvelle  publication,  du  genre  de  celle  dont  nous 
nous  sommes  occupé  dans  la  dernière  séance,  l'auteur  infati- 
gable de  si  divers  et  si  nombreux  travaux,  adresse  tout 
d'abord  au  poète-chanoine  qu'il  fait  aujourd'hui  connaître  la 
piquante  dédicace  qui  suit  : 

Ad  Cathedraliciam 
Claris&imi  Prudentissimique  viri 
J.-F.  Buquet 
Musam 
Diffidens   seculariter  dissidensque 
More  profanorum 
Musa. 
Tu,  pia,  quœ  cœlum  certas  augere  coronis, 
Accipe  nugacis,  Musa,  sororis  opem 
Quod  tibi    casta   tuum  sapienter  fecit  arundo 
Canna  procax,  pudeo  !  nunc  tibi  reddit  opus. 

In  œdibus  municipii, 
Calendis  maii. 

Vient  ensuite  une  curieuse  et  spirituelle  étude  sur  Jacques- 
François  Buquet  ou  Bucquet  et  ses  œuvres.  Celles-ci  consistent 
en  un  manuscrit  provenant  de  la  Bibliathèque  de  MM.  Deli- 
gnières  de  Bommy  et  Saint-Amand  intitulé  :  Inscriptions  pour 
la  cour  de  France  avec  deux  paraphrases  sur  le  Psaume  136e 
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en  vers  latin  et  français  présentées  à  Son  Altesse  Royale  Mgr 
le  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume,  par  M.  Buquet  chanoine 
de  l'église  royale  de  Saint-Vulfran  d'Abbeville. 

Le  dit  manuscrit  renferme  44  inscriptions  latines,  un  qua- 
train français  adressé  à  Vauban  et  une  épitaphe.  Malgré  le 
titre,  toutes  les  inscriptions  ne  sont  pas  pour  la  cour  de 
France  ;  il  y  en  a  même  une  pour  l'Hêtel-de- Ville  d'Abbeville. 

«  Il  s'agissait,  remarque  spirituellement  l'éditeur  dans  le 
cours  de  son  étude,  d'investir  toute  une  cure  par  un  blocus 
habile  ;  puis  de  l'emporter  par  un  prompt  assaut,  de  s'y  loger, 
d'y  rester.  Fait  à  noter,  ajoute-t-il,  interprétant  ici  les  arrière- 
pensées  du  poète-chanoine,  les  travaux  d'approche  de  Buquet 
coïncident  avec  la  composition  de  la  plupart  de  ses  inscrip- 
tions p.  4. 

«  Le  Régent  était  mort  le  2  décembre  1723,  et  on  peut  se 
demander  si  jamais  les  inscriptions  pour  la  cour  de  France 
(dont  le  recueil  parait  n'avoir  été  terminé  qu'en  1722^,  lui 
furent  envoyées. 

«  Les  traits  de  Buquet,  s'il  y  a  traits,  manquent  ordinaire- 
ment de  pointes.  Il  n'est  pas  toujours  clair,  et  dès  la  première 
pièce,  dédicace  au  Régent,  on  le  reconnaîtra  un  peu  bien  em- 
pêché. On  ne  m'accusera  pas  de  le  trahir  ;  je  ne  le  traduis  pas.  »> 

Le  judicieux  éditeur  a  fait  mieux.  Il  a  enrichi  les  inscriptions 
de  notes  aussi  agréables  qu'érudites,  souvent  développées,  re- 
latives aux  personnages  qui  en  sont  l'objet,  et  dont  aucune  ne 
peut  être  lue  sans  intérêt  ni  profit. 


M.  le  comte  de  Marsy,  membre  correspondant  à  Compiègne, 
communique  une  note  sur  Antoine  Séguin,  curé  de  Beynes 
(canton  de  Monlfort-l'Amoury  (Seine-et-Oise),  ancien  diocèse 
de  Paris),  né  à  Gorenflos  (Somme),  canton  d'Ailly-le-Haut- 
Clocher. 

«  Le  dernier  volume  des  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Rambouillet  (tome  vin,  1882-83,  p.  19-21),  écrit 
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notre  savant  correspondant,  renferme  une  épigraphie  du  can- 
ton de  Montfort-l'Amaury,  rédigée  par  M.  l'abbé  Loi  sel,  dans 
laquelle  nous  trouvons  une  notice  intéressante  à  laquelle  nous 
empruntons  les  détails  suivants  : 

«  Dans  la  chapelle  de  Sainte-Geneviève,  de  l'église  parois- 
siale de  Beynes,  se  trouve,  sur  une  tablette  de  marbre  noir, 
une  inscription  en  capitales  romaines  conçue  en  ces  termes  : 

Magistkk  Antonius  Seguin  e  pago 

gorenflko,  ambianensis  diœcesis  hvivs 

ecclesle  parochus  vigilbntlssim us  hic 

expectat   resurrectionem   mortuorum  in 

Chhisto  OBIIT  CIRCITEH  LXIII  ANNIS  DIE 

XXIII    MENSIS    DECEMBRIS    ANNO    DoM    MDLI 

FUNDE  VIATOR  PRECES  PRO  DEFUNCTIS. 


«  Au  texte  de  cette  inscription, M.  l'abbé  Loisel  ajoute  quelques 
renseignements  biographiques  sur  Séguin,  né  en  1588,  maître 
ès-arts  en  la  faculté  de  Paris,  qui  avait  pris  possession  de  sa 
cure  de  Beynes,  le  24  février  1624  (Reg.  parois,  de  Beynes). 
Cet  ecclésiastique,  ajoute-t-il,  a  rédigé  les  actes  de  l'état  reli- 
gieux dans  un  latin  élégant  et  inséré  dans  le  Registre  des 
documents  précieux  pour  l'histoire  de  Beynes.  » 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  de  Marsy  pour  son  inté- 
ressante communication  dont  l'objet  se  rattache  à  l'histoire 
du  diocèse  d'Amiens  et  de  l'arrondissement  d'Abbe ville. 

M.  de  Galametz  communique  à  la  Société  une  transac- 
tion arbitrale  du  23  mars  1627,  rendue  sur  une  question  de 
jouissance  des  droits  honorifiques  dans  l'église  de  Maisons- 
Ponthieu. 

La  Seigneurie  de  cet  endroit,  patrimoine  au  xive,  xve  et 
xvi°  siècles  des  d'Anvin  de  Hardenlhun  et  des  Longueval,  avait 
été  achetée,  dit  l'auteur  des  Fiefs  du  Ponthieu,\e  22  août  1578 
par  François  Macquet,  écuyer,  avocat  du  Roi  à  Abbeville.  En 
l'année  1627  elle  était  possédée  par  René  Blondel,  écuyer,  sei- 
gneur de  Fresnes-lès-Authie  et  par  François  le  Royel,  écuyer, 
fils  de  feu  François  le  Royel,  seigneur  de  Monthuis  et  d'Anne 
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de  Bommy  :  cette  dame  et  le  seigneur  de  Fresnes  habitaient 
tous  deux  Maisons-Ponthieu,  étaient  proches  parents  et  y  pos- 
sédaient des  fiefs  en  raison  desquels  chacun  prétendait  aux 
droits  honorifiques  dans  l'église.  Un  procès  était  sur  le  point 
de  s'élever.  De  l'accord  des  parties  la  décision  fut  remise  à  des 
arbitres  pris  parmi  leurs  proches  :  Pierre  Blondel  désigna 
Oudart  Cornu,  écuyer,  seigneur  de  Beaucamp,  et  Lamoral  Cornu, 
écuyer,  seigneur  de  Belloy,  tous  deux  frères  et  le  dernier  époux 
de  Marguerite  Blondel,  dame  de  Bellinville,  sa  sœur  consan- 
guine; et  Anne  de  Bommy  désigna  François  de  Bommy,  écuyer, 
seigneur  de  Willameville,  Louis  le  Vasseur,  écuyer,  seigneur 
de  Neuilly  et  François  Lagache,  écuyer,  seigneur  de  Noyelles, 
le  premier  son  propre  frère  et  le  dernier  mari  de  Marie  le 
Royel  de  Monthuis.  Ils  décidèrent  que  : 

«  Lesdictes  parties  ou  en  leur  absence  ceux  de  leur  famille 
«  et  extraction  comme  père,  mère,  femme  et  enfants  jouiront 
«  desdicts  droits  honorifiques  de  ladicte  église  alternativement 
«  et  l'un  après  l'autre  d'an  en  an  à  commencer  dès  le  mois  de 
«  janvier  dernier  passé,  et  en  conséquence  continuera  ladicte 
«  demoiselle  de  Monthuis  la  jouissance  qu'elle  a  commencée 
«  desdicts  droits  honorifiques  à  cette  présente  année  jusques 
«  au  premier  jour  de  janvier  mil  six  cents  vingt-huit  et  exclo- 
«  sivement,  auquel  jour  ledict  seigneur  de  Fresnes  commen- 
ce cera  à  jouir  desdicts  droits  aussi  pour  un  an.  Et  ainsi  con- 
«  tinueront  lesdictes  parties  ladicte  jouissance  par  chacun  an 
«  à  pareil  jour  alternativement.  Et  s'il  arrivait  que  ledict 
«  Seigneur  de  Monthuis,  fils  de  ladicte  demoiselle  qui  est  à 
«  présent  aux  gardes  du  Roi,  retourna  pour  demeurer  audict 
«  lieu  de  Maisons-Ponthieu  pendant  le  temps  qui  reste  à  par- 
ée faire  de  la  jouissance  de  la  présente  année,  en  ce  cas  a  été 
«  stipulée  et  convenue  entre  lesdictes  parties  par  l'avis  desdicts 
«  seigneurs  soussignés  que  pendant  ce  quy  restera  à  parachever 
«  de  ladicte  présente  année,  lesdicts  seigneurs  de  Monthuis  et 
«  de  Fresnes  laisseront  entr'eux  lesdicts  honneurs  indifférents 
«  et  n'en  jouiront  pas  durant  ladicte  année,  laquelle  estant 
«  expirée  ledict  seigneur  de  présent  jouira  desdicts  honneurs 
«  honorifiques  selon  qu'il  est  dit  cy-dessus.  Et  ainsi  sont  les 
«  parties  tombées  d'accord 

«<  Signé  :  Blondel,  Anne  de  Bommy,  Cornu,  Lamoral  Cornu, 
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«  de  Bommy,  de  Noielle,  Lois  le  Vasseur  et  comme  notaires, 
«  Becquin  et  Descombes  avec  paraphe  (Extrait  des  minutes  de 
«  Becquin,  notaire  royal  en  Ponthieu)  ;  scellé  ledit  jour  et  an. 
«  Signé  :  Durault.  » 

Cet  arbitrage  n'est  en  somme  qu'une  cote  mal  taillée  et,  rendu 
pour  régler  des  questions  de  préséance,  ne  les  spécifie  pas  :  ce 
qu'à  mon  sens  il  eut  dû  faire;  car  il  suffit  de  parcourir  la 
nomenclature  des  droits  honorifiques  dans  les  églises  pour 
remarquer  que  certains,  le  litre  par  exemple,  devaient  appar- 
tenir également  à  celui  qui  n'eut  pas  été  en  exercice  l'année 
de  sa  mort,  du  moment  qu'il  était  alors  seigneur  de  Maisons- 
Ponthieu.  Une  bizarrerie  qu'il  présente  est  que  si  pendant  l'an- 
née 1627  le  seigneur  de  Monthuis  venait  à  Maisons-Ponthieu, 
alors  les  droits  honorifiques  n'étaient  rendus  à  personne. 

Après  les  remerciements  votés  à  M.  de  Galametz  pour  sa 
curieuse  communication,  M.  Van  Robais  présente  à  ses  col- 
lègues les  objets  suivants  avec  les  observations  que  chacun 
d'eux  lui  a  suggérées  : 

4°  Une  jatte  ou  patère  en  terre  rouge  avec  rebord,  portant 
au  fond  le  nom  du  potier,  devenu  malheureusement  à  peu  près 
illisible  par  la  destruction  du  vernis,  provenant  d'Etaples. 

2°  Une  jolie  petite  coupe  évasée  dont  M.  Van  Robais  possède 
déjà  deux  similaires  et  portant  très  lisible  le  nom  LVPERC1, 
pour  la  troisième  fois  rencontré  dans  nos  régions,  ayant  été 
déjà  deui  fois  découvert  dans  les  tourbières  de  Mareuil  (voir 
Notes  d'archéologie,  etc.,  au  tome  xve  des  mémoires)  —  même 
provenance. 

3°  Une  statuette  d'Isis  allaitant  son  fils  Horus,  Isis  (PI.  II, 
flg.  \  ).  La  sœur  et  l'épouse  d'Osiris  est  caractérisée  par  le  disque 
et  les  deux  cornes  qu'elle  porte  sur  la  tête.  Quand  Horus 
triomphant  a  amené  Typhon  (génie  du  mal)  enchaîné,  Isis  a  eu 
la  faiblesse  de  lui  pardonner,  et  c'est  pour  cela  qu'Horus  lui  a 
enlevé  son  diadème  et  l'a  remplacé  par  des  cornes  de  vaches. 
La  déesse  a  même  quelquefois  la  tête  entière  d'une  vache,  en 
sorte  que  les.  Grecs  l'ont  confondu  avec  la  Nymphe  Io  changée 
en  vache  par  Junon.  (La  Mythologie  dans  l'Art  ancien  et  mo- 
derne, par  René  Ménard  etc.,  p.  800).  —  On  peut  voir  que  dans 
la  statuette  aujourd'hui  présentée  la  déesse  a  été  traitée  moins 
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sévèrement  que  dans  celle  figurée  au  n°  771  du  dit  ouvrage 
puisqu'on  lui  a  laissé  la  face  humaine  (1).  Même  provenance. 

Sous  la  domination  romaine,  dit  l'auteur  d'une  remarquable 
dissertation  sur  le  culte  d'Isis  chez  les  Gaulois,  la  religion  de 
ces  maîtres  du  monde  s'introduisit  avec  leurs  lois,  qu'ils  impo- 
sèrent aux  Gaulois.  Ces  peuples  adjoignirent  alors  à  leurs 
dieux  ceux  de  la  Grèce  et  de  Rome  où  les  cultes  d'Isis  et  de 
Mithras  avaient  pénétré,  ou  plutôt  les  divinités  celtiques 
furent  transformées  en  divinités  romaines.  ^Dissertation  sur 
les  Parisii  où  Parisiens,  et  sur  le  culte  d'Isis  chez  les  gaulois, 
p.  49  ;  par  J.  N.  Déal,  Paris  1826). 

Le  passage  de  Tacite  conclut  l'auteur,  où  cet  historien 

célèbre  dit  que  les  Suèves  adoraient  Isis  sous  la  figure  d'un 
vaisseau  (Mœurs  des  Germains,  ch.  tx)  ;  les  symboles  trouvés 
à  Tournai  dans  le  tombeau  de  Childéric,  et  qui  ont  été  regardés 
comme  un  témoignage  incontestable  du  culte  que  les  Francs 
rendaient  à  cette  déesse  ;  le  poème  d'Abbon  qui  ne  permet  pas 
de  douter  qu'elle  n'ait  été  adorée  à  Melun  ;  les  inscriptions 
découvertes  en  Flandre,  à  Soissons  et  à  Nîmes  (Dissertation 
p.  68  et  69)  et  les  citations  rapportées  d'après  D.  Martin, 
Religion  des  gaulois  (Dissertation  passim)  ;  enfin  l'opinion 
des  auteurs  cités  p.  21  et  22  (Dissertation)  sont  des  témoi- 
gnages qui  rendent  incontestables  qu'Isis  a  été  connue  sous 
ce  nom  et  adorée  en  Germanie,  dans  la  Gaule,  et  particulière- 
ment à  Paris  (Ibid.  p.  104,  note). 

Quant  à  la  découverte  de  notre  statuette  à  E tapies,  type 
original  et  classique  de  l'Isis  Egyptienne,  elle  ne  peut,  bien 
entendu,  que  justifier  les  savantes  observations  qui  précèdent, 
sur  la  vraisemblance  de  l'importation  du  culte  d'Isis  dans  la 
Gaule,  favorisée  de  plus  par  les  relations  commerciales  chez 
les  habitants  des  côtes  de  nos  régions.  Il  faut  enfin  noter  les 
découvertes  faites  à  Etaples,  il  y  a  quelques  années,  de  scarabées 
'anneaux  en  terre  cuite  émaillée  avec  ou  sans  intaille  pi.  II, 
fig.  1  bis  et  1  ter),  symboles  pouvant  se  rattacher  au  culte 
d'Isis.  (Voir  ici  l'opinion  de  l'abbé  de  Fontenu,  Académie  des 
inscriptions,  tome  v,  p.  81  et  Dissertation  p.  60  et.  104). 

4°  Vase  mérovingien  en  terre  grise,  avec  inscription  latine 

il)  Cf.  Histoire  de  l'Art  dans  l'Antiquité,  tome  i,  p.  86.  fig.  55. 
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précédée  d'une  croix  pattée  (PI.  H,  fig.  5)  paraissant  rentrer  dans 
les  formules  d'absolution  ou  d'exorcisme  de  l'époque  romane 
observées  par  l'abbé  Cochet  (Sépultures  gauloises  romaines,  etc., 
p.  303  et  suiv.).  Lecture  possible  de  la  légende  abrégée  :  Ut 
Dei  (1),  sorte  d'invocation  répétée  six  fois  autour  du  vase. 
Même  provenance. 

5°  Deux  anneaux  en  or  massif.  Le  premier  du  poids  d'environ 
10  grammes  avec  chaton  en  cornaline  avec  in  taille  (PI.  II, 
fig.  2  et  2  bis) f  et  portant  pour  sujet  la  Divinité  allégorique, 
la  Fertilité,  telle  qu'on  peut  la  reconnaître  sur  le  revers  d'une 
monnaie  de  Postume,  légende  Vbertas  Augusti.  (V.  Recher- 
ches sur  les  Empereurs  qui  ont  régné  dans  les  Gaules 
au  III0  siècle  de  l'ère  chrétienne,  par  J.  de  Witte,  p.  73, 
n°  301,  Paris,  mdccclxviii)  PI.  II,  fig.  4. 

Le  second  anneau  du  poids  remarquable  de  20  grammes 
et  d'une  circonférence  parfaite  porte  pour  tout  ornement  un 
chaton  de  la  dimension  d'un  gros  pois  entouré  de  six  perles, 
le  tout  constituant  une  seule  pièce  (PI.  H,  fig.  3).  Même  époque 
et  môme  provenance.  Ajoutons,  en  terminant  sur  ces  der- 
nières indications,  qu'il  est  impossible  de  méconnaître  pour  les 
deux  anneaux,  et  de  lavis  des  hommes  de  l'art  consultés,  l'iden- 
tité du  travail  et  des  conditions  du  métal. 

On  l'a  souvent  répété,  aux  sérieux  arguments  qui  militent  en 
faveur  de  l'identité  de  Quentovic  et  Etaples,  on  doit  ajouter 
celui  qu'il  faut  indispensablement  tirer  des  nombreuses  décou- 
vertes d'objets  gallo-romains  et  mérovingiens  (sans  parler  des 
triens  au  mot  Wicus  précédemment  communiqués),  lesquelles 
se  font  chaque  jour  à  Etaples,  tandis  que  dans  les  localités 
environnantes,  telles  que  Saint-Josse  où  quelques  personnes 
veulent  voir  l'emplacement  du  Wicus  de  la  Canche,  aucune 
trouvaille  de  ce  genre  n'est  jamais  signalée. 

6°  Un  vase  gallo-romain  en  forme  de  pot  à  crème  avec  rai- 
nures ou  dépressions  perpendiculaires  avec  vernis  noir,  Mian- 
nay.  Présentant  ce  spécial  intérêt  d'avoir  été  découvert  dans  le 
gisement  mérovingien  de  cette  commune,  situé,  comme  on  le 
sait,  sur  la  déclivité  à  gauche  en  arrivant  d'Àbbeville. 


(1)  Cf.  (pour  analogie),  Vivas  in  Deo,  inscription  relevée  par  Leblanc  sur  un  au- 
neau  épiscopal  (La  Gaule  chrétienne  etc.,  p.  100  f.  26,  Hachette  in-3î,  1879). 
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7°  Une  monnaie  d'or  du  tyran  Magnence  (350-353)  —  d.  n. 
iiagnentius  p.  f.  AU<3.  son  buste  nu  à  droite  avec  le  paludament 
—  Revers  Victoria  aug.  lib.  romanor.  La  victoire  et  la  liberté 
debout  tenant  ensemble  un  trophée  ;  la  liberté  tient  de  plus  la 
haste  transversale.  À  l'exergue  T.  R.  Très  bel  état  de  conser- 
vation (Mionnet,  tome  n,  p.  282.  —  Cohen,  tome  vi,  p.  330,  n°  16 
et  PI.  X).  Arrondissement  d'Abbeville. 


Séance  du  4  Décembre  1684 

Présidence  de  M.  E.  DELIGNIÈRES,  Vice-Président. 

Sont  présents  :  MM.  E.  Deligniêrks,  l'abbé  Goykttr,  Ch.  Wi- 
gnikr,  A.  ns  Crevecœur,  Comte  de  Rikncourt  et  Van 
Roaais,  secrétaire. 

Excusés  :  MM.  L.  de  Villers,  président,  et  M.  dk  Galametz. 

Ouvrages   offerts  s 

Ed.  Heines  Bibliothek.  Abtheilung  2.  Catalog.  n°  77  Bûcher- 
Vergeichniss  von  Mayer  und  Mûller  :  Physik.  —  Mechanik.  — 
Astronomie.  —  Chemie. 

Proceedings  of  the  Manchester  Literary  and  Philosophical 
Society,  vol.  xx,  session  1880-4881.  Manchester,  1881.  (2  exem- 
plaires.) 

(/d.).  Vol.  xxii,  session  1882-1883.  Manchester,  1883. 

Mémoires  of  the  Manchester  Literary  and  Philosophical  So- 
ciety, vol.  vu.  Third  séries,  vol.  xxvn.  Old. 

A  Centenary  of  science  in  Manchester  R.  Angus  Smith.  Mé- 
moires of  the  Literary  and  Philosophical  Society  of  Manchester, 
vol.  IX. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  15  octobre  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  de  Poligny  (Jura). 
Juillet,  août,  septembre  1884. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  du  Jura,  3e  série,  4«  vol. 
1883.  Lons-le-Saulnier,  1884. 

Annales  de  la  Société  d'Emulation  des  Vosges,  1884.  Epinal 
et  Paris,  1884. 
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Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  sciences,  etc.,  du  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire,  janvier-décembre  1883.  Tours. 

Bulletin  de  la  Société  libre  d'Emulation  du  commerce  et  de 
l'industrie  de  la  Seine-Inférieure,  exercice  1883-1884.  Rouen, 

1884. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  du  département 
de  la  Seine- Inférieure,  tome  xxvi,  2e  cahier  de  1884.  Rouen, 
1884. 

Travaux  des  Conseils  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Somme,  tome  xxvi,  année  1883.  Amiens,  1884. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori- 
nie.  Juillet,  août,  septembre  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 
1884,  n°  3.  Amiens. 

La  Picardie,  août  1884. 

Table  générale  des  Bulletins  de  la  Société  industrielle  d'A- 
miens formant  la  2°  série  décennale  de  l'année  1873  (tome  xi)à 
Tannée  1882  (tomexx).  Amiens,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xxn.  1er  sep- 
tembre 1884.  Amiens.  Programme  des  questions  mises  au  con- 
cours par  ladite  Société 
pour  l'année  1884-1885. 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  novembre  1884. 
Paris. 

Revue  des  Travaux  scientifiques,  tome  iv.  Rapports  des 
membres  du  Comité,  communications  inédites  et  analysées  des 
travaux  publiés  en  1883,  n°  8.  Paris,  mdccclxxxiv. 

Journal  des  Savants,  octobre  1884. 

Annales  du  musée  Guimet,  tome  vu.  Paris,  1884. 

{M.).  Revue  de  l'histoire  des  Religions  publiée  sous  la  direc- 
tion de  M.  Jean  Réville,  5e  année,  nouvelle  série,  tome  x,  n°  1, 
juillet-août.  Paris,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  Ja  Cha- 
rente, 5°  série,  tome  vi,  année  1883.  Angoulême,  mdccclxxxiv. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais, tome  vin,  n°  121,  2«  trimestre  de  1884-.  Orléans. 

Société  d'Agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes,  Revue  agricole,  etc.,  lome  xxxvi.  Septembre  et  octobre 
188'*. 
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Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences,  etc., 
de  Rouen  pendant  Tannée  4882-83.  Rouen,  4884. 

La  Thièrache,  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Ver- 
vins,  tome  vin  et  ix.  mdccclxxxi-ii  et  mdccclxxxiii. 


Correspondance  et  communications  diverses  • 

La  Société  des  Antiquaires  de  Newcastle  et  la  Société  des 
Sciences  de  la  Basse-Alsace  adressent  avec  leurs  remerctments 
un  accusé  de  réception  du  xv°  volume  des  Mémoires  de  la 
Société  d'Emulation. 

Le  Ministère  (Direction  des  Beaux-Arts,  Bureau  des  Musées 
et  de  l'Inventaire  des  richesses  d'art  de  la  France)  a  envoyé 
une  circulaire  du  5  novembre  4884  relative  à  la  réunion  annuelle 
des  délégués  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  qui  aura  lieu  en  4885 
à  l'époque  accoutumée 

«  Mes  prédécesseurs,  observe  le  Directeur  des  Beaux-Arts, 
en  constituant  le  Comité  des  Sociétés  et  en  lui  donnant  mission 
d'examiner  les  manuscrits,  ont  voulu  provoquer  un  mouvement 
d'études  parallèle  à  celui  qui  est  né  de  l'Inventaire  des  richesses 
d'art  de  la  France. 

c<  Les  collaborateurs  de  l'Inventaire  recherchent  et  décrivent 
l'œuvre  d'art,  les  correspondants  du  Comité  s'occupent  de  l'ar- 
tiste ou  des  institutions  qui  ont  influé  sur  le  progrès  de  l'art 
dans  telles  régions  de  la  France.  » 

M.  Delignières  veut  bien  ajouter  à  la  lecture  de  ces  observa- 
tions qu'il  se  propose  d'adresser  au  Ministère  comme  corres- 
pondant du  Comité,  des  notes  ou  notices  relatives  soit  aux 
monuments  d'art,  soit  aux  artistes  appartenant  à  Abbeville  ou 
à  son  arrondissement. 

La  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  par  l'organe 
de  son  Président  annuel,  M.  E.  Guillaume,  a  adressé  aux  Sociétés 
françaises  une  circulaire  dont  l'objet  est  visé  dans  le  projet  de 
délibération  qui  suit,  présenté  par  M.  Delignières  à  la  Société. 

«  La  Société  d'Emulation  d'Abbeville  est  heureuse  de  s'asso- 
cier entièrement  à  la  proposition  émise  par  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  et  à  la  démarche  faite  par  elle  auprès  de 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  «  dans 
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ie  but  d'obtenir  une  réforme  utile  de  la  législation  en  matière 
de  monuments  historiques.  » 

«  Elle  émet  en  conséquence  le  vœu  que  le  Gouvernement 
prenne  auprès  du  Parlement  l'initiative  d'un  projet  de  loi  des- 
tiné à  assurer  la  protection  des  monuments  anciens  dans  toute 
retendue  du  territoire  national  et  des  possessions  françaises. 

«  Elle  espère  que  ce  désir  manifesté  par  un  grand  nombre  de 
sociétés  savantes  sera  pris  en  considération  par  le  Gouverne- 
ment soucieux  de  conserver  les  monuments  de  l'antiquité  si 
précieux  pour  l'histoire  et  l'archéologie.  » 

Cette  proposition,  si  intéressante  dans  son  objet,  est  unani- 
mement acceptée  par  les  membres  présents  à  la  réunion. 

M.  Delignières  signale  enfin  à  ses  collègues  les  appréciations 
bienveillantes  de  M.  deMarsysur  les  travaux  du  dernier  volume 
de  la  Société  (Bibliographie  picarde,  la  Picardie,  août  1884). 

Travaux t 

M.  de  Vismes  (Armand-Louis),  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris  et  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
demeurant  à  Paris,  rue  de  Chateàudun,  53,  s'étant  adressé  par 
erreur  à  M.  Alcius  Ledieu,  le  supposant  membre  résidant  de  la 
Société  d'Emulation  d'Abbeville,  pour  le  prier  de  le  présenter 
pour  le  titre  de  correspondant,  et  celui-ci  ayant  transmis  la 
requête  à  M.  Delignières,  ce  dernier  prie  M.  Van  Robais  de 
vouloir  bien  se  joindre  à  lui  pour  la  présentation  réglemen- 
taire du  candidat.  —  Le  vote  sur  cette  présentation  aura  lieu 
à  la  séance  de  janvier. 

Sont  désignés  pour  vérifier  les  comptes  de  l'année  1884  : 
MM.  Eloy  de  Vicq  et  Hecquet  d'Orval. 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  le  duplicata 
d'un  plan  d'Abbeville  existant  aux  archives  du  génie.  Ce  plan 
porte  les  agrandissements  successifs  de  l'enceinte  fortifiée, 
depuis  le  premier  agrandissement  à  la  fin  du  xe  siècle  (990) 
jusqu'aux  additions  et  transformations  effectuées  en  1595  et 
1692,  et  de  18i9  à  1860.  Il  est  le  complément  d'une  notice  sur 
Abbeville  au  point  de  vue  militaire,  à  laquelle  il  est  annexé, 
dit  l'auteur,  pour  l'entente  du  récit.  Ces  travaux  sont  l'œuvre 
de  M.  le  Commandant  du  génie  Warnié,  aujourd'hui  en  retraite 
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à  Amiens,  lequel  a  signé  ledit  plan  sous  la  date  du  18  mai 
1867. 

La  Société  pourrait,  suivant  M.  Van  Robais,  demander  à  l'au- 
teur la  communication  de  sa  notice,  en  le  priant  de  lui  per- 
mettre d'en  faire  l'usage  qui  lui  paraîtrait  le  plus  convenable, 
avec  le  plan  portant  les  intéressantes  indications  qui  précèdent. 
Cet  avis  est  partagé  par  tous  les  membres  présents  à  la  réunion. 

M.  Van  Robais  fait  connaître  ensuite  qu'il  a  récemment  acquis 
un  plan  figuré  d'Abbeville  d'une  grande  rareté,  en  ce  moment 
confiera  M.  Oswald  Macqueron  pour  en  obtenir  un  décalque, 
désiré  par  ce  collectionneur  si  compétent  et  si  avantageusement 
connu  des  membres.de  la  Société  d'Emulation.  D'après  plusieurs 
apparences,  ce  plan  serait  une  reproduction  modifiée  de  celui 
de  Mont-Devis  (publié,  on  le  sait,  dans  la  3e  édition  de  VHist. 
d'Abbeville)  ;  il  faudrait  alors  en  supposer  la  date  entre  celui-ci 
et  le  plan  de  Robert  Cordier.  —  M.  Henri  Macqueron  a  bien 
voulu  promettre  à  M.  Van  Robais,  pour  être  communiquée  à  la 
Société,  une  note  comparative  sur  les  deux  premiers  plans  qu'il 
se  propose  d'établir  prochainement,  à  l'aide  des  exemplaires 
bien  complets  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale.  La  Société 
accueille  avec  reconnaissance  cette  gracieuse  promesse. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 

Abbeville,  le  31  décembre  i88i. 

Le  Président, 

Signé  :  Ch.  Lefkbvre  de  VILLERS. 

Le  Secrétaire, 
Signé  :  A.  Van  ROBAIS. 
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H  1, 2  et  4  —  Monnaies  mérofingiennes  de  Queatovicf  or) 
N  3  —  i  b  »      (  argent  ) 

H  5  —  Pièce  anépigraphe,  série anglo  -saxonne  .  .  (  argent) 


s*j; 
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Jâdà 


R  1  —  Isu  et  Horus.  sialueue  brome.  (  grand,  nai.  ) 

N  Ibis  et  lier  —  Audmui  (terre  cuite  entaillés),  avec  et  sana  intaillé  [grand,  lu.) 

N  S  et  Sbia  —  Anneau  d'or  (  10  or.  ]  etimaille  j  grand,  nat.  ) 

W  3  —  Anneaud'or  [  métal  seul 80 gr.), i 

?■  4  —  Monnaie  de  Postume t 

15  —  Vase  mérovingien,  ter  rs  jriis ,  itk  inscription  [1/ï  grand.) 


Boitas  dalSStJY.  m 


? 


\E=: 


w 
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Séance  du  3  Janvier  188k,  —  Hommage  des  travaux  de 
M.  Jules  Hédou,  membre  correspondant.  —  Etude  sur 
Millevoye,  sa  vie  et  ses  œuvres,  par  M.  Aldus  Ledieu, 
membre  correspondant  couronnée  par  l'Académie 
d'Amiens,  communication  du  bureau.  —  Analyse  du 
Bulletin  des  procès-verbaux  de  la  Société  d'Emulation 
d'Abbeville,  année  1881,  dans  le  Répertoire  des  travaux 
historiques  etc.  —  Elections  annuelles  du  Président  et 
du  Vice-Président  ;  de  la  commission  des  Mémoires  ;  de 
deux  délégués  pour  la  commission  de  la  prime  Boucher 
de  Perthes.  —  Communications  relatives  à  Rousseau,  à 
Macret,  à  Mellan,  par  M.  Delignières.  —  Médaille  com- 
mémorative  frappée  à  Chàlons-sur-Marne  (1591),  mou- 
ton d'or  de  Jean  de  Brabant,  (cimetière  de  Drucat  près 
Abbeville);  présentés  par  M.  A.  Van  Robais.  —  Note 
complémentaire  de  la  Notice  sur  les  Retables  de  Saint- 
Paul  et  du  Crotoy,  d'après  des  renseignements  fournis 
par  M.  0.  Macqueron,  par  M.  E.  Delignières    ....        5 

Séance  du  7  Février.  —  Rapport  de  M.  Maxime  Le- 
comte,  membre  de  l'Académie  d'Amiens,  sur  la  Biogra- 
phie de  Millevoye,  hommage  du  lauréat.  —  Etude  bio- 
graphique sur  Boucher  de  Perthes,  offerte  par  l'auteur 
à  la  Société  pour  être  publiée  dans  ses  Mémoires  ;  dis- 
cussion et  vote  de  la  Société.  —  Patrie  d'origine  d'En- 
guerrand  de  Monstreiet  ;  frais  de  justice  criminelle  à 
Abbeville  en  1360,  communications  de  M.  de  Galametz: 
renvoi  à  la  commission  des  Mémoires  «  —  Flèche  en 


-  74  — 

silex  trouvée  à  Ergnies,  par  M.  Delignières.  —  Louis 
d'or  (1726),  par  M.  A.  Van  Robais 12 

Séance  du  6  Mars.  —  Correspondance.  —  Loterie  an- 
noncée par  le  comité  archéologique  de  Senlis,  pour  le 
déblaiement  de  l'amphithéâtre  gallo-romain  de  cette 
ville.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  vingt- 
deuxième  réunion  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne 
(avril  1884)  ;  choix  des  délégués  ;  observation  du  Prési- 
dent. —  M.  Vavson  nommé  membre  du  Conseil  d'Admi- 
nistration  des  Musées,  communication  du  Président. 
—  Médaillon  en  bronze  de  M.  Ch.  Louandre,  œuvre  de 
MM.  Sauvage  et  Emmanuel  Fontaine  offert  au  Musée 
par  l'entremise  de  la  Société,  lettre  de  M.  Prarond,  au 
président  etc.,  vote  de  la  Société,  ses  remerciements  à 
M.  Prarond  Président  honoraire.  —  Fragment  de  chro- 
nique Abbevilloise  (à  partir  de  1613  etc.),  communica- 
tion de  M.  A.  de  Crévecœur.  —  Vase  mérovingien  et 
triens  de  Quentowic,  découverts  au  Boisle  par  M.  A.  Van 
Robais.  —  Ecusson  en  grès  existant  chez  M.  Tillette  de 
Buigny,  place  Saint-Pierre  23,  signalé  par  M.  de  Gala- 
metz 16 

Séance  du  3  Avril.  —  Réception  d'un  ouvrier  cordon- 
nier dans  la  corporation  à  Abbeville  (fin  du  xvn°  siècle;, 
communication  de  M.  de  Bonnault,  renvoi  à  la  commis- 
sion des  Mémoires  ;  Notice  du  même  sur  Saint-Riquier, 
renvoi  à  la  dite  commission.  —  Note  sur  les  anciens 
droits  honorifiques  dans  les  églises,  par  M.  Tillette  de 
Clermont  Tonnerre,  renvoi  à  la  commission  des  Mé- 
moires. —  Flambeaux  émaillés  du  xiu*  siècle  décou- 
verts à  Long,  par  M.  A.  Van  Robais.  —  Bassin  en 
bronze  émaillé  du  xm°  siècle,  par  M.  de  Galametz    .     .      29 

Séance  du  1er  Mai.  —  Décès  de  M.  A.  de  Caïeu,  membre 
résidant  et  trésorier  de  la  Société  ;  M.  Delignières  chargé 
de  la  Notice  nécrologique  du  regretté  défunt  ;  M.  Mon- 
chaux  nommé  trésorier,  et  M.  0.  Dimpre  présenté  au 
choix  du  Maire  pour  remplir  la  vacance  au  Conseil  d'Ad- 
ministration des  Musées.  —  Contribution  volontaire 
pour  la  conservation  des  ruines  de  Sanxay  proposée  par 
M.  Léon  Palustre,  directeur  de  la  Société  française 
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d'Archéologie  pour  la  conservation  des  monuments  his- 
toriques. —  Programmes  de  concours,  dons  d'ouvrages 
etc.  —  Proposition  de  M.  A.  Van  Robais  relative  à  la 
vente  des  volumes  de  Mémoires  ;  acceptation,  sauf  la 
réserve  de  50  volumes  par  tirage  pour  la  bibliothèque 
de  la  Société.  —  Candidature  de  M.  le  Président  Mille- 
voye  présenté  par  MM.  d'Orval  et  Marcotte,  pour  le 
titre  de  membre  résidant.  —  Empreintes  de  marques 
de  fabrique  à  Abbeville  en  1781,  objets  en  terre  ver- 
nissée, trouvés  à  Mautort  etc.,  communications  de  M. 
Wignier.  —  Débris  du  même  genre  et  monnaies  du 
moyen-âge  trouvés  à  Abbeville,  par  M.  A.  Van  Robais.      34 

Sèmce  du  5  Juin.  —  Circulaire  ministérielle  relative 
au  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  en 
1885  etc.  —  Notes  Boulonnaises,  Joseph  Y vart),  hom- 
mage de  M.  V.  J.  Vaillant.  —  M.  0.  Dimpre  nommé 
membre  du  Conseil  d'Administration  des  Musées,  com- 
munication du  Président.  —  M.  le  Président  Millevoye 
élu  membre  résidant  de  la  Société.  —  Nouveaux  débris 
en  céramique,  et  monnaies  romaines  de  la  fin  du  uie 
siècle  présentés  par  M.  A.  Van  Robais 41 

Séance  du  3  Juillet.  —  Correspondance.  —  Treizième 
session  de  l'Association  française,  pour  l'avancement  des 
sciences,  cartes  mises  à  la  disposition  des  Sociétés.  — 
Programme  de  concours,  hommage  de  travaux,  etc.  — 
Dépôt  des  comptes  de  l'année  1883  et  du  projet  de 
budjet  pour  1884.  —  Vote  de  trois  médailles  pour  les 
écoles  des  Beaux-Arts  à  Abbeville,  etc.  —  Fibule  de 
l'époque  gallo-romaine  (découverte  de  la  ville  d'Eu), 
présentée  par  M.  A.  Van  Robais 46 

Séance  du  7  Août.  —  Mort  de  MM.  Frédéric  Moreau 
père,  et  Ernest  Roussel,  membres  correspondants.  — 
Programmes  de  concours.  —  Principaux  ouvrages 
offerts  :  Abbatisvilla  a  peste  servata  nova  editio  e 
recensione  et  curis,  E.  Prarond  ;  note  sur  cette  publi- 
cation par  M.  A.  Van  Robais.  —  Objets  antiques  dé- 
couverts à  Ergnies,  présentés  par  M.  Delignières.  — 
Communication  sur  la  céramique  gallo-romaine,  poterie 
rouge  vernissée,  noms  de  potiers  etc., d'après  le  DrPlique 
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de  Lezoux  (Puy-de-Dôme),  et  VHistoire  de  la  céra- 
mique d'Edouard  Garnier,  par  M.  A.  Van  Robais  .  .  48 
Séance  du  6  Novembre.  —  Correspondance,  pro- 
grammes de  concours  et  principaux  ouvrages  offerts.  — 
Petite  Histoire  de  Picardie,  (Dictionnaire  Historique), 
etc.,  par  A.  Janvier,  membre  correspondant;  Jacobi 
Francisci  Buquet  Regalis  sanct i  Wulfranni  ecclesim, 
opéra  quœ  supersunt  edidit  cum  notis,  E  Prarond; 
notes  sur  ces  ouvrages,  par  M.  A.  Van  Robais.  —  Note 
sur  Antoine  Séguin,  curé  de  Beynes,  etc.,  né  à  Goren- 
flos  (Somme),  par  M.  de  Marsy,  membre  correspondant. 

—  Transaction  arbitrale  du  23  mars  1627,  question  de 
jouissance  de  droits  honorifiques  dans  l'église  de  Mai- 
son-Ponthieu,  par  M.  de  Galametz.  —  Vases  gallo-ro- 
mains, statuette  d'Isis  en  bronze,  vase  mérovingien  avec 
inscription,  anneaux  d'or,  etc.,  découverts  à  Etaples; 
médaille  d'or  de  Magnence, (arrondissement  d'Abbeville)  : 
communications  de  M.  A.  Van  Robais 56 

Séance  du  4  Décembre.  —  Circulaire  ministérielle, 
(direction  des  Beaux-Arts,  inventaire  des  richesses  d'Art 
de  la  France),  relative  à  la  réunion  annuelle  des  délé- 
gués des  Sociétés  en  1885,  etc.  —  Proposition  du  Pré- 
sident de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  de  s'as- 
socier à  une  demande  d'obtenir  une  réforme  de  la  légis- 
lation, en  matière  de  monuments  historiques,  etc.  ; 
Vote  de  la  Société  sur  la  proposition  de  M.  Delignières. 

—  M.  Armand  de  Vismes,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie 
présenté  pour  le  titre  de  correspondant.  —  Plan  d'Ab- 
beville, portant  les  agrandissements  successifs  de  l'an- 
cienne fortifiée  existant  aux  archives  du  génie  ;  plan 
figuré  d'Abbeville  différent  de  ceux  de  Mont  Devis  et  de 
Robert  CorduT  :  communications  de  M.  A.  Van  Robai?.      68 
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Séance  du  8  Janvier  1885 

Présidence  de  M.  L.  db  VILLERS,  Président 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignibrbs,  Marcotte,  de 
Galamktz,  B.  de  Crèvecœur,  Eloy  de  Vicq,  d'Ault  Dumesnil, 
de  Riencourt  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrage!    offert»  t 

Boletia  de  la  Academia  nacional  de  Ciencias  en  Gordoba  (Re- 
publica  Argentina),  tome  vi.  —  Entregas  2a  y  3*.  Buenos-Aires, 
1884. 

Atti  Délia  Accademia  di  Scieoze,  lettere  e  Belle  Arti  di  Pa- 
lermo,  nuova  série,  volume  vin.  Palermo,  1884. 

Report  of  the  commissionner  of  Agriculture,  for  the  Year 
1883,  WasbingtoD. 

Annual  Report  of  tbe  curator  of  the  Muséum  of  comparative 
zoology  at  Harvard  collège,  etc.,  for  1883-84.  Cambridge,  1884. 

Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux,  volume  xxxvn, 
4e  série,  tome  vu.  Bordeaux,  1883. 
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Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  dix-huitième  année, 
1884.  Bulletin  trimestriel,  juillet,  août,  septembre.  Toulouse. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  novembre  et  décembre  1884. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  2°  série,  tome  n, 
1883-1884.  Brest,  1884. 

Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur- 
Mer.  Bulletin,  3«  volume,  6«  livraison,  2e  et  3«  trimestres  1884. 
Boulogne-sur-Mer. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Boulogne-sur-Mer, 
novembre-décembre  1884.  Boulogne-sur-Mer. 

Comité  archéologique  de  Senlis.  Comptes-rendus  et  Mémoires, 
2«  série,  tome  viu,  année  1882-83.  Senlis,  mdccclxxxiv. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  Docu- 
ments inédits  concernant  la  province,  tome  x.  Histoire  de 
l'abbaye  et  de  la  ville  de  Saint-Riquier,  tome  n,  par  l'abbé 
Hénocque.  Amiens  et  Paris  1883. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  novembre  1884. 

La  Picardie,  septembre  1884. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  d'histoire  et  de  philologie,  année  1884,  n°  2.  Paris, 

MDCCCLXXXIV. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
26  octobre  et  7  décembre  1884. 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  5e  année,  décembre 
4884,  n°  10.  Paris. 

Journal  des  Savants,  novembre  et  décembre  1884. 

MM.  Prarond,  Wignicr,  François  et  Jules  Lefebvre  s'excusent 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  prient  quelques-uns  de 
leurs  collègues  de  vouloir  bien  les  représenter  pour  les  divers 
scrutins  qui  doivent  avoir  lieu. 

La  Société  a  le  regret  d'apprendre  la  mort  de  plusieurs  de 
ses  honorables  correspondants  : 

1°  M.  Giuseppe  de  Spuche  Principi  di  Galati,  président  de 
l'Académie  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts  de  Palerme  ; 

2°  M.  le  docteur  Alexandre  Colson,  de  Noyon,  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  officier  de  l'Instruction  publique,  etc.  ; 

3°  M.  Charles  Gomart,  chevalier  de  Légion  d'honneur,  officier 
de  l'Instruction  publique,  auteur  de  nombreuses  et  intéres- 
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santés  études  historiques  sur  Saint-Quentin  et  son  arrondisse- 
ment, etc.  ; 

4°  M.  Jules  Bertin,  inspecteur-adjoint  des  forêts  de  Bou- 
logne-sur-Mer. 

M.  Georges  Vallée,  conseiller  de  préfecture  de  Meurthe-et- 
Moselle,  membre  correspondant  de  la  Société  a  adressé  à 
M.  Delignières,  l'article  nécrologique  sur  le  regretté  défunt, 
publié  par  Y  Avenir  du  Pas-de-Calais,  (n°  du  9  décembre 
1884),  dont  on  trouve  un  juste  résumé  dans  le  passage  suivant 
d'une  note  biographique  de  la  Picardie,  2e  série,  tome  vin, 
p.  479. 

«  M.  Bertin  n'était  pas  seulement  un  forestier  ;  il  a  montré 
aussi  de  sérieuses  qualités  d'érudit  et  d'archéologue  dans  son 
ouvrage  sur  les  Forestiers  et  le  Comté  de  Flandre  (publié  dans 
ce  recueil),  essai  qui  a  été  classé  en  bon  rang  parmi  les  tra- 
vaux historiques  importants  consacrés  à  notre  région. 

«  Homme  d'étude  et  de  devoir,  il  s'enthousiasmait  pour  tout 
ce  qu'il  croyait  bon  et  utile  ;  il  avait  surtout,  à  un  haut  degré, 
l'amour  de  sa  profession,  en  un  mot  le  culte  des  forêts  et  de  la 
science  du  forestier.  » 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
(Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques),  adresse  les 
sujets  d'étude  recommandés  par  la  section  des  sciences  écono- 
miques et  sociales.  Voici  tout  au  moins  les  titres  de  ces  inté- 
ressants sujets  pour  le  développement  desquels  des  indications 
précises  sont  données  :  I.  Histoire  du  domaine  rural.  II.  L'état 
et  la  valeur  de  la  propriété  bâtie.  III.  Effets  économiques  d'une 
nouvelle  voie  de  communication.  IV.  Etudier,  pour  une  région 
déterminée  les  modifications  qui  se  sont  introduites  dans  la 
pratique  des  régimes  matrimoniaux  depuis  le  Code  civil. 

Enfin  la  Société  a  reçu  de  la  Société  historique,  littéraire, 
artistique  et  scientifique  du  Cher  le  sommaire  de  sa  séance  du 
44  novembre  1884  dans  lequel  on  rencontre  les  intéressantes 
mentions  suivantes  :  Statuette  (gallo-romaine),  trouvée  à  Mar- 
magne,  le  clergé  de  Berry  en  1789,  etc. 

M.  Delignières  donne  lecture  de  la  note  qui  suit: 

«  Je  remets  à  la  Société  de  la  part  d'un  de  nos  membres  cor- 
respondants les  plus  actifs  et  les  plus  dévoués,  M.  V.-J.  Vaillant, 
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une  troisième  suite  de  ses  Notes  Boulonnaises  auxquelles  il  tra- 
vaille avec  un  zèle  et  des  recherches  soutenus;  ce  nouvel  ou- 
vrage est  intitulé  :  Le  siège  d'Ardres  en  1657,  d'après  une 
relation  contemporaine  inédite  ou  Ardrésiens  et  Boulonnais, 
avec  un  plan  d'Ardres  en  1657,  par  V.-J.  Vaillant.  Boulogne- 
sur-Mer,  typ.  Simonnaire,  1884,  in-8°  de  78  pages. 

«  Cette  relation  du  siège  d'Ardres  par  un  témoin  de  seize 
ans  est  fort  curieuse,  cela  a  été  une  bonne  fortune  pour  un 
chercheur  et  un  ciseleur  de  détails  cemme  M.  Vaillant,  que  de 
découvrir  ce  manuscrit.  Il  Ta  tenu  de  la  complaisance  d'un  de 
ses  amis  qui  n'est  pas  non  plus  un  inconnu  pour  nous,  l'ama- 
teur si  apprécié  en  France,  en  Angleterre  en  ailleurs,  M.  Thi- 
baudeau. 

Le  n°  3  des  Notes  Boulonnaises  ne  le  cède  en  rien  aux 
premières.  Après  la  relation  transcrite  du  manuscrit,  M.  Vaillant 
fait  l'historique  de  la  ville  à  cette  époque  (1657),  et  il  nous  fait 
passer  en  revue,  avec  des  détails  chacun  des  personnages  mar- 
quants de  l'époque  ou  qui  ont  joué  un  rôle  dans  cette  opéra- 
tion. Les  recherches  ont  dû  être  longues,  elles  sont  minu- 
tieuses et  elles  sont  rapportées  dans  un  style  clair  et  élégant. 

L'artiste  enfin,  se  retrouve,  et  il  ne  pouvait  en  être  autre- 
ment avec  M.  Vaillant  dans  un  dernier  chapitre  intitulé 
Iconographie  où  il  parle  de  la  vue  d'Ardres  par  le  peintre 
Van  der  Meulen,  de  celle  par  Meryans,  par  Etienne  Labelle  et 
d'autres  encore. 

La  Société  ne  peut  que  féliciter  M.  Vaillant  de  ses  travaux 
et  de  ses  recherches  et  elle  le  remercie  du  nouvel  et  curieux 
ouvrage  qu'il  a  bien  voulu  lui  adresser.  » 

M.  Van  Robais  donne  lecture  des  notes  suivantes  : 

»  Nous  nous  croyons  le  devoir,  Messieurs,  de  vous  signaler 
aujourd'hui  l'apparition  de  la  Chartreuse  de  Saint-Honorè 
à  Thuison  près  d'Abbeville,  par  l'abbé  L.-A.  Lefèvre,  ouvrage 
couronné  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  ainsi  que 
nous  l'avons  fait  connaître  à  une  précédente  réunion. 

Ayant  eu  de  fréquents  rapports  avec  l'auteur  pendant  la  pré- 
paration de  son  important  travail,  nous  avions  déjà  pu  apprécier 
la  conscience  de  ses  recherches  et  son  érudition.  Nous  sommes 
heureux  d  avoir  aujourd'hui  à  constater,  avec  le  succès,  l'agré- 
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ment  de  la  forme  et  le  soin  scrupuleux  des  citations.  L'auteur 
a  triomphé  de  la  spécialité  nécessairement  exclusive  de  son 
sujet.  Mais  parmi  les  passages  relativement  nombreux  où  Ton 
rencontre  les  Chartreux  forcément  mêlés  aux  faits  extérieurs 
de  leur  temps,  nous  choisirions  surtout  celui  qui  a  pour  objet 
l'époque  de  la  Ligue  à  Abbeville  où  le  départ  nous  semble  avoir 
été  fait  avec  une  remarquable  équité,  entre  les  convictions 
religieuses  et  les  excès  qui  en  dénaturèrent  trop  souvent  l'ex- 
pression. 

La  Chartreuse  de  Saint-Honorè  présente  d'ailleurs  un 
attrait  tout  particulier  pour  nous  par  les  figures,  dont  les 
originaux  appartiennent  presque  tous  aux  collections  publiques 
ou  privées  d'Abbeville.  C'est  d'abord  l'ancienne  église  des 
Chartreux  (Bibliothèque  communale,  fond  S^Amand),  les 
plans  et  dessins  de  la  collection  si  riche  de  M.  Oswald  Mac- 
queron,  etc.  C'est  enfin  la  reproduction  des  curieux  rétables 
de  Saint-Paul  et  du  Crotoi  qui  viennent  si  heureusement  com- 
pléter l'excellente  notice  de  M.  E.  Delignières,  et  dont  la  pro- 
venance de  l'église  des  Chartreux  constitue  un  intéressant 
détail  désormais  acquis  à  notre  histoire  locale.  Gomme  l'indique 
Téminent  rapporteur  du  concours  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  la  Chartreuse  d'Abbeville  hier  encore  inconnue 
nous  est  aujourd'hui  révélée.  Nous  ajouterons  que  sa  mono- 
graphie a  sa  place  marquée  dans  toutes  les  bibliothèques 
quelque  peu  importantes  d'Abbeville  et  de  son  arrondissement. 

La  Société,  Messieurs,  a  reçu  l'hommage  d'une  brochure 
ainsi  intitulée  : 

Les  Œuvres  de  Barbafust  qui  fut  maire  d'Abbeville  en  l'an 
1254  publiées  pour  la  première  fois  par  E.  Prarond,  son  suc- 
cesseur en  l'Echevinage,  en  l'an  1884.  Amiens,  1884. 

N'ayant  pas  les  mêmes  raisons  que  le  savant  éditeur  de  ces 
Œuvres  d'en  parler  trop  modestement,  nous  signalerons  pour 
le  plaisir  que  nous  avons  eu  à  les  lire  les  différents  chapitres 
qui  les  composent  : 

—  Ele  ou  Edéle  de  Ponthieu  qui  fut,  dit-on,  si  cruellement 
punie  d'un  crime  involontaire.* 

—  La  Pénéance  du  comte  Jehan  et  la  traduction  ou  rajeu- 
nissement en  laisses  modernes  de  ce  chapitre  :  l'Expiation  du 
comte  Jean. 
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—  La  Rotruence  ou  suite  des  Comtes  de  Ponthieu  avec  les 
faits  importants  de  leur  époque,  depuis  l'abbé  duc  Angilbert 
jusqu'à  Guillaume  Tiers,  sommaire  mais  charmante  chro- 
nique rimée  précédée  d'un  curieux  prologue:  les  temps  qui 
furent,  et  d'un  non  moins  curieux  épilogue  :  les  temps  qui 
viennent.  —  Ajoutons  que  lire  les  Œuvres  de  Jehan  Barbafust, 
c'est  s'engager  à  rendre  un  sincère  hommage  à  l'érudition  qui 
les  a  mises  au  jour.  » 

Après  ces  communications  il  est  procédé  aux  divers  scrutins 
annoncés  à  l'ordre  du  jour. 

Sont  réélus  :  MM.  L.  de  Villers,  président  ;  E.  Delignières, 
vice-président  ;  A.  Monchaux,  trésorier  ;  et  A.  Van  Robais, 
secrétaire,  lesquels  remercient  leurs  collègues  du  nouveau 
témoignage  de  confiance  dont  ils  viennent  d'être  l'objet. 

Voulant  après  ces  premiers  votes  reconnaître  les  longs  et 
dévoués  services  de  M.  J.  Lefebvre,  la  Société  le  nomme  par 
acclamation  archiviste  honoraire. 

Elle  nomme  ensuite,  au  scrutin,  pour  le  remplacer,  M.  de 
Galametz,  désigné  au  choix  de  ses  collègues  par  ses  connais- 
sances et  ses  aptitudes  spéciales  pour  les  fonctions  d'archi- 
viste. 

La  commission  des  Mémoires  est  après  cela  reconstituée. 

Sont  élus  à  la  majorité  des  suffrages  :  MM.  L.  de  Villers, 
Marcotte,  E.  Delignières,  de  Galametz  et  A.  Van  Robais. 

Sont  délégués  pour  faire  partie  de  la  commission  municipale 
chargée  de  décerner  la  prime  B.  de  Perthes  :  MM.  J.  Vayson  et 
E.  Delignières. 

Enfin  la  Société  met  au  nombre  de  ses  correspondants,  à 
l'unanimité  des  suffrages,  M.  Armand  de  Vismes,  avocat  à  la 
cour  d'appel  de  Paris,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  dont  la  candidature  se  terminait  à  la  présente 
séance,  du  8  janvier. 
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Séance  du  6  Février  1885 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président 
Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  E.  Deugmères,  A.  Mon- 

CHAUX,  J.  VA  Y  SON,  D'AULT  DtJMESNIL,   DE  CrBVECCEUR,  de  Ga- 

lametz,  et  A.  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrage»  offerte  t 

Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  de  la  Basse-Alsace. 
Bulletin  mensuel,  tome  xvm,  1884.  Fascicules  de  novembre  et 
de  décembre,  tome  xix,  4885,  fascicule  de  Janvier. 

Compte-rendu  d'une  réuoion  plénière  des  Sociétés  agricoles 
de  Lot-et-Garonne  tenue  à  Agen  le  8  décembre  1884,  Agen  1884. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  1er  et  25  décembre  1884, 
1er  janvier  1885. 

Le  Cultivateur  agenais,  janvier  1885. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  3e  année,  n°  5,  tome  ni,  Chalon-sur-Saône  1884. 

(Id.)  Tome  cinquième  (4e  fascicule),  Chalon-sur-Saône  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarthe,  2«  série, 
tome  xxi,  xxixe  de  la  collection,  années  1883  et  1884,  8e  fasci- 
cule, Le  Mans  1884. 

Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne,  tome  vi, 
Compiègne,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  octobre, 
novembre,  décembre  1884,  Saint-Omer,  1885. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  décembre  1884. 

Bulletin  de  la  Société  agronomique  de  la  Somme,  par  A. 
Nanti er,  1884, 4e  trimestre. 

La  Picardie,  octobre  1884. 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  janvier  1885. 

Revue  de  la  Société  des  études  historiques  faisant  suite  à 
l'Investigateur,  4e  série,  tome  u,  Paris. 

Le  Cultivateur  agenais%  janvier  et  février  1885. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  iv.  Rapports  des  mem- 
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bres  du  Comité,  communications  inédites  et  analyses  des  tra- 
vaux publiés  en  1883,  n°g  9,  40,  Paris,  mdccclxxxjv. 

Romania,  octobre  4884. 

Société  agricole  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées-Orien- 
tales. 26°  volume,  Perpignan  4884. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Mayenne,  24e,  22e,  23»  et  24e  années. 

Société  des  Sciences  agricoles  et  horticoles  du  Havre,  28* 
bulletin,  séances  du  40  juillet  au  49  octobre  4884.  Havre  4884. 

Journal  des  Savants,  janvier  4885. 

MM.  Prarond,  Wignier  et  de  Riencourt  s'excusent  de  ne  pou- 
voir se  rendre  à  la  séance.  Le  dernier  fait  connaître  qu'allant 
quitter  Abbeville  il  sera  pendant  plusieurs  mois  empêché 
d'assister  aux  réunions. 

La  Société  a  reçu  l'hommage  particulier  des  travaux  suivants 
pour  chacun  desquels  elle  exprime  sa  reconnaissance  aux 
auteurs. 

4e  Les  Seigneurs  et  le  Château  de  Béthon,  parle  vicomte  Oscar 
de  Poli,  président  du  Conseil  héraldique  de  France,  Paris  4885. 

2°  Le  Prieuré  de  Saint  André-les-Aire  au  diocèse  de  Thé- 
rouane,  ses  prieurs,  son  obituaire  4202  à  1793,  suivi  d'un 
fragment  généalogique  sur  les  sires  de  Crésèques  ses  fonda- 
teurs, par  le  comte  de  Brandt  de  Galametz,  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  laMorinie,  etc.,  Saint-Omer  4884. 

3°  Jacobi  Sanson  aliter  R.  P.  Ignatii  Joseph  de  Jesu  Maria 
carmina  quœ  ex  libris  Reverendi  patris  eruit,  E.  Prarond  scrip- 
toris  historici  aemulator  indignus,  Ambianis  typis  Delattre- 
Lenoël  4884. 

Dans  cette  nouvelle  publication,  l'auteur  qui  a  véritablement 
habitué  ses  collègues  à  un  hommage  par  séance,  a  réuni  les  vers 
du  père  Ignace  dispersés  dans  VHistoire  ecclésiastique  <T Ab- 
beville et  dans  VHistoire  chronologique  des  Afaïeurs,  sous 
les  différents  chapitres;  Abbatisvilla,  Exhortatio,  Venerabilis 
patris  Paschalis  Abbavillœi  Laudes,  Majoris  Lancelot  Manessier 
Laus,  Quomodo  Majorem  octavianum  Hermant  laudabant  po- 
puli,  avec  la  double  dédicace  suivante,  adressée  au  vénérable 
auteur  des  premiers  travaux  historiques  dont  le  Ponthieu  ait 
été  l'objet  ; 
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Mon  Révérend  Pèrb, 

«  L'indifférence  en  matière  d'histoire  de  nos  concitoyens  — 
des  vieux  temps  —  a  laissé  se  perdre  presque  en  totalité  les 
exemplaires  de  votre  Histoire  ecclésiastique  de  VArchidia- 
conè  du  Ponthieu  et  de  votre  Histoire  chronologique  des 
Maïeurs  d'Abbeville.  De  ces  deux  livres  j'extrais  simplement 
aujourd'hui  votre  œuvre  poétique  et  latine  trop  discrète  à  mon 
gré  et  je  vous  présente  ces  minces  feuilles  en  expiation  pour 
mes  compatriotes. 

Ad  Patrbm  discalceatum 

Et  pede  laxato  patriam,  Révérende,  colebaa 
Et  pede  devincto.  Dux  mihi  sis  geminus 
Historiam  du  m  certabas  sermone  soluto 
Condere,  gaudebas  stringere  verba  metris. 
Bis  mihi  sis  monitor,  seu  chartas  pandere  tentem. 
Seu  cantare  velim  mœnia,  fana,  vias 
Fastorum  de  te  didici  coraponere  libros  ; 
Nunc  tua  reddo  tibi  carmin  a,  subdo  me  a.  » 

M.  Delignières  signale  deux  notes  dans  le  bulletin  du  comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques,  la  première  (section 
d'histoire  et  de  philologie,  année  1884,  n°  2,  p.  151)  et  la 
deuxième  (section  d'archéologie  n°  3,  p.  243)  sur  un  travail 
communiqué  par  M.  Aldus  Ledieu  intitulé  :  Dépenses  de  la 
ville  à  l'occasion  du  second  mariage  de  Louis  XII.  Dans  la 
deuxième,  M.  Anatole  de  Montaiglon,  l'honorable  et  savant 
correspondant  à  qui  la  Société  doit  Claude  Mellan,  sa  oie  et 
ses  œuvres  conclut  ainsi  : 

«  M.  Ledieu  dans  sa  lettre  d'envoi  ajoute  qu'il  a  fait  la  copie 
des  délibérations  de  l'échevinage  d'Abbeville  relative  au  même 
fait  historique.  L'entrée  n'a  pas  été  assez  riche  et  assez  artis- 
tique pour  être  d'un  intérêt  général  ;  mais  au  point  de  vue 
local,  l'ensemble  des  documents  qui  se  rapportent  au  second 
mariage  et  à  l'entrée  de  Louis  XII  mérite  d'être  imprimé. 
La  Société  d'Abbeville  a  publié  assez  d'excellents  documents 
pour  se  faire  honneur  de  mettre  ceux-là  au  jour.  » 

M.  de  Galametz  signale  ensuite  dans  la  Revue  des  Etudes 
historiques  faisant  suite  à  V Investigateur  (4*  série,  tome  n, 
p.  298,  Rapports  sur  des  ouvrages  offerts  à  la  Société)  un  tra- 


—  14  — 

vail  de  M.  Marbeau  sur  la  Notice  biographique  de  M.  l'abbé 
Dergny,  par  M.  Delignières.  Le  rapporteur  nous  y  rappelle  en 
ces  termes  heureux  le  vénérable  et  regretté  collègue  qu'aucun 
de  nous  ne  saurait  d'ailleurs  oublier  : 

«  La  notice  de  M.  Delignières  fait  aimer  ce  prêtre  sympa- 
thique et  distingué,  qui  n'est  resté  étranger  à  aucune  des 
aspirations  élevées  de  l'intelligence,  qui  saluait  les  découvertes 
de  son  compatriote  Boucher  de  Perthes,  avec  autant  d'enthou- 
siasme qu'il  saluait  dans  nos  expositions  annuelles  les  chefs- 
d'œuvre  de  notre  jeune  Ecole  française,  et  qui,  faisant  toujours 
passer  avant  les  goûts  de  l'érudit  et  de  l'artiste  les  humbles 
devoirs  du  prêtre,  ne  consentit  jamais  à  s'éloigner  de  la  paroisse 
où  il  avait  été  placé  presque  au  sortir  du  séminaire  et  où  il 
resta  simple  vicaire  pendant  quarante-sept  années.  Ne  le  plai- 
gnons pas,  ne  l'admirons  même  pas  dans  son  humilité,  mais 
envions-le,  car  il  dut  être  heureux.  S'il  est  vrai  que  le  bonheur 
consiste  à  réaliser  son  idéal,  heureux  les  hommes  qui,  en 
attendant  les  récompenses  célestes  dues  à  leurs  vertus,  ont  su 
se  proposer  en  ce  monde  un  idéal  assez  modeste  pour  pouvoir 
l'atteindre  et  ne  plus  le  quitter  !  » 

M.  Vayson  attire  enfin  l'attention  de  ses  collègues  sur  un 
opuscule  intitulé  :  Huit  jours  en  Picardie,  etc.,  qui  doit  être 
au  moins  noté  comme  venant  se  joindre  aux  divers  travaux 
publiés  sur  nos  régions. 


Le  trésorier  présente  les  comptes  de  l'année  1884  qui  sont 
approuvés. 

Il  propose  ensuite  les  prévisions  pour  le  budget  de  1885  qui 
reçoivent  également  l'approbation  unanime  de  la  Société. 

M.  A.  Van  Robais  fait  la  communication  suivante  : 

Voici,  Messieurs,  la  note  comparative  sur  d'anciens  plans 
d'Abbeville  annoncée  à  la  réunion  du  4  décembre  dernier.  Nous 
ne  doutons  pas  que  vous  n'y  reconnaissiez  la  conscience  d'é- 
tude et  l'esprit  d'observation,  qui  sont  chez  M.  Henri  Macqueron 
des  qualités  héréditaires.  Notre  estimable  correspondant  s'ex- 
prime ainsi  : 
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«  Indépendamment  des  anciens  plans  et  vues  générales 
d'Abbeviile  publiés  par  Chastillon,  Meryans  et  Tassin,  et  qui  n'ont 
guère  d'autre  mérite  que  leur  ancienneté,  tant  ils  rendent  peu 
exactement  l'aspect  des  lieux,  la  ville  d'Abbeviile,  telle  qu'elle 
était  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  a  été  représentée  en 
trois  œuvres  capitales  qui  sont  le  plan  de  Robert  Cordier, 
celui  de  Mont-Devis  et  un  troisième  qui  parait  être  la  réduction 
du  précédent.  Ces  trois  pièces  qui  sont  généralement  désignées 
sous  le  nom  de  plans  sont  plutôt  des  vues  générales  de  notre 
cité,  représentée  à  vol  d'oiseau  avec  ses  rues  et  ses  monuments 
et  avec  une  exactitude  bien  rare  dans  les  œuvres  de  cette  époque. 

Le  plan  de  Robert  Cordier  est  bien  connu  ;  les  épreuves 
quoique  rares  et  surtout  quand  elles  sont  dans  un  état  irré- 
prochable comme  celle  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  natio  • 
nale,  les  épreuves,  disons-nous,  s'en  rencontrent  dans  les 
principales  collections  de  notre  ville  ;  et  au  surplus  la  gravure 
qu'en  a  publiée  M8lle  Vallée  en  1823  Ta  rendu  populaire  et 
chacun  en  connaît  parfaitement  la  physionomie. 

Le  plan  de  Mont-Devis  et  celui  qui  paraît  en  être  la  copie 
réduite  méritent  plus  d'attention.  Du  premier  on  ne  cite  que 
trois  exemplaires  :  un  à  la  Bibliothèque  nationale  au  tome  i*r 
de  la  Topographie  de  Ja  France,  un  autre  chez  M.  V.  de  Beau- 
villé  à  Montdidier,  et  un  troisième  chez  M.  de  Marsy  à  Com- 
piègne.  La  reproduction  réduite  qui  en  a  été  faite  au  2e  volume 
de  la  dernière  édition  de  V Histoire  d'Abbeviile,  commence  à 
le  faire  connaître.  Quant  au  second,  il  est,  si  je  ne  me  trompe, 
encore  plus  rare  et  malgré  les  recherches  que  j'ai  faites,  je 
n'en  connais  que  deux  exemplaires,  dont  un  se  trouve  à  la  Bi- 
bliothèque nationale  et  l'autre  chez  M.  A.  Van  Robais  à  Abbe- 
ville  par  suite  d'une  acquisition  récente  (1). 

Je  vous  demanderai  la  permission  de  retenir  quelque  temps 
votre  attention  sur  ces  deux  pièces  d'une  importance  capitale 
pour  l'histoire  de  notre  ville  et  qui  nous  montrent  la  physio- 
nomie exacte  de  la  cité  il  y  a  près  de  250  ans. 


(1)  D'après  un  renseignement  fourni  à  la  séance  par  M.  Vayson, 
M.  Ducatel,  son  beau-frère,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Madame,  71, 
posséderait  un  exemplaire  de  ce  plan.  Enfin  depuis  la  lecture  de  cette 
note,  M.  H.  Macqueron  a  eu  la  bonne  fortune  d'en  déoouvrir  un  autre 
qui  fait  aujourd'hui  partie  des  collections  de  son  père.  (A.  v.  R.) 
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Le  plan  de  Mont-Devis  que  nous  avons  examiné  dans  tous  ses 
détails  se  compose  de  quatre  feuilles  gravées  avec  soin  et  qui 
séparées  pour  le  besoin  du  classement  dans  les  cartons  se 
rapprochent  exactement  pour  former  un  tout  complet.  Sur  cha- 
cune des  quatre  feuilles  de  ces  deux  exemplaires  se  trouvent 
au  bas  les  lettres  Phs  dont  nous  n'avons  pu  pénétrer  la  signi- 
fication. Mais  ce  qui  donne  une  importance  toute  particulière  à 
celui  de  M.  de  Beauvillé  c'est  que  sur  la  partie  inférieure  droite 
de  la  première  feuille  on  lit:  Vischer  excudit.  Cette  intéressante 
mention  nous  fait  connaître  le  nom  jusqu'alors  ignoré  du  gra- 
veur de  cette  pièce  si  précieuse  qui  est  une  œuvre  de  jeunesse 
de  Corneille  Vischer,  hollandais,  né  à  Harlem  en  1620,  mort 
en  4658,  un  des  meilleurs  graveurs  de  son  temps  qui  travaillait 
au  burin  et  à  l'eau  forte  et  dont  les  planches,  dit  M.  le  Vt0  de 
Laborde,  sont  de  véritables  chefs-d'œuvre,  des  modèles  excel- 
lents pour  les  graveurs  et  que  ceux-ci,  quel  que  soit  le  genre 
de  leurs  tâches,  ne  sauraient  trop  scrupuleusement  étudier. 
Chacune  des  quatre  feuilles  a  une  hauteur  de  0m,442  sur  une 
largeur,  marge  non  comprise,  de  0,u,507  ;  ce  qui  fait  pour  les 
quatre  feuilles  réunies  une  imposante  gravure  de  2m,028  de 
longueur  sur  une  hauteur  de  0m,412.  La  vue  est  prise  des 
hauteurs  du  faubourg  Saint-Gilles,  à  peu  près  derrière  le  châ- 
teau de  Bagatelle.  A  gauche  se  trouve  le  faubourg  de  la  Portc- 
lette.  A  droite  le  faubourg  du  Bois.  Au  premier  plan  le  Champ 
de  Mars  actuel.  Au  dernier  la  Somme  coulant  dans  son  lit  jus- 
qu'aux hauteurs  de  Tofflet  où  commence  la  baie,  et  à  l'extrémité 
Saint- Valéry.  Tous  les  monuments  d'Abbeville  sont  fidèlement 
représentés  ainsi  que  les  environs  et  soigneusement  indiqués 
par  une  légende  mise  sur  les  lieux  ou  sur  les  monuments  repré- 
sentés. 

La  première  planche  au  côté  gauche  supérieur  de  laquelle  se 
trouvent  les  armes  de  France  avec  le  bâton  péri  (signe  de  bâ- 
tardise) comprend  :  (je  conserve  l'ortographe),  le  Mont  Gobert, 
Faubourg  de  la  Portelette,  la  Tour  Blanche,  le  Pont  des  Prez, 
Tour  de  la  Portelette,  les  tours  de  Maillefeu,  S.  Jean  des  Prez, 
la  Tour  S.  Iehan,  Bastion  de  Sainct  Paul,  la  Tour  de  Cache 
Corneille,  la  porte  S.  Gilles,  les  Cordeliers,  Filles  blanches. 

La  seconde  planche  comprend  :  S1  Valéry,  Toflait,  Faubourg 
de  Rouvroy,  la  porte  Docquet,  le  vieux  Chasteau,  S*  Wlfran 
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le  petit,  Hospitai  du  grand  S.  Wlfran,  S.  Gilles,  le  grand  S.  Wl- 
fran,  S.  Paul,  S.  Jacques,  Saincte  Catherine,  S.  Georges, 
S.  André,  la  Butte  S.  Gilles. 

Cette  planche  renferme  une  erreur  de  dessin,  car  même  si 
Ton  tient  compte  des  aspects  parfois  particuliers  qui  peuvent 
se  présenter  dans  une  vue  à  vol  d'oiseau,  S.  Gilles,  l'hôpital  du 
grand  S.  Vulfran  et  le  petit  S.  Vulfran  se  touchent  presque,  et 
si  S.  Gilles  est  bien  représenté  à  sa  place,  il  est  impossible  que 
les  deux  autres  monuments  soient  représentés  aussi  loin  du 
grand  S.  Vulfran  dont  ils  étaient  voisins. 

La  troisième  feuille  représente  la  partie  de  la  ville  où  se 
trouvent  :  la  Porte  Marcadé  (trop  éloignée  de  la  Chapelle  et  du 
Couvent  des  Chartreux),  le  corps  de  garde  de  la  Reyne,  Bas- 
tion de  Rais  (le  mot  Rais  est  écrit  sur  la  quatrième  feuille), 
Vieux  Chasteau  de  Ponthieu,  Bastion  de  Longueville,  Mini- 
messes, l'Hostel  de  ville,  Carmélites,  les  Minimes,  la  Grutuse, 
Capucins,  S.  Eloy,  l'abbaye  S.  Pierre,  Jeu  de  Maille. 

Sur  la  partie  inférieure  des  2e  et  3e  feuilles  et  formant  le 
centre  du  plan  entier,  se  trouve  la  dédicace  bien  connue  mais 
que,  pour  être  complet,  nous  croyons  devoir  reproduire  :  Am- 
plissimis  viris  maiori  et  consulibus  civitatis,  Abbavil- 
lensis  hanc  tabellam  dat  dedicatq.  Claudius  Rivetus 
de  Mont  Devis  christîanissimi  Régis  Geographus,  ac 
serenississimi  Arausionensium  (1)  Principis  Domesticus. 
Mont  Devis,  ingénieur  au  service  du  service  du  roi  envoyé  à 
Abbeville  pour  visiter  et  mettre  en  état,  à  la  suite  du  siège  de 
Corbie,  les  fortifications  de  la  ville  et  celles  des  places  voisines, 
a,  pendant  ses  loisirs,  dressé  le  plan  de  la  ville  où  il  est  resté 
quinze  mois  et  dédié  son  ouvrage  au  maïeur  et  aux  échevins 
auprès  desquels  il  a  probablement^ trouvé  le  meilleur  accueil. 

La  quatrième  feuille  renferme  au  coin  supérieur  droit  et 
faisant  pendant  aux  armes  de  France  qui  figurent  à  la  première 
feuille  les  armes  d' Abbeville  entourées  d'une  banderolle  ;  la 
partie  de  la  ville  représentée  sur  cette  feuille  comprend  :  la 
Chapelle,  les  Chartreux,  le  S.  Sépulcre,  la  tour  du  Moignelet, 
la  Porte  du  Bois,  la  Tour  du  haut  degré,  Bastion  de  Ram- 
bures,   Demie   Lune  de  Noyers,  Faubourg  du  Bois  et  Rome 

(t)  Arausionenses,  les  habitants  d'Orange.  (H.  M.) 
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(éminence  sur  laquelle  est  bâti  le  moulin  devenu  depuis  célèbre 
sous  le  nom  de  moulin  Quignon). 

Telles  sont  les  indications  placées  sur  la  gravure  :  l'auteur 
n'a  pas  négligé  non  plus  de  représenter  les  monuments  de 
moindre  importance  mais  sans  les  honorer  d'une  désignation  : 
c'est  ainsi  que  nous  reconnaissons  facilement  au-dessus  de 
S.  Vulfran  le  petit  la  tour  que  le  sire  de  Rambures  avait  fait 
élever  dans  son  hôtel  pour  voir  ce  qui  se  passait  hors  la  ville, 
et  dans  un  autre  endroit  l'édifice  à  tourelles  et  à  pignon  espa- 
gnol existant  encore  aujourd'hui  et  où  est  établi  l'hôtel  de  la 
Tête-de-Bœuf. 

Voilà  donc  la  gravure  nue,  représentant  Abbeville  au  temps 
de  Louis  XIII,  bien  entendu,  puisque  Mont-Devis  était  au  ser- 
vice de  ce  roi,  mais  sans  autre  indication  que  la  dédicace  placée 
au  centre.  Il  va  de  soi  que  la  gravure  n'a  pas  été  présentée  au 
public  dans  cet  état,  et  que  d'autres  indications  s'y  trouvaient 
en  même  temps  que  la  date  de  la  publication  et  la  notice 
explicative  que  l'on  rencontre  dans  la  plupart  des  plans  ou 
autres  sujets  figurés  de  eette  époque. 

Nous  avons  cru  trouver  à  la  Bibliothèque  nationale  ces  acces- 
soires de  la  gravure.  En  effet,  au  volume  de  la  Topographie 
de  la  France  où  se  trouvent  les  quatre  feuilles  séparées  du  plan 
qui  nous  occupe,  il  y  a  une  feuille  qui  le  précède  où  se  trouve, 
collée  en  six  morceaux  parfaitement  distincts  ayant  chacun  une 
marge  à  droite  et  à  gauche  et  destinés  évidemment  à  être 
rapprochés,  la  légende  suivante:  1°  Abbatisvilla  ;  2°  civitas 
comit;  3°  atus  Pontivi;  4°  ensis  in  Pica;  5°  rdia  Metrop; 
6°  olis.  Cette  légende  est  écrite  en  lettres  blanches  sur  fond 
noir,  ayant  en  totalité  une  hauteur  de  43  millimètres,  et  si 
on  rapproche  la  longueur  des  six  parties  réunies  et  celle  des 
quatre  planches  gravées  réunies  en  y  comprenant  les  marges 
on  trouve  que  la  longueur  de  la  légende  est  de  2m,151m,  et 
celle  des  quatre  planches  2m,098m.  Cette  légère  différence  de 
longueur  était  certainement  supprimée  lorsque  coupant  les 
marges,  tous  les  morceaux  de  la  légende  et  tous  ceux  de  la 
gravure  étaient  réunis  et  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  que  le 
plan  de  Mont-Devis  complet  devait  avoir,  placé  soit  au-dessus, 
soit  au-dessous  de  la  gravure  le  titre  :  Abbatisvilla  civitas 
comitatus  Pontiviensis  in  Picardia.  Ce  qui  nous  confir- 
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nierait  encore  dans  noire  opinion  serait  le  rapprochement  du 
mot  comitàtvs  au  lieu  des  mots  civitatis  et  comitatis  dont 
l'usage  était  plus  général. 

Reste  la  question  de  la  légende.  Dans  les  deux  feuilles  qui 
se  trouvent  à  la  suite  du  plan  de  Mont-Devis  est  collée  une 
notice  écrite  tant  en  latin  qu'en  français. 

Elle  mentionne  exactement  tous  les  monuments  représentés 
sur  la  gravure  sans  parler  presque  des  autres.  Deux  passages 
en  outre  ont  une  importance  significative  :  celui  où  l'on  dit  : 
A  la  main  droicte  se  voit  le  costeau  de  Toflais  qui  est  au 
plus  bel  air  du  monde,  il  se  voit  dans  cette  carte,  et  cet 
autre  où  Ton  parle  du  Sr  de  Mont  Devis  autheur  de  cette 
carte.  Après  ces  mentions,  il  ne  reste  aucun  doute  sur  la  des- 
tination de  la  notice;  elle  complétait  l'œuvre  et  en  formait 
qu'un  tout  avec  elle  ;  et  de  même  que  nous  avons  vu  le  titre 
ayant  2m,151  et  la  gravure  2m,098,  les  morceaux  rapprochés  de 
ladite  notice  écrite  sur  16  colonnes  mesurent  une  longueur  de 
2m,083  cadrant  parfaitement  avec  les  dimensions  déjà  données, 
et  la  précieuse  mention,  qui  se  trouve  à  la  fin,  du  nom  de  l'édi- 
teur et  de  la  date  de  4641,  concorde  admirablement  avec 
l'époque  supposée  de  la  publication  de  la  gravure  (1). 

Si  donc  nous  résumant,  nous  voulons  nous  représenter  l'en- 
sembre  du  plan  de  Mont-Devis  tel  qu'il  a  été  publié  et  livré  au 
public,  nous  pensons  qu'il  se  composait  d'abord  de  la  gravure, 
puis  du  titre  mis  au-dessous,  puis  enfin  de  la  légende  écrite, 
comme  nous  l'avons  dit,  tant  en  latin  qu'en  français  (2). 

Le  plan  appartenant  à  M.  Van  Robais  se  compose  seulement 
de  deux  feuilles  ayant  chacune  0m,  237  de  hauteur  sur  0m,376 
de  longueur.  Il  est  évidemment  la  copie  du  plan  précédent 
mais  sensiblement  diminuée  avec  d'importantes  modifications 


(1)  À  Amsterdam,  imprimé  chez  Henry  Honduis,  1641.  (H.  M.) 

(2)  Voir  à  l'Appendice  les  deux  légendes  latine  et  française  du  plan 
de  Mont-Devis  transcrites  de  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale 
et  dont  M.  H.  Macqueron  a  bien  voulu  faire  hommage  à  la  Société 
pour  le  Bulletin  de  1885.  C'est  un  véritable  mémoire  historique  et  des- 
criptif d'Abbeville  et  des  alentours.  On  y  trouve  même  de  piquantes 
appréciations  sur  le  caractère  de  ses  habitants au  milieu  du  dix- 
septième  siècle.  Qu'il  nous  soit  permis,  à  ce  titre  d'attirer  l'attention 
sur  le  passage  commençant  ainsi  :  Le  peuple  d'Abbeville,  est  fort  ma- 
laisé à  connaître  à  qui  ne  la  fréquenté,  etc.  (A.  v.  R.) 
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et  d'une  exécution  artistique  inférieure.  Là  encore  aucune 
signature  ni  aucun  monogramme  ne  nous  viennent  en  aide 
pour  nous  faire  connaître  le  graveur. 

La  première  feuille  comprend  les  armes  de  France  sans 
signe  de  bâtardise,  couronnées  et  encadrées  de  lauriers  et 
la  partie  de  la  ville  comprise  entre  l'extrémité  du  bastion 
Saint-Paul  et  l'église  Saint-Georges  inclusivement.  La  deuxième 
feuille  s'étend  de  l'église  Saint-André  à  la  porte  du  Bois  où  la 
gravure  est  brusquement  coupée  après  la  porte  sans  repré- 
senter môme  les  ouvrages  fortifiés  qui  la  protègent.  Dans  le 
coin  supérieur  de  droite  se  trouvent  les  armes  d'Abbeville 
entourées  d'une  couronne  de  lauriers.  Enfin  sur  la  partie  du 
milieu  de  chaque  feuille  et  formant  un  tout  quand  les  deux 
parties  sont  rapprochées,  se  trouve  une  banderolle  sur  laquelle 
est  écrit  :  Abbeuille. 

Il  est  intéressant  de  comparer  ce  plan  avec  le  plan  de  Mont- 
Devis  et  de  voir  comment  le  copiste  a  tiré  parti  de  son  modèle. 

Nous  sommes  tout  d'abord  frappé  de  la  manière  dont  l'ar- 
tiste a  traité  les  lointains  et  le  paysage  autour  de  la  ville.  Au 
lieu  de  suivre  Mont-Devis  avec  le  soin  que  ce  dernier  avait  mis 
dans  la  représentation  de  cette  partie,  l'artiste  l'a  complète- 
ment négligé.  Ainsi  dans  le  premier  plan  le  mont  Gobert  est 
exactement  représenté  avec  ses  carrières  qui  existaient  déjà  ; 
sa  pente  douce  vers  le  faubourg  Rouvroy,  un  moulin  à  vent 
dont  le  successeur  existe  encore  aujourd'hui.  Il  en  est  de  môme 
des  routes  du  Vimeu  qui  gravissent  les  côleaux  du  bord  de  la 
Somme,  et  de  la  rivière  même  soigneusement  représentée  avec 
ses  méandres  au  milieu  des  jardinages  de  Sur-Somme,  et  bordée 
de  l'autre  côté  par  le  coteau  de  Tofflet  où  commence  la  baie, 
'laquelle  s'étend  jusqu'à  Saint-Valéry  que  l'on  aperçoit  au  der- 
nier plan.  Ici,  tout  est  changé,  et  l'artiste  a  remplacé  ces  détails 
par  un  lointain  confus  et  fantaisiste,  ne  pensant  qu'à  faire  un 
fond  à  son  tableau  au  lieu  de  représenter  un  paysage. 

Quant  aux  monuments  et  autres  parties  de  l'intérieur  de  la 
ville  la  copie  est  là  manifestement  exacte,  mais  moins  soignée 
que  le  modèle,  notamment  en  ce  qui  concerne  l'église  de  Saint- 
Jean-des-Prés,  de  plus  les  proportions  de  la  réduction  ne  sont 
pas  toujours  conservées,  et  quantité  de  clochers  se  détachent 
trop  crûment  sur  les  hauteurs  factices  du  fond,  au  lieu  de  se 
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détacher  sur  les  parties  de  la  ville  placées  en  arrière.  Le  grand 
Saint-Vulfran  a  été  singulièrement  rapproché  à  gauche,  il 
touche  presque  les  Filles-Blanches  et  les  Cordeliers  dont  il 
devrait  être  beaucoup  plus  éloigné  ;  il  s'élève  presque  au- 
dessus  de  la  porte  Saint-Gilles,  et  l'artiste  se  trouvant  gêné 
par  la  place,  a  complètement  supprimé  Saint-Vulfran  le  petit, 
l'hôpital  du  grand  Saint-Vulfran  et  Saint-Gilles  dont  il  ne  reste 
plus  trace.  Par  contre,  la  partie  à  droite  de  Saint-Vulfran  et 
comprenant  Saint-Georges,  Saint- Jacques,  Sainte-Catherine 
est  fidèlement  représentée. 

Dans  la  seconde  feuille  comme  dans  la  première,  les  loin- 
tains sont  traités  sans  aucun  souci  de  l'exactitude,  et  nous  ne 
retrouvons  pas  les  hauteurs  de  Menchecourt  et  de  Thuison 
avec  les  chemins  qui  les  gravissent,  pas  plus  que  la  Chapelle 
ni  les  Chartreux;  enfin  toute  la  partie  extrême  du  plan 
de  Mont-Devis  est  supprimée  :  et  le  Moignelet  et  la  porte  du 
Bois  forment  les  limites  extrêmes  de  la  gravure.  La  partie  de  la 
ville  comprise  entre  Saint-André  et  la  porte  du  Bois  est  fidèle- 
ment copiée  sur  Mont-Devis  et  ne  présente  pas  d'inexactitude. 

Enfin  le  graveur  a  notablement  modifié  les  premiers  plans 
de  son  travail  en  supprimant  complètement  les  nombreux  per- 
sonnages qui  se  trouvaient  dans  l'œuvre  de  Mont-Devis  et  dont 
les  groupes  bien  compris  animaient  le  paysage.  11  a  aussi  changé 
le  paysage  à  droite  au  premier  plan  en  remplaçant  ce  qui  s'y 
trouvait  par  une  espèce  de  colline  sur  laquelle  poussent  quelques 
arbres  d'une  exécution  très-défectueuse.  —  Les  monuments  ne 
sont  pas  indiqués  sur  la  gravure  par  leurs  noms,  mais  par  une 
lettre  de  renvoi  à  une  légende  gravée  au  bas  du  plan  où  se 
trouve  aussi  une  notice  plus  courte  que  celle  du  plan  de  Mont- 
Devis  dont  le  style  et  la  teneur  paraissent  rappeler  une  même 
origine.  » 

La  Société  vote  d'unanimes  remerciements  à  M.  Henri  Mac- 
queron  pour  l'intéressant  et  consciencieux  travail  dont  il  a 
bien  voulu  la  favoriser,  et  elle  en  décide  l'insertion  intégrale 
dans  le  Bulletin  de  1885. 

«  M.  Em.  Delignières  appelle  l'ail ent ion  de  la  Société  sur  une 
suite  de  beaux  portraits  des  comtes  et  comtesses  de  Hollande 
dus  au  burin  d'un  de  nos  graveurs  J.-J.  Flipart.  Il  l'a  trouvée 

2 


—  22  — 

bien  complète  dans  l'ouvrage  assez  rare  qu'il  a  pu  se  procurer 
pour  la  bibliothèque  communale,  intitulé  :  Histoire  générale 
des  Provinces-Unies  en  8  vol.  pet.  in-4.  Paris,  Léman,  1757. 
39  portraits  sont  au  burin  de  J.-J.  Flipart  et  5  à  celui  de  l'un 
de  ses  frères  Charles-François.  Tous  les  personnages  sont  re- 
présentés en  buste  sur  fond  uni,  avec  cartouche  au  bas  avec 
armes,  portant  le  nom  et  les  titres.  Les  planches  ont  toutes 
les  mêmes  dimensions.  H.  0m,488,  L.  0m,130.  Tous  ces  por- 
traits sont  parfaitement  rendus,  les  figures  bien  modelées, 
expressives,  d'une  physionomie  souvent  fort  accentuée  ;  la 
plupart,  en  outre,  sont  curieux  à  étudier  sous  le  rapport  du 
costume,  de  la  coiffure,  surtout  pour  ceux  des  comtesses  de 
Hollande. 

«  Il  donne  ensuite  quelques  renseignements  sur  ces  gra- 
veurs, tous  deux  fils  de  Jean-Charles  Flipart,  né  à  Abbeville 
vers  1684.  Jean-Jacques  est  le  plus  connu  dans  les  arts  ;  il  fut 
élève  de  Laurent  Cars.  Son  œuvre  gravée  est  importante  et 
généralement  estimée.  Il  fut  agréé  à  l'Académie  en  1758. 

«  M.  Delignières  dit  qu'en  parcourant  le  texte  de  l'ouvrage 
qui  contient  les  gravures  de  Flipart,  il  a  relevé  dans  le  premier 
et  le  second  volume  plusieurs  passages  relatifs  à  la  vie  et  aux 
miracles  de  S.  Vulfran  dans  la  Frise.  L'un  de  ces  passages  sur 
la  tentative  de  conversion  du  roi  Ratbod,  est  le  récit  un  peu 
modifié  de  celui  de  Jonas  moine  de  Fontenelle,  rapporté  par 
l'abbé  Michel  dans  sa  Vie  de  S.  Vulfran,  mais  il  le  confirme 
néanmoins  en  très  grande  partie.  Les  auteurs  ont  ajouté,  ce 
qui  est  toujours  précieux  à  noter,  l'indication  des  sources 
nombreuses  auxquelles  ils  ont  puisé. 

«  Dans  un  autre  passage  de  l'ouvrage  au  tome  n  on  voit  que 
S.  Vulfran,  pour  se  rendre  en  mission  dans  la  Frise,  s'embarqua 
sur  la  Seine,  gagna  l'Océan  et  rentra  par  l'embouchure  du 
Rhin  pour  remonter  à  Utrecht  :  ce  qui  prouve,  ajoutent  les 
auteurs,  que  cette  embouchure  du  fleuve  subsistait  encore 
dans  le  vme  siècle.  Cet  itinéraire  est  mieux  précisé  que  dans 
le  manuscrit  de  Jonas  et  il  a  une  certaine  importance  au  point 
de  vue  géographique. 

«  M.  Delignières  a  pensé  que  les  extraits  relevés  par  lui  dans 
cet  ouvrage  peu  connu  et  qui  dénote  de  profondes  recherches 
historiques,  pouvaient  présenter  quelque  intérêt  pour  ce  qui 
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se  rattache  au  saint  vénéré  dans  notre  ville  et  sous  le  patronage 
duquel  a  été  élevée  notre  belle  collégiale.  » 

Après  ces  diverses  communications,  la  séance  est  levée  à 
neuf  heures  et  demie. 


Séance  du  5  Mars  1885 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 
Sont  présents  :  MM.  L.  de  Vjllers,  Eloy  de  Vicq,  Vayson, 

WlGNIER,  D'AULT  DuMESNJL,    DE   G  AL  A  METZ,    et   VAN  ROBAIS, 

secrétaire. 

Ouvrages   offerts  s 

Boletin  de  la  Academia  national  de  Ciencias  en  Cordoba  (Re- 
publica  argentina),  tome  vi.  Entrega  4«.  Buenos-Aires,  1884. 

Société  des  Sciences,  elc,  de  la  Basse- Alsace.  Bulletin  men- 
suel, tome  xix,  1885,  fascicule  de  février.  Strasbourg. 

Annales  du  Musée  Guimet.  Revue  de  l'histoire  des  religions, 
cinquième  année,  nouvelle  série,  tome  x,  n°  2,  septembre- 
octobre  et  n°  3,  novembre-décembre.  Paris,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  académique  Franco-Hispano-Portugaise 
de  Toulouse.  Tome  v,  1884,  n°  3. 

Annuaire  de  la  même  année  1884-1885. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  15  janvier  et  1er  février  1885. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Vau- 
cluse,  tome  xxv,  janvier  1885,  lra  livraison.  Avignon,  1885. 

Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  etc.,  de 
Caen,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  xxvi,  9e  cahier  de  1884.  Rouen. 

Société  d'Agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes  (Nord),  section  centrale,  séance  du  15  novembre  1884 
(Un  du  tome  xxxvn). 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  scientifique 
de  Soissons,  tomes  xu  et  xm  (2e  série.  Soissons,  mdccclxxxi  et 

MDCCCLXX11I. 
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Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 
1884,  n°  4. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  ix, 
septembre,  octobre,  novembre  et  décembre  1884.  Amiens. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  janvier  1885. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  nu,  n°  6, 
1"  novembre  1884.  Amiens. 

La  Picardie,  novembre-décembre  1884. 

Bulletin  de  la  Société  philotechnique,  février  1885.  Paris,  au 
secrétariat  de  l'association. 

Bulletin  de  l'Association  scientifique  de  France,  14  décembre 
1884-25  janvier  1885. 

Société  de  géographie,  1885,  n4  3. 

Répertoire  des  travaux  historiques  contenant  l'analyse  des 
publications  faites  en  France  et  à  l'étranger,  etc.,  pendant 
Tannée  1882.  Tome  n,  supplément,  Index,  Paris,  mdccclxxxiv. 

(Id.).  Pendant  1883.  Tome  ni,  n°  2,  Paris,  même  année. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques 
(section  d'archéologie),  année  1884,  n°  4,  Paris,  mdcccxxxv. 

Journal  des  Savants,  février  1885. 

Transactions  of  the  Anthropological  society  of  Washington, 
vol.  n.  Washington,  1883. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  At  Harvard 
collège,  vol.  vu,  n°  6  (Geological  séries,  vol.  i).  Report  on  the 
récent  additions  of  Fossil  plants  By  Léo  Lesquereux.  Cambridge, 
1881. 

{Id.).  Whole  séries,  vol.  vu  (Geological  séries,  vol.  i),  n"  2, 
3,4,  5,  7,8,  il. 

Verhandlungen  der  K.  K.  geologischen  Reichsanstalt.  Jahr- 
gang,  1884.  M.  1-18.  Wien,  1884. 

Jahrbuch  der  K.  K.  geologischen  Reichsanstalt.  Jahrgang, 
1884.  xxxiv.  Band.  4.  Heft  Mit-Tafel  xi-xv.  Wien,  1884. 

Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Cha- 
lon-sur-Saône, tome  vji,  2e  partie.  Chalon-sur-Saône,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  du  Vendômois, 
tome  xxxiii,  1884,  Vendôme. 

Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Infé- 
rieure, tome  vi,  2e  livraison.  Rouen,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  l'arrondissement  de 
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Boulogne-sur-Mer,  36  vol.,  7êet  dernière  livraison,  4*  trimestre 
1884.  Boulogne-sur-Mer,  1885. 

Société  académique  de  Chauny,  45  janvier  1885  (n° 1, 15  août 
1884). 

Correspondance   et  principaux   ouvrages 

offerts  • 

La  Société  a  reçu  : 

Des  Recteurs  de  l'Université  de  l'Etat  de  New-York  l'accusé 
de  réception  avec  remerciements  pour  l'envoi  du  tome  zv  des 
Mémoires. 

De  The  Smithonian  Institution  de  Washington  le  môme 
accusé  de  réception  pour  les  Bulletins  de  1881,  1882,  1883. 

De  ladite  institution  (Bureau  d'Ethnologie)  le  2e  volume 
Transactions  of  the  Anthropological  Society,  en  proposant 
l'échange  des  publications. 

De  la  Société  niçoise  des  Sciences  naturelles  une  circulaire 
relative  à  un  projet  de  langue  auxiliaire  néo-latine. 

De  la  Société  d'Emulation  des  Vosges  (de  MM.  Haillant, 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société)  un  avis  pour  souscrire  à  un 
Essai  sur  un  patois  vosgien. 

De  la  Société  académique  de  Saint-Quentin  et  de  la  Société 
Dunkerquoise  le  programme  de  leurs  concours,  la  première 
pour  Tannée  1885,  la  seconde  pour  les  années  1885  et  1886. 

De  la  Société  académique  de  Chaunj  son  premier  bulletin 
avec  demande  d'échange  de  publications. 

Enfin  la  Société  a  reçu  en  hommage  particulier  de  M.  Pra- 
rond,  président  honoraire,  une  nouvelle  notice  ayant  pour 
objet  la  publication  de  la  légende  latine  du  plan  de  Mont-Denis. 
—  D'unanimes  remerciements  sont  votés  à  l'auteur  de  cette 
curieuse  brochure  dont  il  sera  parlé  ultérieurement. 


Le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  détaillée  du  Mi- 
nistère, relative  à  la  23*  réunion  des  sociétés  savantes  qui 
commencera  le  9  avril  prochain,  et  aux  délégués  qui  doivent 
composer  ce  congrès. 
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La  Société  désigne  MM.  Prarond,  Delignicres,  d'Ault  Dumes- 
nil  et  Vayson. 

MM.  Eloy  de  Vicq  et  Wignier  présentent  M.  G.  de  Brutelette 
pour  le  titre  de  correspondant* 

Le  souvenir  d'un  de  nos  bien  regrettés  collègues  rend  spé- 
cialement sympathique  cette  candidature  sur  laquelle  il  sera 
statué  à  la  séance  du  9  avril. 

M.  Wignier  fait  la  communication  suivante  : 

«  Ayant  été  amené  par  certaines  circonstances  à  nous  occu- 
per de  nouveau,  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  céramique, 
du  curieux  vase  découvert  à  Drucat  par  notre  regretté  collègue 
M.  B.  de  Brutelette  (i)  et  à  entrer  en  rapports  à  ce  sujet  avec 
M.  Shuermann,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  de  Liège, 
ce  savant  a  bien  voulu  nous  adresser  sur  la  question  les  plus 
intéressants  renseignements.  Nous  n'hésitons  pas  à  en  faire 
profiter  aujourd'hui  la  Société,  en  ajoutant  qu'ils  nous  parais- 
sent pleinement  justifier  les  hésitations',  les  réserves  même  de 
notre  collègue  M.  A.  Van  Robais,  quant  à  l'origine  proposée  du 
xviii6  siècle  pour  le  costume,  l'interprétation  de  la  date  de  la 
légende,  et  aussi  l'invraisemblance  qu'un  vase  de  cette  époque 
ne  contint  toutefois,  ainsi  que  la  vérification  en  a  été  faite, 
aucune  autre  monnaie  que  des  pièces  appartenant  à  la  deuxième 
moitié  du  xvie  siècle,  c'est-à-dire  aucune  preuve  de  ce  genre 
indiquant  le  xvin6. 

Je  suis  heureux,  écrit  notre  savant  correspondant,  de  pouvoir 
vous  donner  les  renseignements  désirés  : 

Le  type  du  hallebardier  suisse  à  la  bourse  a  été  choisi  par 
les  potiers  de  Raeren  (près  d'Aix-la-Chapelle)  comme  sujet  de 
leurs  nombreux  médaillons  imprimés  sur  des  pots  de  grès  de 
la  fin  du  xvi°  siècle. 

Raeren  est  une  commune  du  ban  de  Walhorm,  duché  de 
Limbourg,  alors  apanage  du  duc  de  Brabant  et  dès  lors  com- 
pris dans  la  Flandre,  dénomination  sous  laquelle  les  Pays- 
Bas  étaient  désignés  à  l'étranger  au  xvi*  siècle.  C'est  donc 
bien  un  grès  flamand  comme  on  les  appelait  à  Cologne  vers 

(1)  Voir  tome  xv  des  Mém.  Notes  d'archéologie,  etc.,  par  H.  A.  Van 
Robais. 
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1500  (1),  et  non  uq  grès  rhénan,  Raeren  appartenant  au  bassin 
de  la  Meuse  et  non  du  Rhin. 
Il  y  a  deux  types  du  hallebardier  suisse  : 

ICH  BEN  EIN  HELT  1CH  HÀF  DKN  BVIDEL  S  GELT  ||  GELDBRLOS  BEN 
ICH  ALTOS  ALSO  MOETEN  SEI  WEISSEN  DEI  DIT  LKJSSKN.  1585.  G  B 

ICH  BEN  EIN  HELT  ICH  HAF  DEN  BVIDL  HQNÀS  GELT  GELARLOS  BSN 
ICH  ALTOS  ALSO  MOETEN  SEI  WEISSEN  ALDEI  DIT  LEISSEN  (15)87.   P.  M 

Le  potier  g.  e  est  un  G(uilllaume  ou  autre  prénom  en  g),  de 
la  famille  Emens. 

Le  potier  p.  m  est  un  P(eter,  Pierre  ou  autre  prénom  en  p), 
de  la  famille  Mennicken. 

Les  familles  Emens  et  Mennicken  sont  celles  des  premiers 
potiers  de  Raeren.  Ils  ont  travaillé  stir  des  gravures  allemandes, 
flamandes  et  même  françaises.  J'ai  recueilli  une  série  de  types 
de  votre  célèbre  graveur  français  Me  Stephanus  (Etienne  De- 
laune)  qui  ont  été  pris  comme  modèles  par  Jan  Emens,  etc. 

—  Je  ne  traduis  pas  comme  mon  collègue  M.  Delgeur,  l'ins- 
cription mi-flamande,  mi-allemande  (Raeren  est  à  la  limite  des 
deux  langues  de  votre  vase). 

Voici  mon  interprétation  : 

«  Je  suis  un  héros,  j'ai  la  bourse  sans  argent.  Dargent  court 
«  suis-je  toujours  :  Ainsi  soient-ils  tous  ceux  qui  lisent  ceci.  » 
(Weissen  est  ici  pour  moi  :  —  être  et  non  savoir.) 

Il  est  absolument  indubitable  pour  moi  qu'il  s'agit  d'un  pot 
de  Raeren  de  la  fin  du  XVI*  siècle  ;  et  je  ne  m'arrêterai  pas 
un  instant  à  la  question  du  costume  où  j'aurais  beaucoup  à 
dire  contre  les  opinions  qui  se  sont  manifestées  :  J'ai  trouvé 
ce  sujet  en  nombreux  débris  dans  les  rebuts  de  Raeren,  dont 
la  fabrication  artistique  à  laquelle  ce  sujet  appartient  s'est 
arrêtée  au  commencement  de  la  guerre  de  trente  ans  (1618), 
pour  ne  plus  produire,  après  cette  dernière  date  et  jusqu'à 
1690  environ,  que  quelques  modèles  sur  commandes.  Après  1700, 
il  n'y  a  plus  que  de  la  fabrication  industrielle  jusqu'en  1850, 
avec  reprise  en  1883.  Votre  vase  est  donc  parfaitement  con- 
temporain des  monnaies  qu'il  contient. 

Un  vase  de  1585  peut  avoir  été  employé  à  contenir  des 
monnaies  de  1 591 ,  car  on  ne  l'a  pas  commandé  exprès  pour 

(1)  Dornbusch,  Abhandlung  p.  7.  à  propos  d'un  bateau  chargé  de 
grès  flamands  échoué  dans  le  Rhin. 
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y  enfermer  ces  monnaies  et  on  a  pris  une  date  d'usage;  un 
vase  fabriqué  à  Raeren  en  1585  ou  1587  a  pu  d'ailleurs  ne  pas 
passer  du  marchand  au  consommateur,  sinon  après  quelques 
années. 

J'ai  des  débris  des  rebuts  de  Raeren  portant  les  deux  types 
qui  ont  été  non  pas  des  plus  fréquents,  mais  assez  en  honneur 
pour  tenter  l'imitation  de  la  part  d'une  fabrication  de  grès 
secondaire  que  nous  avons  eue  en  Belgique,  à  Bouffîoulx  près 
de  Charleroy.  Le  type  d'imitation  dont  le  personnage  se  rap- 
proche (plus  que  celui  de  Raeren)  de  celui  de  votre  planche  a 
été  reproduit  par  le  Bulletin  des  commissions  royales 
d'art  et  d'archéologie  de  Belgique  XX,  p.  168,  pi.  I,  fig.  9 
avec  l'inscription  signkvr  de  motro  et  govvernevr  de  monj- 
wra.  (Montereau  et  Moncheveuil  sont  deux  châteaux  des  en- 
virons de  Charleroy,  qui  par  leur  peu  d'importance  et  de 
valeur  étaient  devenus  légendaires,  et  Monseigneur  de  Mon- 
c/itvra,  aux  environs  de  Charleroy,  se  dit  encore  des  nobles 
vaniteux  sans  argent  :  Monseigneur  de  Gousset  vide,  préci- 
sément le  sujet  de  Raeren). 

Il  se  pourrait,  vu  la  grossièreté  du  dessin  de  votre  planche 
(peut-être  mal  rendu)  qu'il  s'agit  seulement  d'un  surmoulage 
de  Raeren,  effectué  à  Bouffioulx.  Les  types  de  Raeren  sont 
plus  fins,  plus  élégants.  J'ai  retrouvé  les  types  de  Raeren  dans 
huit  collections  privées,  dans  la  mienne.  Un  exemplaire  en 
existe  au  Musée  de  Bruxelles,  n°  24.  Quant  au  type  de  Bouf- 
fioulx, au  Signevr  de  Motro,  etc.  cela  existe  au  Musée  de 
Charleroy  ;  mais  cela  n'a  d'intérêt  pour  vous,  que  s'il  s'agit 
de  vérifier  l'origine  du  type,  fin  et  détaillé  s'il  s'agit  de  Raeren, 
lourd  et  enfantin  s'il  s'agit  de  Bouffioux.  » 

M.  G.  de  Brutelette,  ajoute  M.  Wignier,  a  eu  l'obligeance  de 
nous  confier  encore  le  vase  en  question.  Après  l'avoir  examiné 
de  nouveau,  nous  avons  constaté  que  ce  n'était  point  un  sur- 
moulage  et  que  c'était  bien  un  pot  de  grès  de  Raeren  daté  de 
1585  et  signé  G.  E.  (Emens)  comme  M.  Shuermann  a  bien 
voulu  nous  l'indiquer. 

Après  cette  communication  des  plus  intéressantes,  et  qui 
vient  heureusement  s'ajouter  à  la  notice  sur  le  vase  de  Drucat 
publiée  dans  le  tome  quinzième  de  nos  Mémoires,  la  séance  est 
levée  à  neuf  heures  et  demie. 
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Note  complémentaire.  —  M.  Wigoier  ayant  envoyé  à  M.  Shuermann 
une  empreinte  du  médaillon  et  des  inscriptions  du  vase,  ce  savant 
voulut  bien  lui  adresser  ces  dernières  et  intéressantes  observations  : 

m  Votre  frottis  m'a  convaincu  de  l'identité  de  votre  vase  de  grès  au 
hallebardier  avec  les  produits  de  Raeren  ;  c'est  bien  un  original,  ce 
n'est  pas  une  imitation.  Puisqu'il  en  est  ainsi  vous  devez  avoir  le  type 
suivant  bien  exactement. 

Cercle  intérieur  :  ICH  BEN  EIN  HELT  ICH  HAF  DEN  BVIDL 

SANdH  GELT.  (Ces  deux  dernières  lettres  un  peu  plus  grandes,  et 
le  mot  SVNDR(les  lettres  retournées  sauf  la  lettre  S);  sunder  gelt, 
veut  dire  sans  argent:  donc  je  suis  un  héros;  j'ai  la  bourse  sans  ar- 
gent). 

Cercle  extérieur  :  GELDRLOS  :  BEN  :  ICH  II  ALTOS  :  ALSO 
MOETEN  :  SEI  :  WEISSEN  :  DEI  :  DIT  H  LEISSEN  :  1585:  G:  E. 

Je  n'ai  pas  un  exemplaire  complet  sous  les  yeux  ;  de  manière  que  je 
ne  puis  vous  dire  s'il  y  a  1.585  ou  1585  :  au  surplus,  c'est  un  fait  fréquent 
sur  la  poterie  de  grès  Raeren  que  de  voir  le  millésime  ainsi  marqué 
1 : 5:85  (Voir  catalogue  du  Musée  de  Bruxelles,  grès  n«  8  :  1.5.84).  » 

Les  deux  dernières  lettres  de  GELT,  observe  M.  Wignier,  sont 
effectivement  plus  grandes  :  la  seule  différence  que  je  trouve  est  au  mot 
SVNDR  lequel  sur  notre  type  présente  l'S  et  le  V  retournés. 


Séance  du  9  Avril  1885 

Présidence  de  MM.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Eloy  de  Vicq,  Marcotte, 
de  Bonnault,  Wignier,  de  Crévecœur,  et  Van  Robais,  se- 
crétaire. 

MM.  d'Orval,  Deligniêres,  J.  Vayson,  J.  Lefebvrr,  Monchaux, 
d'Ault  Dumesnjl  s'excusent  de  ne  "pouvoir  se  rendre  à  la 
séance  et  prient  quelques-uns  de  leurs  collègues  de  vouloir 
bien  les  représenter  pour  le  scrutin  qui  doit  avoir  lieu. 

Ouvrages  offert»  s 

N.  r  6.  Bibliotheca  Nillssonia.  I,  1885.  Antiquarischer  catalog 
der  Gleerufschen  Universitats  Buchlandlung  in  hund.  Natur- 
vissenschaften  enthaltend  die  Bibliothek  des  verstorbenem  : 
professor  Oven  Nilsson  in  hund  Kommissionaire  :  Paris  Knut 
Nilsson,  etc. 

.   Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles  2*  s. 
vol.  XX,  n°  91.  Lausanne,  Février  1885. 
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Bulletin  de  l'Institut  national  Genevois  (Travaux  des  cinq 
sections)  tome  xxvi,  Genève  i  884. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois,  tome  xvni, 
i**  livraison.  Liège  1885. 

Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  tome  xi,  1883- 
1884. 

Société  des  Sciences,  agriculture,  etc.,  de  la  Basse-Alsace. 

Bulletin  mensuel,  tomexix,  4885,  fascicule  de  mars,  Stras- 
bourg. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  de  Poligny,  n"  10, 
11  et  12  1884. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Montbéliard  xni°  vo- 
lume. 

Bulletin  d'histoire  ecclésiastique,  etc.,  des  diocèses  de  Va- 
lence, Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  5°  année,  septembre, 
octobre,  novembre,  décembre  (Id)  livraison  supplémentaire 
(1884)  (Id)  janvier,  février,  mars  1885. 

Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  nouvelle  série,  tome  xu 
(Ie1,  fascicule)  1884,  Toulon. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  du  département  de 
la  Loire,  2e  série,  tomeiv,  année  1884,  Saint-Etienne. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  année  1884,  tome  n,  (3°  fascicule),  Chàlons-sur-Saône. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  nM  4,  5  et  6. 

Le  Cultivateur  agenais,  mars  et  avril  1885. 

Bulletins  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, tome  vm,  n00  1^2  et  123,  Orléans. 

Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  de  Rouen  pen- 
dant l'année  1883-1884,  Rouen,  1885. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  laMorinie,  tome  xix 
(1884-1885),  Saint-Omer  et  Paris  mdcclxxxv. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  février,  mars,  1885. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  10P  février,  1er  mars,  1885. 

Bulletin  de  l'Association  Philotechnique,  mars  1885. 

Bulletin  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris,  tome  vu 
(3e  partie  4°  fascicule,  juillet  à  décembre  1884. 

Mémoires  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris,  2«  série, 
tome  ni,  2e  fascicule. 
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Revue  des  Travaux  scientifiques,  tome  iv,  Rapports  des 
membres  du  Comité,  etc.,  n°  11,  Paris  mdccclxxxiv. 

Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques,  liste  des 
membres  titulaires,  etc.,  Paris  mdccclxxxv. 

Journal  des  Savants,  mars  1885. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  tome  xvi, 
3e  livraison,  Namur,  1885. 

L'Institut  Anthropologique  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande 
adresse  avec  ses  remerciements  un  accusé  de  réception  pour 
le  Bulletin  des  procès-verbaux  (années  1881,  1882  et  1883). 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  communication  suivante  : 

«  La  Société  vient  de  perdre  un  de  ses  anciens  membres  les 
plus  distingués,  et  le  corps  médical  d'Abbeville  un  de  ses  plus 
dignes  représentants. 

M.  le  Dr  Jules  Dubois  a  succombé,  il  y  a  quelques  jours,  aux 
atteintes  d'un  mal  invincible  dont  sa  propre  science  n'avait  pu 
que  lui  faire  connaître  l'inévitable  et  prochaine  issue. 

Deux  faits  nous  ont  récemment  impressionné,  qui  paraissent 
pouvoir  caractériser  en  quelques  lignes  le  regretté  défunt. 

La  présence  à  son  convoi  funèbre  d'un  de  ses  affligés  et 
nombreux  clients,  nous  rappelait,  dans  un  cas  décisif,  une 
heureuse  initiative  inspirée  par  un  diagnostic  d'une  habituelle 
sûreté.  En  même  temps  le  récit  suivant  nous  démontrait,  par 
l'appréciation  la  plus  compétente,  l'estime  qu'il  fallait  faire  du 
mérite  professionnel  du  Dr  Dubois  :  un  de  ses  anciens  condis- 
ciples à  l'Ecole  dont  il  devait  devenir  un  des  plus  brillants  et 
utiles  élèves,  disait  un  jour  au  sujet  de  celui  dont  nous  déplo- 
rons aujourd'hui  la  perte,  s'adressant  à  l'un  de  nos  conci- 
toyens :  «  Mais  comment  donc  un  homme  que  son  rare  mérite 
appelait  dans  un  centre  comme  la  capitale  est-il  demeuré  parmi 
vous?»  La  réponse  était  facile,  Messieurs;  le  Dp  Dubois  n'avait 
pas  hésité  à  rester  dans  la  ville  qui  l'avait  vu  naître,  pour  y 
exercer  les  bienfaits  de  son  art  et  de  son  dévouement.  La  supé- 
riorité morale  de  cette  résolution  nous  semble  bien  avoir  com- 
pensé d'avance  la  notoriété,  ainsi  diminuée  par  la  seule  mo- 
destie. » 

Il  est  procédé  au  scrutin  sur  la  présentation  de  M.  G.  de 
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Brutelette  pour  le  titre  de  membre  correspondant.  Le  candidat, 
après  avoir  obtenu  l'unanimité  des  suffrages  exprimés,  est 
proclamé  membre  correspondant  de  la  Société  d'Emulation 
d'Abbeville. 

La  Société,  ayant  à  pourvoir  au  remplacement  du  regretté 
Dr  Dubois,  dans  le  conseil  d'administration  des  Musées,  par 
droit  de  présentation  à  M.  le  Maire  d'Abbeville  (art.  28  et  29  du 
Règlement  municipal),  désigne  MM.  A.  Monchaux,  président  de 
la  Gbambre  de  commerce,  et  J.  Farcy,  médecin  en  chef  de 
l'hospice  général  d'Abbeville. 

M.  de  Bonnault  donne  lecture  de  la  notice  suivante  sur  le 
cours  du  blé  en  Picardie,  à  l'époque  du  premier  empire. 

Messieurs, 

«  Je  viens  vous  communiquer  quelques  notes  que  j'ai  prises 
en  lisant  un  journal  de  notre  département  intitulé  le  Bulletin 
de  la  Somme  et  qui  va  de  1807  à  la  chute  de  l'empire.  C'est 
l'aurore  de  ce  siècle  qui  finit,  et  qui  après  avoir  apporté  à  son 
début  à  notre  pays  des  perspectives  de  grandeurs  inconnues,  lui 
a  infligé  des  abaissements  que  peu  de  peuples  ont  éprouvés. 
La  génération  qui  a  connu  cette  époque  disparaît  lentement, 
et  nous,  pour  nous  en  faire  une  idée,  il  nous  faut  étudier  les 
documents  que  l'histoire  consultera  un  jour,  en  y  ajoutant  les 
récits  dont  notre  enfance  a  été  bercée. 

Une  question  importante  qui  préoccupait  le  gouvernement 
d'alors,  c'était  le  blé  ;  comme  maintenant,  c'était  la  préoccu- 
pation générale,  mais  à  l'inverse  de  ce  que  nous  voyons,  on 
redoutait  l'élévation  excessive  des  prix,  et  la  famine  qui  en 
était  la  conséquence  (1). 

Au  ier  avril  1812,  nous  trouvons  à  Abbeville  l'hectolitre  de 
blé  à  30  fr.,  puis  il  monte  toujours  ;  le  6  mai,  dans  notre  ville 
il  est  à  40  fr.  et  à  47  fr.  à  Gamaches,  ce  qui  donne  une  idée  des 
difficultés  des  communications,  puisqu'entre  deux  endroits  si 
rapprochés  il  y  a  un  écarl  de  7  fr.  à  l'hectolitre. 

(I)  Qu'il  me  soit  permis  de  noter  ici  un  souvenir  d'enfance.  Il  est 
relatif  à  Tannée  1846,  de  triste  mémoire.  J'ai  vu  à  cette  époque  chez  mes 
parents,  à  Montdidier,  de  longues  processions  d'affamés  venant  rece- 
voir de  la  soupe  qu'on  leur  faisait  avec  du  riz  à  défaut  de  pain,  tant  il 
était  rare. 
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Le  gouvernement  se  préoccupe  de  cette  élévation  des  prix. 
Le  13  mai,  décret  de  l'empereur  qui  défend  les  accaparements 
de  grains,  oblige  les  propriétaires  et  fermiers  à  conduire  les 
grains  sur  les  marchés. 

Cette  mesure  renouvelée  de  la  Convention  ne  produisit  pas 
le  résultat  qu'on  en  attendait.  Aussi  un  décret  impérial  inséré 
au  bulletin  du  20  mai  fixe  le  prix  du  blé  pour  toute  la  France 
à  33  fr.  l'hectolitre. 

Puis  un  arrêté  du  préfet  de  la  Somme  faisant  à  notre  dépar- 
tement l'application  du  décret  impérial  constate  implicitement 
que  ce  décret  lui-même  est  inapplicable  puisqu'il  y  déroge  en 
faisant  ainsi  le  prix  du  blé  à  un  taux  plus  élevé  : 

Amiens  37  fr. 
Abbeville  39  fr. 
Doullens  36  fr. 
Péronne  34  fr. 
Montdidler  34  fr. 

Cette  taxe  donne  encore  des  écarts  de  5  fr.  à  l'hectolitre 
entre  les  divers  arrondissements  du  même  département. 

La  toute-puissance  de  l'empereur  vint  échouer  contre  la  force 
des  choses  ;  pendant  qu'il  tarifiait  le  cours  des  blés,  la  mercu- 
riale accusait  des  prix  bien  plus  élevés.  Ainsi  nous  voyons 
dans  le  n°  du  27  mai  : 

Abbeville  47  fr.  85 

St-Valery  56  fr.  90 

Amiens  48  fr. 

Oisemont  57  fr.  50 

Montdidier  44  fr.  87 

Nesle  39  fr.  31 

Péronne  42  fr.  70 

Nous  constatons  donc  toujours  des  écarts  considérables  entre 
les  diverses  communes  du  département,  ce  qui  parait  inexpli- 
cable avec  la  facilité  actuelle  de  nos  transports,  facilité  qui 
nivelle  les  prix  de  Marseille  à  Dunkerque. 

Le  préfet  prend  alors  (n°  du  3  juin)  un  arrêté  par  lequel  il 
ordonne  que  des  perquisitions  seront  faites  par  les  maires  pour 
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découvrir  les  grains  existants  chez  les  cultivateurs.  Chaque 
maire  aura  à  faire  perquisition  dans  la  commune  la  plus  voisine 
de  la  sienne.  Cette  perquisition  devait  être  très  minutieuse 
puisqu'on  devait  constater  même  l'existence  d'un  kilogramme 
de  farine  chez  les  particuliers. 

Je  ne  sais  si  ce  fut  le  résultat  de  cette  mesure,  en  tout  cas 
je  constate  dans  la  mercuriale  suivante  du  40  juin  une  baisse 
sensible  : 

Abbeville  39  fr. 
Amiens  37  fr. 
Oisemont  46  fr. 
Montdidier  33  fr. 
Nesle  35  fr. 

Péronne      35  fr. 

La  récolte  ayant  été  meilleure,  les  prix  baissent  ;  ainsi  au 
mois  d'avril  1813  nous  trouvons  les  prix  suivants  : 

Abbeville  25  fr.  l'hectolitre. 
St- Valéry  25  fr. 
Amiens  27  fr. 
Oisemont  23  fr. 
Montdidier  27  fr. 
Péronne       25  fr. 

La  crise  était  donc  passée  et  la  famine  avait  encore  une  fois 
disparu.  Pour  nous  qui  avons  bien  nos  misères,  du  moins  grâce 
à  la  vapeur,  nous  pouvons  espérer  que  l'humanité  dans  nos 
contrées  se  trouve  désormais  à  l'abri  de  ce  fléau  (1). 

A  l'inverse  de  ce  que  nous  voyons  aujourd'hui  ou  le  blé  est 
frappé  d'un  droit  à  l'importation,  c'était  l'exportation  qui  était 
frappée  et  cela  toujours  dans  la  crainte  de  la  famine. 

Ainsi  un  décret  de  l'empereur  inséré  dans  le  Bulletin  de 
la  Somme  du  14  février  4809  donne  les  divers  droits  payés 
par  l'exportateur  selon  que  le  prix  du  blé  était  plus  ou  moins 
élevé. 

(1)  Nous  ne  connaîtrons  probablement  pas  ces  variations  brusques 
par  où  nos  pères  ont  passé  ;  ainsi  ;  en  1707  le  setier  de  blé  vaut  6  livres, 
et  en  1709  18  livres,  près  de  deux  fois  plus. 
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Voici  cette  échelle  pour  l'hectolitre  de  blé  sortant  de  France  : 

à  1 9  fr.  et  au-dessous  il  paie  2  fr.  50 

—  20  fr.  —  3  fr. 

—  21  fr.  —  4  fr. 

—  22  fr.  —  6  fr. 

—  23  fr.  —  8  fr. 

—  24  fr.  L'exportation  est  interdite. 

Le  prix  des  mercuriales  est  pour  l'année  1809  fixée  ainsi  : 


Abbeville 

13  fr. 

15 

St-Valery 

12  fr. 

50 

Doullens 

13  fr. 

05 

Domart 

11  fr. 

50 

Péronne 

12  fr. 

03 

Albert 

11  fr. 

80 

Montdidier 

10  fr. 

80 

Roye 

11  fr. 

52 

Amiens 

12  fr. 

15 

Oisemont 

11  fr. 

35 

Ce  qui  donne  une  moyenne  de  1 1  fr.  92  l'hectolitre. 

Nous  venons  de  voir  l'administration  intervenir  dans  le 
commerce  des  blés,  sa  main  se  faisait  sentir  presque  partout. 

Ainsi  le  préfet  fixait  aux  particuliers  l'époque  où  ils  devaient 
faire  commencer  et  terminer  la  fabrication  du  cidre.  Un  arrêté 
du  4  novembre  1808  fixe  cette  date  pour  chaque  pays.  Ainsi 
pour  l'Arrondissement  d' Abbeville  la  date  d'ouverture  est  le 
15  novembre  et,  six  semaines  après  la  fabrication  doit  être  ter- 
minée »  (1). 

Après  les  remerciements  adressés  à  M.  de  Bonnault  pour  sa 
communication  très  intéressante  au  point  de  vue  économique 
et  comparatif,  M.  Wignier  présente  à  ses  collègues  de  savantes 
observations  de  M.  Shuermann,  premier  Président  à  la  Cour 
d'appel  de  Liège   sur  les  noms  de  potiers  publiés  dans  le 

(1)  Nous  demandons  à  notre  collègue  la  permission  de  consigner 
Ici  cet  intéressant  détail  rencontré  au  cours  de  sa  notice  :  «  Les  trois 
premières  fabriques  de  sucre  du  Département  de  la  Somme  furent  celles 
de  M.  Judez  à  Abbeville,  de  M.  Levesque  près  d'Amiens  et  de  M.  de 
Rainnerille  à  A  lion  ville.  (A.  v.  R.) 
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tome  xv  des  Mémoires  de  la  Société.  Ce  travail  de  haute  com- 
pétence, qui  se  rattache  d'une  façon  immédiate  à  une  précédente 
notice  d'un  membre  de  la  Compagnie,  est  renvoyé  par  un  vote 
unanime,  à  la  commission  d'insertion. 

M.  Van  Robais  donne  enfin  lecture  de  la  note  suivante  sur 
une  découverte  d'objets  gallo-romains  faite  à  Domqueur  le 
30  mars  1885. 

«  Nous  avons  messieurs,  à  vous  faire  connaître  une  impor 
tante  découverte  archéologique  récemment  faite  à  Domqueur, 
eanton  d'Àilly-le-Haut-Clocher. 

Le  lundi  30  mars  dernier,  M.  Louis  (Juillet,  cultivateur  de 
cette  commune  rencontrait,  en  labourant,  quatre  amphores  de 
grande  dimension  et  cinq  autres  vases  d'une  capacité  très 
inférieure.  Ces  derniers  s'émiettèrent,  parait-il,  au  contact  de 
l'air  ;  mais  trois  amphores  furent  conservées,  chacune  dans  des 
conditions  passablement  favorables. 

Elles  sont  en  terre  rouge,  hautes  de  1  mètre  42  cent,  et  d'une 
contenance  de  24  litres.  —  Ainsi  que  tous  les  vases  de  ce  genre, 
leur  partie  supérieure  se  compose  d'un  goulot  long  et  étroit 
et  de  deux  anses,  et  leur  partie  inférieure  donne  assez  l'idée 
d'une  ruche  renversée.  Ces  amphores  ou  diota,  à  la  base  poin- 
tue, se  trouvent  fréquemment  à  Pompéï  ;  on  en  a  même  vu 
quelques-unes  encore  fixées  dans  le  sol,  où  l'on  enfonçait  leur 
pointe  pour  les  mettre  debout.  On  peut  voir  dans  l'important 
ouvrage  Herculanum  et  Pompei  etc.,  Paris  Didot  mdccclxx, 
t.  ni,  p.  65,  flg.  126,  une  très  curieuse  fresque  de  Pompéï  où 
deux  hommes  sont  occupés  à  remplir  de  vin  des  amphores  de 
ce  genre. 

M.  Louis  Quillet,  resté  possesseur  d'un  de  ces  vases,  nous 
ayant  été  envoyé  par  un  habitant  d'Abbeville  pour  nous  con- 
sulter dit-il  sur  le  parti  qu'il  en  pourrait  tirer,  nous  nous 
sommes  empressé  de  le  mettre  en  rapports  avec  un  membre 
du  Conseil  d'administration  des  Musées,  afin  que  l'acquisition 
de  ce  curieux  objet  puisse  être  au  moins  tentée,  au  profit  des 
collections  de  la  ville  (1).  Mais  revenons  à  la  découverte  au 
point  de  vue  archéologique  le  seul  qui  d'ailleurs  nous  concerne, 
et  doive  nous  occuper  aujourd'hui. 

(t)  Cette  curieuse  amphore  a  été  en  effet,  quelque  temps  après,  ache- 
tée pour  la  ville  par  le  Conseil  d'administration  des  Musées. 
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Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  des  objets  antiques  sont 
rencontrés  à  Domqueur.  Des  vases,  des  médailles,  des  subs- 
tructions  anciennes  y  ont  été  déjà  signalés.  (Voy.  F.  Lefils, 
Géographie  de  V arrondissement  d'Abbeville  et  Prarond. 
Hist.  de  cinq  villes,  canton  d'Ailly,  etc.).  Ce  dernier  cite 
même  d'après  le  Journal  d'Abbeville  (3  février  1838)  une 
statuette  en  bronze  dont  nous  avons  vainement  recherché  la 
trace  il  y  a  quelques  années,  et  qui  pourrait  bien  appartenir  à 
l'époque  gallo-romaine. 

Domqueur,  on  le  sait,  est  situé  sur  la  voie  romaine  d'Amiens 
à  Boulogne  devenue  aujourd'hui  la  principale  rue  de  ce  village 
et  quelques  personnes  ont  voulu  y  retrouver  l'emplacement  de 
l'ancien  Duroïcoregum  indiqué  par  les  itinéraires  romains. 
Mais  si  cet  emplacement  doit  être  laissé  à  Dourriez  (voir  d'An- 
ville,  Notice  sur  la  Gaule  aux  mots  Duroïcoregum  et  Pontes) 
il  est  du  moins  tout  à  fait  vraisemblable  que  Domqueur  doive 
son  origine  à  l'une  de  ces  stations  situées  le  long  des  voies  ro- 
maines et  appelées  Divorsoria,  soit,  dit  M.  de  Caumont 
qu'elles  appartinssent  à  des  propriétaires  qui  y  donnaient 
l'hospitalité  à  leurs  amis,  soit,  qu'elles  fussent  comme  nos 
hôtelleries,  destinées  à  recevoir  les  voyageurs  {Cours  d'Antiq. 
monum.  tomen,  seconde  partie,  p.  121)  (1).  C'est  au  moins  ce 
qu'indiqueraient  les  nombreuses  découvertes  faites  à  Dom- 
queur et  notamment  cette  information  très  intéressante  consi- 
gnée dans  la  note  adressée  aux  journaux  d'Abbeville  (2),  par 
un  habitant  de  cette  commune,  d'après  laquelle  les  vases  au- 
raient été  rencontrés  à  peu  de  distance  de  substructions  parais- 
sant par  leur  extrême  solidité  pouvoir  appartenir  à  l'époque 
romaine.  —  Ne  serait-ce  pas  le  cas,  messieurs,  ainsi  qu'il  a 
été  fait  pour  Tigny-Noyelles,  de  désigner  parmi  nous  une  com- 
mission chargée  d'aller  s'informer  sur  les  lieux  des  conditions 
de  la  découverte  et  de  tenter  au  moins  d'en  établir  la  topo- 
graphie au  point  de  vue  archéologique?  Nous  ajouterons  que, 
de  même  que  nos  confrères  d'Amiens,  nous  pourrions  con-i- 


(1)  M.  A.  Longnon,  sans  discussion  toutefois,  voit  à  Domqueur  et  non 
à  Dourriez  l'emplacement  de  l'ancien  Durocoregum  «  et  non  Duroicore- 
gum  »  (Atlas  historique  de  la  France,  etc.,  première  livraison  (1884). 

(2)  Voir  le  Ralliement  du  5  avril,  le  Pilote  du  7  et  VAbbevillois  du  10 
avril. 
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dérer  cette  commission  comme  un  comité  de  recherches  per- 
manent, c'est-à-dire  pouvant  au  besoin  correspondre  par  de 
rapides  démarches  aux  éventualités  du  genre  de  celle  qui  vient 
de  se  produire  à  Domqueur.  C'est  par  cette  double  proposition 
que  nous  terminerons  la  note  que  nous  avons  cru  devoir  con- 
sacrer à  l'importante  découverte  dont  la  dite  commune  a  été 
tout  récemment  favorisée.  » 

Après  ces  diverses  communications  la  séance  est  levée  à  neuf 
heures  et  demie. 


Séance  du  7  Mal  1885 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président 

Sont  présents:  MM.  L.  de  Villers,  E.  Delignières,  Ch.  Wignikr 

et  A.  Van  Robais,  Secrétaire. 

M.  de  Galametz  s'excuse  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  réunion. 

Ouvrages    offerts  s 

Sitzungsberitchte  der  Mathem.  Naturw.,  classe.  Jahrg.  1883, 
lxxxviii.  Band  i.  Abtheilung,  juni,  juli,  oct.  bis  déc.  —  Band  u. 
Juni,  juli,  oct.  bis  déc.  —  Band  m.  April,  u  mai,  juni,  u  juli, 
oct.  bis  dec. 

(Id.)  Jahrg.  1884,  lxxxix.  Band  i.  Janner  bis  marz,  april 
und  mai. 

(Id.)  Band  u.  Janner  u  februar,  marz,  april  und  mai. 

{Id.)  Band  ni.  Janner  u  februar. 

Millheilungcn  der  kais,  konigl.  geographischen  gesellschaft 
in  Wien  1884,  oxvn.  Band  (der  Neuen,  Fol.  xvji.  Wien  1884. 

The  American  Muséum  of  natural  History,  etc.  Annual  Re- 
port oflhc  Trusees,  etc.,  for theYear  1884-85.  New-York,  1885. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace. 

Bulletin  mensuel,  tome  xix,  1885,  fascicule  d'avril. 

Journal  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Basse-Alsace. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Metz,  1880-1881. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  18f  année,  1884. 
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Revue  médicale  de  Toulouse,  1er  et  15  avril  4885. 
Mémoires  de  l'Académie  des   sciences,  etc.  de  Toulouse, 
8e  série,  tome  vi,  lor  semestre,  Toulouse,  1884. 
(Id.)  2e  semestre.  Toulouse,  deux  exemplaires,  1884. 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  l'Yonne,  année 

1884,  30e  volume,  Auxerre  et  Paris,  1885. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  etc.,  d'An- 
gers, tome  xxvie,  1884.  Angers,  1885. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry,  année  1883.  Château-Thierry,  mdccclxxxv. 

Comité  archéologique  de  Senlis,  Comptes-rendus  et  Mé- 
moires, 29  série,  tome  ix,  année  1884.  Senlis,  mdccclxxxv. 

Bulletin  de  la  Société  libre  d'Emulation  du  commerce  et  de 
l'industrie  de  la  Seine-Inférieure,  exercice  1884-1885,  lre  partie. 
Rouen,  1885. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valcn- 
ciennes,  37e  année,  tome  xxxvm,  noi  1  et  2,  janvier  et  février 
1885. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie,  janvier,  février,  mars  1885.  Saint-Omer. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  t.  x,  janvier 

1885.  Amiens. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xxui9,  n°  1, 
janvier  1885.  Amiens. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientiûquede  France, 
l«r  mars,  12  avril  1885. 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  6e  année,  avril  1885, 
n»  4. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  tome  vir, 
3e  série,  5e  fascicule,  décembre  1884.  Paris. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  des  sciences  économiques  et  sociales,  année  4884, 
Paris,  mdccclxxxiv. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques 
(section  d'histoire  et  de  philologie),  année  1884.  not  3-4.  Paris, 

MDCCCLXXXV. 

Chambre  de  commerce  d'Abbeville,  exposé  des  travaux  pen- 
dant les  années  1883-1884.  Présidence  de  M.  J.  Vayson.  Abbc 
ville,  1885. 
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Bulletin  de  la  Société  académique  hispano-portugaise  de 
Toulouse,  tome  v,  1884,  n°  4. 

(Jd.)  Tome  vi,  4885,  n°  1. 

Annales  du  Musée  Guimet.  Revue  de  l'Histoire  des  Religions, 
direction  de  M.  Jean  Réville,  5e  année,  nouvelle  série,  tome  xi, 
n°  1,  janvier-février.  Paris,  1885. 

Le  Cultivateur  Agenais,  lep  mai  1885. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre,  1884. 
Armoriai  général,  12e  volume,  2e  fascicule.  Bourges. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
BouIogne-sur-Mer,  janvier  à  avril  1885,  tome  xxi,  not  1  à  4. 
Boulogne-sur-Mer. 

Journal  des  Savants,  avril  1885. 

Bulletin  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris,  tome  vnr3, 
3e  série,  1er  fascicule,  janvier  et  février  1885. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques,  année  1885,  n°  1.  Paris,  mdccclxxxv. 

M.  G.  de  Brutelette  adresse  au  Président  et  à  la  Société  ses 
remerciements  pour  son  élection  au  titre  de  Membre  corres- 
pondant. 

Le  Président  fait  connaître  que  par  un  arrêté  municipal  du 
18  avril,  M.  A.  Mondiaux,  Président  de  la  Chambre  de  com- 
merce a  été  nommé,  sur  la  présentation  de  la  Société,  Membre 
du  Conseil  d'administration  des  Musées,  en  remplacement  du 
regretté  Dr  Dubois. 

M.  Deligniôres  fait  la  communication  suivante  : 

Messieurs 

«  Dans  les  séances  des  25  novembre  1877  et  4  décembre  1879 
et  dans  d'autres  postérieures  je  signalais  à  la  Société,  la  décou- 
verte sur  le  territoire  d'Ergnies  ou  aux  environs,  de  nombreux 
objets  ou  fragments  qui  se  rattachaient  par  leur  forme,  à 
l'époque  gallo-romaine  tels  que  des  tessons  de  vases  de  formes 
diverses,  une  agrafe,  des  tores  provenant  de  piédestaux  de 
colonnes,  des  tuiles  à  rebord,  des  faîtières,  etc.,  etc.  Ces  objets 
attestaient  par  leur  nature  et  leur  grand  nombre  l'existence 
dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère  d'établissements  d'une 
certaine  importance  dans  cette  partie  du  canton  d'Ailly-le- 
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Haut-Clocher.  J'avais  pressenti  qu'on  devait  découvrir  à  quelque 
jour  un  ou  plusieurs  lieux  de  sépultures  qui,  si  elles  n'avaient 
pas  été  violées  et  détruites  comme  les  constructions,  fourni- 
raient des  objets  intacts  et  précieux. 

Mes  prévisions  se  sont  accomplies  dernièrement  :  le  5  mars 
1885,  M.  Travé  Legry  d'Ergnies  dont  j'ai  plusieurs  fois  dû  signa- 
ler le  zèle  et  le  dévouement  dans  l'intérêt  de  la  science  archéo- 
logique, me  faisait  connaître  que,  la  veille,  le  soc  d'une  charrue 
avait  mis  à  découvert  un  cercueil  en  pierre,  dans  un  champ 
appartenant  à  MM.  André  et  Jules  Ternisien  d'Ailly,  situé  dans 
la  plaine  entre  Famechon  et  Ailly,  au  lieu  dit  les  Troisvilles, 
n°  177  du  plan  cadastral. 

Je  m'y  rendis  aussitôt  que  possible  et  je  constatai  sur  place 
que  c'était  par  son  aspect,  par  la  présence  et  la  forme  d'un  vase 
placé  à  la  tête  du  corps  à  gauche,  un  sarcophage  gallo-romain, 
en  pierre  avec  couvercle  d'une  seule  pièce,  un  peu  convexe, 
cassé  aux  t  rois-quart  s  de  sa  longueur,  à  l'endroit  des  pieds. 

M.  Jules  Ternisien  avait  pu  retirer  le  vase  intact  ;  il  n'y  avait 
pas  autre  chose  dans  le  cercueil  sauf  quelques  clous  en  fer  aux 
pieds.  Il  m'a  été  assuré  que  le  squelette  y  était  entier  et  dans 
la  position  naturelle,  les  bras  légèrement  repliés  au  milieu  du 
corps  ;  les  os  des  jambes  étaient  seuls  un  peu  dérangés,  à  l'en- 
droit de  la  cassure  du  couvercle.  Le  cercueil  en  pierre  grossière 
ou  craie  aux  silex,  très-légèrement  courbe  aux  pieds,  était 
orienté  de  l'est  à  l'ouest,  la  tête  au  levant.  Il  ne  se  trouvait  qu'à 
25  ou  30  centimètres  du  sol. 

J'ai  pu  me  rendre  acquéreur  du  vase  pour  notre  musée, 
et  quant  au  sarcophage,  il  a  été  gracieusement  offert  par 
MM.  André  et  Jules  Ternisien,  que  je  suis  heureux  de  remer- 
cier ici.  Il  était  transporté  et  placé  le  lendemain  au  musée 
d'Abbeville  et  du  Ponthieu;  malheureusement,  cette  masse 
énorme,  d'une  pierre  homogène  et  peu  résistante,  surtout  dans 
le  fond,  s'est  trouvée  brisée  quand  on  l'a  soulevée  ;  mais  le 
cercueil  a  pu  être  entièrement  reconstitué  par  les  hommes 
intelligents  qui  ont  opéré  le  transport  et  le  placement.  Le  vase 
est  intact,  sauf  deux  petits  trous  produits  par  la  pression  entre 
la  tète  et  le  sarcophage.  Il  est  de  forme  ovoïde,  assez  gracieux, 
à  col,  avec  petite  anse.  La  pâte  est  rouge  pâle,  assez  mince; 
le  col  assez  étroit  est  orné  d'une  simple  bande  en  moulure  non 
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ouvragé,  de  même  que  l'anse.  Il  a  24  centimètres  de  hauteur  et 
14  centimètres  de  diamètre  à  la  partie  la  plus  large.  Il  indique 
bien  l'époque  gallo-romaine. 

Peut-être,  plus  tard,  par  des  fouilles  qui  pourraient  être  faites 
avec  soin,  trouvera-t-on  d'autres  tombes  et  d'autres  objets. 
Dans  tous  les  cas,  cette  découverte  confirmant  celles  déjà  faites 
m'a  paru  présenter  un  grand  intérêt,  et  j'ai  cru,  Messieurs, 
devoir  la  signaler  à  l'attention  de  la  Société.  » 

M.  Delignières  donne  ensuite  lecture  de  la  note  suivante, 
intéressant  et  consciencieux  complément  de  la  communication 
sur  la  découverte  de  Domqueur. 

«  Notre  excellent  et  érudit  collègue  M.  Van  Robais  nous  si- 
gnalait à  la  dernière  séance  la  découverte,  sur  le  territoire  de 
Domqueur,  de  quatre  amphores  romaines  de  grandes  dimen- 
sions et  il  vous  donnait  à  ce  sujet  des  indications  précieuses  et 
utiles. 

Nous  avons  eu  occasion,  grâce  à  l'obligeance  bien  connue  de 
M.  Charles  Dupuis  de  Gorenflos,  de  voir  le  30  avril  deux  de  ces 
vases. 

Sans  revenir  sur  la  description  exacte  d'ailleurs  de  ces  objets 
antiques,  nous  croyons  pouvoir  ajouter  les  remarques  sui- 
vantes : 

Les  amphores  ont  été  trouvées  dans  un  champ  appartenant 
à  M.  de  Butler,  à  proximité  du  village,  au  lieu  dit  les  Onze,  à 
250  mètres  environ  sur  la  déclivité  d'un  vallon  dit  de  Domqueu- 
rclle  et  à  300  mètres  environ  de  la  voie  romaine  dite  chaussée 
Brunehaut. 

L'un  de  ces  vases,  celui  intact,  a  été  rendu  à  M.  de  Butler  : 
nous  avons  vu  les  deux  autres,  en  deux  ou  trois  morceaux  qui 
s'adaptent  parfaitement. 

La  forme  de  ces  vases  qui  rappelle  le  type  grec  est  gracieuse, 
originale  ;  le  goulot  est  assez  allongé,  étroit,  ayant  seulement 
0m,85  de  diamètre  ;  la  partie  la  plus  renflée  n'a  que  0m,30  de 
diamètre,  et  avec  orifice  évasé  de  0m,20.Les  anses  sont  droites, 
rapprochées  du  goulot.  Les  parois  ont,  selon  les  endroits,  2  à 
3  cent,  d'épaisseur.  C'est  bien  l'amphore  décrite  par  les  auteurs, 
se  terminant  en  pointe  et  servant  à  renfermer  des  liquides,  en 
l'enfonçant  en  terre,  ou  l'appuyant  contre  une  paroi  (Rich, 
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Antiquités  romaines  et  grecques,  p.  29,  Paris,  Didot,  1861, 
et  de  Caumont,  Abécédaire  d'archéologie,  ère  gallo-romaine, 
Caen,  1870,  p.  580). 

Nous  avons  retrouvé  les  débris  de  deux  autres  à  l'endroit  des 
fouilles. 

Non  loin  de  là  se  trouve  la  substruction  signalée  dans  la  note 
adressée  aux  journaux  sous  les  initiales  A.  D.  {Ralliement  du 
5  avril,  Pilote  du  7  et  Abbevillois  du  10  avril).  C'est  un  pont 
ou  aqueduc  de  construction  romaine,  passant  sous  la  chaussée 
Brunehaut  et  destiné  à  laisser  écouler  sous  cette  voie  les  eaux 
du  vallon  de  Domqueurelle  ;  il  est  formé  de  pierres  blanches  de 
0m,80  à  lm  de  longueur  sur  0m,30  de  largeur,  reliées  par  un 
ciment  très-résistant.  La  voûte  est  à  plein  cintre  et  la  hauteur 
est  celle  d'un  homme  ;  son  aspect  est  fort  curieux,  surtout  à 
son  orifice  du  côté  du  bois  de  Domqueur.  » 

M.  Delignières  entretient  ensuite  la  Société  de  la  découverte 
toute  récente,  à  Houdancourt,  commune  de  Franssu,  de  sépul- 
tures mérovingiennes  accompagnées  de  vases  et  d'un  scrama- 
saxe  qui  en  caractérise  l'époque  ;  ces  objets,  qu'il  a  pu  acquérir 
par  l'entremise  obligeante  de  M.  Legry  d'Ergnies,  sont  présentés 
à  la  Société.  L'un  des  vases,  le  plus  petit,  est  en  terre  calcaire, 
blanchâtre,  grenue,  à  large  col,  entièrement  intact  ;  les  deux 
autres  ont  été  brisés,  mais  l'un  est  presque  intact  ;  ils  sont  en 
terre  de  pâte  grise,  noircie  sur  les  parois  par  l'action  de  la 
cuisson  ;  ils  attestent  l'époque  gallo-mérovingienne. 

«  Ces  découvertes,  dit  en  terminant  M.  Delignières,  rappro- 
chées de  celles  faites  à  Ergnies  dès  1877,  et  depuis  à  Famechon 
en  mars  dernier,  à  Domqueur,  et  plus  anciennement,  dès  1843, 
à  Buigoy-l'Abbé,  viennent  confirmer  l'existence  de  stations  an- 
ciennes dans  cette  partie  de  notre  région,  à  plus  ou  moins  de 
distance  de  la  voie  romaine  qui  traverse  le  canton  d'Ailly-le- 
Haut-Clocher.  On  peut  y  rattacher  peut-être  les  objets  trouvés, 
il  y  a  quelques  années,  sur  le  territoire  de  Francières,  vers  le 
chef-lieu  du  canton,  et  qui  ont  été  décrits  par  M.  Van  Robais 
dans  les  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
tome  xi,  p.  387.  » 

Après  ces  communications  écoutées  avec  un  vif  intérêt  par  la 
Société,  M.  Van  Robais  donne  lecture  des  notes  bibliographiques 
suivantes  indiquées  à  l'ordre  du  jour  de  la  présente  séance  ; 
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«  On  nous  adressait,  il  y  a  quelques  aimées,  à  propos  de 
nos  modestes  recherches  sur  l'histoire  et  surtout  l'archéologie 
de  nos  régions,  cette  remarque  dont  chacun  de  nous  pourrait 
sans  doute  reconnaître  en  soi-même  la  parfaite  et  spirituelle 
justesse  :  «  A  Abbeville  on  a  le  culte  de  la  localité...  »  A  qui 
toutefois  peut-elle  mieux  convenir  qu'à  celui  qui  vient  de  favo- 
riser la  Société  de  l'hommage  d'une  nouvelle  publication  dont 
nous  aimons  à  vous  parler  aujourd'hui? 

Elle  a  pour  objet  la  légende  latine  du  plan  d'Abbeville  de 
Mont-Devis  dont  M.  Henri  Macqueron  a  bien  voulu  nous  offrir 
la  consciencieuse  description  dans  la  séance  du  6  février.  L'é- 
rudit  et  ingénieux  éditeur  Ta  ainsi  intitulée  :  Qualis  anno 
MDCXLIII  Abbatisvilla  stabat.  liane  e  perrara  Claudii 
Riveti  de  Mont-Devis  Regiœ  majestatis  geographi  tabula 
excerpit  civibusque  suis  offert  descriptionem  E.  Prarond 
Majoris  super  munere  funclus.  Ambiani,  Tijpis  Delattre- 
Lenoël,  188'à  (1). 

Voici  quelques-uns  des  passages  qui  nous  ont  le  plus  vive- 
ment intéressé,  dans  la  notice  qui  précède  ladite  légende  dont 
la  copie,  aujourd'hui  publiée,  provient  du  cabinet  de  M.  de 
Bommy.  Nous  n'avons  pas  à  douter  que  notre  impression  ne 
soit  ici  partagée  par  la  Société. 

«  Au  dessous  de  son  image,  Abbeville  rencontre  pour  la 

première  fois  un  canevas  de  statistique,  un  ou  deux  linéaments 
d'histoire. 

L'ébauche  est  très  succincte,  il  est  vrai,  et  ne  doit  la  meilleure 
part  de  sa  valeur  qu'à  une  priorité.  Elle  a  cherché  la  première 
les  yeux  de  nos  concitoyens  du  xvn°  siècle.  L'instant  nous 
ramène  à  deux  cent  cinquante  ans  en  arrière.  Waignart  est 
mort,  laissant  de  copieuses  informations,  mais  sans  rien  livrer 
à  l'imprimerie.  Jacques  Sanson  (le  P.  Ignace)  ne  publiera  son 
Histoire  ecclésiastique  d'Abbeville  qu'en  1646,  et  son  His- 
toire chronologique  des  Mayeurs  qu'en   1657.   Entre   ces 

(1)  Par  une  intéressante  coïncidence,  lorsque  M.  Henri  Macqueron 
adressait  à  la  Société,  par  notre  intermédiaire,  sa  communication  rela- 
tive au  plan  de  Mont-Devis,  M.  Prarond  préparait  la  publication  de  cette 
notice  qui  eut  lieu  quelque  temps  après.  Le  présent  bulletin  devient 
ainsi,  quant  à  la  légende  latino  dudit  plan,  un  modeste  supplément  au 
tirage  restreint  de  la  curieuse  brochure  de  notre  estimable  Président 
honoraire-  (A.  v.  R.) 
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deux  dates  seulement  (en  1653)  notre  graveur  Robert  Gordier 
donnera  au  public  son  plan  cavalier,  mais  sans  légende 

Sa  notice  (de  Mont-Devis)  peut  tenir  en  quelques  pages,  mais 
elle  prime  les  autres  par  la  publicité  reçue. 

Ces  deux  plans  de  Mont-Devis  et  de  Cordier,  l'occasion  se 
présente  ici  de  le  dire,  se  complètent,  se  contrôlent  l'un  par 
l'autre.  Le  premier  est  pris  de  la  plaine  entre  les  routes  de 
Paris  et  d'Amiens  ;  le  second  de  la  côte  de  la  Justice.  Le  pre- 
mier a  pour  fond  le  mont  de  Caubert  (un  peu  trop  reporté  vers 
la  marge  de  droite). 

Mont-Devis  comme  Cordier  n'a  pas  d'ailleurs  arrêté  le  croquis 
de  son  plan  d'un  point  unique.  Après  s'être  posé  pour  dessiner 
les  remparts  et  les  monuments  dans  un  champ  assez  rapproché 
de  la  ville,  il  s'est  reporté  en  arrière  pour  embrasser,  saisir  le 
paysage  à  droite  et  à  gauche  et  au-delà  de  la  ville.  Je  crois 
avoir  reconnu  son  second  point  d'observation  sur  les  bords  d'un 
chemin  qui  conduit  d'Epagnette  à  Vauchelles.  Cordier,  lui, 
après  avoir  dessiné  la  ville  d'un  champ  voisin  de  Notre-Dame 
de  la  Chapelle,  a  changé  notablement  de  place  pour  composer 
le  fond  de  son  plan. 


Plus  loin,  notre  collègue  s'exprime  en  ces  termes,  au  sujet 
du  curieux  plan  dont  notre  cabinet  s'est  tout  récemment  en- 
richi : 

«  On  a  retrouvé  une  réduction  gravée  en  deux  feuilles  du 
grand  plan  de  Mont-Devis,  mais  cette  réduction  est  aussi  rare, 
plus  rare  peut-être  que  le  plan  en  quatre  planches,  et  je  n'en 
connais  qu'un  exemplaire  dont  M.  A.  Van  Robais  est  l'heureux 
possesseur  (1). 


Un  retranchement  est  à  remarquer  :  le  plan  s'arrête  après 
les  deux  tours  de  la  porte  du  Rois.  Donc  plus  de  bastion  de 
Rambures,  encore  moins  de  faubourg  ;  le  moulin  devenu  scien- 


(I)  Revoir  ici  la  note  page  15.  (A.  v.  R.) 
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tifiquement  historique  sous  le  nom  de  moulin  Quignon  est 
absent.  Quant  au  fond,  paysage  méconnaissable,  fermé.  Plus 
d'ouverture  de  la  vallée  vers  la  mer.  Dans  la  marge  inférieure, 
on  peut  lire  une  partie  de  la  légende  française  du  grand  plan. 


Relevons  encore  ce  passage  de  regrets  poétiquement  exprimés 
et  d'agréable  et  communicative  érudition  ;  nos  collègues  ne  s'en 
plaindront  pas. 

<(  Sans  doute  notre  piété  aimerait  avant  tout  à  se  procurer 
l'image  de  l'Abbeville  du  xue  siècle,  de  la  cité  encore  palustre 
qu'un  poète  contemporain  pouvait  déjà  appeler  le  bon  bore 
signori  (1),  si  prospère  dès  les  chansons  de  gestes  qu'un  che- 
valier repoussant  une  injure,  déclarait  ne  la  pouvoir  accepter 
de  la  petite  Bagdad  du  Nord  où,  au  dire  des  conteurs,  se  pro- 
duisaient des  rencontres  merveilleuses,  les  prudes  comtesses 
y  trouvant  à  acheter  de  mires  ambulants,  l'herbe  qui  rend  les 
femmes  inviolables.  >  Raoul  de  Cambrai,  v.  p.  860.  — -  Et  cela 
à  l'heure  presque  où,  sous  ses  chaumes  et  les  pieds- dans  l'eau, 
la  jeune  communauté  bourgeoise  allait  recevoir  de  ses  comtes 
la  liberté  communale  !  Il  faut  prendre  son  parti  du  regret,  se 
contenter  du  rêve  et  de  beaucoup  moins.  L'image  la  plus 
ancienne  que  nous  puissions  avoir  de  notre  Abbeville  ne  date 
que  des  derniers  jours  de  Louis  XIII.  Elle  ne  serait  pas  moins 
la  meilleure  décoration  de  notre  salle  des  conseils. 


M.  Prarond  termine  ainsi,  avec  l'aveu  d'une  légère  modifi- 
cation apportée  par  lui  à  la  légende  qu'il  publie  : 

«  Les  lecteurs  voudront-ils  me  pardonner  une  licence,  la 
seule  que  je  me  sois  permise  ?  J'ai  pensé  que  ce  ne  serait  pas 
trop  manquer  d'égards  à  Mont-Devis  que  de  lui  prêter  des  divi- 
sions de  petits  chapitres  et  d'aider  aux  yeux  par  l'intercalation 
de  brefs  titres.  »  Ajoutons,  pour  enlever  tout  scrupule  à  l'édi- 
teur, que  tous  ceux  qui  comme  nous  liront  ou  parcourront  la 
légende  ne  pourront  que  le  féliciter  d'en  avoir  rendu  la  lecture 
plus  agréable  par  une  ingénieuse  et  innocente  amélioration. 

(1)  «  Pour  trestout  l'or  d'Abboviile  en  Ponti,  » 
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Voici,  maintenant  Messieurs,  quelques  extraits  sur  Abbeville 
et  ses  environs.  Ils  sont  tirés  d'un  ouvrage  tout  récemment 
publié  et  intitulé  :  Les  Voyageurs  en  France  depuis  la  Re- 
naissance jusqu'à  la  Révolution  par  Albert  Babeau  l'esti- 
mable auteur  d'Une  Ville  —  d'Un  Village  sous  l'ancien  ré- 
gime, La  Vie  agricole  en  France,  etc.  Ils  pourraient,  s'ils 
étaient  plus  importants  et  plus  nombreux,  être  réunis  sous  ce 
titre  :  Abbeville  jugée  par  les  étrangers  au  milieu  du  ivn°  et 
dans  le  cours  du  xvm*  siècle. 

Les  premières  observations  rencontrées  dans  ledit  ouvrage 
sur  Abbeville  et  ses  environs  sont  celles  de  deux  gentilshommes 
hollandais,  Philippe  et  François  de  Villers  qui  ont,  dit  M.  Ba- 
beau, rédigé  avec  des  détails  intéressants  le  journal  de  leur 
voyage  de  Paris  en  1657-1658. 

«  Us  décrivent  d'une  manière  élogieuse  le  pays  qu'ils  tra- 
versent de  Gravelines  à  Paris.  La  fertilité  et  la  culture  des 
terres  du  Boulonnais  attirent  particulièrement  leur  attention. 
Les  campagnes  qui  avoisinent  Abbeville  leur  paraissent  si  sé- 
duisantes qu'ils  croient  pouvoir  dire,  sans  faire  tort  aux  autres 
pays,  t  que  la  France  est  un  paradis  terrestre.  »  Abbeville  et 
Beauvais  sont  des  villes  commerçantes,  mais  basties  à  l'an- 
tique, c'est-à-dire  de  piastre  et  de  bois...  (p.  105). 

Quatre-vingts  ans  plus  tard,  l'anglais  Sache verell  Stevens 
(1738)  notera  à  Abbeville  l'usage  de  corner  les  heures  du  haut 
du  Beffroi  (p.  201). 

Dans  la  seconde  moitié  du  xvm*  siècle  (4752)  nous  trouvons 
un  aperçu  de  la  physionomie  des  routes  aux  environs  d'Abbe- 
ville,  précédé  d'esquisses  satiriques  sur  le  caractère  et  les 
mœurs  des  français  par  le  célèbre  romancier  Goldsmith.  Il  les 
montre  «  fiers  de  leur  civilité  envers  les  étrangers,  mais  n'hé- 
sitant pas  à  parler  imperturbablement  leur  langue  à  un  étran- 
ger qui  n'en  comprend  pas  un  seul  mot.  —  Ils  feraient  les 
meilleurs  cuisiniers  du  monde  ;  mais  avec  tout  le  luxe  de  leurs 
plats,  ils  mettent  rarement  une  nappe  sur  la  table. 

—  Leur  religion  manque  de  solennité  ;  sur  les  routes,  on 
rencontre  de  distance  en  distance  des  statues  de  la  Vierge 
Marie,  avec  une  coiffure  maussade,  des  joues  peintes  et  un 
vieux  jupon  rouge  ;  une  lampe  brûle  souvent  devant  elles.  On 
rencontre  aussi  des  crucifix  avec  l'image  en  bois  du  Sauveur, 
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accompagnée  des  instruments  de  la  passion  (1).  »  Il  s'agissait 
sans  doute,  ajoute  M.  Babeau,  des  environs  d'Abbeville  où  les 
bords  de  la  route  étaient  garnis  d'oratoires,  de  crucifix,  de 
stations  pieuses,  devant  lesquelles  les  cochers  se  découvraient 
(Martin,  Voyages  en  France  III,  329),  (p.  204). 

La  dernière  citation  rencontrée  sur  AbbevilJe  est  due  à 
l'illustre  Franklin  lors  de  son  premier  voyage  en  France  en 
1757.  Il  s'exprime  ainsi,  sur  l'heureuse  activité  du  travail 
qu'il  y  a  constatée  en  passant  :  «  Jamais,  dit-il,  je  n'ai  été  dans 
un  endroit  où  Ton  travaillât  davantage  :  rouets  et  métiers  mar- 
chaient en  chaque  maison.  Sur  sa  route,  ajoute  M.  Babeau  en 
Unissant  l'un  de  ses  intéressants  chapitres  avec  lequel  nous 
n'avons  plus  qu'à  terminer  comme  lui,  sur  sa  route  il  entend 
des  paysans  qui  se  plaignaient  d'être  obligés  de  travailler  aux 
grands  chemins  pendant  deux  mois  de  Tannée  sans  être  payés 
de  leur  peine.  Est-ce  la  vérité,  remarque  prudemment  Franklin, 
ou  comme  les  Anglais,  les  Français  aiment-ils  à  grogner  sans 
raison  ?  C'est  ce  que  je  n'ai  pu  complètement  vérifier  par  moi- 
même  »  (p.  250). 


Séance  du  4  Juin  1885 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  dk  Vjllers,  E.  Deugnières,  Eloy  de 
\ic%  Marcotte,  J.  Lefkbvre,  Mon  chaux,  de  Galametz,  db 
Crévecœur,  Millevoye  et  A.  Van  Robais,  secrétaire. 

La  Société  est  heureuse  de  noter  aujourd'hui  la  présence  du 
Président  Millevoye,  désormais  fixé  dans  sa  ville  natale. 

Ouvrages  offerte  t 

Abhandlungen  der  Philosophisch,  Philologischen  classe  der 
Koniglich  Bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften  siebzehn- 

(t)  Le  manque  de  solennité  dans  la  religion,  ainsi  apprécié  par  lo 
protestant  Goldsmith,  n'est  évidemment  ici  que  la  naïve  et  rustique 
•implicite  du  culte  populaire.  (A.  v.  R.) 
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ten  Bandes  erste  Abtheilung.  Iader  reihe  der  DeDkschriftea 
der  Lix  Band  Mûnchen  1884. 

Mittheilungen  der  Antiquarischen  Gesellschafl,  etc.,  in  Zu- 
rich XLIX  Das  Ritterhaus  Bubikon  von  H.  Zeller-Verdmuller 
Zurich  1885. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture, etc.,  de  Poligny,  janvier, 
février,  mars  1883. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  1er  mai  1885. 

Recueil  dé  l'Académie  des  Jeux  Floraux,  1885.  Toulouse. 

Bibliothèque  de  la  ville  de  Montpellier,  catalogue  des  ou- 
vrages légués  par  M.  Saint  Albin  Renaud,  avocat,  Montpellier 
4881,  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Montpellier, 
dite  du  Musée  Fabre,  par  L.  Gauvin,  docteur  en  droit,  Biblio- 
thécaire, histoire  2°  et  38  partie. 

Bulletin  delà  Société  archéologique,  etc.,  de  Béziers  (Hérault), 
26  série,  tome  xn.  2e  livraison,  Béziers,  1884. 

Actes  de  l'Académie  nationale,  etc.,  de  Bordeaux,  3e  série, 
44  et  45e  années  1882  et  1883,  Paris. 

Bulletin  de  la  Société  danoise,  archéologie,  etc.,  n°6i,  avril 
1885,  Châteaudun. 

Mémoire  de  la  Société  académique,  etc.,  du  département  de 
l'Oise,  tome  xn,  2°  partie,  Beauvais  1884. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  et  des  arts  du  départe- 
ment de  Seine-et-Loire,  3°  série,  tome  xvm,  Versailles  1885. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  n°  1, 1885 
Amiens. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  avril  1885. 

Revue  des  Sociétés  historiques,  tome  v.  Rapports  des 
membres  du  Comité,  communications  inédites  et  analyses  des 
travaux  publiés  en  188i,  Paris  mdccclxxxv,  n°  1. 

(/d),  etc  ,  n°  12. 

Société  des  sciences  de  la  Basse-Alsace,  tome  xix,  1885,  fasci- 
cule de  mai. 

Le  Cultivateur  agenais,  1er  juin  1885. 

Les  compagnies  suivantes  ont  adressé  des  remerciements  à 
la  Société  pour  l'envoi  de  ses  diverses  publications  : 
L'Université  de  l'Etat  de  New- York  ; 
La  Société  des  Antiquaires  de  Zurich  ; 
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L'Institut  lombard  des  sciences  et  des  lettres  séant  à 
Milan  ; 

La  Société  des  Antiquaires  de  Londres. 

Ont  également  remercié  la  Société  M.  le  Maire  d'Amiens  et 
M.  le  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Toulon. 

La  Société  a  reçu  deux  circulaires  du  Ministère  : 

Dans  la  première,  le  Ministre  appelle  l'attention  des  sociétés 
sur  Futilité  qu'il  y  aurait  à  préparer  dès  à  présent  le  pro- 
gramme du  congrès  des  sociétés  savantes  en  1886.  Il  exprime 
de  nouveau  son  désir  de  recevoir  le  plus  tôt  possible  le  texte 
des  questions  que  chaque  société  jugerait  digne  de  figurer  à 
Tordre  du  jour  de  Tan  prochain.  A  ce  sujet  M.  Delignières  fait 
connaître  qu'il  se  propose  d'adresser  prochainement  au  Minis- 
tère (Section  des  Beaux-Arts)  une  notice  générale  sur  les  gra- 
veurs abbevillois.  Ce  dont  la  Société  s'empresse  de  remercier 
son  dévoué  vice-président. 

Par  une  autre  circulaire,  le  Ministre  fait  connaître  que  par  un 
arrêté,  en  date  du  29  novembre  1884,  il  a  été  institué  auprès 
du  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  une 
commission  ornithologique  chargée  de  centraliser  les  docu- 
ments relatifs  aux  mœurs,  au  régime,  à  la  nidification  des 
oiseaux  de  la  France.  Cette  commission  a  rédigé  un  question- 
naire dont  M.  le  Ministre  adresse  plusieurs  exemplaires,  en 
priant  de  vouloir  bien  les  distribuer  aux  membres  des  sociétés 
qui  s'occupent  d'ornithologie,  et  aux  chasseurs  qui  sont  parti- 
culièrement à  même  d'observer  les  passages  d  oiseaux  à  travers 
leurs  contrées. 

La  Société  a  reçu  de  la  Société  française  d'archéologie,  avec 
avis  spécial  de  M.  le  comte  de  Marsy  directeur,  une  invitation 
à  prendre  part  aux  travaux  de  la  cinquante-deuxième  session 
du  congrès  archéologique  de  France  qui  se  tiendra  à  Mont- 
brison  (Loire)  le  25  juin  1885. 

De  la  Société  académique  de  Saint-Quentin  le  programme  de 
ses  concours  pour  l'année  1885. 

De  l'Académie  nationale  de  Bordeaux  la  notification  du  sujet 
proposé  pour  le  prix  d'éloquence  (500  fr.),  fondé  par  la  ville  : 
l'éloge  de  la  Boétic. 

La  Société  a  reçu  enfin  l'hommage  particulier  des  travaux 
suivants  : 
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1°  La  Vauderie  dans  les  Etats  de  Philippe-le-Bon,  par  Arthur 
Duverger,  Arras,  1885. 

2°  Recherches  historiques  sur  les  agapes,  par  l'abbé  J.  Cor- 
blet,  Amiens,  1885. 

3°  Les  Dictons  historiques  et  populaires  de  Picardie,  par  le 
même,  Versailles,  1885. 

4°  Discours  prononcé  par  M.  R.  Goblet,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  des  beaux-arts  et  des  cultes,  le  11  avril  1885,  à 
la  séance  de  clôture  du  congrès  des  sociétés  savantes  à  la  Sor- 
bonne,  Paris,  1885. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  auteurs  et  donateurs  de 
ces  travaux. 

M.  L.  de  Villers,  Président,  donne  lecture  de  la  notice  sur 
les  musées  d'Abbeville  annoncée  à  Tordre  du  jour. 

D'après  ce  travail,  exposé  lucide  et  chronologique  des  faits, 
la  Société  d'Emulation  n'a  pas  seulement  pris  l'initiative  de  la 
création  du  musée  communal  ;  elle  en  a  tout  d'abord  fondé  un 
pour  elle-même  par  la  réunion  d'objets  d'art,  d'antiquité  et 
d'histoire  naturelle,  confiés  aux  soins  d'une  commission  choisie 
dans  son  sein  et  devant  exercer  son  mandat  d'après  un  règle- 
ment particulier. 

Plus  tard  la  Société  sollicite  et  obtient  la  transformation  de 
son  musée  en  musée  communal  en  réunissant  les  objets  déjà 
nombreux  qu'elle  possédait,  et  dont  on  trouve  ici  la  liste  avec 
les  noms  des  premiers  donateurs,  à  ceux  que  la  ville  possédait 
d'autre  part. 

C'est  alors  qu'intervient  le  premier  règlement  municipal 
relatif  au  musée,  lequel  dispose  que  la  commission  administra- 
tive se  recrutera  en  nombre  égal  de  membres  choisis  dans  le 
conseil  municipal  et  dans  la  Société  d'Emulation. 

Il  a  été  remplacé  par  un  deuxième  règlement  en  vigueur  au- 
jourd'hui, d'après  lequel  le  conseil  d'administration  se  recrute 
par  la  présentation  au  maire  de  candidats  choisis  à  la  fois  par 
ledit  Conseil  et  la  Société  d'Emulation. 

La  notice  historique  sur  les  musées  d'Abbeville  est  écoutée 
avec  un  vif  intérêt  et  renvoyée  par  un  vote  unanime  à  la  com- 
mission des  Mémoires.  L'auteur  est  ensuite  vivement  sollicité 
par  tous  ses  collègues  de  vouloir  bien  la  reprendre  après  la 
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période  d'origine  où  il  s'est  arrêté,  et  la  compléter  en  la  con- 
tinuant jusqu'à  l'état  des  nombreuses  et  importantes  collections 
d'aujourd'hui. 

La  séance,  si  bien  occupée  par  cette  instructive  communica- 
tion, est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 


Séance  du  2  Juillet  1885 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Deligmêres,  de  Gat.ametz, 
Millevoyk  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Ouvrages  offert»  t 

Schriften  der  Physikalisch-Okonomischen  Gesellschafl  zu 
Konigberg  i.  Pr. 

Funfundzwanzigster.  Jahrgang,  1884.  Ersle  Abtheilung.  Ko- 
nigsberg,  1884. 

(/d.,  etc.)  1883.  Zweitte  Abtheilung. 

Jahrbuch  der  K.  K.  geologischen  Reichsanslalt.  Jahrgang, 
1885.  1  Heft. 

Abhandlungen  herausgegeben  vom  naturwissenschafllichen 
vereine  zu  Bremen  ix.  Bd.  2  Heft  Mit  6  Tafeln  (Beigeheftet  der 
xx  Jahresbericht).  Bremen,  C.-Ed.  Muller,  1885. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  15  mai,  1er  juin  et  15  juin 
1883. 

Séance  publique  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  d'Aix, 
1883,  1884. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  d'Aix,  tome  xii 
(première  partie).  Aix  en  Provence,  1885. 

Annales  du  musée  Guimet.  Revue  de  l'Histoire  des  Religions, 
6e  année,  nouvelle  série,  tome  xi.  N*2,  mars-avril.  Paris,  1885. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  du  Dl  de  la  Haute- 
Saône,  troisième  série,  n°  15.  Vesoul,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  dunoise,  archéologie,  etc.,  n°»  32  à  63 
(avril  1877-janvier  1885).  Châleaudun. 
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Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  D1  de  la 
Loire-Inférieure,  vol.  v  de  la  6e  série,  4884,  Nantes. 

Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  de  l'Aisne.  Bulletin 
n»  32,  avril  1885.  Saint-Quentin,  1885. 

Société  d'Agriculture,  etc.,  de  Far1  de  Valçnciennes,  t.  xxxvnr, 
n°*  3  et  4,  mars  et  avril  1885. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  xxvi,  4e  cahier  de  1884.  Romq, 
1885. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  d'Arras,  11e  série, 
tome  xv.  Arras,  mdccclxxxiv.  (Deux  exemplaires). 

Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer. 
Bulletin  trimestriel,  4°  vol.,  première  livraison.  Janvier,  février 
et  mars  1885.  Boulogne-sur-Mer. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  mai  et  juin  1885,  tome  xxi,  n°*  5  et  6. 

Gazette  médicale  d'Amiens,  mai  1885. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xxm,  n°  2, 
l*r  mars  1885,  Amiens. 

Bulletin  de  l'Association  scientifique  de  France,  19  avril, 
24  et  31  mai  1885. 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  mai -juin  1885. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome.  Rapports  des  membres 
du  comité,  communications  inédites  et  analyses  des  travaux 
publiés  en  1884,  n°  4.  Paris,  mdccclxxxv. 

Revue  des  Sociétés  savantes,  sciences  mathématiques,  phy- 
siques et  naturelles,  table  générale.  Paris,  mdccclxxxv. 

Journal  des  Savants,  mai  1885. 


Correspondance  et  décision»  diverse». 

La  Société  a  reçu  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie  la 
douloureuse  communication  de  la  mort  de  M.  Eugène  Menne- 
chet,  président  de  cette  compagnie. 

Les  excellents  souvenirs  que  le  regretté  défunt  a  laissés 
parmi  les  membres  de  la  Société  la  font  pleinement  s'associer 
aux  vifs  regrets  inspirés  par  sa  mort  à  tous  ses  collègues 
d'Amiens. 


—  54  — 

De  la  Société  des  Amis  des  Arts  d'Amiens  une  invitation 
pour  assister  à  l'inauguration  de  l'Exposition  de  1885. 

De  la  Société  d'Anthropologie  de  Washington  un  accusé  de 
réception  du  Bulletin  de  1884,  avec  les  gracieux  remerciements 
de  M.  Hoflman,  secrétaire  général,  le  quel  fait  connaître  que  les 
intéressantes  publications  de  la  dite  Société  seront  continuées 
prochainement. 

De  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique,  une  invitation  à 
prendre  part  au  Congrès  d'Histoire  et  d'Archéologie  qui  se 
tiendra  à  Anvers  les  27,  28,  29  et  30  septembre  prochain.  Sont 
délégués:  MM.  Prarond,  Delignières  et  d'Ault  Dumesnil. 

De  l'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences 
une  invitation  à  se  faire  représenter  à  la  quatorzième  session 
de  cette  importante  compagnie  qui  aura  lieu  à  Grenoble  du 
12  au  20  août  1885.  Est  délégué  M.  J.  Vayson. 

De  la  Société  académique  de  Nantes  le  programme  des  ques- 
tions qu'elle  met  au  concours  pour  l'année  1885. 

La  Société  a  reçu  en  hommage  particulier  la  suite  de  l'Al- 
bum Caranda  (Les  Fouilles  d'Aiguisy  (Aisne)  1884.  Ce  fascicule 
est  précédé  d'une  lettre  de  M.  F.  Moreau  père,  annonçant  la 
mort  prématurée  de  son  fils  et  collaborateur.  A  cette  commu- 
nication où  la  douleur  d'un  père  est  exprimée  d'une  façon  aussi 
simple  qu'élevée,  M.  Delignières,  vice-président,  a  répondu  par 
la  lettre  suivante  dont  l'insertion  est  votée  au  procès-verbal. 

Monsieur  Frédéric  Moreau  père,  ancien  membre  du  Conseil 
général  de  l'Aisne  à  La  Fère-en-Tardenois  (Aisne). 

Monsieur  et  honoré  Collègue, 

«  Nous  venons  do  recevoir  la  nouvelle  publication  Album 
Caranda  que  vous  avez  bien  voulu  nous  adresser  ;  elle  ne  le 
cède  en  rien  aux  précédentes,  tant  sous  le  rapport  de  la  cu- 
riosité e!  de  l'intérêt  qu  ont  présenté  les  nouvelles  découvertes, 
que  de  la  remarquable  exécution  des  planches. 

Nous  nous  empressons,  monsieur  et  honoré  collègue,  de 
vous  adresser  tous  nos  remerciements  pour  ce  précieux  album 
archéologique  qui  prendra  place  parmi  les  publications  le? 
plus  importantes  dans  notre  bibliothèque.  Mention  spéciale  en 
sera  faite  au  procès-verbal  de  la  prochaine  séance. 

Permettez-nous  en  même  temps,  monsieur,  de  nous  associer 
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de  grand  cœur  à  votre  deuil  de  famille  que  vous  exprimez 
d'une  façon  si  élevée  et  si  touchante  dans  la  dédicace. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie,  monsieur  et  honoré  collègue, 
l'expression  de  ma  respectueuse  considération. 

Eh.  Dblignières. 
Vice-Président  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville.  » 


Après  le  vote  annuel  de  trois  médailles  en  faveur  des  écoles 
des  beaux-arts  d'Abbevillc,  M.  de  Galametz  a  la  parole  pour  la 
communication  suivante  : 

«  J'ai  à  vous  faire  connaître  l'existence  au  musée  Carnavalet 
d'un  plomb  dont  il  a  au  reste  été  parlé  dans  l'Annuaire  de 
la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie  :  Les 
Fouilles  de  la  Seine  1883. 

Ce  plomb  offre  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  l'industrie 
à  Abbeville  car  il  se  rapporte  à  la  célèbre  manufacture  de  draps 
fins  d'Espagne  et  de  Hollande  fondée  en  octobre  1665  par  Josse 
Van  Robais. 

Le  dessin  en  est  donné  dans  cette  vue  ;  il  offre  d'un  côté 
un  écusson  représentant  une  ancre  de  navire  à  laquelle 
tiennent  un  V  et  un  R,  surmonté  d'un  heaume  avec  lambre- 
quins ;  au-dessous  se  lisent  ces  mots  :  loos  V.  Robais.  L'écus- 
son  représente  donc  les  initiales  I.  V.  R.  —  Au  revers  est 
représenté  un  mouton  suspendu  à  un  lac  à  double  nœud 
autour  duquel  est  la  légende  :  Manufacture  de  la  toison  d'or. 
Abbeville. 

Ainsi  fait-il  connaître  le  nom  de  cette  célèbre  manufacture 
nullement  désigné  dans  les  lettres  patentes  de  1665  et  de  1708 
et  que  les  lettres  patentes  de  1724  appellent  :  Manufacture 
royale  d'Abbeville.  » 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  : 

1  °  Une  médaille  en  plomb  (petit  module)  représentant  un 
évoque  debout,  entre  deux  acolytes  portant  des  cierges,  devant 
un  cercueil  ouvert  ou  une  châsse  contenant  un  corps  ou  des 
ossements.   Revers  :  Christ  haussé  sur   un  portique  avec  la 
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légende  à  peine  lisible  :  Salvator  noster.  Cette  médaille  semble 
appartenir  au  xviie  siècle.  Par  son  sujet  et  aussi  la  circonstance 
qu'elle  a  été  trouvée  dans  les  terrains  contigus  à  l'église  collé- 
giale de  Saint-Vu lf ran,  elle  pourrait  être  commémorative  de 
la  visite  intérieure  de  la  châsse  du  Saint  par  Mgr  Faure,  évéque 
d'Amiens,  le  1er  mai  1662,  mentionnée  par  Ducange.  (Histoire 
manuscrite  des  comtes  de  Ponthieu). 

2°  Demi-noble  à  la  rose  de  Zélande,  fin  du  seizième  siècle 
mon(eta)  nov(a)  aur(ea)  comitat(us)  zelan(die).  Revers:  Croix 
feuillue,  cantonnée  de  lions  couronnés.  Si  Deus  nobiscum 
quis  contra  nos.  Trouvé  à  Woincourt,  arrondissement  d'Ab- 
beville. 

M.  Em.  Delignières  donne  ensuite  lecture  de  la  communi- 
cation suivante  : 

«  Le  3  décembre  1 884  mourait  dans  notre  ville  un  amateur 
modeste  mais  réellement  connaisseur  qui  avait  su  amasser  une 
fort  belle  collection  d'estampes  non-seulement  de  nos  graveurs 
d'Abbeville,  mais  aussi  d'autres  graveurs  en  renom.  M.  Julien 
Cocu  joignait  à  un  sens  artistique  délicat  une  aptitude  peu 
commune  pour  découvrir  dans  les  ventes,  avec  une  patience 
souvent  couronnée  de  succès,  des  épreuves  de  choix.  Il  savait 
en  outre  les  conserver  avec  le  plus  grand  soin,  bien  encadrées 
de  ses  propres  mains,  et  il  se  faisait  un  plaisir  de  faire  les 
honneurs  de  son  petit  salon  de  la  rue  des  Lingers  si  bien 
décoré  par  des  pièces  de  marque.  Celte  collection  ainsi 
amassée  pièce  par  pièce  pendant  son  existence  assez  longue 
(il  est  mort  à  68  ans),  s'est  trouvée  malheureusement  dispersée 
au  feu  des  enchères  en  mars  dernier.  Les  graveurs  d'Abbeville 
étaient  représentés  par  Aliamet  (avec  quelques  belles  estampes 
telles  que  :  Rivage  près  de  Tivoli,  la  place  Maubert,  le  fanal 
exhaussé,  Temps  orageux,  l'Amour  et  la  Folie).  Beauvarlet, 
Danzel,  Delegorgue  (avec  la  belle  pièce,  portrait  de  la  marquise 
de  Sévigné).  Dennel,  Dequevauviller,  Flipart  (avec  le  gâteau 
des  rois,  l'accordée  de  village).  Hubert,  Le  Vasseur  (avec  les 
maisons  de  pécheurs  à  Saint-Valeiy -sur-Somme  et  à 
Abbeville,  le  Testament  déchiré,  la  veuve  et  son  curé, 
Thais,  la  laitière,  et  son  portrait  d'après  Greuze),  Mellan  la 
sainte  Face.  Poilly  el  Voyez.  Je  citerai,  des  graveurs  étrangers, 
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le  couronnement  éi  l'accouchement  de  la  reine,  d'Aadran,  la 
rade  et  la  tempête  de  Balichou,  le  portrait  de  Louis  XIV,  de  Drevet, 
des  pièces  de  Lebas,  de  Le  Gouaz,  de  Porporati  et  de  Wille. 

M.  Julien  Cocu  aurait  pu  lui-même  se  faire  un  nom  dans 
les  arts  et  grossir  encore  le  nombre  de  nos  graveurs  abbevil- 
lois,  si  les  circonstances  le  lui  avaient  permis  ;  c'est  ainsi 
qu'à  l'âge  de  18  ans  il  s'était  essayé  et  cet  essai  lui  faisait 
honneur,  à  graver  le  portrait  de  notre  belle  collégiale  de 
St- Vu lf ran,  en  s'inspirant  ou  plutôt  en  copiant  très  scrupuleu- 
sement, en  1840,  le  même  sujet  gravé  en  4820  par  mademoiselle 
Vallée.  Sa  famille,  en  souvenir  de  lui,  et  sur  sa  volonté  for- 
mellement exprimée  a  bien  voulu  me  remettre  cette  planche 
que  je  conserve  précieusement  en  souvenir  de  cet  amateur  si 
modeste  et  si  bon  avec  lequel  j'avais  eu  des  rapports  fort 
agréables  :  Je  la  fais  passer  sous  vos  yeux  ;  vous  remarquerez 
la  finesse  et  en  même  temps  la  fermeté  du  burin  qui  a  coupé 
le  cuivre  avec'  une  grande  netteté,  même  dans  les  moindres 
détails.  Il  n'en  avait  fait  tirer  que  quelques  rares  épreuves. 
M.  Julien  Cocu  avait  pensé  aussi  à  sa  ville  natale  et  sur  son 
désir,  la  famille  m'a  prié  de  choisir  quelques  pièces  que  j'ai 
déposées  au  musée,  dans  notre  collection  d'estampes. 

J'ai  pensé,  messieurs,  qu'il  y  avait  lieu  de  conserver  par  ces 
indications  à  mentionner  dans  les  procès-verbaux  de  nos 
séances,  le  souvenir  de  cet  amateur  assez  distingué.  » 

Après  ces  diverses  communications,  la  séance  est  levée  à 
neuf  heures. 


Séance  du  6  Août  1885 

Présidence  de  M.  L.  dk  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Deligniéres,  de  GaLAMETz, 
Millevoye  et  Van  Kobais,  secrétaire. 

Ouvrages  offert»  « 

Jahrbuch  der  K.-K.  geologischen  Reichsanstalt.  Jabrgang 
1885.  2  und  3  Heft. 
Bulletin  of  Comparative  zoology  at  Harvard  collège,  vol.  xr, 
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n°ll.  NOM  Studies  from  the  Newport  Marine  laboratory  com- 
municated  by  AJexander  Agassiz  xv.  On  the  développement  of 
agalma  by.  J.  Walter  Fewkes,  Cambridge,  July  1885. 

Atti  délia  Reale  Academia  economico,  agraria  dei  Georgofili 
di  Firenze.  Quart  a  série,  vol.  vin.  Disp.  n°.  (Volume  vm  délia 
Raccolta  générale,  Firenze  1885. 

Journal  de  la  Société  de  la  Basse-Alsace,  tome  xi,  na  1. 
Strasbourg,  1885. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  de  Poligny,  avril, 
mai,  juin  1885. 

Le  Cultivateur  Agenais,  janvier  1885. 

Revue  Médicale  de  Toulouse,  15  juillet  1885. 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse,  bulletin  trimestriel 
janvier,  février,  mars  1885. 

Académie  de  Lyon,  mémoires  de  la  classe  des  lettres,  tomes 
xxi,  xxn  et  xxvu. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Ntmes,  vinc  série,  tome  vi,  année 

1883.  Ntmes,  1884. 

Bulletin  de  la  Société  Dunoise  (archéologie,  etc.),  n°  65, 
juillet  1885.  Chàteaudun. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  etc.  d'Orléans,  seconde 
série  des  Mémoires,  tome  xxv,  n°«  1  et  2.  Année  1884,  Ie» 
trimestre  1885. 

Mémoires  de  l'Agriculture  etc.  du  département  de  l'Aube, 
tome  xLviu  de  la  collection,  tome  xxr,  troisième  série,  année 

1884.  Troyes. 

Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-François,  xn,  1882, 
Vitry-le-François  1884. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg,  tome  xxiv.  Paris  et  Cherbourg 
1884. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  antiquaires  de  la 
Morinie,  avril,  mai,  juin  1885.  Saint-Omer. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  x, 
avril  1885,  Amiens. 

Bulletin  de  la  station  agronomique  de  la  Somme,  6°  année, 
1885,2e  trimestre. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  vingt- 
troisième,  numéro  ni,  1er  mai  1885.  Amiens. 
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Gazette  médicale  de  Picardie,  juillet  1885. 

Ville  d'Àbbeville,  distribution  solennelle  des  prit  aux  écoles 
des  beaux-arts,  le  2  août  1885.  Abbeville,  E.  Caudron. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
deuxième  série,  tome  xr,  4885  (voir  suite)  Paris. 

Bulletin  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris,  tome 
huitième,  iu°  série,  2e  fascicule,  février  à  mai  1885,  Paris. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  v,  Rapports  des 
Membres  du  comité,  communications  inédites  et  analyses  des 
travaux  publiés  en  4884,  n°  3,  Paris  mdccclxxxv. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  année  4885,  n°  i.  Paris,  mdccclxxxv. 

Romania,  n°  53,  janvier  4885,  tome  xiv.  Paris,  F.  Vieweg. 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  sixième  année, 
juillet  4885,  Paris. 

Répertoire  des  travaux  historiques  contenant  l'analyse  des 
publications  faites  en  France  et  à  l'étranger  pendant  Tannée 
1883,  tome  troisième,  n°  3.  Paris,  mdccclxxxiv. 

Journal  des  Savants,  juin,  juillet  4885. 

Die  fadenpilze  aspergillus  flavus,  niger  u,  fumigatus  eurotium 
repens  (u.  aspergillus  glaucus)  etc.  Inaugural  dissertation 
behufs  erlangung  der  Dortorgrades  der  hohen  modic.  facultat 
zu  Basel,  etc.  Wiesbaden,  4883. 

Zur  chirurgie  der  Gallenwege,  etc.  Berlin,  4885. 

Ueber  Neuritis  bei  Herpès  Zoster,  etc.  Berlin,  4884. 

Ueber  die  Gartner'schen  Kanale  beim  menschichen  Weibe, 
etc.  Berlin,  4884. 

Ueber  die  Darstellung  und  das  Verhalten  hoherer  fetl  sam- 
chloride  (c  n  Hro.  —  40  Cl.)  etc.  Bonn,  4885. 

Beitrag  zur  operativen  Behandlung  pleuritischer  exsudate 
bei  Kindern,  Gesammeltin  Kasderspitalezu  Basel  in  Leipsig. 

Beitrag  zur  lehre  vonder  traumatischen  cataract,  etc.  Solo- 
thurn,  4883. 

Untersuchungen  in  der  Thiophengruppe.  Schonebeck,  4885. 

Ueber  Urachus  Urechuscysten,  etc.  Berlin,  4883. 

Ueber  das  Mak  ainiger  Holzpflanzen,  etc.  Breslau,  4884. 

Studien  angesteinsbiiden  Pyroxenen,  etc.  Stultgard,  4884. 

Société  des  sciences  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  tome  xiv,  4885, 
fascicule  de  juillet.  Strasbourg. 
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Beitrage  zur  pathologischen  anatomie  des  Ductus  Thoracicus, 
etc.  Basel,  1883. 

Sellener  fall  von  angeborenen  herzfehler,  etc.  Basel,  1883. 

Uteber  die  prodomalstadien  der  Physichosen,  etc.  Basel,  i884. 

Graniolagische  Unterauchung  derNeger  und  der  negervolker, 
etc.  Basel,  1S84. 

Ueber  orbitalphlegmone  mit  consécutive  Erblindung,  etc. 
Basel,  1882. 

Ueber  die  ménière'sche  krankbeit,  etc.  Basel,  1884. 

Personal verzeichnis  der  Uwiversitaet,  Basel  fur  das.  Som- 
merster  1883,  Basel  1883.  (Id.).  Wintersemester,  1883-84, 
Basel,  1883.  (Id.).  Sommersemester,  188'*,  Basel,  1884.  (Id.). 
Wintersemester,  1884-85,  Basel,  1884.  {Id.).  Sommersemester, 
1885,  Basel. 

Ueber  die  in  den  Jahren  1873-1882,  im  Burgerspital,  Basel, 
Beobachteten,  Grouposen,  Pneumonien,  Basel,  1884. 

Das  epileptiscbe  Irresein,  etc.,  Basel,  1884. 

Zur  Thérapie  des  Abortus,  etc.,  Basel,  1884. 

Jahresbericht  ûber  die  chirurgische  Abtheilung  des  Spitals 
zu  BaseJ  Warend  des  Jahres  1883,  Basel  1884. 

Gerchichte  und  stammbaum  der  Blutter,  von  Tenna,  canton 
Graubûnden,  etc.  Basel,  1885. 

Bericht  ûber  das  gymnasium  in  Basel.  Schuljahr  1882-83, 
Basel  1883.  (Id.).  Schuljhar,  1883-84,  Basel,  1884  {Id.). 
Schuljahr,  1884-85,  Basel,  1885.  Historische  studies  ûber  die 
entwicklung  der  Graundbegriffe  der  Warmefortpflanzung,  von 
Albert  Riggenbach,  etc.,  Schuljahr,  1883-84,  Basel,  1884. 

Die  Glasgemalde  der  Mittelalterlischen  sammlung  zu  Basel, 
vonDp  Albert  Burckart,  etc.  Schuljahr,  1884-1885,  Basel,  1885. 

Ein  lied  aus  der  Tragodie  «  Konig  OEdipus  ».  von  August 
Beck,  etc.  Schuljahr,  1882-83,  Basel,  1883. 

Bericht  der  Realschule  zu  Basel  1882-1883,  etc.  von  Julius 
Werder,  Dr  Phil.  Basel,  1883. 

r 

Der  Historische  Grundlage  des  Ëhelichen  Gûterrechts  der 
Berner  Handfeste  von  prof.  Dr  Eugen  Huber.  Basel  1884. 

Der  Altaische  spachtypus  Fragment  einer  Neubearbeitung,  etc. 
von  Dr  Franz  Misteli,  professor.  Basel,  1883. 

Verzeichnis  der  vorlesungen  an  der  universitât  Basel  im 
sommer-semester  1883.  Basel,  1883. 


—  fil  — 

Jd.).  Wïnter-semester,  1883-84.  Base),  1883. 

(Id.).  Sommer-semester,  1881.  Basel,  1884. 

(W.).  Winter-semester,  1884-85.  Basel,  1884. 

(Id.).  Sommer-semester,  1885,  Basel.  1885. 

Ueber  das  Gefassystem  die  Wasseraufnahme  Bei  der  Najaden 
und  Mytilden  etc.  Leipsig,  1883. 

Statistische  Zusammenstellung  der  chronisch-frungoseitrigen 
Gelenksentzûndungen  am  aarganischen  Kantons  spital  in  Konigs- 
felden  vom  Jahre,  1870-1881,  etc.  Brugg,  1883. 

Godenkschrift  zur  Eroflhung  des  Vesalianum,  der  neu  Errich- 
teten  anstalt  fur  Anatomie  und  Physiologie  in  Basel,  28  mai  1885, 
Leipsig,  1885. 

Beitrage  zurkenntniss  der  Isonitrosokorper,  etc.  Zurich,  1883. 

Beitrage  zur  anatomie  der  Tbysmusdrûse,  etc.  Zurich,  1882. 

Beitrage  zur  Kentniss  der  Thiophenguippe,  etc.  Zurich,  1884. 

Dissertatio  inauguralis  de  quantitate  vocal ium  latinas  voces* 
terminantion  quam  ad  summos  honores  in  universitate  Ba- 
liensi,  etc.,  scripsit  Joannes  Stadelmann  Lucernensis,  Lucernœ 
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Sur  les  dérivés  azoïques  des  phénols,  etc.  Dissertation  inau- 
gurale, etc,  par  Charles  Kraemer  de  M  orges.  Lausanne.  1884. 

Introduction  à  l'étude  de  l'Electrotomes  des  nerfs,  etc.,  par 
Armand  de  Watt e ville.  Londres,  1883. 

L'hygiène  de  la  vue  dans  nos  écoles,  etc.,  par  Charles  Willy. 
Neufchàtel,  1884. 

De  quelques  affections  chroniques  de  la  moelle  et  de  ses 
méninges,  etc.,  par  Alfred  Chatelanat  de  Lausanne.  Neufchàtel, 
1883. 

Bulletin  de  la  société  Dunoise,  n°  58,  octobre  1883.  Chà- 
teaudun. 

La  société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées- 
Orientales  et  la  société  d'Emulation  de  Cambrai  envoient  le 
programme  et  les  conditions  de  leur  concours  pour  Tannée 
1885. 

Le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  Palmarès  de  la  Distri- 
bution solennelle  des  prix  aux  écoles  des  beaux-arts  d'Abbeville, 
à  laquelle  il  s'est  fait  un  devoir  d'assister,  ainsi  que  MM. 
Delignières  et  Van  Robais. 
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Travaux  s 

La  Société  a  reçu  en  hommage  particulier  un  nouvel  ou- 
vrage du  vicomte  de  Poli,  président  du  conseil  héraldique 
de  France,  intitulé  :  Un  régiment  d'autrefois  Royal  — 
Vaisseau  1638-1772  (1).  Ce  travail  a  été  l'objet  de  la  part  de 
M.  Delignières  de  la  note  bibliographique  suivante  dont  il 
donne  lecture  à  ses  collègues  après  d'unanimes  remerciements 
votés  au  donateur. 

«  L'auteur,  dit  M.  Delignières,  dans  un  style  élevé  et  facile  et 
par  des  récits  remplis  de  nombreux  traits  anecdotiques,  a  fait 
l'historique  d'un  de  ces  anciens  régiments,  si  héroïques  au 
combat,  et  dont  la  gloire,  trop  peu  connue  aujourd'hui,  ne  le 
cède  en  rien  à  celle  des  régiments  du  premier  empire  et  des 
gouvernements  qui  se  sont  succédés:  le  soldat  et  l'officier 
français  se  retrouvent  les  mêmes  à  toutes  les  époques. 

C'est  bien  une  histoire  épique  que  celle  de  ce  vaillant  corps, 
qui,  comme  le  dit  si  bien  son  historien  :  «  durant  un  siècle  et 
«  demi,  prodiguant  son  sang  pour  la  France  a  laissé  dans  nos 
«  fastes  militaires  comme  un  grand  sillage  de  gloire.  * 

On  apprend  beaucoup  à  la  lecture  de  cet  ouvrage  que  M.  de 
Poli  appelle  trop  modestement  une  rapide  monographie,  et  on 
ne  sait  ce  que  l'on  doit  le  plus  remarquer,  pour  ne  pas  dire 
plus,  du  talent  et  des  nombreuses  recherches  du  biographe  si 
complet  de  cet  ancien  régiment,  que  de  ses  brillants  faits 
d'armes  qu'il  a  su  retracer  d'une  façon  si  saisissante. 

On  suit  avec  intérêt  la  création,  les  premières  armes,  les 
actes  de  bravoure  et  d'héroïsme  qui  sont  rapportés  pour  ainsi 
dire  à  chaque  chapitre  ;  de  même  que  les  mots  heureux,  les 
anecdotes  et  même  parfois  les  extraits  ou  citations  poétiques. 

Le  livre  tout  entier  est  vibrant  de  patriotisme.  » 

Après  la  complète  approbation  donnée  à  la  note  précédente 
par  les  membres  présents  à  la  réunion,  M.  Van  Robais  a  la 
parole  pour  une  communication  sur  une  monnaie  mérovin- 
gienne, attribuée  à  Canchy,  et  sur  un  bas-relief  Renaissance 
provenant  du  canton  d'Oisemont. 

(1).  Un  volume  in-12.  Paris,  au  Conseil  héraldique  de  France,  37,  me 
des  Acacias  1885,  (aujourd'hui  Avenue  Carnot  2f). 
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«  M.  H.  Serrure,  directeur  du  Bulletin  mensuel  de  humisma- 
tique  et  d'archéologie,  nous  a  fait  récemment  connaître  qu'il 
venait  de  rencontrer,  chez  M.  le  vicomte  d'Amécourt,  un  tiers 
de  sol  portant  le  nom  de  lieu  Canciaco,  qui)  attribuait  à 
Canchy,  près  d'Abbeville. 

Sur  notre  objection  que  la  lecture  avait  pu  être  imparfaite 
et  que  le  triens  portait  peut-être  le  nom  de  Crécy,  d'où  plu- 
sieurs diplômes  sont  signés,  il  voulut  bien  nous  répondre  qu'il 
n'y  avait  pas  de  doute  possible  sur  le  mot  Canciaco*  tandis 
qu'on  connaissait  pour  Crécy  un  triens  portant  Crideciaco 
vico  fit.  Wandelino  (monetarius). 

Malgré  l'absence  de  documents  ou  de  tradition  relative  à 
Canchy,  comme  station  mérovingienne,  on  pourrait  alors 
supposer  que  vers  le  temps  de  l'établissement  du  palais  fiscal 
de  Crécy,  en  forêt,  et  près  de  la  rivière  de  Maye,  il  en  a  été 
fait  un  autre  à  Canchy,  emplacement  voisin  où  l'on  aurait 
également  battu  monnaie,  les  maisons  fiscales  ayant  eu  habi- 
tuellement des  dépendances  qui  formaient  souvent  un  arron- 
dissement considérable.  (Voir  nos  Notes  d'archéologie  etc. 
Mémoires  de  la  Société,  tome  xv). 

11  nous  a  donc  paru  intéressant  de  transmettre  à  la  Société 
la  communication  de  notre  savant  correspondant.  Nous  croyons 
devoir  ajouter  toutefois  qu'il  existe  près  d'Isigny  (Calvados) 
une  autre  localité  du  nom  de  Canchy  à  laquelle  le  tiers  de  sol 
eu  question  pourrait,  suivant  nous,  aussi  appartenir. 

Nous  mettons  maintenant  sous  les  yeux  de  nos  collègues  la 
photographie  d'un  bas-relief  Renaissance,  récemment  découvert, 
en  deux  débris,  dans  les  communes  d'Heucourt  et  de  Forceville 
(canton  d'Oisemont).  La  scène  complète  qu'il  représente  dans 
une  dimension  de  65  cent,  de  longueur  sur  30  environ  de 
hauteur,  est  un  baptême  par  immersion  d'un  homme  et  d'une 
femme,  par  un  pape  accompagné  de  cardinaux  et  d'évèques  ; 
le  public  est  figuré,  au  premier  plan  à  gauche,  par  un  seigneur 
avec  un  personnage  secondaire,  à  droite,  par  deux  hommes  du 
peuple. 

En  présence  d'un  sujet  inconnu,  imprévu  aussi  puisqu'il  ne 
peut  s'agir  ici  du  baptême  de  Clovis  par  saint  Remy  habituel- 
lement rencontré,  en  raison  de  la  substitution  des  deux  person- 
nages, homme  et  femme  dans  la  piscine,  de  la  présence  du 


—  6i  — 

pape,  etc.,  nous  n'avons  pas  hésité  à  consulter  des  autorités  de 
haute  et  spéciale  compétence  pour  en  obtenir  la  meilleure  et 
la  plus  sûre  interprétation.  On  a  bien  voulu  répondre  aux  ques- 
tions que  nous  avions  pris  la  liberté  d'adresser  et  nous  sommes 
notamment  heureux  de  communiquer  aujourd'hui  à  la  Société 
les  ingénieuses  et  savantes  conjectures  de  M.  l'abbé  Corblet, 
d'après  la  photographie  du  monument  que  nous  lui  avions  fait 
parvenir  (PI.  111.  . 

M  ON  SI  KIR  KT   CHER    COLLÈGUE, 

«  La  question  que  vous  me  posez  est  fort  embarrassante.  Il 
n'y  a  évidemment  dans  cette  composition  aucune  intention  dé- 
risoire. Le  recueillement  des  figures  en  fait  foi.  Ce  n'est  point 
dans  ce  style  que  sont  conçues  les  caricatures  protestantes  du 
xvi*  siècle. 

Je  ne  vois  pas  là  non  plus  d'allusion  symbolique,  à  moins 
qu'on  ait  voulu  par  là  figurer  la  conversion  d'un  peuple  du 
nouveau  monde  ou  de  l'Asie  (mais  lequel  ?)  qui,  au  xvie  siècle 
aurait  accepté  l'évangile,  et  par  conséquent  le  baptême.  La 
nudité  des  deux  catéchumènes  favoriserait  la  supposition  de 
l'Amérique.  Ne  trouvez-vous  pas  un  certain  air  exotique  à  la 
figure  de  l'homme  ?  » 

Ouvrons  ici  une  parenthèse  pour  approuver  la  remarque  de 
notre  savant  correspondant,  en  observant  toutefois  qu'elle  nous 
semble  pouvoir  s'appliquer  à  la  figure  de  la  femme  aussi  bien 
qu'à  celle  de  l'homme  (T. 

L'abbé  Corblet  continue  ainsi  la  série  de  ses  judicieuses 
conjectures  : 

«  Deuxième  supposition.  Ce  pourrait  être  la  représentation 
du  baptême  que  le  pape  confère  lui-même,  chaque  année,  la 

(1)  Tout  bien  considéré,  nous  choisirions  cette  conjecture  de  préfé- 
rence aux  deux  suivantes. 

Au  moment  ou  nous  corrigeons  les  épreuves  de  ce  Bulletin,  nous 
apprenons  la  mort  h  jamais  regrettable  de  l'abbé  Jules  Corblet,  qui 
semble  avoir  succombé  à  l'excès  du  travail  que  lui  donnait  V Histoire 
des  Sacrements,  dont  les  deux  premiers  volumes  {Le  Baptême),  ont 
seuls  paru.  —  On  peut  voir  par  les  conjectures  auxquelles  il  se  résigne, 
dans  la  réponse  qu'il  a  bien  voulu  nous  adresser,  quelle  intéressante 
mais  délicate  question  nous  avions  soumise  au  savant  abbé,  aujour- 
d'hui si  regretté  défunt  ! 
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veille  de  Pâques,  à  quelques  juifs  convertis.  Je  sais  qu'on  peut 
faire  à  celte  hypothèse  une  objection  très-sérieuse,  c'est  que 
le  juif  et  la  juive  présumés  sont  loin  d'avoir  le  costume  tradi- 
tionnel de  cette  cérémonie  :  ils  rappellent  le  sarcophage  de 
Naples,  attribué  au  vie  siècle,  où  Agilulphe,  roi  des  Lombards, 
et  sa  femme  Théodelinde,  sont  plongés  à  mi-corps  dans  la 
même  cuve,  n'ayant  pour  tout  costume  que  leur  couronne. 
A  cette  objection  on  pourrait  répondre  que  les  artistes  du  xvi* 
siècle  se  souciaient  fort  peu  de  la  réalité  historique,  et  qu'ils 
saisissaient  avec  empressement  toute  occasion  de  montrer  leur 
science  du  nu. 

Troisième  supposition.  Il  n'est  pas  impossible  qu'on  ait 
voulu  représenter  le  baptême  par  immersion  d'un  personnage 
important  et  de  sa  femme  appartenant  aux  premiers  siècles. 
Les  deux  personnages  à  droite  ont  un  costume  un  peu  archaïque. 
On  n'en  saurait  dire  autant,  il  est  vrai,  des  évêques  et  des 
cardinaux.  Mais  vous  pouvez  voir  page  4  de  la  Vie  religieuse 
et  militaire,  par  Paul  Lacroix,  le  fac  simile  d'une  gravure 
sur  bois  de  1516,  où  cinq  évêques  crosses  et  mitres,  comme  à 
cette  époque  assistent  au  baptême  de  Glovis. 

S'il  pouvait  être  démontré  que  ce  bas-relief  provient  d'une 
chapelle  castrale,  il  faudrait  rechercher  si  le  seigneur  ne  pré- 
tendrait pas  descendre  d'un  romain  ou  d'un  saxon  qui  aurait 
été  converti  et  baptisé  par  un  Pape  ;  ce  serait  alors  l'affirmation 
monumentale  d'une  tradition  de  famille.  » 

Telles  sont,  messieurs,  les  savantes  conjectures  inspirées  à 
M.  l'abbé  Gorblet  par  notre  intéressant  monument.  Elles  nous 
ont  suggéré  de  nouvelles  recherches  sur  sa  provenance  origi- 
naire, notamment  celle  d'une  chapelle  castrale.  Elles  n'ont  pas 
jusqu'à  présent  abouti.  Mais  il  nous  reste,  dans  tous  les  cas, 
la  lettre  excellente  dont  nous  venons  de  donner  lecture,  si 
digne  d'enrichir  le  bulletin  de  1885.  » 

Après  l'acceptation  de  ces  notices  pour  le  procès- verbal, 
M.  Delignières  communique  une  note  sur  deux  tapisseries 
flamandes  chez  M.  le  comte  de  Galametz  à  Abbeville. 

«  Ces  deux  pièces  de  tapisserie,  dit- il,  d'une  conservation 
parfaite,  paraissent  remonter  au  commencement  du  règne  de 
Louis  XV.  Elles  représenl  deux  épisodes  de  l'Histoire  de  Don 
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Quichotte.  —  L'une  plus  petite  placée  dans  un  grand  escalier, 
reproduit  la  scène  du  chevalier  de  la  triste  figure  courant  sus 
avec  sa  lance  à  un  troupeau  de  moutons  ;  les  paysans  tombent 
sur  le  pourfendeur  et  menacent  de  lui  faire  un  mauvais  parti. 
—  Quant  à  Sancho  il  s'empresse  de  détaler  plus  loin  à  droite. 
La  scène  est  mouvementée,  d'un  bon  dessin  et  d'une  parfaite 
exécution. 

L'autre  tapisserie,  de  très-grande  dimension,  est  également 
bien  placée  dans  un  grand  panneau  de  la  salle  à  manger  où 
elle  produit  un  excellent  effet.  Elle  demande  à  être  examinée 
assez  longuement  eu  égard  aux  détails  que  comporte  la  com- 
position. C'est  un  des  épisodes  lamentables  de  l'existence 
errante  du  pauvre  chevalier,  celui  où  la  maréchaussée,  après 
l'avoir  poursuivi  ;  va  le  ramener  prisonnier  dans  une  grande 
cage  posée  sur  un  vulgaire  chariot  traîné  par  des  bœufs.  Il  est 
là,  entrevu  à  travers  les  barreaux  d'osier  ;  près  de  lui  et  se  la* 
mentant  sur  son  triste  sort  sont  deux  femmes  dont  l'une  est  sa 
Dulcinée  ;  plus  à  droite,  l'hôtellerie  devant  laquelle  sont  grou- 
pés plusieurs  personnages  :  à  gauche  Sancho  Pança  toujours 
sur  son  âne  tenant  en  laisse  le  cheval  de  son  maître. 

Des  soldats  sont  assis  à  l'extrême  gauche  ;  au  loin  des  falaises, 
un  cours  d'eau,  des  muletiers  ;  le  fond  du  paysage  s'étend 
fort  loin  avec  une  belle  perspective.  La  composition  dans  son 
ensemble  est  très-heureuse,  et  les  détails  n'en  sont  pas  moins 
soignés  ;  on  remarque  la  figure  navrée  de  Sancho,  la  tète  de 
l'âne  n'est  pas  moins  bien  dressée,  la  pose  d'une  des  femmes 
est  très-heureuse,  de  même  celle  d'un  soudard  vu  de  dos 
tenant  son  mousquet  sur  l'épaule  ;  des  coqs  et  des  poules  à 
droite  sont  très-bien  posés.  Les  couleurs  de  la  tapisserie  se 
sont  bien  conservées,  cette  grande  pièce  est  d'ailleurs  parfai- 
tement intacte  dans  toutes  ses  parties. 

On  serait  tenté  d'attribuer  ces  sujets  au  peintre  Coypel  qui 
a  reproduit  dans  des  tableaux  qui  sont  au  château  de  Pau  les 
scènes  du  roman  de  Michel  Cervantes,  mais  ces  compositions 
paraissent  dues  à  un  autre  artiste  surtout  la  dernière,  eu 
égard  à  ses  vastes  dimensions.  —  Nous  ne  saurions  indiquer 
le  nom  du  peintre  d'après  lequel  ces  tapisseries  ont  été  faites, 
peut-être  après  des  recherches  serons-nous  plus  heureux  ; 
mais  elles  sont  dignes  de  remarque  dans  tous  les  cas,  et  nous 
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avons  cru  intéressant  de  consigner  ces  descriptions  et  obser- 
vations sur  ces  pièces  de  tapisseries,  comme  pouvant  former  un 
chapitre  de  nos  études  sur  quelques  œuvres  d'art  à  Abbeville.  » 
Après  ces  différentes  communications,  la  séance  est  levée 
à  neuf  heures  et  demie. 


Séance  du  5  Novembre  1885 

Présidence  de  M.  DELIGNIÈRES,  Vice- Président. 

Sont  présents:  MM.  Dklignières,  de  Galametz,  de  Riencourt, 
df.  Crévrcœur  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Proceedings  of  the  American  Academy  of  arts  and  sciences 
new  séries  vol.  xn  whole  séries  vol.  xx.  From  May,  1884,  ïo 
May,  1885.  Selected  from  the  Records  Boston  1885. 

Leeds  Philosophical  and  Lilerary  Society,  The  Annual  Report 
for  1884-85.  Leeds  mdccclxxxv. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zooiogy  at  Harvard 
collège  vol.  xu.  N°  1   Cambridge  July  1885. 

Bulle- in  of  the  American  of  natural  history  octobçr  10  th. 
1885  central  Park  New-York. 

Atti  Délia  Reale  Accademia  economico-agrario.  Dci  Georgo- 
fili  di  Firenze,  quarla  série,  vol.  vin  disp.  2  volume  lxiii  délia 
Reccolta  générale.  Firenze,  1885. 

Bihang  Till  Kongl.  Svenskavetens  kaps.  Akademiens  Han- 
dlingar  sjette  Bandet  Hafle  1  Stockholm,  1880-1882  Id./ 
Hafte  2. 

[Id.)  Sjunde  Bandet  Hafte  1,  1882  (/d.)  Hafte  2. 

(Je/.)  Attonde  Bandet  Hafte  1,  1883  (Id.)  Hafle  2. 

Ofversigl  of  Kongl  vetenskaps  Akademiens  Forhanlingar. 
Trettiondeattonde  Argangen  1881.  Med  16  taftor  Stockholm, 
1882. 

[Id.)  Tretionionde  Argangen  Stockholm  1882*83. 

(Id.)  Fystionde  Argangen  Stockholm  1884. 

Lefnadsteckningar  ofver  Kongl  svenska  vetenskaps.  Akade- 
miens Ëfter  ar  1854  Aflidna.  Ledamoter  Band  2.  Hafl  2  Stoc- 
kholm 1883. 
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Kongliga  svenska  vetenskaps.  Akademiens,  Handlingar  Bd. 
18,  1880. 

{Id.)  19  1881,  1  (id)  Bd.  19  1886,  n. 

Verhandlungen  der  Naturforschenden  Gesellschaft  in  Basel 
SiebesterTheil.  Dritties  (schluss).  Heft  Mit  6  Tafeln  Basel  1885. 

Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles  2e  s. 
yoI.  xxi,  n°  92.  Lausanne  1885. 

Procès-verbaux  de  la  Société  royale  métérologique  de  Bel- 
gique, tome  xiv,  année  1885,  Bruxelles. 

Société  archéologique  de  Namur,  rapport  sur  la  situation  de 
la  Société  en  1881  (13  mai  1885). 

Bibliographie  namuroise  par  M.  F.  D.  Doyen,  etc.  Première 
partie,  deuxième  livraison,  années  1640-1699.  Namur,  4885. 

Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  tome  dixième 
1882-1883  et  tables  générales  des  tomes  i  à  x.  Berlin,  Liège  et 
Paris  1882-1883. 

Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences  etc.,  du 
Hainaut.  Mons  mdccclxxxv. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace.  Bulletin  men- 
suel, tome  xix,  1885.  Strasbourg. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  8e  série,  tome  m. 
Nancy  1885. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  octobre  1885. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  Bulletin  trimes- 
triel, avril,  mai,  juin  1885. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'Ardèche,  nou- 
velle série,  tome  n,  1er  et  2°  sem.  1884.  Privas,  1885. 

Société  de  géographie,  1885,  n°  13. 

Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel, 
tome  vj,  n°  123  à  135  (1er  septembre  1882,  1er  décembre  1883). 

Union  géographique  du  Nord  de  la  France  (siège  à  Douai. 
Bulletin  6«  année,  n°  7,  juillet  1885). 

Croquis  hydrographique  de  l'Afrique  centrale,  etc.,  par 
J.  Vanten.  Institut  national  de  géographie,  Bruxelles. 

Bulletin  officiel  de  la  propriété  industrielle  et  commerciale, 
17  septembre  1885. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes,  mai,  juin,  juillet  et  août  1885. 

Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer.  Bulletin  trimes- 
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triel  4e  volume,  2e  livraison,  avril,  mai  et  juin,  1885.  Boulogne- 
sur-Mer. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Boulogne-sur-Mer, 
juillet,  août,  septembre  et  octobre  1885. 

Bulletin  de  la  Société  libre  d'Emulation,  du  commerce  et  de 
l'industrie  de  la  Seine-Inférieure,  exercice  1884-1885,  2e  partie 
1885. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  xxvir3,  lre  cahier  1885.  Rouen. 

Notices,  mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'a- 
griculture, etc.,  du  département  de  la  Manche,  6«  volume, 
l«p  fascicule,  Saint-Lo  mdccclxxxii  (Id.)   6e  volume  Saint- Lo 

MDCCCLXXXV. 

Société  d'Agriculture,  etc.,  de  l'Ar*.  de  Valenciennes,  37e  année 
t.  xxxviii,  n°  9,  septembre  1885. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai,  tome  xl°, 
séances  publiques,  etc.  Cambrai  1885. 

Annales  de  la  Société  des  lettres,  etc.,  des  Alpes-Maritimes. 
Tome  îx.  Nice  et  Paris,  1884. 

Bulletin  d'Histoire  ecclésiastique  et  d'Archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers.  Avril- 
mai-juin  (et  livraison  supplémentaire  31e),  juillet-août  1885. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  1er  août,  15  août,  1er  sep- 
tembre. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  du  Jura.  3e  série,  5e  vo- 
lume, 1884.  Lons-le- Saunier,  1885. 

Publications  archéologiques  de  la  Société  d'Emulation  du 
Jura,  n°  1.  Notice  sur  les  anciens  vitraux  de  l'église  de  Saint- 
Julien  (Jura)  et  de  Notre-Dame  de  Brou  (Ain)  par  Bernard  Prost 
et  Louis  Clos.  Lons-le-Saunier,  1885. 

Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du  département 
de  la  Côtc-d'Or.  Tome  x.  Années  1878,  79,  80,  81,  82,  83,  84 
(comptes-rendus  des  travaux  du  1er  juillet  1882  au  1er  juillet 
1883). 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.  Année  1885,  39e  volume  (9e  de  la  3e  série).  Auxerre 
et  Paris,  1885. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et 
arts  du  département  de  la  Marne.  Année  1883-1884. 

0 
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Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarlhe.  2e  sé- 
rie, tome  xxji,  30e  tome  de  la  collection.  Années  1885  et  1886, 
Ier  fascicule.  Le  Mans,  1885. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori- 
nie.  Juillet-août-septembre  1885. 

Société  académique  de  Chauny.  15  juin,  15  juillet,  15  août 
1885,  Chauny. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  Août  et  septembre  1885. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Tome  x, 
mai  et  juin  1885,  Amiens. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  Tome  xxin,  n°  4. 
Juillet  1885,  Amiens. 

(Id.).  N°  5-  *er  septembre  1885. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Année 
1885,  n°  2.  Amiens. 

{Id.).  N°  3. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  3e  série, 
tome  vin,  tome  xxvn  de  la  collection.  Paris  et  Amiens,  1885. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  Septembre  1885. 

L'arbre  vert  en  Picardie,  Poix  et  ses  coteaux,  utilité  des  ré- 
sineux dans  les  sols  calcaires,  par  Alfred  Decrept,  conseiller 
d'arrondissement,  officier  d'académie.  Amiens,  1885. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France. 
No*  275  et  276  à  281  et  282. 

(Id.).  Nos  283-290. 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique.  6e  année,  août  1885, 
n»  8. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  v.  Rapports  des 
des  membres  du  Comité,  communications  inédites  et  analyses 
des  travaux  publiés  en  1884,  n°»  4,  5  et  6.  Paris,  mdccclxxxv. 

(Id.).  N°  7. 

Journal  des  Savantst  août  1885. 

Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  de  Paris.  Mai  à  juillet 
1885. 

Bulletins  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique.  52e  année,  3e  série,  t.  v.  1883, 
Bruxelles. 

(Id.).  Tome  vi,  1883. 

{Id.).  53e  année,  3e  série,  t.  vu,  1884. 
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(/<*.)•  53«  année,  Tome  vin,  1884. 

Annuaire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  188i,  Bruxelles. 

(/d.).  *885,  Bruxelles. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  15  septembre  1885. 

Annales  du  musée  Guimet.  Revue  de  l'histoire  des  religions, 
nouvelle  série,  tome  xi,  mai-juin. 

{Id.).  Tome  xn,  n°  1 ,  juillet-août,  Paris,  1885. 

Annales  du  musée  Guimet.  Le  Yi-King,  etc.,  parP.-L.-F.  Phi- 
lastre.  lre  partie.  Paris,  1885. 

Bulletins  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire.  Tome  m  (1er  fascicule).  Châlons-sur-Saône,  1885. 

Mémoires,  etc.  Tome  vi  (1er  fascicule).  Châlons-sur-Saône, 
1885. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais.  Tome  vm, 
1er  trimestre  de  1885.  Orléans. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Soissons.  Tome  xiv, 
2e  série.  Soissons,  mdccclxxxîii. 

Première  excursion  de  la  Société  académique  de  Chauny  : 

En  chemin  de  fer  de  Chauny  à  Coucy,  —  le  château,  —  Chauny. 
Romania,  avril  1885,  tome  xiv. 

Société  des  Amis  des  sciences,  compte-rendu  (séance  publique 

du  23  mai  1885).  Paris. 

Journal  des  Savants,  septembre  et  octobre  1885. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  communication  suivante  : 

«  La  Société  a  le  regret  d'enregistrer  aujourd'hui  la  mort  d'un 
de  ses  plus  anciens  membres  résidants,  M.  Porphyre  Labitte, 
sénateur  de  la  Somme  et  membre  du  Conseil  général  d'Abbe- 
ville.  M.  Labitte  possédait  des  notions  sérieuses  dans  les 
sciences  physiques  et  naturelles.  C'est  ainsi  que  la  chasse  fut 
de  bonne  heure  pour  lui  une  occasion  d'étudier  les  mœurs  des 
animaux  qu'il  poursuivait. 

Il  a  consigné  notamment  ses  observations  dans  plusieurs 
notices  publiées  dans  le  Journal  des  Chasseurs  sous  le  titre 
général  de  Chasses  exceptionnelles,  et  dont  nous  indiquerons 
ici  l'une  des  plus  intéressantes  et  recherchées  :  Des  phoques 
sur  les  côtes  de  la  Manche  (Journal  des  Chasseurs,  15  et 
30  juin  1858). 
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Mais  la  baie  de  Somme,  théâtre  habituel  des  excursions 
cynégétiques  de  notre  regretté  collègue,  devint  plus  tard  l'objet 
spécial  de  ses  études  au  point  de  vue  de  rétablissement  d'une 
station  navale  ;  et  ceux  qui  comme  nous  ont  l'honneur  de  faire 
partie  de  cette  compagnie  depuis  un  certain  nombre  d'années 
peuvent  se  rappeler  l'intéressant  mémoire  intitulé  :  Recherches 
historiques  sur  les  projets  d'amélioration  de  la  Somme  et  de 
ses  ports  (1)  dont  M.  Labitte  donna  lecture  dans  la  séance  du 
30  avril  1874.  Ajoutons  que  les  conclusions  de  ce  travail,  «  sur 
la  création  en  eau  profonde  d'un  port  en  dehors  de  la  baie  et 
des  bancs  et  relié  au  canal  de  la  Somme,  »  avaient  été  unani- 
mement adoptées  par  le  conseil  général  dans  la  session  du  même 
mois.  Enfin  M.  Labitte,  membre  de  la  Commission  des  musées, 
est  l'auteur  d'un  Mémoire  sur  la  Bibliothèque  et  les  Musées 
d'Abbeville  (Abbeville,  J.  Gamain,  1869)  qui,  bien  que  fait  en 
vue  de  circonstances  locales,  peut  être  utilement  consulté  pour 
l'appropriation  intérieure  de  certains  édifices  aux  différents 
genres  ou  classes  d'objets  qu'ils  sont  destinés  à  renfermer.  » 

La  Société  a  reçu  : 

4°  Du  Ministère  : 

Le  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  en  1886. 

«  Un  assez  grand  nombre  de  sujets  d'études,  dit  le  Ministre, 
surtout  ceux  qui  intéressent  les  historiens  et  les  archéologues, 
vous  avaient  déjà  été  soumis  dans  des  sessions  antérieures  ; 
vos  sociétés  ont  compris  que  les  nombreuses  et  intéressantes 
communications  auxquelles  ils  ont  donné  lieu  n'avaient  fait 
qu'en  accentuer  l'intérêt,  et  devant  les  vœux  émis,  le  Comité  a 
cru  devoir  cette  année  encore  les  maintenir  au  programme.  » 
Plus  loin  la  circulaire  donne  le  détail  des  sujets  d'études 
annoncés  lesquels  appartiennent  à  chacune  des  sections  qui 
suivent  :  I.  Section  d'histoire  et  de  philologie  ;  II.  Section  d'ar- 
chéologie ;  III.  Section  des  sciences  économiques  et  sociales  ; 
IV.  Section  des  sciences  mathématiques,  physiques,  chimiques 


(1)  Ce  travail  augmenté  de  nombreuses  pièces  justificatives  fut,  bientôt 
après,  publié  sous  ce  titre  :  Recherches  historiques  sur  les  projets  d'amé- 
lioration de  la  Somme  et  de  ses  ports,  suivies  de  notes  et  documents, 
cartes  et  plan»  Index  bibliographique,  par  P.  Labitte,  Amiens,  Jeunet, 
1874,  xxxv-338. 
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et  météorologiques  ;  V.  Section  des  sciences  naturelles  et  des 
sciences  géographiques. 

2°  De  la  Préfecture  de  la  Somme  l'avis  que  le  Conseil  général 
a  maintenu  l'inscription  au  budget  départemental  de  1886  d'un 
crédit  de  500  fr.  en  faveur  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbé- 
ville. 

3°  De  l'Institut  national  genevois  l'accusé  de  réception  du 
Bulletin  pour  l'année  1884. 

4«  De  la  Société  libre  d'Emulation  de  Liège  ;  de  l'Académie 
des  lettres,  sciences,  etc.,  de  Metz;  de  l'Académie  nationale 
de  Reims  ;  de  la  Société  centrale  d'horticulture  de  Rouen  ;  de 
la  Société  industrielle  d'Amiens,  les  programmes  des  questions 
mises  au  concours  par  ces  compagnies  pour  l'année  4886. 

La  Société  a  reçu  l'hommage  particulier  des  travaux 
suivants  : 

Histoire  des  enfants  abandonnés  et  délaissés,  etc.  Etude  sur 
la  protection  de  l'enfance,  etc.,  par  Léon  Lallemand,  Paris, 
1885,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques. 

«  Dans  ce  volume,  dit  l'auteur,  dans  une  lettre  d'envoi 
adressée  au  Président,  je  me  suis  attaché  notamment  à  préciser 
la  situation  faite  en  France,  avant  1789,  à  l'enfance  délaissée, 
mais  je  n'ai  pas  la  prétention  d'avoir  épuisé  cet  intéressant 
sujet  et  je  sollicite  vos  critiques,  Monsieur  le  Président,  ainsi 
que  celle  des  Membres  de  votre  savante  compagnie.  J'accueil- 
lerai aussi,  avec  la  plus  vive  reconnaissance,  les  renseignements 
qui  pourraient  m'ètre  transmis  sur  les  établissements  de  bien- 
faisance de  toute  nature  que  possèdent  nos  provinces 

La  Société  pour  répondre  au  vœu  du  modeste  et  consciencieux 
auteur  décide,  sur  la  proposition  de  M.  Delignières,  qu'un 
rapport,  au  sujet  de  l'important  volume  dont  elle  a  reçu 
l'hommage  sera  demandé  au  Dr  Farcy  d'une  compétence  re- 
connue sur  les  matières  qu'il  renferme.  * 

2°  Notes  Boulonnaises.  —  La  Révocation  de  redit  de  Nantes, 
dans  le  Boulonnais,  le  Calaisis  et  les  pays  conquis  et  reconquis, 
par  V.  J.  Vaillant.  Boulogne-sur-Mer,  1885.  M.  Delignières 
donne  lecture  de  quelques  passages  de  cette  notice  de  notre 
laborieux  collègue  correspondant. 
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D'unanimes  remerciements  sont  votés  aux  auteurs  et  dona- 
teurs des  ouvrages  qui  précèdent. 

Enfin  la  Société  apprend  avec  intérêt  l'apparition  d'un 
nouveau  volume  d'un  autre  de  ses  dévoués  correspondants,  M. 
Gh.  Lemire  :  Les  Colonies  et  la  question  sociale,  évidemment 
inspiré  par  la  plus  vivante  actualité. 

M.  Van  Robais  signale  à  ses  collègues  dans  les  Mémoires 
de  la  société  des  Antiquaires  de  Picardie,  tome  xxvm, 
troisième  série,  tome  vin,  les  travaux  suivants  qui  sont  à 
revendiquer  pour  l'histoire  de  notre  ancien  Pontbieu  : 

1°  Sentence  arbitrale  du  lor  février  1354-1355,  communiquée 
par  M.  Dubois  de  Jancigny.  (Délimitation  du  comté  de  Noyelles 
et  de  l'exercice  de  certains  droits  sur  la  banlieue  de  la  ville 
du  Crotoy).  p.  167. 

2°  Procès-verbal  d'information  rédigé  par  Jean  de  la  Vallée, 
sergent  à  cheval  du  Châtelet  de  Paris,  contre  Jean  VI,  comte 
d'Harcourt,  accusé  de  séquestration  de  personnes  et  de  détour- 
nements de  biens  appartenant  à  la  comtesse  Blanche  de 
Ponthieu,  sa  mère,  communiqué  par  M.  Dubois  de  Jancigny, 
p.  181. 

M.  Van  Robais  croit  devoir  ensuite  donner  lecture  de  l'extrait 
qui  suit  du  compte-rendu  des  séances  de  la  commission  centrale 
de  là  Société  de  Géographie  (séance  du  19  juin  1885,  présidence 
de  M.  Milne  Edwards,  de  l'Institut). 

(Aussitôt  après  l'adoption  du  procès-verbal,  le  Président,  en 
annonçant  la  mort  de  l'amiral  Courbet,  qui  appartenait  à  la 
Société  en  qualité  de  membre  donateur  depuis  1877,  prononce 
les  paroles  suivantes)  : 

«  La  mort  de  l'amiral  Courbet  est  un  deuil  national,  mais 
pour  la  Société  de  géographie  c'est  aussi  un  deuil  de  famille, 
car  depuis  huit  ans  elle  avait  l'honneur  de  le  compter  parmi 
ses  membres.  C'était  avec  une  admiration  sans  mélange  qu'elle 
enregistrait  ses  succès  et  qu'elle  applaudissait  à  sa  gloire, 
quand,  dans  les  mers  de  Chine,  il  faisait  respecter  notre 
drapeau  et  préparait  ainsi  les  voies  nouvelles  à  la  civilisation 
et  à  la  science. 

<c  Toute  parole  superflue  serait  indigne  de  cette  noble 
mémoire.  L'amiral  est  mort  pour  avoir  trop  bien  servi  son 
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pays,  sans  ménager  ses  forces  ni  sa  santé.  II  a  été  soutenu 
jusqu'au  dernier  moment  par  l'amour  passionné  qu'il  avait  pour 
la  France.  C'est  ainsi  qu'il  a  pu  accomplir  tout  entière  la  tâche 
difficile  qui  lui  était  confiée. 

«  De  tels  hommes  sont  l'honneur  du  corps  auquel  ils  appar- 
tiennent, ils  répandent  autour  d'eux  comme  un  rayonnement 
qui  réchauffe  les  cœurs  et  fortifie  les  caractères.  L'exemple 
qu'ils  donnent  leur  prépare  des  successeurs,  et  si  leur  mort 
laisse  des  regrets  cruels,  elle  glorifie  tout  un  peuple.  » 

Nous  n'hésitons  pas,  Messieurs,  ajoute  M.  Van  Robais,  à  vous 
demander  l'insertion  au  procès-verbal  de  notre  séance  d'au- 
jourd'hui, pour  ces  paroles  si  justes  et  si  élevées  qui  sont  un 
nouvel  et  grand  hommage  envers  notre  illustre  et  tant  regretté 
concitoyen. 

Cette  proposition  est  acceptée  par  le  vote  unanime  des 
membres  présents  à  la  réunion. 

Travaux  s 

M.  A.  de  Florival,  juge  à  Laon,  membre  correspondant,  offre 
en  hommage  à  la  Société  une  curieuse  statistique  du  prix  des 
céréales  à  Abbeville,  depuis  l'année  4  590  jusques  et  y  compris 
l'année  4811.  On  rencontre  dans  le  cahier  qui  la  renferme  et 
qui  semble  appartenir  aux  premières  années  du  siècle,  une 
feuille  détachée  portant  le  timbre  de  la  Généralité  d'Amiens, 
(Extrait  du  registre  aux  gros  fruits  des  greffiers  mesureurs, 
jurés  de  la  vicomte  du  Pont-aux- Poissons  d' Abbeville  pour 
l'année  4600  et  daté  le  40  octobre,  Signé  :  Coulombel),  et 
l'indication  suivante  avant  l'année  1749:  Appréciation  des 
grains  suivant  le  registre  aux  gros  fruits  de  la  sénéchaussée  de 
Ponthieu,  l'année  commençant  au  franc-marché  d'octobre  et 
finissant  à  celuy  de  septembre. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  A.  de  Florival  pour 
le  document  dont  il  a  bien  voulu  lui  faire  hommage  et  qui  sera 
déposé  aux  archives  pour  être  utilisé  ultérieurement.  Il  pourrait 
dans  tous  les  cas  être  communiqué  dès  à  présent  à  notre 
collègue  M.  de  Bonnault,  auteur,  on  se  le  rappelle,  d'une  notice 
sur  le  prix  du  blé  sous  le  premier  empire  qui  sera  publiée  dans 
le  Bulletin  de  4885. 
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M.  A.  Dufour,  membre  correspondant,  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Corbeil,  adresse  la  communication  suivante  dont  les 
membres  présents,  sur  la  proposition  de  M.  de  Galametz, 
décident  l'insertion  au  présent  procès- verbal. 

«  Le  baron  Pichon  a  publié  dernièrement  dans  la  société 
historique  de  Compiègne  :  Analyse  d'une  correspondance 
des  d'Humières  provenant  du  château  de  Mouchy,  près 
Compiègne. 

Dans  cette  analyse,  j'ai  trouvé  quelques  lettres  où  il  est 
question  d'Abbeville;  j'en  fais  l'extrait  à  l'intention  de  la  société 
d'Emulation  de  cette  ville,  regrettant  que  le  baron  ne  nous  eut 
donné  ici  qu'une  analyse.  Je  copie  textuellement  dans  son 
travail  les  passages  suivants  : 

Lettre  H,  page  18.  —  De  Honcourt  (?)  à  M.  de  la  Roche  (Pot), 
lieutenant-général  pour  le  Roy  en  son  pays  de  Picardie,  du 
château  d'Abbeville,  le  2me  jour  de  juing,  sans  année,  mais  de 
1537. 

En  vertu  de  sa  lettre,  il  a  receu  de  Nicolas  Griffonyn 

de  la  ville  d'Amyens,  les  deux  cullevrines  bâtardes  et  loi 
boullets,  plus  les  400  picques  qu'il  lui  a  plu  envoyer  par  M.  de 
Cercus  et  les  d.  pièces  et  boullets  par  M.  de  Willebon.  Dès 
qu'il  les  eut,  il  les  fit  incontinent  charger  et  aujourd'hui  les 
fait  despescher  à  Hesdin  et  à  Saint-Pol,  selon  son  ordonnance. 

Lettre  13,  page  20.  —  Estats  des  munitions  qui  ont  été 
envoyées  de  la  ville  d'Abbeville  au  chasteau  de  Hesdin,  depuis 
le  7  may  1537  jusqu'au  il  juin  en  suivant. 

8  mai,  9"  17  poinçons  de  vin,  le  1er  juin,  400  picques,  124 
sétiers  d'orge...  plont  {sic)  prise,  1  balon  d'aeyer,  50  liv.  de  fil, 
de  coton,  fil  de  fer,  2  couleuvrines  bastardes  et  100  boulets  de 
fer,  10  demy  caques  de  poudre. 

Lettre  35,  page  28.  —  Chastillon  (Gaspard  de,  depuis  amiral 
de  Coligny)  à  Madame  de  la  Roche  (Pot),  à  Chastillon.  Rue, 
9  avril  1556  (1557  n.  s.).  Il  a  quitté  Abbeville  ce  matin  et  est 
venu  coucher  à  Rue,  s' acheminant  à  Ardres.  Il  fait  son  compte 
d'être  revenu  à  Abbeville  la  veille  de  Pasques.  Vostre  obéissant 
nepveu  et  bien  seur  amy. 

Lettre  38,  page  28.  —  Reprinses  contenues  et  comptes  de 
Villefranche  pour  l'an  1558,  finissant  1559,  etc.,  jusqu'en  1562. 
Religieux  de  Dammartin.  Maladrerie  du  val  d'Abbeville,  Flo- 
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rent  le  Noir.  La  veuve  Nicolas  de  la  Porte,  puis  Pierre  le  Grand, 
fermier  de  la  terre  et  seigneurie  du  Crotoy.  En  tout  870  septiers 
de  divers  grains  et  1957  liv,  10  s.  plus  faut  répéter  de  Maillart, 
447  livres  4  s.  Au  dos  mémoire  des  remises  (sic)  bailliées  par 
Villefranche  en  la  reddition  de  ses  comptes.  Novembre,  1574. 

Lettre  40,  page  29.  —  François  Chemal,  receveur  général  de 
l'abbaye  de  Saint-Riquier,  à  M.  d'Humières  (1564).  Rendra  ses 
comptes  le  jour  de  saint  Jehan- Baptiste  prochainement  venant. 

Lettre  56,  page  34.  —  François  Chemal,  receveur  de  l'abbaye 

de  Saint-Riquier,  à  M.  d'Humières à  la  part  qu'il  sera 

la  présente  soit  portée.  Saint-Riquier,  25  septembre  1572. 

Pour  raison  des  différents  qui  estoient  entre  vous  et  M. 
Boulle,  commissaire  à  l'administration  de  l'esglise  et  abbaye 
de  Saint-Riquier  pour  le  repos  de  Mgr  de  Bayeux  (1)  mes 
comptes  sont  demeurez  à  arrester  jusqu'à  présent  et  pour  ce 
que  vous  êtes  d'accord  avec  Mgr  de  Nancay,  (je  vous  écris  pour 
vous  faire  entendre  que  j'ai  été  trouver  M.  de  Brévannes  à 
Paris,  à  son  retour  de  Bayeux,  pour  voir  mes  comptes  quand 

cela  vous  plaira après  le  décès  de  Mgr  de  Rennes, 

mondit  sgr  de  Brévannes  fut  establi  commissaire,  comme  le 
dict  Boulle  Test  de  la  dicte  Abbaye. 

Lettre  77,  page  40.  —  François  Gouffler,  seigneur  de  Bon- 
nivet  à  M.  d'Humières-Crévecœur,  16  novembre  1577.  —  Il  n'a 
pas  passé  à  Abbeville  et  est  rentré  chez  lui  à  cause  d'un 
fascheux  rhume,  pour  se  faire  un  peu  médeciner.  Il  lui  semble 
que  tous  ne  désirent  pas  mieux  que  d'estre  exempts  de  pres- 
ches,  les  villes  commencent  fort  à  se  plaindre  de  cette  traicte 
de  bledtz  et  de  vins  et  de  l'excès  des  monnaies  auxquels 
j'entends  que  M.  le  chancelier  a  répondu  qu'il  ne  scait  comment 
(y)  pourvoir  d'autant  que  les  plus  grands  de  Picardie  sont 
ceulx  qui  en  abuzent  le  plus.  Je  ne  sais  comment  il  l'entend 
cognoissant  bien  peu  d'entre  nous  qui  fassent  trafïicq  de  cette 
marchandise  là,  mais  je  crains  que  ce  ne  soit  une  invention 
pour  couvrir  ceux  qui  en  font  les  fautes,  et,  avec  cela,  induire 
le  peuple  à  en  blasmer  et  indigner  la  noblesse. 

M.  Delignières  fait  connaître  qu'il  s'est  rendu  comme  délégué 
de  la  société  au  congrès  d'archéologie  à  Anvers.  Il  a  assisté 

(1).  Charles  d'Humières,  évéque  de  Bayeux. 
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notamment  à  la  réunion  du  comité  central  qui  a  eu  lieu  le  27 
septembre  1885  au  Palais  de  Justice.  Il  a  entendu  la  lecture 
des  statuts  de  la  Fédération  archéologique  et  historique  de 
Belgique,  ainsi  que  du  projet  de  règlement  du  Congrès,  puis  il 
s'est  trouvé  à  la  séance  solennelle  d'inauguration  ou  il  a  entendu 
les  discours  de  M.  le  chanoine  Rensens,  président  de  l'académie 
et  du  congrès,  et  de  M.  le  général  H.  Wauwerman,  président 
de  la  commission  de  patronnage  nommée  par  le  président.  M. 
Delignières  a  trouvé  très  heureusement  conçue  et  pouvant  être 
d'une  grande  utilité  pratique  pour  les  recherches  archéolo- 
giques, l'idée  de  cette  fédération  qui  a  été  fondée  en  vue  de 
créer  des  relations  étroites  et  permanentes  entre  les  Sociétés  ; 
elle  a  pour  but  d'imprimer  plus  d'unité  aux  études  archéolo- 
giques et  historiques,  d'intéresser  la  généralité  aux  recherches 
locales  et  de  vulgariser  les  résultats  acquis.  Aussi  cette  insti- 
tution peut-elle  rendre  de  grands  services  à  la  science  archéo- 
logique qui  tend  de  plus  en  plus  à  se  propager,  et  il  y  a  lieu 
désormais  de  lui  envoyer  les  publications  de  notre  Société. 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les  objets 
suivants  : 

1°  Une  bague  en  fer  forgée  portant  une  pierre  gravée  (nicolo) 
provenant  d'Etaples  (PI.  II,  fig.  1  )  comme  les  curieux  anneaux 
d'or  publiés  dans  le  Bulletin  de  1 884,  et  deux  autres  en  bronze 
faisant  partie  de  ses  collections  depuis  quelques  années,  (pi.  II, 
flg.  2  et  3). 

Clément  Alexandrin  dit  qu'il  faut  que  les  hommes  portent 
l'anneau  à  l'extrémité  du  petit  doigt  afin  qu'ils  aient  la  main 
libre  pour  agir.  Au  commencement,  dit  Pline,  on  en  portait  aux 
deux  doigts  qui  sont  le  plus  près  du  petit  ...  on  en  mit 
ensuite  au  petit  doigt.  D'autres  n'y  en  mettent  qu'un,  dont  ils 
se  servent  pour  cacheter.  (Antiq.  expliquée,  tome  ni,  p.  226). 
C'est  ce  qu'expliquerait  la  forme  étroite  et  déprimée  des  bagues 
de  tous  métaux  que  l'on  rencontre  (i)  et  qui  donneraient  bien 
plus  l'idée  d'un  sceau  que  celle  d'un  anneau. 

(1)  On  faisait  des  bagues  de  fer,  d'or,  d'argent,  de  bronze,  ou  de 
métal  mêlé,  on  en  faisait  aussi  d'argent  doré.  (Ibid.  p.  224).  Dans  les 
temps  de  deuil  et  de  calamités  on  ôtait  les  anneaux  d'or  et  l'on  en  pre- 
nait de  fer.  (Ibid.  226.) 
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Les  bagues  à  cacheter  qu'on  appelait  annuli  signatorii,  (1) 
avaient  quelquefois  sur  la  matière  même  d'or,  d'argent,  de 
cuivre,  de  fer,  quelque  figure  ou  marque  particulière  de  la 
personne,  mais  c'était  ordinairement  des  pierres  gravées  qui 
portaient  ces  marques  .  .  .  11  y  a  quelquefois...  des  devises, 
des  animaux,  des  caprices  de  toutes  les  manières.  (Ibid.  p.  227). 
Notre  bague  présente  nettement  et  remarquablement  gravée 
sur  la  pierre  l'image  d'un  hippocampe  ou  cheval  marin,  telle 
que  nous  la  retrouvons  sur  un  curieux  vase  en  poterie  sigillée 
de  notre  collection  provenant  du  même  lieu. 

2°  Une  statuette  d'Osiris,  frère  et  mari  d'Isis,  dans  le  culte 
égyptien.  (PI.  II,  fig.  4). 

On  représente  Osiris  emmailloté  comme  les  momies  et  tenant 
d'une  main  un  fouet  et  de  l'autre  un  bâton  augurai.  Osiris  était 
pris  pour  le  soleil,  auquel  on  donnait  un  fouet  pour  animer  les 
chevaux  qui  tiraient  le  char  dont  il  se  servait  pour  faire  sa 
course.  (Antiq.  expl.  t.  n,  pi.  cvi  et  cxvm,  numéro  1.  La  Mytho- 
logie dans  l'Art  ancien  et  moderne,  par  René  Ménard,  p.  796,  et 
Histoire  de  l'Art  dans  l'Antiquité,  tome  premier,  p.  53,  fig.  36). 

La  découverte  de  cette  curieuse  statuette,  au  camp  de  César 
de  Liercourt,  ainsi  que  cela  nous  paraît  constant  (2),  après  celle 
d'Isis  à  Etaples,  ne  peut  que  rendre  plus  vraisemblable  l'im- 
portation des  divinités  égyptiennes  dans  la  Gaule  et  surtout 
dans  nos  régions  du  Nord.  (Voy.  Bulletin  de  1884,  p.  65  et  suiv. 
et  pi.  II.  fig.  1). 

M.  Delignières  fait  connaître  à  la  société  la  mort  regrettable 
de  M.  Legris,  d'Ergnies,  dont  on  peut  se  rappeler  l'utile  et 
bienveillant  intermédiaire,  à  propos  des  diverses  découvertes 
faites  dans  la  dite  commune  et  mentionnées  dans  plusieurs  de 
nos  procès-verbaux. 

M.  Delignières  signale  de  nouvelles  et  importantes  décou- 
vertes à  Nibas,  sur  le  fonds  même  où  il  en  a  été  fait  il  y  a 
quelques  années.  (3)  Il  ajoute  que  le  propriétaire  consentirait 

(1)  La  craie,  surtout  la  craie  asiatique,  d'après  Cicéron,  et  la  cire, 
étaient  employées  pour  sceller  et  cacheter  les  lettres  non-seulement 
pour  celles  qui  regardent  les  affaires  publiques,  mais  aussi  pour  celles 
des  particuliers.  (Ibid.  p.  227  et  228). 

(2)  A  moitié  de  la  déclivité  faisant  face  à  la  gare. 

(3)  Voir,  pour  les  premières  découvertes  de  Nibas,  les  Mémoires  du 
la  Société  d'Emulation^  3*  série,  2*  volume,  p.  236. 
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à  des  fouilles,  lesquelles  donneraient  évidemment  d'intéressants 
résultats,  et  pourraient,  d'après  certaines  informations,  être 
exécutées  à  un  prix  peu  élevé.  Il  proposerait  qu'elles  fussent 
entreprises  sous  la  direction  d'une  commission  mixte  émanant 
de  la  société  d'Emulation  et  du  conseil  d'administration  des 
musées  et  à  frais  communs  pour  les  deux  compagnies. 

M.  de  Galametz  indique  à  ses  collègues  l'inscription  suivante 
tracée  simplement  à  la  pointe  dans  l'église  de  Mérélessart,  can- 
ton d'Haliencourt,  qui  témoigne  naïvement  de  l'effet  produit 
dans  le  pays  par  un  phénomène  météorologique  arrivé  il  y  a 
deux  siècles  et  demie  : 

«  LE  IIIe  JOUR  DE  SEPTEMBRE  MIL  SIX  CENT  VINGT  E  VIII  APRES 
MIDY  A  ETTE  FAIT   UN  GRAND  ORAGE  ET  GROSSE  GRESLE.    » 

La  séance  se  termine  par  la  présentation  de  trois  candidats 
pour  le  titre  de  correspondants,  ce  sont:  MM.  l'abbé  Piolé, 
supérieur  au  petit  séminaire  de  Saint-Riquier,  par  MM.  de 
Riencourt  et  Delignières;  Jules  Mollet,  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie  à.Roye,  par  MM.  Delignières  et  Van 
Robais  ;  Morgand  fils,  archéologue  à  Eu,  par  MM.  de  Galametz, 
et  Van  Robais. 

Le  vote  sur  ces  candidatures  aura  lieu  à  la  séance  du  3 
décembre. 


Séance  du  3  Décembre  1885 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  L'abbé  Coyette,  Delignières, 
Monchaux,  Wignier,  de  Galametz  et  Van  Robais,  secrétaire. 

MM.  Prarond  et  Vayson  s'excusent  de  ne  pouvoir  se  rendre  à 
la  réunion. 

Ouvrages  offerts  t 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse-Alsace,  bulletin  men- 
suel, tome  xix,  1885,  (tome  m  de  la  nouvelle  série),  fascicule 
de  novembre. 
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Revue  médicale  de  Toulouse,  15  octobre,  1er  novembre, 
15  novembre. 

Mémoires  delà  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Orléans,  seconde 
série  des  Mémoires,  tome  xxv,  n°  3,  2e  trimestre,  1885. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix.  tome  vu, 
1883-1884,  Roubaix. 

Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur 
Mer,  bulletin  trimestriel,  quatrième  volume,  troisième  livraison, 
juillet,  août,  septembre  1885. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  tome  xxvn8,  2«  cahier  de  1885,  Rouen. 

Travaux  des  Conseils  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Somme,  tome  xxvn,  année  1884,  Amiens, 
1885. 

Bulletin  trimestriel  des  sciences  naturelles,  n°  3,  librairie 
ancienne,  Paul  Klincksreck,  15,  rue  de  Sèvres.  Botanique. 

Gazette  médicale  de  Picardie. 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,,  sixième  année, 
novembre  1885.  Paris. 

Bulletin  archéologique  du  comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques,  année  1885,  n°  2.  Paris,  mdccclxxxv. 

Bulletin  de  la  Station  agronomique  de  la  Somme,  6*  année 
1885,  1er  trimestre. 


Correspondance  s 

Le  Ministère  fait  connaître  : 

1°  Que,  par  arrêté  du  5  novembre  dernier,  il  a  été  créé  au 
sein  du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  une 
section  de  géographie  historique  et  descriptive.  Le  ministre 
fait  connaître  qu'en  même  temps  il  a  rattaché  les  sciences 
naturelles  à  la  4°  section  (sciences  mathématiques,  physiques, 
chimiques  et  méléréologiques),  à  laquelle'  il  a  donné  le  titre 
général  de  section  des  sciences.  Suit  le  rapport  contenant 
l'exposé  des  motifs  de  cette  modification  signé  par  M.  Charmes 
le  sympathique  directeur  du  secrétariat  du  Ministère  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts. 

2°  Qu'au  musée  d'Ethnographie  du  Trocadéro  est  annexée 
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une  bibliothèque  spéciale,  formée  d'ouvrages  sur  la  géographie, 
les  mœurs  et  coutumes,  l'archéologie  et  l'anthropologie  de  la 
France  et  des  pays  étrangers,  qui  sont  mis  à  la  disposition  de 
toutes  les  personnes  qui  désirent  les  consulter  et  faire  des 
recherches  scientifiques.  Ayant  à  rechercher  pour  celte  biblio- 
thèque les  publications  relatives  aux  provinces  de  France,  le 
conservateur  s'adresse  aux  sociétés  savantes  des  départements, 
à  l'effet  d'obtenir  la  collection  des  Mémoires  ou  Bulletins 
qu'elles  ont  jusqu'ici  publiés. 

La  Société  à  reçu  du  comité  du  centenaire  de  Ronsard  (siège 
rue  de  Miromesnil,  48),  l'avis  qu'un  comité  de  poètes,  de  litté- 
rateurs, de  publicistes,  de  savants,  d'artistes  et  d'amis  des  arts 
et  des  lettres,  s'est  constitué,  avec  l'adhésion  du  Ministre  de 
l'instruction  publique,  pour  célébrer  le  troisième  centenaire 
du  grand  poète  de  la  Renaissance,  le  27  décembre  1885. 

Après  avoir  demandé  aux  Présidents  des  Sociétés  savantes 
leur  concours  pour  la  formation  de  sous-comités  destinés  a 
représenter  la  participation  de  chaque  province  dans  la  solennité 
du  27  décembre  et  les  avoir  invités  eux-mêmes  à  y  venir 
présider,  le  Président  de  la  commission  executive,  M.  Jean 
Larroque,  ajoute  de  sa  main  les  lignes  suivantes  qui  concernent 
notre  province  et  que  nous  nous  faisons  un  devoir  de  transcrire 
intégralement:  «  La  Picardie  n'oubliera  pas  avec  quel  soin 
Pierre  de  Ronsard  étudia  le  dialecte  picard,  qu'il  donne  comme 
le  véritable  fond  et  comme  la  source  la  plus  vive  de  notre 
langue  nationale.  » 

Le  comité  fait  enfin  connaître  le  projet  d'une  statue  à  Ronsard 
qui  serait  érigée  à  Paris  et  adresse  à  cet  égard  un  bulletin  de 
souscription. 

Travaux  t 


M.  Prarond,  en  s'excusant  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la 
réunion  adresse  en  hommage  à  la  société  un  nouveau  travail 
intitulé:  Abbeville.  Une  occupation  militaire  au  quinzième 
siècle.  (1470-1477).  Note  lue  à  la  société  d'Emulation  (séance 
du  15  juin  1871),  (par  E.  Prarond,  président  de  la  compagnie). 
Paris,  H.  Champion,  1885. 
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II prie  ensuite  M.  Delignières  de  transmettre  à  la  Société  les 
communications  suivantes  : 

«  La  plus  vieille  maison  d'Abbe ville,  l'hôtel  du  Refuge  du 
Gard,  entre  la  place  du  Guindal  et  la  rue  Barbafust,  court  des 
dangers.  Déjà  une  de  ses  façades,  la  moins  architecturale  heu- 
reusement (côté  de  la  place)  a  été  assez  laidement  modernisée. 
Ne  pourrait-on  tenter  d'intéresser  la  ville  à  conserver  la  façade 
plus  caractérisée  de  la  rue  Barbafust  ?  Les  trois  plus  anciens 
monuments  de  la  ville  sont  maintenant  la  tour  du  Beffroy  (1209), 
cette  maison  (1249)  et  Saint  Vulfran  (1488).  La  maison  n'est 
donc  que  de  quarante  ans  plus  jeune  que  la  tour,  et  elle  est 
de  près  de  deux  cent  quarante  ans  plus  vieille  que  l'église. 
C'est  un  âge  respectable.  La  Société  d'Emulation  ne  pourrait- 
elle  prendre  sous  sa  protection  ce  dernier  spécimen,  chez 
nous,  de  l'architecture  du  treizième  siècle?  exprimer,  par 
exemple,  à  la  ville,  un  souhait,  la  prier  de  s'entendre  avec  le 
propriétaire  à  l'effet  d'obtenir  la  conservation  de  ce  qui 
subsiste  de  cet  intéressant  débris  ?  » 

La  Société,  après  quelques  observations  échangées  entre 
MM.  L.  de  Yillers,  Mondiaux  et  Delignières,  adoptant  par 
un  vote  unanime  la  proposition  de  M.  Prarond,  émet  le  vœu 
que  l'administration  municipale  veuille  bien  faire  tout  ce  qui 
lui  paraîtra  possible  pour  obtenir  la  conservation  et  l'entre- 
tien de  l'antique  monument  (xiue  siècle)  connu  sous  le  nom 
de  Refuge  du  Gard  et  situé  rue  Barbafust,  au  moins  dans  l'état 
d'aujourd'hui. 

(M.  Prarond  après  avoir  prié  M.  Delignières  d'offrir  en  son 
nom  à  la  société  quelques  journaux  renfermant  des  notices  et 
discours  sur  notre  regretté  collègue  M.  Labitte,  ajoute  dans  la 
suite  de  sa  lettre  ces  intéressants  renseignements,  dont  l'inser- 
tion au  procès-verbal  est  votée  par  tous  les  membres  présents 
à  la  réunion):  «  Un  fait  généralement  ignoré,  dit-il,  c'est  que 
Labitte  jeune,  ayant  pris  feu  sur  une  lecture  de  Jacquemonl, 
s'était  passionné  d'abord  et  surtout  pour  l'histoire  naturelle, 
dans  le  désir  de  se  faire  donner  plus  tard  par  l'administration 
du  Muséum  des  missions  scientifiques  en  pays  lointains.  La 
mort  de  son  frère  imposa  à  son  bon  naturel  des  devoirs  nouveaux, 
des  renoncements.  Demeuré  le  seul  fils  de  ses  parents,  il  résolut 
de  ne  pas  se  séparer  d'eux.  11  changea  donc  de  direction  d'études. 
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Labitte,  ainsi  que  notre  musée  en  a  eu  la  preuve,  conserva 
cependant  toute  sa  vie  un  goût  très  vif  pour  l'histoire  natu- 
relle. » 

La  Société  remercie  M.  Prarond  de  cette  intéressante  com- 
munication ainsi  que  de  la  précédente,  et  décide  que  les 
documents  dont  il  vient  de  lui  faire  hommage  seront  déposés 
dans  ses  archives.  Elle  décide  ensuite,  par  un  vote  unanime, 
que  M.  Prarond  sera  prié  par  l'organe  du  président  ou  du 
vice- président,  de  vouloir  bien  se  charger  de  la  notice  nécrolo- 
gique du  regretté  M.  Labitte,  la  compétence  bien  connue  de 
notre  estimable  président  honoraire  s'augmentant  ici  des 
moyens  d'information  provenant  de  la  proche  parenté. 

M.  Wignier,  au  nom  de  M.  de  Vicq,  malheureusement 
empêché  d'assister  en  ce  moment  à  nos  réunions,  dépose  sur 
le  bureau  une  plante,  avec  une  lettre  adressée  au  Président,  où 
notre  collègue  si  dévoué  à  la  science  botanique  en  vue  de  la 
Flore  de  la  Somme  s'exprime  en  ces  termes  : 

Abbeville,  30  novembre  1885. 
Monsieur  le  Président, 

«  Je  viens  déposer  sur  le  bureau  de  la  société  quelques  exem- 
plaires d'Obione  pedunculata,  découverts  en  septembre 
dernier  dans  les  prés  salés  de  l'embouchure  de  la  Maye  au 
milieu  des  carex  extensa  qui  abondent  dans  cette  localité. 

Je  tiens  à  faire  constater  la  présence  de  cette  salsolacée  dans 
cette  station...  Elle  peut  être  considérée  comme  une  plante 
fort  rare  du  nord  de  l'Europe  et  qui  ne  dépasse  pas  l'embou- 
chure de  la  Somme. 

Elle  avait  été  signalée  au  commencement  de  ce  siècle  par 
Boucher  de  Crévecœur  aux  environs  de  Saint- Valéry,  où  elle  a 
été  dernièrement  retrouvée  par  MM.  Delacourt  et  Gaudefroy. 
Celte  nouvelle  station  sur  la  rive  droite  de  la  Somme  peut  nous 
la  faire  considérer  comme  appartenant  définitivement  à  notre 
Flore. 

Veuillez,  M.  le  Président,  me  croire  avec  considération  votre 
tout  dévoué  confrère, 

Eloy  dk  Vicq.  » 
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M.  Deligaières  donne  lecture  de  la  note  suivante  annoncée 
à  l'ordre  du  jour  sur  la  Vierge  en  argent  de  Pont-Remy  : 
«  Permettez-moi,  messieurs,  d'appeler  votre  attention  sur  une 
belle  pièce  d'orfèvrerie  ancienne  qui  m'a  été  montrée  derniè- 
rement dans  la  maison  d'une  honorable  famille  de  Pont-Remy 
où  elle  est  conservée  avec  une  grande  vénération.  C'est  une 
statuette  en  argent  de  la  Sainte  Vierge  qui  a  dû  subir  des 
vicissitudes  diverses.  Peut-être  provient-elle,  comme  celle  de 
Saint- Vulfran,  de  la  confrérie  de  N.-D.  du  Puy  de  la  Conception 
d'Abbeville,  sa  forme  et  ses  dimensions  le  feraient  présumer. 
Elle  a  été,  parait-il,  trouvée  dans   les  fondations  de  l'église 
Saint  Georges,  d'Abbeville,  lors  de  sa  démolition  qui  remonte 
à  l'aliénation  des  biens  du  clergé  pendant  la  Révolution.  On  se 
rappelle  que  cette  église  se  trouvait  dans  un  angle  de  la  place 
du  Marché-au-Blé,  aujourd'hui  place  de  l'Amiral-Courbet,  de 
glorieuse  mémoire,  entre  le  Bourdois  et  la  rue  Saint-Gilles. 
La  pièce  d'orfèvrerie  est  devenue  à  cette  époque  la  propriété 
de  M.  l'abbé  Leblond.  Il  la  donna,  à  sa  mort,  à  son  petit-neveu, 
M.  Isidore  Gence,  de  Pont-Remy,  qui  est  décédé  récemment  et 
qui  a  laissé  de  bons  souvenirs  aux  siens  et  à  ses  amis.  Selon 
le  désir  du  donateur,   cet  objet  de  sainteté  a  toujours  été 
conservé  chez  M.  Gence  pour  servir  en  quelque  sorte   de 
palladium.  Elle  figure  dans  les  cérémonies  de  l'église  de 
Pont-Remy,  mais  on  la  rapporte  chaque  fois  processionnelle- 
ment  à  l'ancien  Prieuré,  devenu  la  demeure  de  la  famille  Gence. 
La  vierge  est  debout,  la  tête  surmontée  d'une  couronne  ;  elle 
est   vêtue  d'une  robe  à  plis  nombreux  très  bien  drapés  et 
garnie  d'une  frange  avec  de  gracieux  ornements  qu'on  retrouve 
au  gorgerin  ;  celui-ci  large,  le  cou  découvert  ;  les  cheveux 
comme  dans  la  vierge  du  Puy,  sont  longs,  ondulés,  et  tombent 
de  leur  longueur  sur  les  épaules  et  le  dos  ;  la  figure  est  peu 
expressive  et  n'a  pas  le  caractère  imposant  et  presque  sévère 
de  celle  que  nous  avons  déjà  décrite.  La  vierge  porte  sur  son 
bras  droit  l'enfant  Jésus,  à  la  figure  plus  expressive  :  il  a  la 
tête  surmontée  d'un  nimbe  qui  est  caractéristique  ;  de  la  main 
gauche  il  tient  le  globe  de  la  terre  et  il  lève  les  deux  premiers 
doigts  de  l'autre  pour  bénir.  La  hauteur  totale  de  la  statuette 
du  sommet  de  la  tête  aux  pieds  qui  reposent  sur  un  socle  est 
de  35  centimètres  ;  au  devant,  sur  la   tablette,  se  trouve  une 
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pierre  précieuse  enchâssée.  Le  piédestal  est  en  cuivre  ;  il  a  été 
ajouté  évidemment  après  coup,  et  paraît  d'une  forme  bien 
postérieure.  Nous  n'avons  trouvé  malheureusement  aucune 
inscription  qui  ait  pu  nous  révéler  l'origine;  mais  sur  le 
manteau  se  trouve  gravé,  d'une  façon  très  apparente,  une  date 
toujours  précieuse  à  noter,  c'est  celle  de  l  594. 

Gomment  cette  épave  de  la  foi  de  nos  pères  a-t-elle  pu  se 
trouver  dans  les  fondations  de  Saint-Georges  ?  Elle  a  dû  y  être 
cachée,  enfouie,  par  des  mains  pieuses,  pendant  la  Révolution  : 
la  mort  aura  couvert  le  secret  de  son  origine,  et  la  pioche  des 
démolisseurs  de  l'église  Ta  rendue  au  jour;  elle  est  restée 
heureusement  dans  un  bon  état  de  conservation.  » 

M.  Van  Robais  continue  les  communications  indiquées  à 
l'ordre  du  jour  et  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les  objets 
suivants  : 

1°  Un  débris  en  terre  de  brique  estampée  appartenant  à 
l'époque  gallo-romaine,  (pi.  Il,  fîg.  5)  provenant  sans  doute 
d'un  bas-relief  ou  d'une  frise,  ce  qu'indiquerait  un  fragment  de 
décor  faisant  partie  du  même  débris  et  identique  avec  lui.  Il 
porte  pour  estampage  un  singe  tenant  une  fleur  et  plongé  à  mi- 
corps  dans  l'eau,  le  quadrumane  est  de  plus  captif,  ainsi  qu'en 
témoigne  un  collier  auquel  est  jointe  une  chaîne  ou  corde  dont 
on  ne  voit  pas  l'autre  extrémité.  Dans  le  champ  deux  II  ou 
deux  ii,  chiffre  ou  fragment  d'inscription,  le  tout  entouré  d'une 
couronne  de  laurier  en  forme  de  médaillon.  Quoiqu'il  en  soit 
de  l'estampage,  symbolique  ou  simplement  décoratif,  ce  débris 
gallo-romain  a  paru  à  M.  Van  Robais  des  plus  intéressants 
par  lui-même,  et  parce  qu'ayant  été  authentiquement  trouvé 
dans  un  jardin  d'Elaples,  d'après  l'information  donnée  par  un 
honorable  habitant  de  Boulogne  qui  a  bien  voulu  lui  en  faire 
présent,  l'objet  viendrait  au  besoin  confirmer  la  provenance 
de  tant  d'autres  de  la  même  époque  découverts  chaque  jour  à 
Etaples,  (pi.  I,  fig.  i  à  H)  et  parmi  ceux-ci  les  remarquables 
anneaux  présentés  à  la  dernière  réunion. 

2°  Un  jeton  d'argent  de  l'époque  de  Charles  IX.  D'un  côté 
l'écusson  de  France  couronné  et  entouré  du  collier  de  Saint- 
Michel.  Légende  :  nil  nisi  consilio,  1570.  De  l'autre  une 
scène  ainsi  disposée  :  Lion  près  d'un  palmier  portant  à  la 
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naissance  de  ses  branches  un  trophée.  Le  lion  protège  un 
personnage  prosterné  contre  un  homme  d'arme  qui  fuit  en  se 
défendant.  Légende  :  non  cedimcs  malis.  Cette  scène  sym- 
bolique semblerait  se  rapporter  aux  luttes  religieuses  de 
l'époque  II  y  a  lieu  de  comparer  ce  jeton  pour  l'écu  et  la  date 
à  celui  du  duc  d'Alençon,  figuré  par  J.  de  Fontenay  {Manuel 
de  l'amateur  de  jetons,  p.  152. 

3°  Une  médaille  d'Henri  III  également  en  argent  Buste  lauré 
et  cuirassé  du  Roi.  Au-dessous,  1576.  Légende:  henricus  m 
i>.  g.  francor  et  pol.  rex.  a.  Revers  :  Les  Muses  supportant  un 
génie  lequel  tient  dans  chaque  main  une  couronne.  En  exergue  : 

FELICITAS. 

A  propos  de  la  communication  de  ces  médailles  qui  font 
partie  de  son  cabinet  depuis  un  certain  temps,  M.  Van  Robais 
fait  connaître  qu'un  lot  de  monnaies  de  la  même  époque 
(pièces  inférieures  d'Henri  III  et  quelques-unes  de  Charles  IX 
au  nombre  total  de  425  et  d'une  valeur  intrinsèque  de  65  fr.)  a 
été  tout  récemment  découvert  sur  la  commune  de  Sailly-le-Sec. 

Il  ajoute  qu'aussi  tout  dernièrement  à  Abbeville,  en  nivelant 
le  sol  de  la  maison  n°  13  de  la  chaussée  du  Bois  pour  la  mettre 
au  niveau  du  trottoir,  des  ouvriers  ont  mis  à  découvert  un 
certain  nombre  d'anciens  écus  d'argent  de  six  livres,  à  l'effigie 
de  Louis  XV,  déposés  dans  un  vase  de  terre.  Cette  première 
découverte  fut  deux  jours  après  suivie  d'une  seconde.  Dans  un 
coin  de  l'appartement  on  trouva  un  autre  vase  entièrement 
rempli  de  pièces  d'argent.  Dans  la  cuisine  fouillée  à  son  tour, 
en  ne  découvrit  qu'une  pièce  d'or...  {Abbevillois  du  24 
novembre  1885). 

La  pièce  d'or  soumise  à  M.  Van  Robais  est  un  louis  de  4724, 
frappée  à  Paris  et  dans  un  très  bel  état  de  conservation.  Tète 
jeune  et  laurée.  Revers  :  christ  etc.  Deux  L  enlacées,  couron- 
nées, cernées  de  deux  palmes. 

Les  pièces  d'argent  au  nombre  de  562  forment  un  poids  de 
15  kilogrammes  représentant  une  valeur  de  3,378  fr. 

Après  ces  diverses  communications  il  est  pourvu  au  renou- 
vellement de  la  commission  de  vérification  des  comptes  qui 
reste  composée  de  MM.  Eloy  de  Vicq  et  d'Orval. 

Il  est  ensuite  procédé  au  scrutin  sur  la  présentation  de  MM. 
l'abbé  Piolé,  supérieur  au  Petit-Séminaire  de   Saint-Riquier, 
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Jules  Mollet,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Roye, 
et  Morgand  fils,  archéologue  à  Eu,  pour  le  titre  de  correspon- 
dants. Les  candidats  après  avoir  obtenu  l'unanimité  des 
suffrages  exprimés  sont  proclamés  membres  correspondants 
de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 

Le  Président  donne  enfin  lecture  de  la  communication 
suivante  : 

Abbeville,  le  3  décembre  1885. 

Monsieur  le  Président, 

Nous  avons  l'honneur,  M.  Van  Robais  et  moi,  de  vous 
adresser  la  demande  d'admission,  comme  membre  résidant,  de 
M.  Henri  Macqueron,  en  remplacement  de  notre  regretté 
collègue  M.  Labitte. 

Nous  avons  la  confiance  que  cette  demande  sera  agréée  par 
la  Société,  à  raison  des  titres  de  M.  Henri  Macqueron  à  cette 
candidature. 

M.  Macqueron,  depuis  longtemps  déjà,  s'occupe  de  numis- 
matique et  il  a  classé  avec  le  plus  grand  soin  sa  belle  collection. 
Il  travaille  constamment  à  tout  ce  qui  a  rapport  à  notre  pays, 
et  il  a  terminé  un  grand  ouvrage  sur  l'iconographie  du  dépar- 
tement de  la  Somme  en  ce  moment  en  cours  d'impression. 

Nous  sommes  donc  persuadés  que  M.  Macqueron,  comme 
membre  résidant,  apportera  un  concours  très  utile  aux  travaux 
de  notre  compagnie,  et  que  sa  candidature  sera  favorablement 
accueillie. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  l'assu- 
rance de  notre  considération  distinguée. 

E.  Deligniéres, 
A.  Van  Robais. 

En  conséquence  de  cette  communication  et  suivant  les 
dispositions  des  statuts  la  Société  est  appelée  à  voter  sur  la 
candidature  de  M.  Henri  Macqueron,  pour  le  titre  de  membre 
résidant,  à  la  séance  du  7  janvier  prochain. 

Abbeville,  le  31  décembre  1885. 

Le  Président, 
Signé  :  Ch.  Lefebvre  de  VILLERS. 
Le  Secrétaire, 
Signé  :  A.  Van  ROBAIS. 


APPENDICE  <■> 


Abrège  des  singularitez  de  la  Ville  d'Abbeville. 


Plusieurs  ont  voulu  recercher  l'origine  du  nom  d'Abbeville 
les  opinions  en  sont  diverses.  Les  uns  abusivement  la  nomment 
Hableville,  pource-qu'il  y  a  un  havre,  sur  la  Somme,  qu'on 
apelle  aussi  en  François  hable,  mais  l'opinion  la  plus  véritable 
est  quelle  se  nomme  Abbeville  en  ce  que  dans  le  commence- 
ment de  sa  fondation  se  trouvant  comme  elle  est  encores 
aujourdh'uy  dans  les  Frontières  du  Pais  bas  et  d'Angleterre, 
et  le  pays  d'alentour  subject  aux  courses  ennemies,  et  y  ayant 
grande  quantité  d'Abbez  autour  qui  durant  la  guerre  s'y  sont 
retirez,  et  y  ont  basti  ou  maisons  de  retraicte,  elle  a  esté 
nommé  de  ce  nom  comme  la  Ville  des  Abbez,  et  le  nom  Latin 
confirme  cela,  Abbatisvilla,  et  outre  cela,  la  chose  parle  d'elle 
mesme  car  il  s'y  void  encor  les  maisons  des  Abbez  voisins, 
comme  de  Sainct  Ricquier,  Forest  Monstier,  Valloire,  Bertau- 
court,  Espaigne,  les  Chartreux  et  autres.  C'este  ville  est 
capitale  du  Comte  de  Ponthieu  partage  ancien  des  enfans  de 
France,  elle  est  de  grande  estendue  et  de  grande  importance, 
et  surpasse  en  cela  toutes  celles  de  la  France,  Car  elle  tient  le 
passage  de  la  Rivière  de  Somme,  par  lequel  on  va  aux  portes 
de  Rouen  et  a  huict  lieues  de  Paris  sans  rivières.  Ce  Comté  fut 
autrefois  donné  en  dot  par  nos  Roy  s,  a  une  de  leurs  filles 
Royne  d'Angleterre,  et  le  Roy  Eduart  en  presta  le  serment  a 
Philippes  de  Valois  dans  la  Ville  d'Amiens  l'an  1329.  Du  depuis 

(1)  Voir  les  séances  des  6  février  et  7  mai  1885,  aux  pages  19  et  44  du 
présent  Bulletin. 
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il  y  a  eu  grande  guerre  entre  les  deux  Rois,  pour  ce  subject. 
Le  Roy  Charles  sixiesme  luy  octroya  privilège  de  n'estre  jamais 
aliénée  de  la  Couronne.  Mais  Henry  Roy  d'Angleterre  l'ayant 
réunie  Tan  1424,  Charles  septiesme  donna  ce  Comté  avec  Roye 
et  Montdidier  et  autres  places  au  Duc  de  Bourgoigne,  et  depuis 
du  temps  de  Louis  onziesme  fut  derechef  réunie  avec  les  sus- 
dites villes. 

C'este  ville  du  temps  de  Henry  le  grand  de  très  heureuse 
mémoire  fut  du  party  de  la  Ligue.  Le  Duc  d'Aumale  s'en  estant 
emparée  et  ayant  mis  un  Gouverneur  au  chasteau,  les  habitans 
se  résolurent  de  se  mettre  en  liberté  et  s'estans  desfaict  dudit 
Gouverneur  et  côtrainct  ledit  Duc  a  leur  remettre  le  chasteau 
entre  les  mains  le  razerent  en  un  demy  jour,  les  vestiges  s'en 
voyent  encore  aujourdh'uy,  chassèrent  le  Duc  d'Aumale  et 
envoyèrent  leurs  députez  a  nostre  grand  Henry  qui  pour 
marque  de  leur  fidélité  leur  confirma  leurs  privilèges,  et 
ordonna  que  désormais  ils  n'auroient  comme  anciennement 
aucun  autre  Gouverneur  que  le  Majeur  de  leur  ville,  et  en 
donna  la  garde  aux  habitans.  Elle  est  donc  conduicte  et  gou- 
verné par  un  corps  composé  d'un  Majeur  et  douze  Eschevins, 
qui  s'assemblent  tous  les  jours  et  administrent  les  armes  et  la 
Police.  Le  Majeur  pour  marque  de  sa  Magistrature  porte  l'espée 
à  son  costé  et  a  sa  ceinture  une  tasse  de  velours  tanné  avec 
les  armes  de  la  ville  en  broderie  au-dessus,  et  c'est  la  ou  il 
met  les  pacquets  qui  leur  viennent  de  la  part  du  Roy.  Il  a  six 
hommes  qui  marchèt  devant  luy  avec  des  Masses  d'argent,  et 
de  casaque  de  drap  tanne  et  vert.  Il  donne  l'ordre  comme 
Gouverneur  et  faict  monter  la  garde  des  habitants  devant  luy. 
Il  y  a  un  Presidial  qui  administre  la  justice,  compose  d'un 
Presidèt  des  Lieutenants  généraux  et  particuliers,  Assesseur  et 
sept  conseillers.  Et  en  outre  il  y  a  un  Bailly  pour  ce  qui 
regarde  le  Bailliage.  Il  y  a  Eslection,  Grenier  à  sel,  Prevoste 
et  une  juridiction  des  eaux  et  forests.  Pour  le  traffic  sont 
establis  les  luges  Consuls.  Il  y  a  des  Maistrises  de  toutes  sortes 
d'arts  et  Principalement  d'excellents  ouvriers  en  arquebuzes  et 
pistollets  dont  il  y  a  grande  quantité  qui  les  débitent  par  tout 
le  Roaume.  Il  s'y  vend  aussi  des  cordages  de  navires  a  cause 
des  chanvres  qui  croissent  le  long  du  Marez  de  la  Rivière  de 
Somme. 
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Geste  ville  est  composée  de  treize  parroisses,  sçavoir  le  grand 
S.  Wlfran,  ou  il  y  a  une  paroisse,  Mais  cet  Eglise  est  Collégiale 
et  a  un  chapitre  de  24  chanoines  qui  est  de  fondation  Royalle. 
Si  le  bastiment  en  estoit  parachevée  il  pourroit  estre  mis  au 
rang  des  plus  maniaques  de  France,  mais  la  croizée  et  le  cœur 
sont  imparfaicts  et  les  fondaments  n'en  sont  que  fort  peu  relevez  ; 
Mais  la  nef  a  la  voûte  est  d'une  hauteur  extraordinaire,  avec 
deux  fort  belles  tours  et  des  plattes  formes  sur  le  haut,  elles 
sont  de  mesme  hauteur  chascune  de  quarante  thoises.  Lexterieur 
de  cet  Eglise  est  soustenu  par  des  arcsboutans  magnifiques.  Il 
ny  a  encor  que  cent  trente  ans  quelle  est  bastie,  ainsi  qu'il 
se  void  par  le  postait  ou  se  voyent  les  armes  du  Cardinal 
d'Amboise,  qui  monstrent  que  ça  esté  du  temps  de  Louis  dou- 
ziesme.  En  après  celle  de  Sainct  Gilles,  celle  du  S.  Sépulchre, 
de  Sainct  Heloy,  de  Saincte  Catherine,  du  Petit  S.  Wlfran,  de 
nostre  dame  du  Chas  tel,  de  Sainct  André,  de  Sainct  Jean  des 
Prez.  De  Sainct  Paul,  de  Sainct  Iacques  et  la  Chapelle  :  11  y  a 
plusieurs  monastères.  Le  premier  est  le  Prieuré  de  Sainct-Pierre 
qui  est  fort  ancien  et  sy  voient  des  sépultures  des  Comtes  de 
Ponthieu,  L'entreprise  du  bastiment  estoit  plus  spatieuse  que 
d'aucune  Eglise  de  la  Ville,  Mais  il  n'y  a  que  le  chœur  d'achevé 
qui  est  fort  large  de  voûte.  Il  y  a  dedans  le  logement  du  Prieur 
qui  est  de  fort  belle  situation  ou  loge  le  Roy  lorsqu'il  vient 
dans  la  ville.  Le  S.  de  Machau  en  est  a  présent  prieur,  et  vaut 
douze  mille  livres  de  rente  a  de  fort  beaux  droicts,  les  Moines 
sont  de  l'ordre  de  S.  Benoist.  Il  y  a  un  convent  des  Co.rdeliers 
situé  sur  le  bord  de  la  Rivere  de  Somme,  qui  est  fort  ancien 
et  beau  et  est  un  noviciat  de  la  Province.  Il  y  en  a  un  autre 
de  Minimes  fondez  par  la  maison  de  Rambures.  Un  autre  de 
Capucins  fondé  par  la  libéralité  des  habitans,  au  temps  que  le 
Comte  de  Sainct  Paul  Gouvernoit  la  Province.  Le  Convent  des 
Chartreux  est  hors  la  ville  de  l'autre  costé  du  Marais  vers  le 
Septentrion  et  est  situé  sur  le  panchant  de  la  montaigne.  Il  est 
fort  ancien.  La  chapelle  des  Templiers  se  void  a  l'entrée, 
ausquels  ce  lieu  a  este  osté  par  nos  Rois  qui  l'ont  donné  ausdits 
Religieux.  l'Eglise  est  fort  belle  et  les  cloistres  et  sellules  fort 
propres.  Pour  les  convents  de  Religieuses  il  y  en  a  six,  le 
Premier  celuy  du  Grand  Hospital  S.  Wlfran,  on  les  Religieuses 
servent  les  malades  et  mesme  vont  dans  les  maisons  les  veiller. 
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l'Eglise  est  fort  belle,  et  est  sur  le  bras  de  Somme  par  ou  les 
marchandises  viennent  d'Amiens.  Le  second  est  celuy  des  filles 
de  Saincte  Claire  autrement  sœurs  grises  Cordelières,  le 
troiziesme  les  filles  blanches  de  Tordre  de  S.  Dominique  ou  il 
y  a  grand  nombre  de  Religieuses.  Le  quatriesme  les  Ursulines 
ou  on  instruit  les  filles.  Le  cinquiesme  des  Minimesses.  Le 
sixiesme  des  Carmélites.  Il  y  a  près  de  Sainct  André  un  autre 
Hospital  pour  les  malades.  L'Hostel  de  ville  est  une  vieille 
maison  assez  commode  et  spatieuse,  ou  il  y  a  un  grand  Beffroy 
dont  la  charpente  est  des  plus  belles  de  France  et  est  tout 
couvert  de  plomb.  Il  y  a  dedans  des  cloches  dont  la  principale 
s'appelle  la  hideuse,  et  elle  sonne  aux  assemblées  extraordi- 
naires, aux  entrées  des  Rois,  et  aux  Processions  générales.  Ils 
sont  aussi  tenus  de  la  sonner  lorsqu'on  exécute  a  mort  quelque 
natif  de  la  ville.  Il  y  a  a  l'extrémité  de  la  ville  près  de  S.  Gilles 
le  vieux  chasteau  de  Ponthieu  dont  une  partie  est  dans  la  ville 
et  dans  les  mazures  d'iceluy,  on  a  mis  les  prisons  de  la  ville, 
l'autre  partie  est  hors  la  ville  et  s'en  voyent  encor  les  vestiges 
au  flanc  du  bastion  de  Rais.  Et  cestoit  la  demeure  ancienne 
des  Comtes  de  Ponthieu,  Non  loin  de  la  est  l'hostel  de  la 
Gruthuse  qui  vient  d'une  ancienne  maison  et  fut  acquis  par  le 
Roy  pour  y  tenir  la  iustice,  et  c'est  la  le  Presidial  et  Bailliage. 
Les  armes  de  cette  maison  sy  voient  encor,  les  armes  de 
France  sont  au  dessus  avec  un  Porc  espic,  qui  montre  quelle  a 
este  bastie  du  temps  du  Roy  Louis  XII  qui  avoit  cette  devize, 
et  en  effect  dans  l'histoire  de  ce  Roy  est  faict  mention  des 
Seigneurs  de  la  Gruthuse.  THostel  de  Rambures  demeure  de 
l'illustre  maison  de  Rambures  est  aussi  fort  ancien,  et  il  y  a 
une  vieille  tour  toute  de  brique.  La  Rivière  de  Somme  traverse 
la  ville  par  le  millieu  et  y  entre  par  trois  bras  sçavoir  par  la 
Portelette,  ou  entre  la  grande  Somme,  et  un  des  bras  par  le 
lieu  apelé  le  Pont  des  Prez,  l'autre  à  Maillefeu  ces  deux  bras 
se  joignent  a  la  grande  Rivière  dans  la  ville,  le  dernier  proche 
les  Cordeliers,  et  le  premier  au  havre  ou  est  le  Pont  Neuf,  outre 
ce  Pont  qui  est  de  Pierre,  il  y  a  ceux  de  la  Portelette  du  Pont  a 
l'anse  et  du  chasteau,  tous  trois  de  bois.  Il  y  a  une  autre  petite 
Rivière  qui  vient  de  Drucas  qui  passant  par  les  marests  des 
chartreux  entre  dans  la  ville  et  regorge  par  trois  bras  en  la 
maison  du  sieur  des  Caulles  Receveur  du  Domaine  de  Ponthieu, 
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audit  Drucas  l'eau  en  est  fort  excellente  pour  ceux  qui  sont 
travaillez  de  la  ficbvre.  Ceste  Rivière  entre  dans  la  ville  ou  il 
y  a  des  escluses  aux  entrées  qui  noient  les  marests  quand  on 
veut  ;  H  y  a  force  ponts  sur  les  bras  de  la  Rivière.  II  y  a  quatre 
portes  sçavoir  celle  de  S.  Gilles  du  coste  de  Paris,  Celle  de 
Marcadé  du  costé  de  Calais,  celle  du  Bois  du  costé  de  Bour- 
goigne,  et  celle  Docquet  du  costé  de  Rouen.  Le  havre  de  la 
ville  est  fort  beau  proche  nostre  dame  du  chas  tel,  et  les  barques 
de  soixante  ou  quatre-vingts  tonneaux  y  arrivent,  et  s'appellent 
Gribanes.  Elle  est  voisine  de  trois  lieues  de  la  mer,  et  a  une 
lieue  près  la  Somme  prend  un  grand  lict  et  va  se  regorger  dans 
la  mer  a  Sainct  Vallery.  Le  Pais  est  fort  beau  et  plaisant.  Entre 
au'.res  lieues  du  costé  de  Paris  y  a  une  maison  apartenante 
au  S  Paschal  Président  du  Presidial,  appelée  Espagne,  située 
sut  le  bord  de  Somme,  ou  il  croit  des  fruicts  excellents,  du 
costé  de  la  mer,  a  la  main  droicle  se  voit  le  costeau  de  Toflais 
qui  est  au  plus  bel  air  du  monde,  il  se  void  dans  ceste  carte. 
Les  deux  parties  de  Somme  sçavoir  le  Ponthieu  et  Vimeux  sont 
pais  fertiles  en  bleds,  en  chanvres,  en  lins,  et  en  temps  de 
guerre  on  apporte  du  plat  pais  telle  quantité  de  bleds  que  cette 
seule  ville  garnie  de  ce  qu'il  luy  est  nécessaire  pour  soustenir, 
un  long  siège,  est  capable  d'entrenir  six  mois  une  armée  de 
cinquante  mil  hommes,  en  son  voisinage,  comme  il  sest  veu 
l'an  1636  qu'on  en  a  tiré  tout  le  pain  pour  la  substention  de 
l'armée  du  Roy  Louis,  a  présent  régnant,  au  siège  de  Corbie, 
de  laquelle  sa  Majesté  ayant  chasse  les  Espaignols  et  les  ennemis 
de  son  Estât,  et  nettoyé  sa  Province  de  Picardie,  se  résolut  de 
fortifier  cette  ville  en  diligence,  et  y  faire  des  dehors  des 
contrescarpes,  y  ayant  pour  cet  effect  député  le  sr  de  Montdevis 
l'un  de  ses  Ingénieurs,  autheur  de  ceste  carte,  qui  quinze 
mois  durant  y  a  faict  faire  ce  que  sa  Majesté  y  avoit  ordonné, 
et  aux  places  voisines  de  Rue  et  Pontdormy,  qui  sont  a  présent 
en  estât  de  défendre  cette  Frontière.  Ceste  ville  est  des  trois 
parts  environnée  de  marests,  et  y  a  peu  de  bastions,  ce  ne 
sont  que  tours  et  courtines.  Mais  du  costé  de  terre  qui  regarde 
l'ennemy  II  s'y  void  les  Bastions  de  S.  Paul,  de  Longueville,  de 
Rais,  de  Rambures  et  la  demie  Tune  de  Noyers.  Du  coste  de 
Calais  les  Bastions  de  Marcadé  et  du  chasteau  et  la  demie  lune 
d'Àngoulesme.   Tout  cela  revestu   de   brique  et   de  grande 
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hauteur.  Les  Demie  lunes  soûl  nouvellement  faictes  lune 
couvre  la  porte  du  bois  l'autre  celle  de  M  arcade.  Le  Bastion  de 
Longueville  fut  faict  du  temps  d'Henry  second  comme  il  se  voit 
par  ses  armes  et  sa  devise.  Tous  les  autres  du  temps  du  grand 
Henry. 

Le  peuple  d'Abbeville  est  fort  malaize  a  cognoistre  à  qui  ne 
la  fréquenté.  Ceux  qui  ne  lé  voyent  qu'en  passant  jugent  qu'il 
est  rude  et  peu  acostable.  Mais  ils  se  trompent.  Car  les  habitans 
sont  gens  qui  ne  se  descouvrent  point  devant  un  homme 
incogneu  et  comme  on  dit  ils  veulent  cognoistre  avant  que 
d'aymer.  Et  ce  n'est  pas  sans  cause  que  ceux  qui  y  passent 
trouvent  les  maisons  si  laides.  Car  leur  beauté  n'est  qu'au 
dedans,  et  tel  a  le  devant  de  sa  maison  fort  vilain  qui  l'a  fort 
magnifique  au  derrière.  On  void  l'image  de  ces  esprits  par 
leurs  maisons.  Us  sont  fort  beaux  a  qui  les  veut  cognoistre, 
gens  de  cordiale  affection,  bons  amis  et  qui  le  tesmoignent  au 
besoing,  ennemis  de  la  perfidie,  et  jaloux  de  leurs  privilèges. 
Mais  ce  qui  est  plus  a  estimer  excellents  subjects  du  Roy,  et 
affectionnez  a  sa  couronne  et  au  bien  de  son  Estât  autant  et 
plus  qu'aucuns  qui  portent  le  nom  François.  Et  encores  que 
leurs  privilèges  leur  touche  beaucoup,  cepandant  ils  ont 
tesmoigné  une  prompte  obéissance  a  ces  derniers  troubles 
lorsque  le  Roy  voyant  les  desseins  des  ennemis  sur  la  Picardie, 
et  principalement  sur  ceste  ville,  jugea  qu'ils  avoiêt  besoin  de 
garnison  et  d'un  homme  expérimenté  au  faict  de  la  guerre.  Us 
ont  receu  a  cet  effect  Monsieur  de  l'Aunay  Mareschal  de  camp 
des  armées  du  Roy,  et  Lieutenant  des  gardes  du  corps  de  sa 
Majesté,  qui  a  si  bien  vescu  avec  eux  et  avec  une  telle  union, 
quils  luy  ont  laissé  absolument  leur  ville  a  gouverner  :  et  aussi 
sa  Majesté  leur  a  donné  parole,  la  paix  ce  faisant  de  les  main- 
tenir dans  leurs  privilèges,  le  Partage  du  Comté  de  Ponthieu  a 
este  donne  par  Henry  2.  a  Diane  de  Poictiers  sa  fille  naturelle, 
laquelle  estant  légitimée,  a  faict  en  mourant  ses  héritiers  les 
enfans  de  Monseigneur  Charles  de  Valois  Duc  d'Angoulesme, 
Pair,  et  Colonel  General  de  la  Cavallerie  légère  de  France,  qui 
jouit  à  présent  dudit  Comté,  et  a  une  particulière  affection  a 
ceste  ville,  laquelle  par  son  crédit  il  a  soulagée  de  tout  son 
pouvoir.  Aussi  les  habitans  l'affectionnent  exrtemement  et 
ceste  demeure  luy  plaist  fort  en  temps  de  paix,  ou  la  chasse, 
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qu'il  ayme,  se  rencontre  fort  belle  dans  les  Fores Is  voisines,  et 
particulièrement  celle  de  Grecy,  tant  renommé  par  la  funeste 
bataille  de  Philippe  de  Valois  avec  les  Anglois.  Les  villes  du 
Comté  de  Ponthieu  et  les  lieux  remarquables  sont  Rue,  Crotoy, 
S.  Riquier,  Araynes,  Pontdormi,  Oysemont,  Senarpont,  Novion, 
Crecy. 

A  AMSTERDAM 

IMPRIMÉ  OHE»  HENRY  HONDIUS,    1641. 


Descriptio    Vrbis   Abbavillensis. 

Quae  sit  origo  nominis  Civitatis  Abbavillensis  adhuc  sub 
judice  lis  est,  multis  diverse  opinantibus.  Alii  maie  Hableville 
nomen  indiderunt  quia  ibi  est  portus  ad  fluvium  Sommam,  qui 
in  multis  Galliae  locis  dicitur  Havre,  atque  etiam  Hable.  Alij 
conjecerunt  verius  ideo  cognominatam  Abbeville,  quod  post 
urbis  fundamenta  jacta,  cum  tune  esset,  sicut  etiam  hodie  sita 
ad  limites  Burgundiae  et  Angliœ  et  propterea  terri torium  hos- 
tium  depredationibus  obnoxium,  sintque  in  ea  regione  monas- 
teria  multa,  quae  belli  tempore  ibi  refugii  loca  sedifleavere,  ideo 
villam  Abbatum  nominatam  ;  et  nomen  Latinû  ipsi  inditum 
satis  hoc  probat.  Abbatisvilla,  unde  etiam  hodie  videntur 
aedifîcia  cujusq.  Abbatiae  sicut  Sancti  Riquieri,  Silvae  Monas- 
terii,  Valloriae,  Bertaucourt,  Hispaniae,  Carthusianorum,  etc. 
Civitas  hœc  est  Comitatus  Pontivii  Metropolis  et  antiquitus 
liberis  Regum  in  hœreditatem  cedebat.  Est  Magni  Ambitus,  sed 
majoris  adhuc  momenti,  et  in  hac  re  cœteras  regni  urbes  longe 
superat  :  Siquidem  cum  sita  sit  ad  fluvium  Sommam,  qui  in 
duas  partes  ipsam  secat,  transitum  occludit  hosti,  ne  ad  Rotho- 
magi  et  Lutetiœ  portas  possit  accedere.  Olim  datus  fuit  in 
dotem  hic  Comitatus  alicui  ex  filiabus  Régis  Aogliae  Regina  de 
qua  anno  1329.  Eduardus  Rex  in  civitate  Ambianensi,  Philippo 
Valesio  homagium  fecit,  unde  acerrimum  bellum  Obortû,  inter 
utrumq  ;  regem.  Carolus  sextus  sancivit  speciali  privilegio,  ne 
unquam  a  Regia  corona  in  aliam  ditionem  transferretur.  Sed 
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cum  Henricus  Angliae  Rex  anno  1424  ipsam  denuo  occupasset 
Carolus  septimus,  Comitatum  hune  cum  civitatibus  Roye  et 
Mondidier  Burgundiae  duci  dono  dédit.  Deinceps  Ludovico  XI 
régnante,  denuo  Galliae  corons,  cû  aliis  supradictis  Civitatibus 
unita  fuit.  Eadem  régnante  Henrico  magno,  conjuratorû  partes 
sequuta  est,  cum  dux  Aumaliae  eam  cû  arce  occupasset,  in  qua 
Guberuatorem  et  praesidium  instituit.  Tandem  cives  liberatem 
suam  resumere  decreverunt  et  capto  per  dolû  arcis  Guberna- 
tore,  dum  Ecclesiam  adibat,  coegerût  eam  civibus  dedere  quo 
facto  unius  diei  spatio  eam  diruerunt  paucis  relictis  quae  adhuc 
visuntur  vesligiis,  Duce  Aumaliae  expulerunt,  deputatis  ad 
Henricum  magnum  missis,  qui  in  memoriam  fidelitatis,  privi- 
legio  ipsorum  confirmavit,  et  sanxit  ne  quis  eis  imponoretur 
Gubernator  prœter  Majorem  Civitatis,  civibusq  ;  custodiendam 
dédit.  Gubernatur  ergo  per  Collegiû  a  Majore  et  duodecim  con- 
sulibus  compositum,  qui  quotidie  simul  conveniunt  et  arma  et 
politiam  administrant.  Major  ut  ipsius  persona  et  magistratura 
magis  elucescat,  accingiturense,  habetque  cingulû,  ubi  pendet 
crumena  satis  ampla,  holoserici  coloris  quasi  rubri  eum  civi- 
tatis insignibus  deauratis,  in  qua  Régis  litteras  ad  civitatem 
scriptas  seruat.  Ante  ipsum  insedunt  sex  satillites  gerentes  cû 
Régis  et  urbis  insignibus.  Omnia  disponit  tanquam  Gubernator, 
et  quotidie  custodiam  in  foro  lustrât,  lbi  est  senatus  Presidialis 
ad  dirimendas  lites,  in  quo  prœter  Presidem  jura  dicunt.  Pro- 
praesides  duo,  unus  Gencralis  al  ter  particularis  item  Asessor 
cum  septem  Consiliariis  et  fisci  Advocato  et  Procuratore.  Prae- 
terea  civitatis  Praetor  sive  Bailli  vus*  Ibidem  est  erecta  Electio, 
Salis,  Granarium,  Praetor  rerû  Capitalium,  Aquarum,  silva- 
rumque  jurisdictio.  Sunt  etiam  Iudices  Mercatores,  et  omnium 
artium  offleioae  Privilégiât®,  praesertim  bombardarum  et  sclo- 
petarum  artiflcum,  quorum  maxima  est  copia.  Yenduntur  etiam 
funes  nauticae,  quia  juxta  ripas  Sommae  flumines  maxima  ibi 
canabis  copia  crescit  et  colligitur. 

Givitas  haec  tredecim  Parœciis  constat,  scilicet  Magno  Sancto 
Wlfranio  ubi  est  Parœcia,  in  cujus  templo  est  collegium  24. 
Canonicorum  a  Regibus  fundatum.  Si  perfectum  esset  aedifi- 
cium  inter  magnificentissima  Galliae  censeri  posset.  Sed  celia 
imperfecta  est,  et  fundamenta  solummodo  trium  pedum  altitu- 
dinis  supra  planum.  Sed  fornix  prônai  admodum  excelsu,  cui 
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dus  turres  elegantissime  adh aèrent,  aequalis  altitudinis,  quaeque 
240  pedum,  ex  quibus  possit  civitas  et  regio  conspici.  Exterior 
pars  templi  hujusce  magnificis  colomnis  sustinetur,  aediûcatû 
fuit  a  centum  et  triginta  annis,  sicut  patet  quod  in  fronte 
videantur  insignia  Cardinalis  Ambosii,  Archiepiscopi  Rothoma- 
gensis,  proinde  Ludovici  duodeci  Galliarum  Régis  tempore  in- 
choatum.  Sequitur  Ecclesia  Parochialis  Sancti  Georgii  quœ  est 
Primaria.  Deinde  Sancti  jEgidii,  Sancti  Sepulchri,  Sancti  Elisii, 
Sanctae  Catharinae.  Sancti  Wlfranni  parvi,  Divœ  Virginis  ex 
Castro,  Sancti  André®,  Sancti  Joannis  de  pratis,  Sancti  Pauli, 
Sancti  Iacobi,  et  sacellum  prope  Carthusiam.  Sunt  etiam  mo- 
nasteria  multa,  Sancti  Pétri  antiquissimum,  ubi  sépulture  Co- 
mitum  Pontivii  visuntur.  jEdificiû  hoc  si  perfectum  fuisset, 
spatio  aliam  civitate  superaret.  Sed  solummodo  cella,  latitudine 
fornicis  inter  eiegantissimas  totius  Galliae  censenda.  Videtur 
etiam  Prioris  Domus  amœno  loco  sita,  ibi  solet  Regia  Majestas 
diversari,  dum  in  urbem  venit.  Dominus  de  Machaut  hodie 
Prioratum  possidet,  duodeci  m  mille  librarum  reditus  annui. 
Monachi  sunt  ordinis  Sancti  Benedicti.  Sequitur  Conventus 
Franciscanorum,  ad  fluminis  Sommae  ripas  situs,  domus  et 
magniflca  et  antiqua.  Ibi  est  novitiatus  Franciscanorû  Picardiœ. 
Alter  Gonventus  minimorum  Sancti  Francisci  de  Paula  ab  illus- 
trissima  stirpe  Ramburiorum  fundatus  ;  Alter  Capucinorum, 
Gomitis  Sancti  Pauli  Picardiae  Gubernatoris  tempore  a  civibus 
institutus.  Garthusianorû  Gonventus  extra  civitatem  ab  altéra 
paludis  parte  Septentrionem  versus,  ad  clivum  monlem  situs. 
Antiquissimus  est  cui  adjacet  a  parte  anteriori  Templiarorum 
sacellum  quibus  sublatis  auctoritate  Regum  cessit  Garthusianis. 
Templum  et  claustra  magnifica  sunt.  Sunt  etiam  Vestalium 
Gonventus  sex.  Juxta  Magnum  S.  Wlfranium,  ibi  excipiuntur, 
aegroti,  quibus  religiosae  inserviunt,  et  ministrant.  Domus  hœc 
cum  Templo  est  ampla  ad  Sommae  Brachium  sita,  qua  Ambiano 
ad  civitatem  naves  merces  vehunt;  Gonventus  monialium 
Sanctœ  Clara,  et  alter  monialium  candidarum  ordinis  Sancti 
Dominici.  Dein  Urselinarum,  ubi  puella?  instituuntur.  Praeterea 
Monialium  Sancti  Francisci  de  Paula,  Postremo  Garmelitarum. 
Est  etiam  juxta  Templum  Sancti  Andreae  Nosocomium  alterum. 
Est  commoda,  spatiosa  et  antiquissima  Givitatis  domus,  ubi 
Turris  videlur,  rarissimae  structurée, ex  ligno  côpactœ,  et  plombo. 
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indutae  ;  pendent  ibi  campanae  inter  quas  tnaxima  Hideuse  vo- 
calur,  quas  nusquam  auditur,  nisi  dum  civitatis  consoles  ex- 
traordinaire conveniunt  ;  aut  cum  Rex  urbem  ingreditur,  aut  in 
generalibus  Processionibus.  Soient  etiam  eam  pulsare  dam 
quis  in  urbe  natus  supplicio  afûcitur.  In  extrema  civitatis  parte 
sita  est  antiquissima  Gomitum  Ponthiviensium  arx,  cujus  pars 
civitati  adjacet.  Altéra  extra  civitatè  protenditur.  Sunt  Carceres 
publici  intra,  extra  turris  quadrata  quae  propugnaculo  vocato 
de  Rais  adhaeret.  Olim  Comités  Ponthivienses  ibi  habitabant. 
Non  longe  ab  hinc  est  locus  vocatus  la  Gruthuse  ubi  conveniunt 
quotidie  judices  et  Consiliarii  supradicti.  Domus  haec  olim  ad 
Dominos  ex  stirpe  nobilissima  la  Grutbuse  pertinebat,  et  sicut 
videtur  in  insignibus  aedificata  fuit  tempore  Ludovici  duodecimi. 
Juxta  S.  Wlfranium  paruum  constructa  est  etiam  domus  illus- 
trissima  stirpis  Rambures  cum  turri  antiqua  ex  lateribus  con- 
fecta.  Fluvius  Somma  urbem  per  médium  findit,  et  extra  divi- 
ditur  in  tria  brachia,  quorum  alterum  per  locum  dictum  le  Pont 
des  Prez,  intrat,  alterum  per  locum  de  la  Portelette,  tertium 
autê  per  locum  dictum  de  Maillefeu,  quae  omnia  in  medio  urbis 
junguntur.  Est  Pons  novus  prope  portû  ex  lapide  confectus, 
reliqui  sunt  lignei  prope  la  Portelette,  Pont  à  l'anse,  et  Arcem 
antiquam.  Est  et  alter  fluviolus  ex  loco  Drucas  fluens,  qui  civi- 
tatè in  très  Ramulos  secat,  et  in  Sommam  defluit.  Scaturigo 
videtur  in  Pago  Drucas  dicto  in  horto  Domini  des  Caulles,  Con- 
siliarii régis  in  Presidiali,  aqua  hase  est  saluberrima  febri  labo- 
rantibus.  Soient  etiam  cives  belli  tempore  Rivuli  hujus  aquam 
retinere  ut  possint  Paludes  inundare.  Quatuor  sunt  portas  ; 
Scilicet  S.  iEgidii  qua  Lutetiam.  De  Marcade  qua  Caletes,  du 
Bois  qua  Burgundiam,  Docquet  qua  Rothomagum  itur.  Portus 
est  prope  divam  virginem  de  castro  capax  onerariarum  septua- 
ginta  vel  nonaginta  tonnarum,  quas  vocantur  Gribanes.  Oceanus 
tribus  milliaribus  distat,  et  non  longe  a  civitatis  dilatatur  flu- 
vius et  ad  mare  fluit  prope  Crotosium.  Regio  et  territorium  est 
amœnissimum.  Inter  loca  sua vissima  Domus  Prœsidii  Abbavillei 
Domini  Pascal is,  et  vocatur  Hispania,  ad  ripas  Sommas  sita,  ubi 
hortus  fruclibus  abundans.  A  parte  maris  ad  dextram  est  Collis 
Toflais,  ubi  aer  serenus  admodum,  et  potest  lector  in  hac  charta 
cernere.  Citra  et  ultra  Sommam  duae  sunt  Regiones,  versus 
Burgundiam  Regio  Ponthiviensis,  versus  Rothomagum  Regio 
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dicta  Vimeux,  utraque  titrico,  canabe  et  lino  fertilissima  ;  et 
belli  tempore  tanta  tritici  et  frumenti  copia  ad  civitatem  defer- 
tur,  ut  sufficienter,  granariis  repletis  ad  diu  sustinendam  obsi- 
dionè,  posait  ex  vicinia  sua  insuper  exercitui  quinquaginta  mil- 
lium  sufûcere,  ut  accidit  au  do  1636,  in  obsidione  Corbeiensi,  in 
qua  numerosissimus  Ghristiani  Régis  exercitus  pane  inde  allato 
fuit  sustentatus.  Postea  Regia  Majestas  pulsis  Hispanis,  civita- 
tem hanc  mu  aire  decrevit,  propugnacula  et  aggeres  ordinavît, 
misso  ad  eam  rem  Domino  de  Montdevis,  Regiae  Majestatis 
Geographo,  hujusce  Descriptionis  authore,  qui  per  quindecim 
menses,  in  bac  civitate,  Ambiani  et  vicinis  urbibus,  omnia  ne- 
cessaria  designavit  et  perfici  curavit.  Maxima  civitatis  pars 
paludibus  circumdata  est,  et  ideo  pauca  sunt  propugnacula, 
Sunt  solommodo  turres  et  cortinae.  Sed  versus  solum  et  latus 
hostile  construcla  sunt  propugnacula  de  Sainct  Paul,  de  Lon- 
gue vil  le,  de  Rais,  de  Rambures,  et  semi  Lunade  Noyers;  Prope 
portam  Caletensem  propugnaculo  de  Mercade  et  arcis,  et  semi 
luna  d'Angoulesme,  haec  omnia  ex  latere,  cocto  constructa,  et 
immensae  altitudinis.  Semi  lunae  novae  sunt  Prima  juxta  portam 
Silvarum,  secunda  juxta  Portam  Mercade.  Propugnaculum  de 
Longueville  tempore  Henrici  2  Régis  constructum  fuit.  Alia 
omnia  Henrico  Magno  Régnante. 

Quod  ad  mores,  nisi  diu  quis  in  civitate  habitaverit  difflculter 
civium  ingénia  noscet.  Videtur  enim  populus  rusticus  et  rudus 
primo  conspectu,  qui  tamen  non  est.  Nam  nisi  prius  aliquem 
norent,  vix  poterunt  eo  adduci,  ut  cum  eo  familiariter  agant. 
Si  anteriorem  aediûciorum  partem  spectes,  nihil  est  incomptius, 
sed  intus  commodissima  sunt  et  elegantissima.  Sic  etiam  de 
ingeniis  ipsorum,  si  semel  noveris  nihil  placidius,  amant  enim 
ex  toto  affectu,  fidi  sunt  amici,  perfidia  inimicissimi,  et  privi- 
legiorû  suorum  acerrimi  propugnatores.  Régi  valde  addicti,  qui 
magno  fervore  ducuntur  in  conservandis  regni  juribus.  Quamvis 
enim  privilegiorum  suorum  sint  tenacissimi  nihilominus  hoc 
postremo  bello  prompto  affectu  mandatis  régis  se  morigeros 
praebuerunt  postquam  Majestati  innotuisset  hostem  in  Picardiam 
et  in  eos  maxime  aliquid  moliri  ;  accepto  a  Rege  prasidio,  et 
excepto  viro  in  arte  militari  experitissimo  Domino  de  Launay 
exercituum  Regiorum  Marescallo,et  Satellitii  Regii  Praefecti 
Vicario,  qui  se  tam  prudenter  apud  cives  gessit,  ut  se  ipsi 
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libenter  guberaandos  tradiderint,  quibus  etiam  Majestas  Hegia 
sancte  promissit  se  privilégia  corum  conservaturam  reslituta 
pace.  Gomitatus  hic  ab  Henrico  2.  Dianae  Pictaviensi  filiae  suae 
quam  ex  contubernio  susceperat  concessus  fuit,  cui  cum  jus 
legitimarum  ad  eam  rem  fuisset  additum,  Ilustrissimi  Principis 
Caroli  Valesii  Engolismeni  Ducis,  Francis  Paris,  et  equitatus 
Gallici  Surami  Tribuni,  liberos  Franciscum  etLudovicum  Valesios 
hœredes  suos  instituit.  Quo  jure  nunc  eorum  parens  hac  tota 
ditione  fruitur,  et  praeter  alias  urbes  sibi  subditas  civitatem 
hanc  maguo  prosequitur  affectu,  et  autboritate  sua  tuetur. 
Cives  vicissim  in  eum  valde  suut  aflecti,  libenterque  pacis  tem- 
pore  apud  eos  versatur,  ubi  cum  sit  venationi  deditus,  in 
vieillis  nemoribus  feris  refertis  se  oblectat,  prassertim  in  ampla 
silva  dicta  de  Crecy  memorabili  Praelio  Philippi  Valesii,  et 
Eduardi  Angliae  Régis  nobilitata. 

Vrbes  Gomitatus  Pontiviensis  et  loca  notanda  sunt  Rue, 
Crotoy,  S.  Riquier,  Araines,  Pontdormy,  Oysemont,  Senarpont, 
Novion  et  Crecy. 

AMSTELODAMI 

SUMI'TIBUS  HENRICI  HONDH,   1641. 


TABLE  AULÏÏW  DES  SlAffiXS 


1886 


Séance  du  8  Janvier  1885.  —  Notification  du  décès  des 
membres  correspondants.  —  Note  de  M.  G.  Vallée  sur 
M.  J.  Bertin  (extrait  de  la  Picardie).  —  Sujets  d'études 
recommandés  par  le  comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques  (section  des  sciences  économiques  et 
sociales.  — !Note  de  M.  Delignières  sur  le  siège  d'Ardres 
en  1657,  troisième  suite  des  Notes  Boulonnaises,  par  M. 
V.-J.  Vaillant;  de  M.  Van  Robais  sur  la  Chartreuse 
de  Saint-Honoré,  près  Abbeville,  par  M.  l'abbé  Lefèvre, 
curé  de  Halinghem  ;  du  même  sur  les  Œuvres  de 
Jehan  Barbafust,  d'Abbeville,  en  1254,  publiées  par 
E.  Prarond,  etc.  —  Nomination  des  membres  du  bu- 
reau ;  M.  Jules  Lefebvre,  élu  archiviste  honoraire  ;  M.  de 
Galametz,  archiviste  titulaire.  —  Nomination  de  la 
commission  des  mémoires  ;  des  délégués  pour  la  com- 
mission de  la  prime  B.  de  Perthes  ;  de  M.  Armand  de 
Vismes  au  titre  de  correspondant 

Séance  du  6  Février.  —  Hommage  des  travaux  suivants  : 
Les  Seigneurs  et  le  château  de  Béthon,  par  le  Vte 
de  Poli  ;  Le  Prieuré  de  Saint  André-les-Aire,  au 
diocèse  de  Thérouane,  etc.,  par  le  O  de  Galametz; 
Jacobi  Sanson,  etc.,  Carmina,  E.  Prarond,  etc.,  note 
sur  cette  publication  par  M.  Van  Robais.  —  Notice 
intitulée  :  Dépenses  de  la  ville  d'Abbeville,  à  l'occasion 
du  second  mariage  de  Louis  XII,  communiquée  par  M. 

7 


—  102  — 

A.  Ledieu  au  comité  des  travaux  historiques,  note  de 
M.  de  Montaiglon.  —  Note  sur  la  biographie  de  M. 
l'abbé  Dergny  par  M.  Delignières,  par  M.  Marbeau  (Revue 
des  études  historiques).  —  Observation  de  M.  Yajson, 
à  propos  de  l'opuscule  intitulé  :  Huit  jours  en  Picardie. 

—  Reddition  des  comptes  du  trésorier.  —  Note  des- 
criptive et  comparative  sur  d'anciens  plans  d'Abbeville, 
par  M.  Henri  Macqueron,  communiquée  par  M.  Van 
Robais.  —  Note  sur  les  Flipart  ;  observations  sur  des 
faits  relatifs  à  Saint  Vulfran,  etc.,  par  M.  Delignières.      11 

Séance  du  5  Mars.  —  Correspondance  et  dons  d'ou- 
vrages. —  Circulaire  relative  à  la  23e  session  des 
Sociétés  savantes,  nomination  des  délégués.  —  M.  G. 
de  Brutelette  proposé  pour  le  titre  de  correspondant. 

—  Nouvelles  observations  sur  le  vase  découvert  à  Drucat 
(tome  xv  des  Mémoires)  par  M.  Wignier,  d'après  M. 
Shuermann,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  de 
Liège 23 

Séance  du  9  Avril.  —  Note  sur  le  Dr  Jules  Dubois, 
ancien  membre  de  la  Société,  par  M.  Van  Robais.  — 
M.  G.  de  Brutelette  élu  correspondant.  —  MM.  Monchaux 
et  Farcy  présentés  pour  le  conseil  d'administration  des 
Musées.  —  Notice  sur  le  cours  du  blé  en  Picardie  à 
l'époque  du  premier  Empire,  par  M.  L.  de  Bonnault.  — 
Observations  de  M.  Shuermann  sur  les  noms  de  potiers 
gallo-romains,  publiés  dans  le  tome  xvc  des  Mémoires, 
transmises  par  M.  Wignier  ;  renvoi  à  la  commission 
d'insertion.  —  Note  sur  une  découverte  archéologique 
faite  à  Domqueur,  par  M.  A.  Van  Robais 31 

Séance  du  7  Mai.  —  Remerciements  de  M.  de  Brutelette 
pour  son  élection  au  titre  de  correspondant.  —  Notifi- 
cation de  la  nomination  de  M.  Monchaux  au  conseil 
d'administration  des  Musées,  par  le  Président.  —  Note 
sur  la  découverte  d'un  sarcophage  à  Famechon,  par 
M.  Delignières  ;  nouveaux  renseignements  sur  la  dé- 
couverte de  Domqueur,  par  le  même.  —  Note  sur  la 
récente  publication  :  Qualis  anno  mdcliii  Abbatisvilla 
stabat,  E.  Prarond,  par  M.  Van  Robais  ;  extraits  de 
l'ouvrage  de  M.  Babeau  intitulé  :  Les  Voyageurs  en 


—   103  — 

France  depuis  la  Renaissance  jusqu'à  la  Révolution,  sur 

Abbeville  et  ses  environs,  par  Je  même 38 

Séance  du  k  Juin.  —  Communications  ministérielles 
relatives,  i°  au  programme  du  congrès  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne  en  1886  ;  2°  à  l'institution  d'une 
commission  ornithologique,  etc.  —  Invitation  à  prendre 
part  aux  travaux  de  la  cinquante-deuxième  session  du 
Congrès  archéologique  de  France,  à  Montbrison,  etc. 

—  Notice  sur  les  Musées  d' Abbeville,  par  M.  L.  de 
Villers,  président;  renvoi  à  la  commission  des  Mé- 
moires ;  vœu  de  la  Société 48 

Séance  du  2  Juillet.  —  Correspondance  et  communica- 
tions diverses.  —  Décès  de  M.  Eugène  Mennechet, 
président  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  — 
Invitation  à  prendre  part  au  Congrès  archéologique, 
etc.,  d'Anvers  ;  choix  de  délégués.  —  Album  Caranda 
(suite)  ;  Lettre  de  M.  Delignières  à  M.  F.  Moreau  père, 
au  nom  de  la  Société.  —  Plomb  de  la  manufacture  de 
la  toison  d'or  d'Abbeville,  trouvé  dans  la  Seine,  commu- 
nication de  M.  de  Galametz.  —  Médaille  en  plomb, 
trouvée  à  Abbeville,  et  monnaie  d'or  de  Zélande,  com- 
munication de  M.  Van  Robais.  —  Note  sur  M.  J.  Cocu, 
graveur,  par  M.  Delignières 52 

Séance  du  6  août.  —  Un  Régiment  d'autrefois,  Royal- 
Vaisseau,  hommage  de  M.  le  Vte  de  Poli,  note  de 
M.  Delignières.  —  Note  sur  une  monnaie  mérovin- 
gienne, attribuée  à  Canchy,  près  Abbeville,  par  M.  Van 
Robais;  sur  un  bas-relief  Renaissance  (lettre  de  M. 
l'abbé  Corblet),  par  le  même.  —  Note  sur  deux  tapisse- 
ries flamandes,  chez  M.  le  Cte  de  Galametz,  à  Abbeville, 
par  M.  Delignières 57 

Séance  du  5  Novembre.  —  Décès  de  M.  P.  Labitte, 
membre  résidant,  note  du  secrétaire.  —  Communication 
ministérielle  relative  au  programme  du  Congrès  des 
sociétés  savantes  en  1886.  —  Crédit  de  500  francs  en 
faveur  de  la  Société  au  budget  départemental  de  1886. 

—  Histoire  des  enfants  abandonnés,  etc.,  rapport  confié 
au  Dr  Farcy,  proposition  de  M.  Delignières.  —  Travaux 
relatifs  à  l'ancien  Ponthieu,  dans  le  tome  xxvm  des 
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Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
signalés  par  M.  Van  Robais.  —  Communication  relative 
à  la  mort  de  l'Amiral  Courbet  à  la  Société  de  géographie, 
par  M.  Milne  Edwards,  insertion  au  procès-verbal 
proposée  par  M.  Van  Robais.  —  Statistique  du  prix  des 
céréales  à  Abbeville  depuis  l'année  1590  jusqu'à  1811, 
hommage  de  M.  de  Florival,  membre  correspondant. 
Extraits  relatifs  à  Abbeville  et  ses  environs  de  l'analyse 
parle  baron  Pichon,  d'une  correspondance  de  d'Humières, 
etc.,  communication  de  M.  A.  Dufour,  à  Corbeil  ;  inser- 
tion au  procès- verbal,  proposée  par  M.  de  Galametz.  — 
Note  de  M.  Delignières,  délégué,  sur  le  congrès 
archéologique  d'Anvers.  —  Objets  antiques  :  bague  en 
fer  forgé  avec  pierre  gravée  (Etaples)  et  statuette 
d'Osiris  (camp  romain  de  Liercouit),  communication  de 
M.  Van  Robais.  —  Mort  de  M.  Legry,  d'Ergnies,  com- 
munication de  M.  Delignières  ;  nouvelles  découvertes 
archéologiques  à  Nibas  ;  fouilles  proposées  par  le  même. 
—  Inscription  dans  l'église  de  Mérélessart,  signalée  par 
M.  de  Galametz.  —  MM.  l'abbé  Piolé,  Jules  Mollet  et 
Morgand  fils,  présentés  pour  le  titre  de  correspondants.  67 
Séance  du  3  Décembre,  —  Communications  ministé- 
rielles :  Création  d'une  section  de  géographie  historique 
et  descriptive  au  sein  du  comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques  ;  bibliothèque  d'ouvrages  sur  la  géogra- 
phie, etc.,  annexée  au  musée  d'Etnographie  du  Troca- 
déro,  etc.  —  Comité  du  centenaire  de  Ronsard  :  avis 
relatif  à  la  célébration  du  3e  centenaire  du  poète  ; 
note  manuscrite  sur  le  dialecte  picard  apprécié  par  le 
poète  de  la  Renaissance,  par  M.  Jean  Larroque  ;  projet 
d'une  statue  de  Ronsard,  à  Paris  ;  bulletin  de  souscrip- 
tion. —  Abbeville  (Une  occupation  militaire  au  quin- 
zième siècle),  hommage  de  M.  Prarond;  communication 
du  même  relative  à  la  conservation  du  monument  dit  le 
Refuge  du  Gard.  —  Informations  de  M.  Prarond  sur 
M.  P.  Labitte;  vote  et  proposition  de  la  société.  — 
Communication  de  M.  Eloy  de  Vicq  relative  à  la  Flore 
de  la  Somme,  par  l'intermédiaire  de  M.  Wignier.  —  Note 
sur  une  Vierge  en  argent  à  Pont-Remy,  par  M.  Deli- 
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gnières.  —  Débris  en  terre  de  brique  estampée  \Etaples)  ; 
jeton  et  médaille  d'argent  de  l'époque  de  Charles  IX  et 
d'Henri  111  ;  monnaies  de  ces  deux  princes,  découvertes 
à  Sailly-le-Sec  ;  écus  d'argent  et  louis  d'or  du  xvm* 
siècle  (1724)  découverts  à  Abbeville,  communication  de 
M.  Van  Robais.  —  Elections  des  candidats  proposés 
pour  le  titre  de  correspondants  à  la  dernière  séance.  — 
Présentation  de  M.  Henri  Macqucron  pour  le  titre  de 
membre  résidant,  pour  MM.  Delignières  et  Van  Robais.  80 
Appendice.  —  Abrège  des  singulatez  de  la  Ville  d' Abbe- 
ville ;  Descriptio  Vrbis  Abbavillensis  (Légendes  française 
et  latine  du  plan  de  Mont-Devis  ;  communication  de  M. 
H.  Macqueron bU 
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Page    9  ligne  43  au  lieu  de  fond  lisez  fonds. 

—  19  note  (1)  au  lieu  de  Honduis  lisez  Hondius. 

—  37  ligne  18  au  lieu  de  Divorsoria  lisez  Diversoria. 


B.  9114.  -  Abbeville,  imprimerie  C  Paillart 
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H  1.2. 3.4.5. 6ei7.  —  Fibule»  en  brome  emailU.  [Staples)  3'igraod.  nai. 

H  8.  —  Grands  fibule  en  brome  d-ré.  ■     1/ï       d 

R  9.  —  Plaque  de  boucla  argent.  (Ep  Hérov.)  i      3/4       d 
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BiiMn  de  1885  -  PI.  II 


1  —  Bagua  en  ter  fora!,  chaton  nicolo.  mjel  graYe  (îtaples)  grand.  Ml. 
3  el  3.  —  Bagues  brame,  chaton  en  verroterie  gra?fe      i  ■ 

4.  —  Statuette  d'Ooril.  brame.  (Camp  Lierco'urt]  grand,  nal. 

5.  —  Brigue  estampe  (Staplei)  1/!  grand,  nal. 

6  —  Ornement  enferme  debouck.ea  brome  imiillê  [Haiwille]  yoie  Romaine  d'Amieni  SEu  1/î  g. 

7  et  7 bit  —  E'jsts,  détris,  pierre  de  taille.  (3p.  rom.'dScad.)  Teirana  Sl-fioch  [Amiene-J  1/3  gr. 
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1886 


Séance  du  7  janvier  1886 

Présidence  de  M.  L.  db  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  db  Villers,  Delignièrks,  Marcotte, 
Déprez,  Vayson,  de  Riencourt,  de  Galametz,  Farcy,  Mon- 
chaux,  l'abbé  Coyette,  B.  de  Crèvecœur  et  Van  Robais,  se- 
crétaire. 

MM.  Eloy  de  Vicq,  d'Orval,  Prarond,  de  Bonnault,  d'Ault 
Dumksnil,  J.  Lefebvre  et  T.  de  Clermont-Tonnerhe  s'ex- 
cusent de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  prient  quel- 
ques-uns de  leurs  collègues  de  vouloir  bien  les  représenter 
pour  les  scrutins  qui  doivent  avoir  lieu. 

Correspondance  s 

La  Société  a  reçu  de  la  Société  libre  d'Emulation  de  Liège  le 
programme  d'un  concours  qui  sera  clôturé  le  1er  juin  1887,  et 
de  l'Académie  de  Metz  celui  d'une  Enquête  sur  le  moyen 
de  connaître  ce  qui  manque  aux  terres  cultivables  pour 
qu'elles  aient  le  maximum  de  fertilité. 
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La  Société  a  reçu  également  les  anciens  Bulletins  de  la  So- 
ciété académique  de  Laon,  et  les  Mémoires  d'Antoine  Richart 
sur  la  Ligue  dans  le  Laonnois,  par  l'intermédiaire  dé  M.  A.  de 
Florival,  vice-président  de  la  Compagnie  et  membre  corres- 
pondant, auquel  M.  Delignières  s'est  empressé  d'exprimer  la 
reconnaissance  de  la  Société. 

Enfin  MM.  l'abbé  Piolé  et  Jules  Mollet  ont  écrit  au  vice- 
président  en  le  priant  de  remercier  la  Société  pour  leur  élec- 
tion au  titre  de  correspondants. 


Après  la  lecture  du  procès-verbal  qui  est  adopté,  il  est  pro- 
cédé au  scrutin  pour  les  élections  annuelles  du  Président  et 
du  vice-Président.  Sont  réélus  :  Président  M.  L.  de  Villers  ;  et 
vice-Président  M.  E.  Delignières,  lesquels  remercient  la  Société 
du  nouveau  témoignage  de  sympathie  et  de  confiance  dont  ils 
viennent  d'être  l'objet. 

On  vote  ensuite  sur  la  présentation  de  M.  Henri  Macqueron 
pour  le  titre  de  membre  résidant,  en  remplacement  du  regretté 
M.  Labitte.  Le  candidat,  après  avoir  obtenu  l'unanimité  des 
suffrages  exprimés  est  proclamé  membre  résidant  de  la  Société 
d'Emulation  d'Abbeville. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  des  membres  des  Com- 
missions des  Mémoires  et  de  la  prime  Boucher  de  Pertes  qui 
restent  composées,  la  première  de  MM.  L.  de  Villers,  Deli- 
gnières, Marcotte,  de  Galametz  et  Van  Robais,  et  la  seconde 
de  MM.  Vayson  et  Delignières. 

Le  trésorier  présente  les  comptes  de  l'année  1885  qui  sont 
approuvés.  Il  propose  ensuite  les  prévisions  pour  le  budget 
de  1886  qui  reçoivent  également  l'approbation  unanime  de  la 
Société. 

La  Société  ayant  ensuite  a  pourvoir  au  remplacement  du  re- 
gretté M.  Labitte  au  conseil  d'Administration  des  Musées,  par 
droit  de  présentation  à  M.  le  Maire  d'Abbeville,  désigne  MM.  Farcy 
médecin  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  d'Abbeville  et  Déprez  inspec- 
teur des  épizooties  pour  le  département  de  la  Somme. 

Le  Président  est  heureux  de  faire  connaître  à  ses  collègues 
que  M.  Marcotte,  pour  ses  longs  et  dévoués  services  comme 
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bibliothécaire  de  la  ville  d'Abbeville,  vient  d'être  honoré  des 
palmes  d'officier  d'Académie. 

M.  Farcy  présente  deux  curieux  objets  de  l'époque  gallo- 
romaine  dont  nous  ne  pouvons  malheureusement  qu'indiquer 
ici  les  proportions. 

1°  Un  vase  en  verre,  carré,  avec  anse,  non  irisé,  mais  dont 
la  forme  et  la  nature  caractérisent  très  suffisamment  l'anti- 
quité, diamètre  0,4  4  ;  hauteur,  0,13;  anse  carrée  hauteur 
0,043  ;  goulot,  diamètre  0,044  ;  hauteur  0,045. 

2°  Un  vase  en  bronze  de  forme  artistique  et  élégante  et  dont 
voici  également  les  dimensions:  hauteur,  0,i4;  goulot,  0,06  de 
hauteur,  ouverture  trifoliée  diamètre  0,05  cent.,  partie  renflée 
circonférence  0,45  ;  base  0,10  de  diamètre.  Ces  objets  pré- 
sentent le  spécial  intérêt  d'avoir  été  trouvés  sur  le  même  em- 
placement (près  de  la  sucrerie  d'Abbeville)  que  le  curieux  vase 
en  bronze  avec  sujets  décrit  et  figuré  au  tome  xxvi  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Picardie  et  dans  la  Notice  (Urée  à 
part)  sur  des  vases  en  bronze  etc.,  par  M.  A.  Van  Robais, 
Amiens,  Douillet  1879,  lequel  a  été  l'objet,  au  point  de  vue 
de  l'archéologie  locale,  d'observations  que  les  découvertes  de 
M.  Farcy  ne  peuvent  que  venir  confirmer. 

Après  cette  intéressante  communication  la  séance  est  levée 
à  neuf  heures  et  demie. 


Séance  du  4  février 

Présidence  de  M.  L.  de  V1LLERS,  Président. 
Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Deugnières,  B.  de  Crêvb- 

CŒUR,    WlGNIER,    d'AuLT-DuMESNIL,    DE    Gà  LÀ  METZ,    H.    MAC- 

queron  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Correspondance  et  décision»  diverses  t 

La  Société  a  reçu  du  Ministère  les  communications  sui- 
vantes ; 

4°  En  conséquence  de  la  création  de  la  section  de  Géogra- 
phie historique  et  descriptive,  et  du  rattachement  des  sciences 
naturelles  à  la  quatrième  section,  sciences  mathématiques  etc., 


-  8  — 

le  programme  des  questions  proposées  au  congrès  de  la  Sor- 
bonne  pour  1886  a  été  ainsi  modifié  : 

D'une  part  les  huit  questions  portés  au  paragraphe  IV  du 
programme  du  7  septembre,  sont  réunies  avec  quatorze  pre- 
mières questions  indiquées  au  paragraphe  V.  Les  vingt-deux 
questions  constituent  le  programme  de  la  question  des  sciences. 

D'autre  part  la  nouvelle  section  dite  de  Géographie  historique 
et  descriptive  a  déterminé,  dès  la  première  réunion,  les  ques- 
tions qui  d'après  l'ordre  de  ses  travaux  pourraient  être  pro- 
proposées en  son  nom  aux  Sociétés  savantes.  Suit  la  nomen- 
clature des  huit  questions  pour  lesquelles  nous  ne  pouvons 
que  renvoyer  à  la  circulaire  du  20  décembre. 

2°  Pour  faire  suite  à  la  circulaire  du  19  décembre  1884  rela- 
tive aux  suje's  d'étude  que  la  section  des  sciences  économiques 
et  sociales  du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques 
soumettait  aux  travailleurs  désireux'  de  collaborer  à  son  Bul- 
letins, le  Ministre  transmet  la  note  publiée  par  la  même  section 
du  Comité  (11  janvier  1886). 

Nous  ne  pouvons  également  qu'indiquer  ici  l'intéressant  objet 
de  cette  note,  par  la  transcription  du  sommaire  des  questions 
qu'elle  renferme: 

Des  Assemblées  générales  de  communautés  d'habitants  en 
France  sous  l'ancien  régime  (Etudier  dans  une  région  déter- 
minée l'institution  des  Assemblées  générales  de  communautés 
d'habitants,  en  recherchant  les  dates  les  plus  anciennes  et  les 
plus  récentes,  la  périodicité,,  la  composition  des  Assemblées, 
le  mode  et  l'objet  de  leurs  délibérations,  la  manière  dont  ces 
délibérations  ont  été  recueillies  et  conservées). 

3°  La  dixième  réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  dé- 
partements aura  lieu  comme  les  précédentes  à  la  Sorbonne, 
à  la  même  époque  que  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  sa- 
vantes c'est-à-dire  du  mercredi  28  avril' au  samedi  1er  mai. 

Les  mémoires  devront  être  envoyés  à  la  direction  des 
Beaux-Arts,  après  avoir  été  revêtus  de  l'approbation  des  So- 
ciétés auxquelles  appartiennent  leurs  auteurs. 

Sont  délégués  :  M.  Delignières,  lequel  se  propose  de  donner 
lecture  à  la  réunion  d'une  notice  sur  les  graveurs  Abbevillois 
depuis  longtemps  approuvée  par  la  Société,  MM.  d'Ault  Du- 
mesnil  et  Vayson. 
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La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  fait  connaître  qu'elle 
se  propose  de  célébrer  son  cinquantenaire  en  juin  1886.  Elle  a 
décidé,  en  conséquence,  d'organiser  pour  cette  époque,  une 
exposition  rétrospective  d'antiquités  et  d'objets  d'art  et  un  Con- 
grès historique  et  archéologique.  Elle  invite  à  ce  Congrès  dont 
elle  adresse  le  Programme,  toutes  les  Sociétés  avec  lesquelles 
elle  entretient  des  relations,  et  compte  tout  particulièrement 
sur  celles  de  la  région  du  nord  de  la  France. 

Elle  prie  les,  compagnies  de  vouloir  bien  pourvoir  aux  choix 
des  délégués  qui  devront  les  représenter  à  cette  réunion  scien- 
tifique. 

Le  Congrès  s'ouvrira  à  Amiens  le  mardi  8  juin  pour  une  durée 
de  4  jours. 

La  circulaire  porte  les  signatures  de  nos  estimables  con- 
frères MM.  J.  Garnier,  président  de  la  Société,  B°'  A.  de 
Calonne,  vice-président,  J.  Durand,  archiviste  du  Département, 
secrétaire  annuel,  A.  Duvette,  trésorier,  A.  Janvier  et  Oudin, 
anciens  présidents,  membres  de  la  commission. 

M.  C.  Landrin,  juge  de  paix  du  canton  de  Samer  (Pas-de- 
Calais),  lauréat  du  Congrès  géographique  de  Douai,  adresse, 
en  hommage,  a  la  Société,  un  mémoire  intitulé  l'Industrie  des 
tulles  et  dentelles  mécaniques  depuis  sa  création  jusqu'à 
nos  jours,  couronné  par  la  Société  des  sciences  industrielles 
de  Calais. 

D'unanimes  remerciements  sont  votés  à  l'auteur  et  donateur 
de  ce  consciencieux  et  intéressant  travail. 

Travaux  s 

M.  Delignières  donne  lecture  de  la  communication  suivante  : 

Messieurs, 

«  Des  recherches  suivies  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  nos 
artistes  abbevillois  m'ont  amené  plusieurs  fois  déjà  à  décou- 
vrir des  noms  inconnus  ou  presque  ignorés,  ou  à  faire  connaître 
pour  ceux  des  artistes  connus  des  œuvres  dont  il  n'avait  pas 
été  jusque-là  fait  mention.  Le  hasard  et  la  bonne  fortune 
viennent  d'ailleurs  souvent  à  l'aide,  et  il  suffit  de  ne  pas  les 
laisser  échapper. 
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C'est  ainsi  que,  par  une  lettre  qu'il  adressait  dernièrement  à 
notre  dévoué  secrétaire,  M.  A.  Van  Robais,  lequel  a  bien  voulu 
nous  la  transmettre,  M.  André  Gorse,  secrétaire  de  la  Société 
des  Sciences  et  Arts  de  Pau,  a  appelé  l'attention  sur  un  sculp- 
teur Martin  Carron,  né  à  Abbeville  vers  1626. 

C'est  en  faisant  un  travail  sur  des  sculptures  du  xvii*  siècle 
trouvées  par  lui  dans  une  église  de  campagne  près  de  Pau  que 
M.  Gorse  a  été  amené  à  parler  de  Carron,  sculpteur  d'un  grand 
mérite,  dit-il,  mais  peu  connu  ;  et  M.  Gorse  demandait,  dans 
sa  lettre  toute  courtoise,  s'il  était  possible  d'avoir  l'acte  de 
naissance  de  cet  artiste  abbevillois  et  si  déjà  quelque  étude 
avait  été  publiée  à  son  sujet. 

J'ai  d'abord  recherché  dans  mes  notes,  et  je  n'ai  trouvé 
qu'une  indication  de  M.  Louandre  dans  sa  Biographie  d' Ab- 
beville, conçue  en  ces  termes  :  «  Carron  d'Abbeville,  sculpteur 
et  architecte,  fut  le  maître  de  François  et  Michel  Anguier, 
sculpteurs  célèbres,  nés  à  Eu  vers  les  premières  années  du 
xvue  siècle.  Les  deux  frères  Anguier  qui  ont  réuni  leurs  talents 
dans  les  mêmes  ouvrages,  quittèrent  son  atelier  pour  se  rendre 
à  Paris.  » 

Je  me  suis  empressé  d'adresser  ces  premières  indications  à 
M.  Gorse.  Il  en  résultait  qu'il  y  avait  bien  eu  un  sculpteur 
abbevillois  du  nom  de  Carron,  lequel  avait  son  atelier  sans 
doute  à  Abbeville  même,  puisque  ses  deux  illustres  élèves 
l'avaient  quitté,  de  la  province,  pour  aller  à  Paris.  M.  Gorse 
précisait  un  peu  plus  dans  sa  lettre.  Il  avait  vu  sur  la  pierre 
tombale  d'un  Martin  Carron  que  son  décès,  à  quarante-trois 
ans,  était  survenu  en  janvier  1669,  ce  qui  donnait  1626  à  peu, 
près  pour  la  date  de  sa  naissance. 

Dans  une  seconde  lettre  que  M.  Gorse  a  bien  voulu  m'adresser 
en  réponse  à  l'envoi  de  la  simple  note  ci-dessus,  il  me  dit  avec 
raison  qu'il  lui  semble,  par  les  dates,  qu'il  s'agissait  des  fils  de 
celui  qui  eut  l'honneur  d'avoir  pour  élèves  les  Anguier  ;  les 
fils,  dit-il,  de  Carron,  car  il  a  retrouvé  les  tombes  de  Louis,  né 
à  Abbeville,  sculpteur,  et  qui  repose  auprès  de  son  frère. 

Il  y  a  donc  les  cendres  de  Martin  Carron  mort  en  1669  à 
quarante-trois  ans,  et  de  Louis  Carron  mort  en  1682  à  trente- 
quatre  ans.  C'étaient  évidemment  les  fils  du  maître  des  frères 
Anguier,  car  le  premier,  voyons-nous  dans  Larousse,  est  né  à 
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Eu  en  1604  et  le  second  en  1612  ;  dès  lors  Carron  d'Abbe ville, 
pour  avoir  été  leur  maître,  a  dû  naître  dans  la  seconde  moitié 
du  zvi°  siècle,  peut-être  vers  1560  ou  1570.  Il  y  eut,  paraît-il, 
un  troisième  frère  désigné  tantôt  sous  le  nom  de  Martin,  tantôt 
sous  le  nom  de  Pierre,  neveu  du  premier  Martin  et  dont  l'exis- 
tence est  attestée  par  un  testament  et  un  acte  de  mariage, 
sans  détails  d'ailleurs  sur  l'âge  ni  la  naissance  de  Pierre 
Carron. 

M.  Gorse  se  propose  de  publier  une  notice  sur  ces  artistes  et 
la  reproduction  de  quelques-unes  des  principales  œuvres  qu'ils 
ont  laissées  dans  son  pays  et  qu'il  estime  très-remarquables. 
Ce  sera  un  nouveau  chapitre  à  ajouter  à  une  histoire  à  faire, 
en  dehors  de  celle  dés  graveurs,  sur  les  autres  artistes  de  notre 
ville. 

Comme  le  disait  M.  Prarond  dans  son  ouvrage  :  Les  Hommes 
utiles  de  V arrondissement  d'Abbeville,  Grare,  1858,  le 
nom  de  Carron  n'était  (alors)  qu'un  appel  à  des  découvertes 
possibles.  Tout  vient  aujourd'hui 'à  point.  Ce  nom  lui  était 
alors  signalé  par  M.  Mantz  comme  celui  d'un  sculpteur  dit 
Carron  d'Abbeville  qui  fut  le  maître  d'Ànguier  et  de  ...,  mais 
sur  qui,  disait- il,  les  renseignements  faisaient  complètement 
défaut.  On  pense  qu'il  était  sculpteur  en  bois  ;  M.  Prarond 
ajoutait  qu'il  serait  intéressant  de  retrouver  quelques  œuvres 
de  ce  sculpteur. 

Ce  légitime  désir,  datant  de  1858,  va  donc  se  trouver  réalisé 
par  la  publication  que  nous  annonce  M.  Gorse  et  que  nous 
serons  heureux  de  connaître  à  quelque  jour.  Nous  devons  lui 
savoir  gré  dans  tous  les  cas,  pour  notre  ville,  de  ses  recherches 
et  de  la  bonne  pensée  qu'il  a  eue  de  s'adresser  ici,  puisque 
sans  lui  le  nom  de  Carron  serait  encore  resté  presque  inconnu 
dans  la  ville  qui  a  vu  naître  au  moins  le  premier  de  ces 
artistes. 

J'ai  commencé  du  reste  au  bureau  de  l'état-civil  des  recher- 
ches sur  le  nom  de  Caron  ou  Carron  dans  les  registres  de  bap- 
tême ;  mais,  comme  on  le  sait,  les  paroisses  étaient  nombreuses, 
les  registres  de  chacune  d'elles  n'ont  pas  toujours  de  tables,  et 
à  défaut  d'indication  précise  de  date  et  surtout  de  prénom  pour 
le  père,  je  ne  suis  rien  moins  que  certain  de  découvrir  l'acte 
de  baptême  de  Carron  père  et  fils.  » 
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Après  cette  intéressante  communication  dont  l'insertion  au 
procès-verbal  est  décidée,  M.  Henri  Macqueron,  s'empressant 
dès  le  premier  jour  de  concourir  aux  travaux  de  la  compagnie 
heureuse  de  le  compter  désormais  parmi  ses  membres,  donne 
lecture  d'une  notice  d'après  le  Mémoire  de  Jérôme  Bignon  sur 
la  situation  politique  et  économique  de  la  Picardie  et  de  l'Ar- 
tois (Bibl.  communale  de  la  ville  d'Amiens,  Ms.  505,  Mémoire 
sur  l'état  général  de  toutes  les  provinces  de  France,  tome  rela- 
tif à  la  Picardie). 

Cette  notice  qui  renferme  de  curieux  renseignements  sur 
l'état  du  commerce  et  de  l'industrie  à  Abbeville  avant  la  Révo- 
lution, est  très- favorablement  accueillie  et  l'étendue  du  conscien- 
cieux travail  de  M.  Henri  Macqueron  fait  ajourner  la  continua- 
tion de  sa  lecture  à  une  séance  ultérieure. 

Après  ces  différentes  communications,  la  séance  est  levée  à 
neuf  heures  et  demie. 


Séance  du  4  Mars 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

m 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  L.  de  Bonnault,  Wignikh 

et  Van  Robais,  Secrétaire. 

La  Société  a  reçu  l'hommage  particulier  des  travaux  suivants  : 

Du  B"  E.  de  Septenville  : 

1°  Victoires  et  conquêtes  de  l'Espagne,  depuis  l'occupation 
des  Maures  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  1862. 

2°  Etude  historique  sur  le  marquis  de  Pombal  (1738-1777). 
Bruxelles,  1868. 

3°  Le  Portugal  et  l'Unité  Ibérique.  Paris,  1873. 

4°  Histoire  héroïque  et  chevaleresque  d'Alphonse  d'Espagne. 
Paris,  1879. 

5°  Fastes  militaires  et  maritimes  du  Portugal  (l'expédition 
de  Genta  en  1415.  Paris.  1879. 

De  M.  le  chanoine  Van  Drivai  : 
Histoire  de  Charlemagne  d'après  les  documents  contempo- 
rains. Amiens,  1885. 
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De  M.  l'abbé  Jules  Gorblet  : 
L'élévation  du  Saint-Sacrement.  (Extrait  de  la  Revue  des 
Sciences  Ecclésiastiques.)  Amiens,  1885. 

De  M.  V.-J.  Vaillant  (de  Boulogne-sur-Mer)  : 
(Bibliographie).  Les  chartes  de  saint  Bertin,  d'après  le 
cartulaire  de  Dom  Charles- Joseph  Dewille,  dernier  archiviste 
de  ce  monastère,  publiées  ou  analysées  avec  un  grand  nombre 
d'extraits  textuels,  par  M.  l'abbé  Daniel  Haigneré,  ancien  archi- 
viste de  Boulogne,  lauréat  de  l'Institut  et  des  concours  de  la 
Sorbonne,  membre  de  l'Académie  de  Rome,  correspondant  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  etc.,  tome  i  (648-1240). 
Saint-Omer,  1886. 

De  M.  Léopold  de  Bracquemond  (de  Montdidier)  : 

Lettres  sur  l'art  de  la  peinture  et  les  principaux  peintres 

des  diverses  écoles  (du  xive  au  xjx*  siècle).  Montdidier,  1886, 

in- 12  de  138  pages. 

D'unanimes  remerciements  sont  votés  aux  orateurs  et  dona- 
teurs de  ces  ouvrages. 

Le  Président  fait  ensuite  connaître  qu'il  a  transmis  à  l'admi- 
nistration municipale  le  vœu  de  la  Société,  relatif  à  la  conser- 
vation de  l'antique  édifice  connu  sous  le  nom  de  Refuge  du 
Gard,  situé  rue  Barbafust  vœu  formulé  sur  la  proposition  de 
M.  Prarond,  Président  honoraire. 

M.  Van  Robais  donne  lecture  d'une  note  sur  une  épingle 
mérovingienne  provenant  de  la  collection  de  M.  Mathon  de 
Beauvais.  Cette  note  est  renvoyée  à  la  commission  des  Mé- 
moires. 

M.  L.  de  Bonnaull  fait  connaître  qu'il  se  propose  de  donner 
lecture  à  la  séance  du  1er  avril  d'un  mémoire  intitulé  :  Abbe- 
ville  après  la  Révolution. 

La  séance  est  levée  à  sept  heures. 
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Séance  du  1er  Avril 

Présidence  de  M.  MONCHAUX,  Doyen  d'âge. 

Sont  présents  :  MM.  Monchaux,  Vayson,  Wignikr,  de  Bonnàult, 
de  Galametz  et  Van  Rouais,  Secrétaire. 

MM.  L.  de  Villers,  Président,  et  Dkijgniérks,  Vice-Président, 
s'excusent  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  réunion. 

Le  procès-verbal  étant  lu  et  adopté,  M.  de  Bonnàult  donne 
lecture  de  sa  communication  indiquée  à  Tordre  du  jour, 
Abbeville  après  la  Révolution.  Il  présente  d'abord  quelques 
administrateurs  du  département  ou  de  la  cité,  ayant  marqué 
pendant  la  crise  révolutionnaire,  et  saisit  à  ce  sujet,  l'occasion 
de  rendre  justice  à  la  courageuse  indépendance  de  notre  com- 
patriote le  conventionnel  Devérité,  l'énergique  adversaire  des 
21  Janvier  et  31  Mai  4793. 

Il  parcourt  ensuite  les  diverses  institutions  locales  à  res- 
taurer ou  à  remplacer  après  la  grande  destruction.  Nous  choi- 
sirons ici  pour  en  dire  quelques  mots,  suivant  la  préférence 
indiquée  par  les  développements  de  l'auteur,  le  chapitre  relatif 
aux  hospices  d' Abbeville  et  celui  relatif  à  l'instruction. 

Dans  le  premier,  notre  collègue  rappelle  le  régime  adminis- 
tratifs des  dits  hospices,  et  donne  avec  les  chiffres  l'état  de 
leurs  rentes  et  propriétés  avant  la  Révolution. 

Il  termine  par  une  allusion  à  l'essai  infructueux  du  Directoire 
lequel,  en  vue  d'économies  à  réaliser,  tenta  vainement  d'abolir 
les  hôpitaux,  en  les  remplaçant  par  les  soins  donnés  à  domicile. 

Dans  le  second,  l'auteur  fait  notamment  connaître  dans  leurs 
principaux  détails  d'organisation  les  écoles  paroissiales  d'ins- 
truction primaire  existantes  à  Abbeville  avant  la  Révolution,  et 
dont  la  gratuité  était  prescrite  pour  les  pauvres  ;  gratuité  qui 
ne  coûtait  rien  aux  contribuables,  étant  supportée  par  les 
familles  aisées  dont  les  enfants  fréquentaient  également  ces 
écoles. 

Ajoutons  un  dernier  élément  d'intérêt  de  ce  complet  travail, 
la  citation  d'un  nombre  relativement  considérable  de  noms 
propres,  à  propos  des  diverses  fonctions  politiques  ou  locales 
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remplies  à  l'époque,  et  dont  plusieurs  se  rencontrent  encore 
aujourd'hui  parmi  nous. 

La  notice  de  M.  de  Bonnault  accueillie  très  favorablement  est 
renvoyée  par  un  vote  unanime  à  la  commission  des  Mémoires. 

M.  de  Galametz  communique  ensuite  à  la  Société  trois  lettres 
de  Louis  XIV  en  copie  du  temps,  la  troisième  certifié  conforme, 
datées  des  9  juillet  et  18  octobre  4846,  16  juillet  1655.  Elles 
sont  adressées,  les  deux  premières  :  A  mon  cousin  le  Duc  de 
Montbazon,  pair  et  grand  veneur  de  France,  gouverneur 
et  mon  lieutenant  général  en  ma  bonne  ville  de  Paris 
et  en  Vlsle  de  Franèe;  et  la  troisième  :  A  mon  oncle  le  Duc 
d'Elbeuf,  pair  de  France,  gouverneur  et  mon  lieutenant 
général  en  Picardie. 

Leur  objet  est  de  faire  annoncer  dans  leur  gouvernement 
respectif  la  prise  de  Courtrai,  la  prise  de  Dunkêrque  et  la  prise 
de  Landrecies  en  Hainaut,  de  Capedeguier  et  de  Castillon  en 
Catalogne  ;  de  donner  ensuite  ordre  audit  gouverneur  ainsi 
qu'aux  officiers  et  aux  corps  de  justice  et  des  villes  d'assister  au 
Te  Deum  demandé  par  S.  M.  aux  archevêques  et  évoques  dans 
leurs  principales  églises  ;  afin  de  faire  faire  des  feux  de  joie  et 
tirer  le  canon,  ainsi  qu'il  est  accoutumé  en  pareille  occasion. 

M.  Van  Robais  demande  la  permission  de  rappeler  ici  qu'en 
ladite  année  1646  le  dix-septième  jour  de  juillet,  d'après  le  père 
Ignace,  le  Roi  Louis  XIV  âgé  de  9  ans  fit  sa  première  entrée 
à  Abbeville  avec  la  reine  régente  Anne  d'Autriche  sa  mère. 
Monsieur  le  Febvre  Maïeur  les  reçut  fort  magnifiquement,  et 
fit  les  Harangues,  accompagné  de  tous  les  officiers  de  la  Ville. 
Leurs  Majestés  ayant  demeuré  quatorze  jours,  partirent  de  cette 
ville  le  dernier  jour  du  même  mois  de  Juillet,  après  avoir  ouï  la 
sainte  messe  en  l'église  de  Saint-Vulfran  et  s'en  allèrent  à  la 
ville  d'Eu  (1). 

Le  roi  et  la  reine-mère  avaient  logé  dans  la  maison  du 
mayeur  (2),  laquelle  était  située  place  Sainte- Catherine  et  con- 
tiguë  à  l'église  de  ce  nom  (3). 

(1)  Hist.  des  Maycurs,  p.  853. 

(2)  Les  Mayeurs  et  les  Maires  d'Abbeville,  par  F.-C.  Louandre,  p.  48. 

(3)  Cette  maison  qui  se  nommait  les  3.  Lombards,  appartenait  a  Robert 
Manessier  et  elle  était  en  très-mauvais  état  en  1622.  Elle  fut  rebâtie 
vers  celte  époque  par  Jacques-Nicolas  Lefebvre  des  Amourettes  qui 
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M*  Van  Robais  met  ensuite  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
les  objets  suivants  :  \°  Un  denier  de  Louis  II,  empereur,  fils 
de  Lothaire  et  roi  d'Italie,  trouvé  à  Villers-sous-Ailly,  sur  une 
colline  dans  une  sépulture  de  craie  avec  des  débris  de  squelette 
et  de  poterie  ;  2°  Un  teston  de  François  Ier  trouvé  à  Sailly-le- 
Sec,  faisant  partie  probablement  de  la  découverte  antérieure- 
ment communiquée  ;  3°  Un  double  liard  de  Charles  VI  de  Gon- 
zague,  comte  de  Rethel,  4601-1637,  car.  gonz.,  d.  ni  y.  ht  reth. 
R.  £cu  couronné,  sup.  princrps  archknsis,  en  exergue:  1610. 
M.  Wignier  présente  enfin  une  empreinte  en  plomb  dite  bulle, 
du  pontificat  d'Alexandre  III. 


Séance  du  6  Mai 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Deligniêres,  T.  de  Clermont- 
Tonnerre,  Wignier,  de  Galametz,  d'Ault-Dumesml,  H.  Mac- 
queron  et  Van  Robais,  Secrétaire. 

Nécrologie  s 

Le  Président  rappelle  la  perte  grande  et  douloureuse  que  la 
Société  vient  de  faire  en  la  personne  de  M.  Eloy  de  Vicq,  si 
bien  doué  d'aptitudes  diverses.  En  lui  disparaît  en  effet,  le 
savant  botaniste  auteur  de  la  Flore  de  la  Somme,  et  lauréat 
de  l'Institut,  le  conteur  si  agréable  de  la  Musique  à  Abbeville, 
le  Président  enfin,  aussi  compétent  que  dévoué  de  la  Société 
philharmonique,  dont  un  vif  chagrin  de  famille  a  seul  pu  lui 
faire  abandonner  la  direction. 

MM.  Deligniêres  et  Van  Robais  demandent  l'insertion  au 
procès- verbal  du  discours  suivant,  ou  M.  le  Président  L.  de 
Villers  s'est  si  bien  fait,  au  cimetière  d'Huchenneville,  l'inter- 
prète des  sentiments  de  tous  et  surtout  des  membres  de  la 

l'avait  achetée Elle  fut  agrandie  après  la  Révolution  des  terrains  de 

Sainte-Catherine,  c'est  aujourd'hui  le  n«  8  de  la  place  de  ce  nom.  (Ms.  de 
Charles-Claude  Lefebvre  du  Grosriez,  généalogie  Manessier  à  Lefebvre 
des  Amourettes)  (a). 

(a)  Indication  fournie  par  H.  F.  Lefebvre  du  Grosriex. 
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Société  d'Emulation  d'Abbeville  et  du  Conseil  d'administration 
des  Musées:  (1) 

«  Avant  que  la  tombe  se  ferme  sur  les  restes  mortels  de 
l'homme  honorable  qui  nous  est  enlevé,  qu'il  me  soit  permis, 
en  mon  nom  et  au  nom  de  toutes  les  personnes  qui  sont 
venues  ici  lui  rendre  les  derniers  devoirs,  de  lui  donner  une 
dernière  marque  de  sympathie  et  de  lui  dire  un  suprême  adieu. 

«  Lié  avec  M.  de  Vicq  par  une  longue  amitié,  partageant  les 
mêmes  goûts  et  les  mêmes  travaux,  je  peux  élever  la  voix  pour 
rappeler  ce  qu'il  fut,  dire  le  vide  que  sa  mort  laisse  parmi 
nous  et  exprimer  les  regrets  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu. 

«  Nul  plus  que  M.  de  Vicq  n'attirait  l'affection  et  n'en  était 
entouré. 

«  Ami  affectueux  et  dévoué,  d'un  caractère  modeste,  bien- 
veillant et  bon,  il  possédait  toutes  les  qualités  du  cœur  qui  le 
faisait  apprécier  par  ceux  avec  lesquels  le  mettaient  en  rap- 
ports les  fonctions  diverses  qu'il  a  été  appelé  à  remplir. 

«  Mais  M.  de  Vicq  n'était  pas  seulement  homme  d'intérieur, 
dévoué  à  sa  famille  et  à  ses  amis,  il  était  aussi  homme  d'étude, 
et  la  cultivait  avec  succès. 

«  Dans  Fart  musical,  la  botanique  et  les  sciences  naturelles,  il 
s'était  fait  une  place  remarquable  parmi  les  savants  et  les 
artistes. 

«  Membre  de  la  Société  d'Emulation  et  du  Conseil  d'adminis- 
tration des  Musées  d'Abbeville,  il  les  a  enrichis  de  dons  et  de 
travaux  nombreux  et  justement  appréciés. 

«  Représentant  autorisé  de  ces  deux  institutions,  je  viens 
aussi,  au  nom  de  tous  les  membres,  ses  collègues,  exprimer,  en 
face  de  cette  tombe,  leurs  douloureux  regrets. 

«  Les  derniers  temps  de  sa  vie  ont  été  éprouvés  par  de 
longues  et  pénibles  souffrances,  il  les  a  supportées  avec  cou- 
rage et  résignation,  fortifié  et  soutenu  par  les  secours  de  la 
religion. 

«  Que  ses  enfants,  que  toutes  sa  famille,  reçoivent  ici  l'assu- 
rance que  leur  peine  est  vivement  partagée. 

«  Quand  à  nous  qui  ne  sommes  pas  de  ceux  qui  n'ont  pas 
d'espérance,  il  nous  reste  comme  suprême  consolation  dans 

(I)  Abbevilloia  du  29  Avril  1886. 
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notre  douleur,  l'espoir  d'être  réunis  à  lui,  au  sein  de  Dieu, 
dans  l'éternelle  béatitude  où  il  est  allé  rejoindre  une  épouse 
auprès  de  laquelle  il  va  reposer  sur  cette  terre,  qu'il  a  tant 
aimée,  tant  pleurée  et  vers  laquelle  en  terminant  ces  quelques 
mots,  c'est  pour  nous  un  devoir  de  reporter  nos  pensées  en 
donnant  un  souvenir  affectueux  à  sa  mémoire.  » 

Un  membre  observe  ensuite  que  la  notice  nécrologique  du 
regretté  défunt  ne  peut  être  confiée  qu'à  l'un  de  ceux  qui  l'ont 
le  mieux  connu  et  le  mieux  aimé.  A  ce  titre,  celui  qui  a  si  bien 
résumé  l'existence  de  M.  Eloy  de  Vicq  dans  les  lignes  qui  pré- 
cèdent, semble  tout  d'abord  désigné  pour  ce  travail.  Ces  obser- 
vations étant  unanimement  approuvées,  notre  honorable  Pré- 
sident veut  bien  y  déférer,  en  acceptant  de  se  charger,  dans  la 
présente  et  douloureuse  occurrence,  de  la  notice  nécrologique 
que  la  Société  consacre  à  chacun  de  ses  membres  défunts. 

M.  Van  Robais  fait  connaître  à  la  Société  la  mort  bien  regret- 
table d'un  de  ses  correspondants  les  plus  distingués,  M.  l'abbé 
Jules  Gorblet,  fondateur  et  directeur  de  la  Revue  de  VArt 
Chrétien,  ancien  rédacteur  en  chef  du  Dimanche,  auteur  du 
Glossaire  du  Patois  Picard,  etc.,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  et  officier  d'Académie,  décédé  à  Versailles,  le  ven- 
dredi 30  avril  1886,  dans  sa  soixante-huitième  année. 

Gomme  Historiographe  du  diocèse,  il  a  publié  un  ouvrage 
en  cinq  volumes  intitulé:  Hagiographie  du  diocèse  d'Amiens, 
ouvrage  d'une  haute  valeur. 

Désireux  de  mettre  à  sa  portée  les  documents  que  ren- 
ferment les  bibliothèques  de  la  capitale,  et  de  travailler  à  un 
ouvrage  qu'il  méditait  depuis  longtemps,  l'abbé  Gorblet  s'était 
retiré  à  Versailles  pour  composer  YHistoire  des  Sacrements, 
dont  deux  volumes,  sur  le  Baptême,  ont  seuls  paru.  Ce  monu- 
ment liturgique  lui  a  coûté  plus  de  quinze  années  de  recherches 
et  de  travaux  incessants. 

C'est  en  travaillant  pour  ainsi  dire  jour  et  nuit,  que  l'abbé 
Gorblet  a  contracté  les  germes  de  maladie  qui  l'a  enlevé. 

Sa  mort  laisse  dans  le  monde  des  érudits  et  des  savants  un 
vide  qui  sera  difficilement  comblé  (i). 

(1)  Echo  de  la  Somme  du  Mardi  4  et  Mercredi  5  Mal  1886. 
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Dod  d'ouvrage  et  communications  diverses  t 

La  Société  française  d'archéologie  fait  connaître  que  le  Con- 
grès archéologique  de  France  tiendra  cette  année  sa  cinquante- 
troisième  session  à  Nantes  (Seine-Inférieure)  et  s'ouvrira  le 
jeudi  1*' juillet  1886. 

La  Société  d'horticulture  de  Picardie  informe,  que  par  suite 
d'une  visite  à  Amiens,  de  MM.  les  Ministres  de  l'Instruction 
publique  et  du  Commerce,  l'Exposition  projetée  par  la  Société 
du  12  au  24  juin  est  reportée  du  \  8  au  21  du  même  mois. 

La  Société  a  reçu  l'hommage  particulier  des  travaux  suivants  : 

De  M.  le  comte  de  Riencourt  :  Les  militaires  blessés  et 
invalides,  leur  histoire,  leur  situation  en  France  et  à 
l'étranger.  (Paris,  1875,  2  vol.  in-8.) 

D'unanimes  remerciements  sont  votés  à  l'auteur. 

De  M.  Prarond  :  1°  Abbeville.  Les  Convivialités  de  l'Eche- 
vinage  ou  Y  Histoire  à  table.  Paris  et  Amiens,  1886. 

2°  Claude  Rivet,  auteur  du  premier  plan  gravé  d'Abbeville 
(suite  au  Mémoire  :  Qualis  anno  MDCXLIII  Abbatisvilla 
stabat  Paris,  1886.) 

3°  Ludus  sœcularis.  His  solemnibus  libertatem  Abba- 
villœam  septingenta  sœcula  notant  salutabat  Major, 
E.  Prarond  adjuvantibus  Gustavii  Le  Vavasseur  pretiosis 
carminibus  dexterique  Ris-Paquot  imag  imbus.  Ambiants 
typis  Delattre-Lenoël  1885. 

Au  sujet  de  ces  nouvelles  productions  de  notre  laborieux  et 
érudit  Président  honoraire,  M.  Delignières  donne  lecture  de  la 
note  qui  suit  : 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau  les  ouvrages  sui- 
vants dont  M.  Ernest  Prarond  fait  hommage  à  la  Société  : 

Le  mémoire  les  Convivialités  de  VEchevinage  ou  Y  His- 
toire à  table  est  le  complément  assez  développé  de  celui 
publié  par  M.  Prarond  en  4875,  sous  le  titre:  Abbeville  à 
table,  11  comprend  de  nombreux  documents  fort  intéressants  à 
parcourir  et  sur  quelques-uns  desquels  on  s'arrête  volontiers. 
C'est  une  véritable  histoire  de  notre  ville  dans  les  siècles  der- 
niers, sous  un  aspect  fort  curieux. 
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Claude  Rivet,  de  Montdidier,  est  également  une  suite  et  un 
dernier  mot  à  un  mémoire  précédent  du  même  auteur  :  Qualis 
anno  MDCXLIII  Abbatisvilla  stabat,  le  tout  avec  nouvelles 
pièces  justificatives. 

Enfin,  M.  Prarond  est  bien  un  des  travailleurs  et  des  lettrés 
les  plus  infatigables  que  notre  ville  aura  produits,  tantôt  c'est 
l'historien  qui  étudie  sa  ville  natale  dans  les  Hommes  utiles, 
dans  la  topographie  de  ses  rues  et  de  ses  places,  dans  ses 
souvenirs  de  toute  espèce,  nous  en  avons  ci-dessus  la  preuve  ; 
les  annales  de  son  passé  au  temps  de  la  Ligue,  la  description 
et  les  documents  de  toutes  les  communes  de  son  arrondisse- 
ment, rien  n'est  oublié.  Tantôt  l'historien  fait  place  au  poète, 
et  les  vers  sur  tous  les  sujets,  Histoire,  voyages,  archéologie, 
souvenirs  de  paix  et  de  guerre  s'échappent  de  sa  plume  qui  se 
repose  ainsi  en  cherchant  et  en  trouvant  toutes  les  finesses  et 
les  subtilités  de  notre  langue  pour  peindre  sa  pensée  sous  les 
formes  les  plus  variées  et  les  moins  communes.  Enfin  pour 
couronner  le  tout,  notre  lettré  s'éprend  tout  d'un  coup  des 
beautés  et  du  charme  de  notre  langue  mère  ;  il  fait  parler  un 
ancien  mayeur  Barbafust  dans  le  langage  du  xme  siècle. 

Le  temps  s'est  écoulé  ;  M.  Prarond  est  devenu  mayeur  à  son 
tour,  et  par  un  souvenir  sept  fois  séculaire  de  l'affranchisse- 
ment de  notre  commune  qu'il  a  eu  l'heureuse  idée  de  rappeler 
et  de  célébrer,  il  écrit  d'une  manière  toute  humoristique,  dans 
la  langue  d'Horace  et  de  Virgile,  sous  un  tour  léger  qui  se  dis- 
simule sous  une  apparence  austère,  quelques  actes  et  quelques 
souvenirs  de  son  administration.  Un  sien  ami,  poète  comme  lui 
et  aussi  poète  latin  à  ses  heures,  M.  Gustave  Levavasseur, 
collabore  à  son  œuvre.  Par  un  raffinement  de  haut  goût,  il 
appelle  un  autre  poète  aussi,  par  le  crayon  et  le  burin,  M.  Ris- 
Paquot,  à  rehausser  encore,  de  sa  pointe  agréable  et  facile,  ces 
pièces  latines  qu'on  relira  encore  quand  le  français  actuel  aura 
disparu.  Le  Ludus  sœcularis  que  vient  de  publier  M.  Prarond 
est  écrit,  comme  l'indique  de  suite  le  titre,  sur  un  ton  légère- 
ment railleur  que  vient  encore  confirmer  le  sous-titre  d'emphase 
voulue  qui  rappelle  comme  une  sorte  de  parodie  le  Carmen 
sœculare  d'Horace. 

Cet  ouvrage  ne  s'adresse  évidemment  qu'aux  délicats  qui  ont 
conservé  l'amour  des  lettres  en  môme  temps  que  le  culte  de 
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tout  ce  qui  se  rattache  à  la  ville  natale.  On  sera  heureux  de  re- 
trouver plus  tard  ce  nouveau  témoignage  des  études  et  du 
travail  incessant  de  notre  collègue.  » 

Le  Président  donne  ensuite  lecture  de  la  correspondance 
suivante  dont  l'insertion  au  procès-verbal  est  votée  à  l'unani- 
mité des  membres  présents  à  la  réunion  : 

«  J'ai  l'honneur  d'informer  Monsieur  le  Président  de  la  Société 
d'Emulation  de  mon  envoi  en  Annam  en  qualité  de  résident  de 
France  à  Qui-Phou. 

M.  Gauthiot,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie 
centrale  de  Paris,  a  bien  voulu  se  charger  de  transmettre  au 
Congrès  de  la  Sorbonne,  en  avril,  les  communications  préparées, 
savoir  :  section  II,  Archéologie  :  §  8,  le  Monument  de  Dom- 
remy  ;  §  13,  Y  Education  artistique  populaire  et  les  musées 
provinciaux;  section  VI,  Géographie:  Tête  Khnar  et  rem- 
placement de  Saigon. 

En  outre  trois  ouvrages  paraîtront  d'ici  peu  de  mois  :  Excur- 
sions patriotiques,  avec  cartes  et  gravures.  Bayle,  éditeur. 
—  La  Barbe-Bleue,  avec  gravures,  cartes  et  itinéraires.  — 
Jeanne  d*Arct  avec  carte  spéciale,  chez  Perrin,  libraire  aca- 
démique. 

J'ai  l'espoir  que,  sous  les  auspices  de  la  Société,  ces  travaux 
seront  Accueillis  avec  sympathie  et  que  les  encouragements 
bienveillants  de  la  Société  me  suivront  aussi  dans  la  lâche  qui 
m'est  confiée.  Le  souvenir  de  celui  qui  m'honora  de  son  amitié, 
qui  fut  mon  chef  pendant  trois  ans  et  qui  m'a  tracé  la  voie  sur 
place,  vivra  dans  le  cœur  d'un  compatriote  que  vous  avez  bien 
voulu  associer  à  vos  travaux. 

Je  vous  adresse  mes  remerciements  et  mes  adieux  respec- 
tueux, non  sans  émotion. 

Ch.  Lemire,  membre  correspondant. 
Trélazô,  31  mars  1880. 

Enfin  M.  d'Ault  Dumesnil  fait  connaître  qu'il  a  été  assez 
heureux,  ainsi  qu'un  autre  de  nos  collègues  M.  Vayson,  pour 
entendre  la  lecture  de  M.  Delignières,  à  la  troisième  session 
des  sociétés  des  Beaux-Arts  des  Départements  à  la  Sorbonne 
sur  l'Ecole  des  graveurs  Abbevillois  et  assister  au  succès  mérité 

2 


—  22  — 

de   notre    dévoué    Vice-Président,   succès    auquel    tous   les 
membres  présents  s'empressent  de  s'associer  (i). 

Travaux  * 

M.  Macqueron  reprend  la  lecture  de  son  intéressante  notice, 
d'après  Jérôme  Bignon  et  la  termine  en  la  présente  séance. 

De  ce  travail  circonscrit  aux  pays  compris  maintenant  dans 
l'arrondissement  d'Abbeville  nous  connaissions  les  deux  pre- 
mières divisions.  1°  Caractère  des  habitants  ;  2°  Commerce  et 
industrie.  M.  Macqueron  donne  aujourd'hui  les  deux  dernières  ; 
3°  Etat  ecclésiastique  ;  4°  Population. 

Le  travail  de  M.  Macqueron  aujourd'hui  connu  tout  entier 
constitue,  avec  nombre  d'observations  judicieuses,  un  curieux 
et  consciencieux  tableau  de  l'ancienne  société,  en  ce  qui 
concerne  Abbeville  et  ses  environs. 

(1)  Dans  son  remarquable  rapport  général  sur  les  travaux  de  la  ses- 
sion des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  Départements,  ouverte  à  la  Sor- 
bonne,  M.  Henry  Jouin,  secrétaire-rapporteur  du  Comité,  s'exprime 
ainsi  au  sujet  des  graveurs  Abbevilloi6  et  de  l'étude  de  M.  Delignières  : 

«  Les  graveurs  Abbevillois  ferment  le  cortège  des  maîtres  provin- 
ciaux dont  on  vous  a  entretenus  pendant  cette  session.  M.  Delignières, 
vice-président  de  la  Société  d'Émulation  d'Abbeville,  s'est  fait  ici  l'in- 
troducteur de  ces  trente-neuf  artistes  nés  dans  la  même  région.  Il  ne 
nous  déplaît  pas  de  voir  M.  Delignières  chercher  dans  le  caractère  et  le 
tempérament  picard  la  raison  d'être  de  cette  vocation  si  généralement 
suivie,  et  avec  honneur  par  ses  compatriotes. 

Trente-neuf  graveurs,  c'est  presque  le  nombre  exigé  pour  constituer 
une  académie.  Et  lorsque  Claude  Mellan,  Jean  Lenfant,  les  Poiily, 
Daullé  apparaissent  dans  les  rangs  de  la  phalange  abbevillolse,  on  se 
croit  volontiers  chez  des  immortels.  L'âme  des  sites  n'est  sans  doute  paa 
étrangère  à  cette  transmission  d'aptitudes  qui  permet  de  dire  «  l'école 
d'Abbeville  »,  comme  on  dit  parfois  «  l'école  de  Langres  »  en  son- 
geant à  Duvet  et  à  Boillot,  ou  «  l'école  d'Orléans  •  devant  les  estampes 
de  Pierre  Vallet,  de  Jean  Chartier  et  d'Etienne  Delaune.  Mais  M.  Deli- 
gnières y  met  trop  de  réserve.  S'il  rend  hommage  et  avec  raison  à  la 
science  impeccable  de  ses  devanciers  notamment  M.  de  Montaiglon  et 
de  M.  Duplessis,  nous  estimons  que  l'historien  des  graveurs  abbe- 
villois, très  informé  lui-même  et  juste  appréciateur  des  hommes  dont  il 
s'occupe,  peut  étendre  sans  périls  son  étude  d'ensemble.  N'est-ce  pas 
M.  Duplessis  qui  s'est  excusé  de  ne  pouvoir  sacrifier  l'histoire  générale 
à  l'histoire  de  telle  ou  telle  province  que  chacun  peut  étudier  a  loisir 
dans  des  monographies  spéciales  ?  Mais  encore  faut-il  que  ces  mono- 
graphies aient  été  faites.  Par  ses  études  passées,  son  goût,  ses  loisirs, 
le  lieu  de  sa  résidence,  M.  Delignières  parait  désigné  pour  composer  le 
livre  dont  il  a  tracé  le  canevas.  »  Abbevillois  du  4  mai  1886. 
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Il  est  renvoyé  par  un  vote  unanime  à  la  Commission  des 
Mémoires. 

M.  Van  Robais  donne  lecture  d'une  note  sur  l'origine  du  nom 
de  Thuison,  d'une  deuxième,  (complémentaire)  sur  le  tombeau 
de  Rambures  aux  Minimes  d'Abbeville  et  d'une  troisième  sur 
une  image  en  parchemin  colorié  du  xvna  siècle.  Ces  communi- 
cations sont  renvoyées  à  la  Commission  des  Mémoires. 

M.  Wignier  exposé  «  que  né  à  Abbeville  le  24  décembre  1782 
de  Charles-Antoine  Millevoye,  marchand  de  lin,  et  de  Marie- 
Anne  Hubert,  Charles-Hubert  Millevoye  était  porté  au  baptême 
le  même  jour  en  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  sa  paroisse,  en 
Saint-Vulfran.  Ses  parents  habitaient  une  maison  de  la  rue 
Saint-Vulfran  (aujourd'hui  divisée  entre  les  n"  6  et  8).  Il  fut 
tenu  sur  les  fonts  par  son  aïeul  maternel  François  Hubert, 
marchand  tanneur,  et  par  sa  tante  paternelle  Geneviève-Eliza- 
beth  Millevoye  (i).  N'y  a-t-il  pas  ici  lieu  de  notre  part,  observe 
M.  Wignier,  de  demander  à  l'administration  municipale  de 
consacrer  ce  souvenir  en  encastrant  une  plaque  commémorative 
à  la  façade  de  la  maison  qui  a  vu  naître  l'un  de  nos  plus  illustres 
concitoyens.  »  Cette  proposition  reçoit  l'approbation  unanime 
de  la  Société. 

Après  ces  diverses  communications,  la  Société  ayant  à  pour- 
voir au  remplacement  de  notre  regretté  collègue  M.  Eloy  de 
Vicq,  au  Conseil  d'administration  des  Musées,  par  voie  de 
présentation  à  M.  le  Maire  d'Abbeville  (art.  28  et  29  du  Règle- 
ment), désigne  MM.  A.  Déprez  et  Ch.  Wignier,  membres  de  la 
Société  d'Emulation  d'Abbeville. 

(1)  Millevoye,  par  Aldus  Ledieo. 


■ 
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Séance  du  4  Juin 

Présidence  de  M.  L.  de  V1LLERS,  Président 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villbrs,  Delignières,  J.  Lefebyre, 
B.  de  Crêvrcœur,  Vayson,  Wignier,  d'Ault-Dumesnil,  T.  de 
Clermont-Tonnerre,  H.  Macqueron  et  Van  Robais,  secré- 
taire. 

Correspondance  et  communications  diverses  t 

La  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées- 
Orientales  envoie  le  programme  de  son  concours  pour  Tannée 
4886  que  le  Président  fait  connaître  à  la  Société. 

M.  Déprez  nommé  membre  du  Conseil  d'administration  des 
Musées  d'Abbeville  (par  arrêté  en  date  du  lep  juin)  sur  la  pro- 
position faite  par  la  Société,  adresse  au  Président  et  à  ses 
collègues  l'expression  de  sa  gratitude  pour  le  témoignage  de 
confiance  dont  il  a  été  l'objet  de  leur  part. 

Le  Président  donne  lecture  de  la  communication  suivante  : 

A  M.  le  Président  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 
Monsieur  le  Président, 

Nous  venons  vous  prier  de  présenter  en  notre  nom  à  la 
Société,  en  qualité  de  membre  résidant,  M.  Alcius  Ledieu,  déjà 
membre  correspondant. 

M.  Ledieu  est  l'auteur  de  nombreux  et  importants  ouvrages, 
dont  six  couronnés,  parmi  lesquels  la  Biographie  de  notre 
illustre  compatriote  Boucher  de  Perthes. 

Nous  avons  dû  apprécier  toutes  ces  œuvres  comme  les  titres 
les  plus  sérieux  à  une  candidature.  Elles  ne  peuvent  aussi  qu'in- 
diquer les  aptitudes  qui  répondent  le  mieux  aux  intérêts  essen- 
tiels d'une  Société  d'histoire  et  d'archéologie  locales,  pour  les 
travaux  qui  en  constituent  la  vitalité. 

Dans  la  confiance  que  notre  proposition  ainsi  justifiée  sera 
favorablement  accueillie  par  nos  estimables  collègues,  nous 
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vou9  prions,  Monsieur  le  Président,  d'agréer  la  sincère  expres- 
sion de  nos  sentiments  respectueux  et  dévoués, 

A.  Mjllevote,  L.  V1*  de  Bonnault,  G.  d'Ault-Dumesml. 

Après  la  connaissance  de  cetie  lettre,  la  Société  décide,  con- 
formément aux  statuts,  que  le  vote  sur  la  candidature  de 
M.  Alcius  Ledieu,  aura  lieu  à  la  séance  du  1er  juillet. 

M.  Van  Robais  donne  lecture  d'une  note  sur  un  triens  de 
l'église  de  Rouen  récemment  découvert  dans  l'arrondissement 
à  Vaux-Marquenneville.  Celte  communication  est  renvoyée  à  la 
Commission  des  Mémoires. 

M.  Macqueron  présente  à  ses  collègues  une  ancienne  médaille 
d'argent  avec  les  intéressantes  observations  qui  suivent  : 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  mettre,  sous  vos  yeux  la  médaille  de  la  So- 
ciété des  Harmoniprhiles  d'Abbeville  en  4731.  Cette  médaille, 
dont  l'exemplaire  que  je  vous  soumets  est  le  seul  connu,  fait 
partie  de  la  collection  de  mon  père  qui  l'a  reçue  de  M.  l'abbé 
Sébire  ;  ce  dernier  la  tenait  lui-même  de  M.  l'abbé  Froissart, 
curé  de  N.-D.  de  la  Chapelle,  qui  l'a  recueillie  au  milieu  des 
ruines  de  l'église  sur  une  statue  à  laquelle  elle  avait  été  atta- 
chée comme  ex-voto.  Elle  est  ovale,  c'est-à-dire  qu'elle  a  la 
forme  ordinaire  des  médailles  de  dévotion  ;  elle  mesure  30  mil- 
limètres de  hauteur  et  24  de  largeur  et  a  à  sa  partie  supérieure 
un  anneau  qui  servait  à  l'accrocher.  Sur  la  face  se  trouve  une 
sainte  Cécile  jouant  de  l'orgue  avec  cette  mention  :  HAG  DUCE. 
Au  revers  on  voit  un  trophée  d'instruments  de  musique  com- 
posé d'un  violoncelle,  trois  violons,  deux  archers,  deux  clari- 
nettes et  une  petite  caisse  ;  au-dessous  la  mention  :  HARMONI- 
PHILES  RABBEVILLE  et  la  date  1731.  Cette  société  constituait, 
d'après  les  instruments  reproduits  sur  la  médaille,  un  orchestre 
où  ne  figuraient  pas  les  instruments  de  cuivre  alors  inconnus 
et  qui  devait  interpréter  les  suaves  mélodies  de  Lulli  et  de 
Rameau.  La  médaille  servait  probablement  de  décoration  et 
d'emblème  aux  membres  de  la  société  lorsqu'ils  se  faisaient 
entendre  dans  un  concert  ou  à  une  cérémonie  quelconque  ;  elle 
tenait  lieu  de  la  lyre  ou  de  l'emblème  plus  ou  moins  patriotique 
que  nous  voyons  maintenant  à  la  boutonnière  de  nos  musiciens 


.  C'est  en  tout  cas  un  précieux  document  pour 
l'histoire  de  la  musique  à  Abbeville  et  c'est  comme  tel  que  j'ai 
l'honneur  de  le  soumettre  à  votre  appréciation  (I). 

La  Société  remercie  M.  Macqueron  de  son  intéressante  com- 
munication et  sur  la  proposition  do  M.  Van  Robais  décide  que 
la  curieuse  médaille  présentée  sera  figurée  dans  le  Bulletin 
de  1886. 


Séance  du  1"  Juillet 
Présidence  de  M.  L.  de  V1LLERS,  Président 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Phakond,  L'abbé  Coyeitk, 
Vaïson,    Wignibr,   B.    ne  Srêvecœur,    d'Ault   Dumesnil, 
Monchaux,  Macoueron  et  Van  Rouais,  secrétaire. 
MM.  Delionières,  Mili.evoyb,  dr  Bonnault,  de  Galametz  et  T. 
de  Clkrmont-Tonnbrhk  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance  et  prient  quelques  uns  de  leurs  collègues  de  les  repré- 
senter pour  le  scrutin  qui  doit  avoir  lieu. 


Après  la  lecture  du  procès-verbal  qui  est  adopté  il  est  pro- 
cédé au  vote  sur  la  candidature  de  M.  Alcius  Ledieu  pour  le 
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titre  de  membre  résidant.  Le  vote  ayant  été  favorable,  M.  Aldus 
Ledieu  est  proclamé  membre  de  la  Société  d'Emulation  d'Ab- 
beville. 

On  vole  ensuite  comme  chaque  année  trois  médailles  pour 
les  écoles  des  beaux-arts  d'Abbeville. 

H.  Van  Robais  Tait  les  communications  suivantes; 

«  Nous  présentons  un  jeton  sur  lequel  on  lit  au  droit  cette 
légende:  PIERRE  BRIÇONET  CNLR  (contrôleur)  GNAL  (gé- 
néral) DES  FlNAN(ces).  Au  centre  un  écusson  —  Légende  du 
revers:  DU  ROI  LOIS  DOUZ1ESME  DE  CE  NOM.  Au  centre 
poroépic  portant  une  couronne  sur  ses  dards.  On  trouve 
l'analogue,  pour  l'époque,  la  date  et  la  charge  du  trésorier  de 
France  dans  le  Manuel  de  l'amateur  de  jetons  par  J.  de 
Fontenay  p.  132.  —  Découvert  dans  les  terrains  du  faubourg 
du  Bois,  à  Abbeville.  » 


Voici  les  renseignements  et  observations  que  notre  collègue 
H.  de  Galametz  a  bien  voulu  nous  communiquer  sur  le  pré- 
nom et  l'écusson  de  Pierre  Briçonet  : 

«  Le  prénom  est  l'apanage  de  la  branche  des  Seigneurs 
de  Cormes  qui  l'ont  porté  pendant  cinq  générations.  Briçonet 
porte  d'azur  à  la  bande  componée  d'or  et  de  gueulas  de 
i>  pièces,  chargée  sur  le  premier  compon  de  gueules  d'une 
étoile  d'or  accompagné  d'une  autre  de  même  en  chef. 

Le  Père  Anselme  ne  donne  pas  les  armoiries  des  seigneurs  de 
Cormes  qui  auraient  brisé  d'un  croissant  en  pointe,  d'après  le 
jeton  sur  lequel  on  voit  de  plus  l'étoile  sur  le  compon  d'en  haut. 

Pierre  I",  seigneur  de  Cormes  not.  secrétaire  du  roi  (1402) 
cou»  du  roi  g1'  de  ses  finances  et  son  argentier  en  Languedoc 
(1494)  mourulà  Orléans  (1509).  » 

C'est  à  ce  personnage  que  notre  jeton  parait  appartenir. 
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Nous  mettrons  sous  les  yeux  de  nos  collègues  une  médaille 
d'or  de  Constant  Ier,  fils  de  Constantin-le-Grand  (357-350). 

fl  jul  constans  p.  f.  aug.  Buste  diadème,  à  gauche.  R.  prin- 
cipi  jutbntutis.  Constant  en  habit  militaire  debout  à  droite 
tenant  un  étendard  et  la  haste  ;  derrière  lui,  deux  enseignes 
militaires  ;  à  l'exergue  :  tse  (Cohen  t.  vi  p.  252  n°  48). 

Cette  médaille  est  peu  commune  ainsi  qu'il  en  faut  juger 
par  le  prix  moyen  de  40  fr.  assigné  aux  aureus  de  Cons- 
tant I  dans  le  précieux  indicateur,  intitulé  Guide  de  l'amateur 
des  médailles  par  Henry  Cohen  (Paris  1876).  Trouvée  dans  nos 
régions  (1),  elle  fait  songer  au  médaillon  unique  déposé  à  la 
Bibliothèque  nationale,  portant  pour  légende  bononia  océan  en 
(sis),  monument  commémoratif  des  plus  curieux,  mais  plus 
fastueux  que  véridique,  s'il  faut  en  croire  Amédée  Thierry, 
d'expéditions  glorieuses  des  Romains  dans  la  Grande-Bretagne 
sous  Constant  Ier  (Voir  Cohen  t.  vi,  p.  243  et  A.  Thierry.  Hist. 
de  la  Gaule  sous  l'Administration  romaine,  tome  n,  pp.  211  et 
suiv.) 

M.  Macqueron  veut  bien  ensuite  donner  lecture  d'un  impor- 
tant passage  de  son  étude  sur  les  portraits  picards  lue  au  Con- 
grès d'Amiens. 

Nous  ne  pouvons,  bien  entendu,  substituer  une  sèche  no- 
menclature au  complet  travail,  où  d'une  plume  aussi  conscien- 
cieuse qu'attrayante,  l'auteur,  à  propos  des  portraits  décrits, 
fait  passer  sous  nos  yeux  les  nombreux  personnages  qui  à 
divers  titres  ont  illustré  notre  ancienne  Picardie.  Nous  vou- 
lons toutefois  noter  l'heureuse  allusion  à  la  Société  des  Anti- 
quaires qui  après  s'être  abritée,  il  y  a  cinquante  ans,  c'est-à- 
dire  à  l'heure  de  sa  fondation,  sous  le  grand  nom  de  Ducange 
a  si  bien  su  se  rendre  digne  du  haut  patronage  qu'elle  s'était 
donné  ;  nous  indiquerons  enfin  l'agréable  citation  relative  au 
poète  Voiture  d'après  Ubicini,  etc. 

Après  cette  intéressante  communication,  M.  Macqueron  par 
une  motion  approuvée  par  tous  ses  collègues  propose  que  les 
noms  des  membres  qui  ont  représenté  la  Société  à  Amiens 
soient  mentionnés  au  procès  verbal  de  la  séance  du  1er  juillet. 
C'est  donc  pour  nous  un  agréable  devoir  de  consigner  ici  avec 

(\)  Dans  les  terrains  de  la  ferme  de  Saint-Nicolas  près  d'Abbeville. 
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le  nom  de  M.  Macqueron,  ceux  de  MM.  Deligoières  et  d'Ault 
Dumcsnil,  et  celui  de  M.  Alcius  Ledieu  l'un  de  dos  corres- 
pondants depuis  plusieurs  années,  mais  associé  dès  aujour- 
d'hui d'une  façon  plus  intime  à  nos  travaux  par  le  titre  de 
membre  résidant,  titre  justifié  ainsi  qu'il  a  été  rappelé  naguère, 
par  des  œuvres  importantes  et  nombreuses,  pour  plusieurs 
desquelles  M.  Alcius  Ledieu  a  été  lauréat  des  Sociétés  savantes 
d'Amiens  et  de  Saint-Quentin. 

Après  ces  diverses  communications,  la  séance  est  levée  à 
neuf  heures. 


Séance  du  5  Août 

Présidence  de  M.  L.  dk  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  J.  Lepebvre,  Vayson,  de 
Gala metz,  Millevoye,  Ledieu  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Correspondances  et  communications  diverses  t 

La  Société  archéologique  de  Namur  invite  les  sociétés  cor- 
respondantes à  désigner  des  délégués  pour  les  représenter  au 
Congrès  archéologique  qui  se  tiendra  à  Namur,  le  17,  18  et  1  9 
août  1886.     ' 

Le  Ministère  appelle  l'attention  des  Sociétés  des  départements 
sur  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  préparer  dès  à  présent  le  programme 
du  Congrès  des  sociétés  savantes  en  1887  et  les  prie  d'adresser 
d'urgence  la  liste  des  questions  qu'elles  auraient  choisies 
(25  mai  1886). 

Il  fait  connaître  qu'aux  cinq  sujets  d'étude  rédigés  par  le 
comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  (section  des 
sciences  économiques  et  sociales),  ladite  section  vient  d'ajouter 
un  nouveau  questionnaire  qu'il  adresse,  relatif  au  prix  d'un 
certain  nombre  de  denrées  de  consommation  courante  (15  juin 
1886). 

Il  annonce  enfin  qu'ayant  été  amené  par  plusieurs  réclama- 
tions à  rechercher,  en  vue  du  Congrès  de  1887,  un  moment  qui 
répondrait  mieux  aux  intérêts  de  tous  que  les  vacances  de 
Pâques,  celles  de  la  Pentecôte  ont  réuni  le  plus  de  suffrages. 
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Mais  ayant  de  prendre  une  décision  le  Ministre  tient  à  con- 
naître l'avis  des  Présidents  des  Sociétés  qu'il  désire  Jui  être 
transmis  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

La  Société  de  l'Académie  des  Lettres,  etc.,  de  Metz  envoie  le 
programme  de  ses  concours  ouverts  pendant  Tannée  1886-1887. 

.La  Société  a  reçu  l'hommage  des  travaux  suivants  : 

De  M.  F.  Moreau  l'Album  Caranda  (suite),  Fouilles  de  Narap- 
teuil-sous-Muret  (Aisne)  et  fin  de  celles  d'Aiguisy,  1885,  table 
des  principaux  objets  reproduits  dans  l'Album  Caranda.  Le 
Vice-Président  s'est  empressé  d'accuser  réception  de  ce  nouveau 
présent  au  généreux  donateur  au  nom  de  la  Société. 

De  M.  V.-J.  Vaillant  :  1°  Le  cimetière  franco-mérovingien  de 
Nesles-lez-Verlingthun,  canton  de  Samer,  arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer.  Arras,  1886.  2°  Deux  souvenirs  de  l'occupa- 
tion anglaise  dans  le  Galaisis  et-  l'Ardresis.  Arras,  1886. 

D'unanimes  remerciements  sont  volés  aux  auteurs  et  dona- 
teurs de  ces  ouvrages. 

M.  Van  Robais  est  heureux  d'annoncer  à  ses  collègues  que 
deux  membres  de  la  Société  d'Emulation,  MM.  Ledieu  et  Wi- 
gnier,  viennent  de  recevoir  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  :  le  premier,  au  concours  d'histoire,  une  mention  très- 
honorable  avec  médaille  d'argent  pour  un  ouvrage  intitulé 
Esquisse  sur  les  invasions  anglaises  au  XV0  siècle  en 
Picardie  ;  le  second,  au  concours  d'archéologie,  une  récom- 
pense identique  pour  un  Mémoire  avec  planches  exécutées  par 
lui  sur  Les  Poteries  vernissées  de  Vancien  Ponthieu. 

M.  Vayson  annonce  que  la  Société  philomatique  de  Bordeaux 
dont  il  a  l'honneur  d'être  membre  correspondant,  tiendra  sa 
séance  générale  en  septembre  prochain  et  qu'elle  recevra  avec 
reconnaissance  les  communications  que  la  Société  pourrait  avoir 
à  lui  adresser. 

M.  Van  Robais  a  la  parole  pour  une  communication  relative 
à  une  découverte  d'objets  gallo-romains  faite  à  Saint- Riquier, 
laquelle  est  renvoyée  à  la  Commission  des  Mémoires. 

Après  ces  communications,  la  Société  adopte  et  classe  les  tra- 
vaux qui  doivent  composer  son  prochain  volume,  seizième  de 
la  collection,  lequel  sera  incessamment  mis  sous  presse. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 
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Séance  du  4  Novembre 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  Vayson,  B.  de 
Crèvecœur,  de  Gàlametz,  H.  Macqukron,  A.  Ledieij  et  Van 
Robais,  secrétaire. 

Correspondance  et  communications  diverses  t 

La  Société  a  reçu  du  Ministère  une  circulaire  relative  au 
changement  d'époque  de  la  réunion  des  Sociétés  des  Beaux- 
Arts  des  départements,  (remise  de  la  session  aux  fêtes  de  la 
Pentecôte)  ainsi  qu'elle  en  avait  reçu  une  précédemment  sur  la 
même  question,  au  sujet  de  la  réunion  du  Congrès  de  1887  à 
la  Sorbonne. 

Le  Ministère  soumet  l'opportunité  de  ce  changement  à  la 
décision  des  Sociétés  savantes  des  départements. 

La  Société  approuve  l'opportunité  et  décide  que  son  avis 
sera  transmis  au  Ministère  le  plus  promptement  possible  par 
l'organe  du  Président  ou  du  Vice-Président. 

Par  une  autre  circulaire  (26  octobre  1886),  le  Ministre  rap- 
pelle qu'il  a  fait  connaître  les  questions  choisies  par  le  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques  en  vue  d'amener  des 
communications  plus  nombreuses  à  la  section  des  sciences 
économiques  et  sociales  ;  que  parmi  les  sujets  d'études  figurait 
une  enquête  sur  les  assemblées  générales  de  communautés 
d'habitants.  Le  Ministre  estime  qu'il  y  aurait  ici  inconvénient 
à  réserver,  pour  une  étude  distincte,  les  documents  relatifs  aux 
délibérations  sur  des  intérêts  religieux  :  il  croit  devoir,  en 
conséquence,  inviter  les  personnes  qui  prépareraient  actuelle- 
ment des  mémoires  à  ne  pas  négliger  l'examen  de  ces  délibé- 
rations, et  dans  le  cas  où  elles  auraient  motivé  des  réunions 
spéciales,  il  ne  serait  pas  indifférent  d'indiquer  ce  que  les  réu- 
nions ont  pu  présenter  de  particulier  au  point  de  vue  des  con- 
vocations, de  la  présidence,  du  lieu  et  du  mode  de  délibération, 
de  la  rédaction  des  procès-verbaux,  etc. 

Après   ces  communications  ministérielles,  M.   Delignières 
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remet  à  la  Société  ua  important  ouvrage  de  M.  Henri  Macque- 
ron  :  Iconographie  du  département  de  la  Somme,  catalogue 
de  cartes,  vues,  armoiries,  portraits,  etc.,  concernant  le  dé- 
partement de  la  Somme,  conduit  jusqu'à  nos  jours  et  ne  com- 
prenant pas  moins  de  6.252  numéros. 

Il  fait  ensuite  hommage  d'une  œuvre  personnelle  :  Recher- 
ches sur  les  gravews  d Abbeville,  mémoire  lu  à  la  Sorbonne 
le  25  avril  1886,  dont  il  a  été  question  à  la  séance  du  Ier  juillet 
où  a  été  annexé  au  procès-verbal  le  rapport  de  M.  H.  Jouin 
relatif  à  ce  curieux  et  intéressant  travail. 

Après  les  remerciements  adressés  par  le  Président  au  nom 
de  la  Société  aux  auteurs  et  donateurs  de  ces  ouvrages,  M.  A. 
Ledieu  a  la  parole  pour  son  mémoire  annoncé  à  l'ordre  du 
jour  et  intitulé  :  Composition  du  Prèsidial  et  de  la  Séné- 
chaussée de  Ponthieu  au  xvinc  siècle. 

Ce  travail  est  écouté  avec  un  vif  intérêt  et  renvoyé  à  la  Com- 
mission des  Mémoires.  M.  de  Galametz  signale  ensuite  au  cabi- 
net des  titres,  collection  des  pièces  originales,  dossier  Le  Roy 
de  Valanglart,  sous  le  n°  57446,  un  aveu  et  dénombrement  en 
parchemin  rendu  le  9  juillet  4657,  à  cause  de  la  terre  de 
VillerS'Sur-Mareuil  tenue  de  la  terre,  seigneurie  et  pairie  de 
Valanglart  à  haut  et  puissant  seigneur  messire  Claude  Le  Roy, 
chevalier,  seigneur  de  Valanglart,  Moyenneville,  Yonval,  Vaux 
et  autres  lieux,  par  Pierre  Lestaudard,  chevalier,  seigneur  de 
Villers-sur-Mareuil,  Croissy  et  autres  lieux. 

Le  dénombrant  déclare  être  le  fils  unique  et  héritier  de 
défunt  Gilbert  Lestaudard,  chevalier,  seigneur  de  Gueutteville, 
et  de  Michelle  d'Aigneville,  veuve  en  premières  noces  de  Jean 
de  Belleborgne,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  seigneur  dudit  Vil- 
lers-sur-Mareuil et  donatrice  de  Villers  par  contrat  de  mariage. 
Cette  terre  lui  appartenait  comme  héritier  ou  représentant  de 
Jean  de  Saint-Lau,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Villers  (simple 
copie). 

M.  Macqueron  fait  la  communication  suivante  : 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  d'offrir  à  la  Société  d'Emulation,  au  nom  d'un 
de  ses  correspondants  les  plus  zélés,  M.  A.  Dubois,  d'Amiens, 
l'intéressant  plomb  que  je  mets  sous  vos  yeux. 


—  33  — 

Ce  plomb  a  été  trouvé  à  Amiens  avec  un  certain  nombre 
d'autres,  mais  la  provenance  n'en  est  pas  connue  exactement. 

Nous  y  voyons  :  d'un  côté,  la  justice  portant  l'épée  et  la 
balance  et  paraissant  avoir  un  oiseau  sur  l'épaule  ;  puis  au- 
dessous  une  espèce  d'hydre,  un  âne  et  deux  portées  de  musique 
avec  des  notes,  le  tout  représentant,  croyons-nous,  un  rébus 
comme  on  en  trouve  souvent  sur  ces  sortes  de  médailles,  ainsi 
que  le  prouvent  notamment  les  plombs  que  M.  Danicourt,  de 
Péronne,  vient  de  faire  paraître  dans  le  dernier  numéro  du 
Cabinet  historique  d'Artois  et  de  la  Picardie;  autour  qp 
trouve  la  légende  :  I.  G.  ROBERT1  DE  RICQVEBOVRG  EPS 
STI  W. 

De  l'autre  côté,  la  médaille  représente  le  Père  éternel  tenant 
dans  ses  mains  le  globe  du  monde  et  ayant  à  côté  de  lui  un 
instrument  de  paix  avec  une  figure  de  roi,  accompagné  de  la 
légende.:  DEVS  IVDEX  IVSTVS  FORTIS  ET  PÀTIENS.  loôo. 

Cette  pièce  est,  à  n'en  pas  douter,  celle  d'un  évèque  des 
innocents  ou  des  fous,  ces  singulières  associations  du  moyen 
âge  qui  avaient  un  caractère  à  la  fois  religieux  et  profane  et 
que  le  clergé  condamnait  tout  en  n'osant  pas  s'y  opposer. 

Les  associations  d'innocents  et  de  fous  d'Abbeville  sont  peu 
connues  ;  celles  d'Amiens,  de  Roye  et  de  Ham  ont  au  contraire 
été  étudiées  avec  détails  dans  le  curieux  ouvrage  de  M.  Rigollot  ; 
mais  la  pièce  que  nous  vous  présentons  n'en  est  que  plus  inté- 
ressante, car  il  nous  parait  certain  qu'elle  appartient  à  notre 
ville. 

En  effet,  nous  retrouvons  dans  le  nom  de  Ricquebourg  un 
nom  abbevillois  ;  nous  voyons  dans  le  cœuilloir  de  Saint-Pierre 
que  Aléaume  de  Ricquebourg  possédait  en  1340  un  tènement  à 
Abbeville  à  la  Porte  Marcadé,  tènement  qui  a  donné  plus  tard 
son  nom  au  moulin  que  nous  retrouvons  encore  existant  et 
appelé  maintenant  moulin  de  Richebourg.  Notre  évèque  était 
probablement  un  descendant  de  cette  famille.  D'un  autre  côté, 
il  est  qualifié  de  EPS  STI  W  et  il  faut  voir  dans  cette  lettre 
l'initiale  du  nom  de  Wulfran  :  c'était  en  effet  une  coutume 
assez  répandue  sur  ces  sortes  de  monnaies  de  ne  désigner  la 
paroisse  de  l'évéque  des  fous  que  par  son  initiale.  Nous  en 
trouvons  plusieurs  exemples  dans  l'ouvrage  déjà  cité  de  M.  Ri- 
gollot où  notamment  aux  n°8  36,  39  et  63  sont  représentées  des 
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'.S  des  paroisses  Saint-Germain  et  Saint-Martin  d'Amiens 
avec  la  seule  indication  de  G  OU  de  M  ;  enfin  j'appellerai  voire 
attention  sur  la  date  de  1 565  qui  donne  un  renseignement  assez 
rare  sur  les  pièces  de  ce  genre  où  la  date  oe  se  trouve  généra- 
lement pas  indiquée. 


Je  vous  propose,  Messieurs,  de  voter  des  remerciements  à 
notre  généreux  correspondant  qui  ne  manque  jamais  de  se 
rappeler  au  souvenir  de  la  Société  à  laquelle  il  appartient,  soit 
par  de  savantes  communications,  soit  par  d'intéressants 
cadeaux,  et  de  décider  qu'elle  sera  déposée  au  musée  d'Abbé- 
ville  ou  dans  les  archives  de  notre  Société. 

La  Société  vote  d'unanimes  remerciements  à  M.  A.  Dubois 
pour  son  estimable  présent  et  à  M.  Macqueron  pour  son  inté- 
ressante communication.  Elle  décide  que  la  monnaie  de  plomb 
sera  déposée  dans  ses  archives  et  figurée  dans  le  Bulletin  de 
1886. 

M.  Van  Robais  fait  les  communications  suivantes  : 

Il  y  a  quelques  mois,  Messieurs,  25  août  1886,  notre  excel- 
lent et  laborieux  collègue  M.  V.  J.  Vaillant  nous  adressait  un 
numéro  de  l'Impartial  de  Boulogne-su r-Mer  où  se  trouve 
insérée  la  noie  qui  suit  : 

«  La  commission  des  monuments  historiques  a  tenu,  à  Arras, 
samedi  matin,  21  courant,  sa  séance  annuelle;  le  compte 
rendu  des  travaux  a  été  présenté  par  M.  le  chanoine  van 
Drivai,  réélu  à  la  présidence  qu'il  occupe  depuis  une  quinzaine 
d'années. 

Dans  ce  compte-rendu  nous  signalerons  la  lecture,  par 
notre  concitoyen,  M.  V.  J.  Vaillant,  d'une  note  sur  une  fibule 
en  bronze,  de  l'époque  gallo-romaine,  trouvée  à  Etaples,  fat- 
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sant  partie  des  collections  de  Madame  de  Rocquigny  et  re- 
marquable par  l'inscription  qu'elle  porte.  Sur  la  face  étamée 
de  ce  petit  bijou,  on  lit  en  beaux  caractère  romains  exécutés 
au  pointillé  les  mots  :  ESCIPE  SI  AMAS,  accepte  si  tu  m* aimes 

M.  V.  J.  Vaillant  établit  que  telle  était  l'ortographe  normale 
de  cette  époque,  en  étudiant,  entre  autres  monuments  épi  gra- 
phiques, deux .  céramogrammes  où  figure  le  mot  ESCIPE  :  — 
Le  premier  se  lit  sur  un  vase  de  la  collection  Charvet:  ESCIPE 
ET  TRADE  SODALI  UTRE  (M)  ;  —  Le  second,  sur  un  vase  de 
la  collection  Van  Robais,  d'Abbeville  :  ESCIPE  DA.  » 

Nous  nous  permettrons  d'ajouter  que  peu  de  jours  avant  la 
réunion  d'Arras,  notre  collègue  nous  avait  fait  le  plaisir  de 
venir  visiter  notre  cabinet  en  vue  de  recherches  pour  la  com- 
munication qu'il  se  proposait  de  faire.  Il  y  avait  rencontré 
d'utiles  renseignements  tels  que  la  légende  du  deuxième  vase 
cité  et  le  catalogue  de  la  vente  Charvet  qui  motiva  de  notre 
part,  on  se  le  rappelle,  la  note  rectificative  et  complémen- 
taire publiée  à  la  fin  du  Bulletin  de  4883  sur  ledit  vase  figuré 
dans  un  précédent  bulletin  (année  1881). 

Quant  à  l'inscription  de  la  fibule  d'Etaples  l'interprétation 
n'en  peut-être  que  celle  proposée,  étant  donné  l'objet  de  parure 
féminine  sur  lequel  elle  est  gravée.  Indiquons  seulement  ici, 
et,  pour  la  simple  analogie  extérieure,  la  légende  d'un  sceau 
chrétien  des  premiers  siècles  de  l'Eglise  VENI  SI  AMAS  au- 
tour d'une  colombe,  dont  le  sens  religieux  n'est  évidemment 
pas  contestable  (V.  Diction,  des  Antiq.  religieuses  de  l'Abbé 
Martigny). 

Le  rapport  des  sujets  nous  a  fait  songer  à  mettre  sous  les 
yeux  de  nos  collègues  une  lampe  funéraire  chrétienne  portant 
pour  décor  une  colombe  posée  sur  un  rameau  d'olivier  symbole 
de  souhait  pour  le  repos  de  l'âme  après  la  mort  spiritus  in 
pace.  Elle  nous  provient  de  Tunisie  par  l'intermédiaire  d'un 
officier  de  l'expédition  qui  avait  eu  l'heureuse  pensée  d'utiliser 
ses  instants  de  loisir  en  pratiquant  des  fouilles  dans  les  environs 
de  Tunis,  lesquelles  ont  donné  d'intéressants  résultats. 

Nous  ajouterons  que  le  nom  du  potier  BASSA  inscrit  sur  la 
base  extérieure  de  cette  lampe,  et  rencontré  peut-être  dans 
d'autres  régions  présente  une  consonnance  tout  africaine  et 


—  36  — 

carthaginoise  qui,  s'il  en  était  besoin,  ne  nous  paraîtrait  pas 
indifférente  ici  au  point  (le  vue  de  l'authenticité  du  Heu. 

Voici  maintenant  d'autres  objets  des  mêmes  époques  mais 
découverts  dans  nos  régions  ce  sont  : 

1°  Une  lampe  en  bronze  objet  plus  rare  que  les  similaires  en 
terre  cuite,  avec  pieds,  et  anse  à  cou  de  cygne  (Valiaes). 

2°  Un  collier  ou  réunion  de  perles  en  verroterie  bleuâtre 
d'une  identité  de  genre  et  de  nuances  entre  elles  difficile  à 
rencontrer  (Lambercourt). 

3°  Un  vase  noir,  époque  mérovingienne  remarquable  par 
son  décor  à  doubles  arcatures  avec  croix  inscrites,  etc.  (Cime- 
tière franc  de  Miannay). 

4°  Un  vase  en  verre  irisé  à  base  élargie,  forme  et  dimen- 
sion d  un  verre  à  boire  (Etaples  ou  environs). 

5°  Une  patère  ou  coupe  plate  en  terre  rouge  vernissée  por- 
tant au  fond  en  caractères  distincts  le  sigle  OF  V1TA  inconnu, 
jusqu'ici,  croyons-nous,  dans  nos  régions  (même  provenance). 

M.  Van  Robais  donne  lecture  d'une  note  sur  une  épingle 
gallo-romaine  dont  on  décide  le  renvoi  à  la  Commission  des 
Mémoires  et  termine  par  les  communications  qui  suivent  : 

Nous  croyons  Messieurs,  devoir  vous  faire  connaître  la  publi- 
cation récente  d'un  de  nos  compatriotes,  laquelle  nous  parait 
d'une  parfaite  opportunité  par  l'intérêt  qui  s'attache  en  ce 
moment  chez  nous  aux  questions  coloniales.  Mais  nous  ne 
pensons  pouvoir  ici  mieux  faire  que  de  laisser  la  parole  à  l'un 
de  nos  collègues,  Directeur  d'une  Revue  récemment  fondée,  avec 
l'intention  justifiée  par  le  succès,  de  remplacer  la  Picardie  dont 
tous  ceux  qui  s'occupent  d'histoire  locale  regrettaient  la  dis- 
parition. On  lit  donc  dans  le  Cabinet  historique  de  l'Artois 
et  de  la  Picardie  (Octobre  1886),  le  passage  suivant  sous  la 
signature  de  M.  Alcius  Ledieu  : 

«  Mémoires  du  chevalier  de  là  Farelle  sur  la  prise  de  Mahé 
(17*23),  mis  en  ordre  et  publiés  par  £.  Lennel  de  la  Farelle. 
Paris,  Challamel,  1887,  in-8,  v.  157  pp. 

Comme  on  le  voit,  cet  ouvrage  n'a  point  rapport  à  la  Picar- 
die, mais  son  éditeur  est  notre  compatriote,  et  à  ce  titre,  nous 
tenons  à  en  dire  un  mot. 

M.  Lennel  de  la  Farelle  a  fait  une  bonnç  action  en  publiant 
ce  fragment  des  mémoires  de  son  trisaïeul  qui  jette  un  jour 
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nouveau  sur  une  expédition,  dont  jusqu'à  ce  jour,  on  avait 
attribué  tout  le  mérite  à  La  Bourdonnais.  Après  avoir  lu  le 
récit  du  chevalier  de  la  Farelle,  on  verra  au  contraire,  que  La 
Bourdonnais  ne  joua  en  cette  circonstance  qu'un  rôle  tout  au 
plus  secondaire. 

La  vérité  historique  se  trouve  donc  rétablie,  et,  à  l'avenir, 
les  historiens  qui  auront  à  s'occuper  des  Indes  devront  tenir 
compte,  dans  la  plus  large  mesure,  des  Mémoires  du  che- 
valier de  la  Farelle. 

Pour  que  Ton  ne  mit  point  en  suspicion  la  relation  de  son 
ancêtre,  M.  Lennel  de  la  Farelle  a  pris  le  soin  de  rechercher 
tous  les  documents  officiels  qui  se  rapportent  à  l'expédition 
de  Mahé  et  les  donne  en  pièces  justificatives. 

L'intérêt  que  présente  cette  publication  la  fera  bien  accueillir, 
nous  n'en  doutons  point,  car  on  ne  s'est  peut-être  jamais  tant 
occupé  de  colonies  que  dans  ces  derniers  temps.  » 

Nous  signalerons  enfin  sur  la  publication  de  M.  Lennel  de  la 
Farelle  l'appréciation  suivante  de  la  Revue  des  Deux  Mondes 
(9  octobre  1886)  : 

«  On  ne  connaissait  guère,  jusqu'ici,  de  la  prise  ou  plutôt 
de  la  reprise  de  Mahé,  en  1725,  que  ce  que  La  Bourdonnais 
en  a  dit  dans  ses  mémoires,  vingt-cinq  ans  après  l'événe- 
ment. Le  récit  du  chevalier  de  la  Farelle,  major  de  Pondi- 
chéry,  et  en  cette  qualité,  chargé  du  commandement  des 
troupes  de  l'expédition  modifiera  sur  plus  d'un  point  celui  de 
La  Bourdonnais.  Corroboré  qu'il  est  de  nombreux  documents 
inédits  pris  aux  archives  de  la  marine,  et  presque  tous  fort 
intéressants,  il  occupera  donc  sa  place  parmi  les  témoignages 
les  plus  certains  de  notre  histoire  coloniale.  » 

M.  de  Galametz  archiviste  propose  à  la  Société  deux  abon- 
nements, le  premier  au  Cabinet  historique  d'Artois  et  de 
Picardie,  (continuation  delà  Picardie)  ;  le  second  à  la  Revue 
de  l'Art  Chrétien  dont  la  Société  possède  les  premières 
années  jusqu'à  1870. 

Le  premier  abonnement  est  adopté,  le  second  est  provisoi- 
rement ajourné,  devant  constituer  un  nouveau  chapitre  au 
budget  des  dépenses. 

Après  ces  diverses  communications  la  séance  est  levée  à 
neuf  heures. 
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Séance  du  2  Décembre 

Présidence  de  MM.  E.  DELIGNIÈRES,  Vice-Président  et 

J.  VAYSON,  Doyen  d'âge. 

Sont  présents  :  MM.  E.  Delignières,  Va  y  son,  B.  de  Cr&ve- 
cœuk,  de  Galametz,  H.  Macqueron,  A.  Leoieu,  et  Van 
Robais,  secrétaire. 

Dons  d'ouvrage»  et  communications  diverses  « 

Le  Président,  en  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance,  fait  connaître  que  M.  E.  Lennel  de  la  Farelle  offre  à  la 
Société  pour  sa  bibliothèque  un  exemplaire  des  Mémoires  du 
chevalier  de  la  Farelle  dont  il  a  été  question  dans  la  précé- 
dente séance. 

M.  le  comte  de  Marsy%  membre  correspondant,  a  également 
fait  hommage  à  la  Société  de  Documents  historiques  et  auto- 
graphes concernant  la  Picardie  ^extrait  du  Cabinet  his- 
torique de  l'Artois  et  de  la  Picardie,  septembre  et  octobre 
1886).  —  D'unanimes  remerciements  sont  votés  aux  donateurs 
de  ces  ouvrages. 

La  Société  industrielle  d'Amiens  a  adressé  à  la  Société  le 
programme  des  questions  qu'elle  met  au  concours  pour  l'année 
1886-1887. 

M.  Van  Robais  croit  devoir  signaler  dans  le  Cabinet  histo- 
rique de  l'Artois  et  de  la  Picardie,  novembre  1886,  une 
notice  sur  l'origine  abbevilloise  de  Ja  famille  de  Caumartin  qui 
peut,  dit  justement  Fauteur,  passer  à  bon  droit  pour  Tune  des 
plus  illustres  du  Ponthieu.  Elle  compte,  en  effet,  un  garde  des 
sceaux,  des  évèques  d'Amiens  et  de  Blois,  des  intendants  de 
Picardie  et  de  Champagne,  des  conseillers  au  Parlement  de 
Paris,  etc. 

Cette  notice  intéressante  et  bien  faite  est  l'œuvre  d'un  de  nos 
compatriotes,  M.  F.  du  Grosriez. 


i 
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I 
Travaux  t 

«  M.  J.  Vayson  présente  à  la  Société  d'Emulation  une  espèce 
de  carte  de  géographie,  disposée,  par  suite  d'indications 
diverses,  pour  l'étude  de  l'histoire. 

Cette  disposition  a  pour  but  de  parler  aux  yeux  de  l'élève, 
afin  de  fixer  dans  sa  mémoire  les  principaux  événements  d'une 
époque,  tandis  quB  le  professeur  développe  le  texte  de  sa  leçon. 

Cette  carte,  pour  l'enseignement  de  l'histoire,  est  due  à  l'in- 
vention de  M.  Christian,  ancien  délégué  des  Sociétés  savantes 
du  département  d'Eure-et-Loir,  qui  a  le  désir  d'appliquer  ce 
système,  non-seulement  à  l'histoire  de  France,  mais  aussi  à 
l'histoire  des  autres  pays  d'Europe. 

Les  indications  qui  se  trouvent  en  marge  de  la  carte  per- 
mettent de  suivre  ce  genre  d'étude  ainsi  que  le  comprend  l'in- 
venteur. 

M.  J.  Vayson,  sans  se  prononcer  sur  les  avantages  ou  les 
inconvénients  que  peut  présenter  cette  disposition  pédagogique, 
prie  la  Société  de  vouloir  bien  accepter  ce  spécimen  pour  la 
bibliothèque  de  la  Société  d'Emulation. 

Il  met  ensuite  sous  les  yeux  de  ses  collègues  un  petit  bas- 
relief  mesurant  0m,  155  de  hauteur,  0m,J30  de  largeur  et  0m,030 
d'épaisseur. 

Ce  bas-relief,  sculpté  sur  un  bloc  de  craie,  représente  le 
combat  d'une  femme  et  d'un  Centaure. 

L'artiste  a  adopté  pour  ses  personnages  une  proportion  de 
fantaisie,  car  la  femme  est  beaucoup  plus  haute  que  le  Centaure, 
plus  grosse  que  le  corps  du  cheval,  c'est  une  véritable  géante, 
elle  paraît  avoir  dans  cette  lutte  l'avantage  sur  le  Centaure 
qu'elle  a  saisi  par  la  chevelure  et  qui  détourne  la  tête  pour 
échapper  à  cette  attaque. 

Le  Centaure  paraît  avoir  voulu  également  saisir  la  femme 
par  les  cheveux. 

Le  travail  de  ce  bas-relief  est  assez  primitif  :  l'artiste  semble 
avoir  voulu  représenter  son  principal  personnage,  la  femme, 
appuyée  sur  le  genou  gauche  et  la  jambe  droite  étendue,  la 
draperie  qui  retombe  sur  l'épaule  droite,  passe  derrière,  revient 
sous  le  bras  gauche  et  laisse  tout  le  torse  nu,  les  plis  de  la 
draperie  sont  larges  et  sobres. 


1» 
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Il  est  difficile  d'attribuer  une  date  certaine  à  cette  œuvre  qui 
ne  porte  aucune  indication  ;  mais  le  choix  du  sujet  et  le  style 
des  draperies  font  penser  à  l'époque  de  la  Renaissance  et  sui- 
vant M.  Vayson,  il  y  aurait  lieu  d'attribuer  ce  bas-relief  au 
xvie  siècle.  » 

Cette  pierre  était  enchâssée  sur  le  côté  de  l'âlre  de  la  che- 
minée d'une  maison  située  rue  du  Moulin-du-Roi,  démolie 
aujourd'hui. 

Elle  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Vayson  depuis  environ 
quarante  ans. 

M.  Van  Robais  donne  lecture  d'une  note  sur  une  enseigne  de 
pèlerinage  de  N.-D.  de  Boulogne  et  d'autres  objets  du  même 
genre.  — Cette  note  est  renvoyée  à  la  Commission  des  Hé- 
moires. Il  met  ensuite  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les  mon- 
naies d'or  suivantes  : 

1»  Une  pièce  gauloise  découverte  il  y  a  quelques  jours  à  Hier- 
mont  (arrondissement  d'Abbeville),  au  type  rencontré  rarement 
dans  nos  pays  de  la  roue  sur  la  croupe  du  cheval.  Elle  est  attri- 
buée aux  Eburons  et  aux  Nerviens  remplacés  géographiquement 
aujourd'hui  par  les  habitants  de  Liège,  Namur  et  Cambrai. 

2°  Un  demi-écu  au  soleil  de  François  Ior,  d'une  frappe  assez 
faible,  mais  dont  le  principal  mérite  pour  la  Société  est  d'avoir 
été  aulhentiquement  trouvé  à  Abbeville  (faubourg  du  Bois). 

Après  ces  diverses  communications,  il  est  procédé  confor- 
mément aux  Statuts,  à  la  nomination  de  la  Commission  des 
comptes  pour  Tannée  1880.  La  Société  désigne  MM.  dOrval  et 
Wignier,  ce  dernier  en  remplacement  de  notre  regretté  col- 
lègue M.  Eloy  de  Vicq. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 

Abbeville,  le  31  décembre  1886. 

Le  Prèiident, 

Signé  :  Ch.  Lefkbvhk  de  VILLERS. 

Le  Secrétaire. 

Signé  :  A.  Van  ROBAIS. 


SOCIÉTÉ  D'ÉMULATION   D'ABBEVILLE 


xrijxrij>j'tru'>j>/*u"u">rTOJ"iJ"M"MnjJ*^^  ^"^ ~~-~ — *■*■*■■*' ~.~.^^^^^~  ^^»^^^ ^^.^ 


BULLETIN 


DES 


PROCES-VERBAUX 


1887 


Séance  du  6  Janvier  1887 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 
Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Deligniêres,  d'Ault  Du- 

MESNIL,  FARCY,  H.  MaCQUKRON,  WiGNIKR,  MoNCHAUX,    DE  Ga- 

lametz,  Ledieu  et  Van  Robais,  secrétaire. 

MM.  Prarond,  Marcotte,  J.  Lefebvre  et  B.  de  Crèvkcœur, 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  prient 
quelques  uns  de  leurs  collègues  de  vouloir  bien  les  repré- 
senter pour  les  scrutins  qui  doivent  avoir  lieu. 

Le  procès-verbal  étant  lu  et  adopté,  il  est  procédé  aux  divers 
scrutins  annoncés  à  Tordre  du  jour. 

Sont  réélus  :  Président,  M.  L.  de  Villers  ;  Vice- Président  M. 
E.  Deligniêres  ;  Secrétaire,  M.  A.  Van  Robais  ;  Archiviste,  M. 
de  Galametz  ;  Trésorier,  M.  Monchaux,  lesquels  remercient 
leurs  collègues  du  nouveau  témoignage  de  confiance  dont  ils 
viennent  d'être  l'objet. 
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La  commission  des  mémoires  reste  composée  de  MM.  Mar- 
cotte, Delignières,  de  Galametz  et  Van  Robais  sous  la  Prési- 
dence de  M.  L.  de  Vil lers,  et  la  commission  de  la  prime  B.  de 
Perthes  de  MM.  Delignières  et  Vayson. 

Après  ces  diverses  élections,  la  parole  est  au  trésorier  pour 
la  reddition  des  comptes.  M.  Monchaux  fait  connaître  que 
n'ayant  point  en  main  toutes  les  factures  il  lui  est  impossible 
de  donner  satisfaction  à  la  Société,  du  moins  pour  aujourd'hui. 

Sur  les  observations  du  même  membre  approuvées  par  tous 
ses  collègues  présents  à  la  réunion,  la  Société  décide  qu'à  son 
vif  regret,  le  R.  P.  Deleforterie,  en  raison  de  son  absence  défini- 
tive d'Abbeville,  ne  pouvant  plus  être  compté  au  nombre  des 
membres  résidants,  il  y  a  lieu  de  déclarer  vacant  le  siège  de  ce 
vénérable  et  savant  collègue  et  de  pourvoir  à  son  remplace- 
ment. Elle  charge,  en  conséquence  son  dévoué  Président  de  le 
prier  de  vouloir  bien  rester  attaché  à  la  compagnie  en  acceptant 
le  titre  de  membre  correspondant. 

M.  Ledieu  fait  une  proposition  qui,  si  elle  était  mise  à  exécu- 
tion, observe-t-il,  pourrait  augmenter  les  ressources  de  la 
Société.  Ce  serait  de  faire  payer  une  cotisation  annuelle  de 
cinq  francs  aux  membres  correspondants,  ainsi  que  cela  se 
fait  pour  plusieurs  Sociétés  savantes  de  notre  région  ;  en 
échange,  ils  auraient  droit  à  toutes  les  publications  de  la 
société  d'Emulation.  Les  publications  pourraient  alors  être 
plus  nombreuses  et  il  y  aurait  peut-être  lieu  de  faire  paraître 
un  volume  tous  les  ans  ;  dans  ce  cas  on  insérerait  les  travaux 
des  correspondants. 

M.  Delignières  répond  que  cette  question  le  préoccupe  depuis 
longtemps  ;  déjà  il  a  tenté  de  faire  payer  une  cotisation  aux 
correspondants,  mais  cet  essai  n'a  point  donné  les  résultats 
qu'il  en  attendait. 

M.  Alcius  Ledieu  insiste  pour  que  sa  proposition  soit  étudiée  ; 
il  la  croit  pratique  et  il  fait  valoir  que  si  les  volumes  deve- 
naient plus  nombreux,  les  correspondants  n'hésiteraient  point 
à  acquitter  la  cotisation  proposée. 

Plusieurs  membres  appuient  cette  proposition.  M.  Deli- 
gnières répond  alors  qu'il  va  l'étudier  avec  tout  le  soin  qu'elle 
comporte  et  qu'à  la  prochaine  séance,  il  sera  en  mesure  de 
pouvoir  produire  un  rapport   sur  cotte  question.   M.  Ledieu 
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ajoute  qu'il  s'agit  là  d'une  modification  qui  pourra  augmenter 
la  vitalité  de  la  Société. 

Un  membre  propose  ensuite  que  les  tirés  à  part  ne  soient 
pas  livrés  et  distribués  avant  la  complète  impression  du  volume 
destiné  à  renfermer  les  mêmes  matières,  l'attrait  du  dit  volume 
devant  être  ainsi  forcément  diminué.  Aucune  décision  n'est 
prise  sur  cette  proposition,  les  intérêts  de  la  Société  ne  se 
trouvant  pas  d'ailleurs  ici  lésés  au  point  de  vue  financier 
puisqu'elle  ne  met  pas  en  vente  ses  publications,  et  la  distri- 
bution des  tirés  à  part  étant  dans  tous  les  cas  le  plus  souvent 
restreinte  aux  membres  résidants. 

M.  Delignières  demande  à  ses  collègues,  au  nom  de  l'insti- 
tuteur de  Rouvroy,  la  collection  des  Mémoires  de  la  Société 
pour  la  bibliothèque  de  l'école  qu'il  dirige. 

La  Société  accède  à  cette  requête,  sauf  en  ce  qui  concerne 
les  quatre  premiers  volumes,  en  trop  petit  nombre  aujour- 
d'hui dans  son  fonds  pour  qu'il  soit  possible  d'en  rien  aliéner. 

La  Société  a  reçu  l'hommage  des  travaux  suivants  : 

1°  Le  Jardin  des  Racines  noires,  par  Ernest  Prarond. 
Paris,  Lemerre,  1886. 

2°  L'Origine  de  la  famille  Le  Fèvre  de  Caumartin,  par 
F.  du  Grosriez,  notice  dont  il  a  été  question  à  la  précédente 
réunion. 

Après  les  remerciements  votés  aux  donateurs  de  ces  travaux, 
M.  Delignières  donne  lecture  de  la  note  qui  suit  au  sujet  de  la 
nouvelle  œuvre  poétique  de  M.  Prarond: 

«  M.  Prarond  vient  de  publier  un  nouveau  recueil  de  poésies, 
tiré  de  ses  nombreux  cartons  de  manuscrits,  et  qui  montre  de 
la  part  du  poète  un  labeur  incessant  de  la  pensée  et  de  l'ima- 
gination. 

Cette  fois  son  idéal  est  sombre  ;  c'est  bien  le  jardin  des  ra- 
cines noires,  comme  il  a  intitulé  son  livre,  hanté  par  l'image 
de  la  mort,  aux  grandes  ailes  fantastiques  :  La  douleur  survi- 
vante et  L'étude  funèbre,  Terreur  matérialiste,  Le  repos 

dans  la  mort,  Effroi,  Requiem  œternam,  L'au  de  là 

Toutes  ces  pièces  sont  inspirées  par  des  idées  tristes,  par  des 
images  lugubres  auxquelles  l'auteur  ne  nous  avait  pas  habitués 
dans  ses  nombreux  poèmes  précédents  ;  elles  ont  été  évidem- 
ment exprimées  à  des  époques  différentes,  dans  ces  moments  de 


—  44  - 

profonde  mélancolie  qui  n'épargnent  personne  dans  le  cours  de 
la  vie.  M.  Prarond  a  retrouvé  ces  pages,  les  a  revues  dans  leur 
forme  poétique  pour  en  composer  son  livre  ;  il  y  a  des  passages 
tels  que  dans  Terreur  matérialiste  où  les  images  sont  saisis- 
santes et  qui  ne  laissent  au  cœur  qu'une  amère  désespérance. 

L'auteur  de  tant  d'autres  poésies,  de  sujets  si  divers,  après 
nous  avoir  captivés  cette  fois  sous  une  note  triste,  ne  voudra 
pas  nous  laisser  sur  ces  impressions  bien  décrites  mais  pé- 
nibles, et  déjà,  dans  la  dernière  pièce,  L'au  de  /a,  nous  voyons 
poindre  cette  espérance  de  l'autre  vie.  Comme  il  le  dit  lui- 
même  :  c'est  le  rêve  des  saints,  des  sages,  des  poètes.  » 

M.  Van  Robais  donne  ensuite  lecture  d'une  note  relative  aux 
nouvelles  et  importantes  découvertes  faites  à  Nibas,  arrondis- 
sement d'Abbeville  et  accompagnée  de  représentations  des 
principaux  objets  trouvés,  dues  à  la  parfaite  obligeance  et  au 
talent  de  M.  E.  Varambaut,  ingénieur  civil  à  Eu.  Cette  com- 
munication est  renvoyée  à  la  commission  des  Mémoires. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 


Séance  du  3  Février 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Monchaux,  d'Ault  Dûmes- 
nil,  B.  de  Ckèvecœur  et  Van  Robais,  secrétaire. 

Excusés   :   MM.    Monchaux,  Deugnièhes,    H.   Macqueron   et 

WlGNIER. 

M.  le  Préfet  fait  connaître  que  sur  sa  proposition  le  Conseil 
général  de  la  Somme  a  maintenu  l'inscription  au  budget  dépar- 
temental de  1887  d'un  crédit  de  500  fr.  en  faveur  de  la  Société 
d'Emulation  d'Abbeville  (27  août  1880). 

Après  d'unanimes  remerciements  votés  à  M.  le  Préfet  et  au 
Conseil  général  de  la  Somme,  le  Président  présente,  au  nom 
du  Trésorier  empêché,  l'état  des  dépenses  et  recettes  de  la 
Société  pendant  l'année  \  886  qui  sera  soumis  à  la  commission 
des  comptes,  et  le  projet  de  budget  pour  1887,  lequel  est 
approuvé  par  tous  les  membres  présents  à  la  réunion. 
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Le  Président  donne  lecture  de  la  communication  suivante  : 

«  Monsieur  le  Président,  nous  avons  l'honneur,  M.  Armand 
de  Crèvecœur  et  moi,  de  vous  présenter,  conformément  aux 
statuts,  M.  Ernest  de  la  Farelle  comme  candidat  au  titre  de 
membre  résident  de  la  Société  d'Emulation. 

«  Ai.  de  la  Farelle  a  fait  ses  preuves  dans  les  études  histo- 
riques par  la  récente  publication  d'un  ouvrage  qui  dénote  de 
sérieuses  recherches-:  Mémoires  du  chevalier  de  la  Farelle. 

«  Ce  travail  a  été  justement  apprécié  dans  divers  organes  de 
la  presse,  et  notamment  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  qui 
le  considère  comme  occupant  sa  place  parmi  les  témoignages 
les  plus  certains  qu'il  y  ait  de  notre  histoire  coloniale. 

«  Nous  espérons  donc,  Monsieur  le  Président,  que  la  candi- 
dature de  M.  de  la  Farelle  dont  le  père  a  été  l'un  de  nos  col- 
lègues correspondants,  sera,  à  ces  divers  titres,  favorablement 
accueillie  par  vous  et  par  les  membres  de  notre  compagnie. 

«  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'expression  de 
notre  respectueux  dévouement. 

:<  Em.  DELIGNIÈRES. 

«  Armand  B.  db  CRÈVECOEUR.  » 

M.  Deiignières,  empêché  d'assister  à  la  réunion,  et  ayant 
accepté  de  faire  un  rapport  sur  les  propositions  de  M.  A.  Le- 
dieu  relatives  aux  membres  correspondants,  présentées  à  la 
précédente  séance,  charge  M.  Van  Robais  de  transmettre  à  la 
Société  la  motion  suivante  : 

«  Que  ces  propositions  soient  soumises.à  l'examen  préalable 
d'une  commission  et  que  cette  commission  soit  celle  des  Mé- 
moires, les  questions  dont  il  s'agit  rentrant  dans  ses  attributions. 

«  Que  M.  Ledieu,  l'auteur  des  dites  propositions,  soit  désigné 
pour  faire  partie  de  la  commission  et  la  compléter  sous  la 
présidence  de  notre  dévoué  Président,  M.  L.  de  Villers. 

«  Qu'enfin  le  Trésorier  soit  convoqué  aux. réunions  de  la 
commission  où  ces  propositions  seront  étudiées,  afin  d'y  exa- 
miner avec  ses  collègues  les  mesures  financières  qu'en  raison 
de  ses  fonctions  il  pourrait  être  chargé  d'appliquer.  Un  rapport 
sur  ces  questions  rédigé  par  un  membre  de  la  commission 
serait  par  suite  présenté  à  la  Société  pour  y  être  soumis  à  une 
délibération  générale.  » 


—  46  — 

La  motion  de  M.  Delignières  est  unanimement  adoptée. 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  quit- 
tance de  Thomas  Pochart,  orfèvre,  à  Jean  Lhuillier,  receveur 
général  des  aides,,  «  de  444  fr.  d'or,  reste  d'une  somme  à  lui  due 
pour  vente  de  certains  joyaulx  par  lui  vendus  au  roi,  lesquieux 
furent  donnez  aux  bourgeois  et  habitants  d'Abbeville  et  à  Mar- 
telet  du  Mesnil  (20  janvier  4370  (1371).  » 

Il  signale  l'existence  de  : 

1°  Une  pièce  sur  velin  (fragment  de  sceau)  :  Attestation  par 
le  procureur  du  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon,  en  Ponthieu 
de  la  nullité  des  droits  de  mutation  dans  la  ville  et  château  du 
Crotoy  (Somme)  durant  l'année  1444-4445  «  parce  que  long- 
temps a  ledit  ville  et  chas  tel  été  détenu  et  occupé  par  les 
Anglais,  ennemis  de  Monseigneur  le  Duc  »  (45  juillet  4445). 

2°  Deux  pièces  signées  de  Louis  XIII  à  Abbeville  (velin  4638, 
in-f°)  donnant  aux  Mousquetaires  de  la  Magne  les  biens  confis- 
qués sur  les  serruriers  Darras  (sic)  «  dont  l'un  a  été  pendu,  le 
deuxième  condamné  aux  galères,  le  troisième  banni  (juillet 
4638).  »  Mandement  d'entériner  les  susdites  patentes  (juin  4639). 

M.  Van  Robais  donne  ensuite  lecture  d'une  note  sur  la  mort 
de  Gabriel  Naudé  à  Abbeville  en  4653  et  d'une  autre  sur  une 
représentation  de  l'escalier  de  la  maison  dite  de  François  Ier  à 
Abbeville  dans  un  tableau  du  salon  de  4873. 

Ces  notes  sont  renvoyées  à  la  commission  des  Mémoires. 

Après  ces  diverses  communications  la  séance  est  levée  à  neuf 
heures. 


Séance  du  3  Mars 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Président. 

Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villkrs,  Delignières,  l'abbé  Coyktte, 
de  Galametz.  B.  de  Crevecœur,  Wignier,  de  Bonnault, 
H.  Macqueron,  Ledjeu  et  Van  Robais,  secrétaire. 

MM.  d'Orval,  de  RiENcoruT,  Béthouart,  Marcotte,  d'Aui.t- 
Dlmesnil,  T.  de  Clermont-Tonnerrr  et  Vayson  s'excusent 
de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  réunion  et  prient  quelques 
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uns  de  leurs  collègues  de  vouloir  bien  les  représenter 
pour  le  scrutin  qui  doit  avoir  lieu. 

Correspondance  et  nomination  de  délègue»! 

la  Société  a  reçu  du  Ministère  : 

1°  Une  circulaire  relative  à  la  réunion  des  sociétés  des 
Beaux  Arts  qui  aura  lieu  en  1887  à  l'époque  de  Pâques. 

Sont  désignés  pour  représenter  la  Société  à  cette  réunion 
MM.  Prarond,  Vayson  et  Delignières. 

2°  L'indication  d'un  sujet  d'études  proposé  par  le  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques.  Suit  dans  ses  principaux 
détails  un  Projet  de  plan  pour  Vètat  descriptif  d'une  gé- 
néralité ou  d'une  région  de  la  France  en  1789. 

3°  Trois  numéros  du  Journal  des  Savants,  Janvier,  Février 
et  Mars  1880  dont  l'archiviste  avait  constaté  le  défaut  dans  la 
Bibliothèque  de  la  Société  et  obtenus  du  Ministère  par  l'entre- 
mise de  notre  dévoué  vice-Président. 

De  la  Société  Dunkerquoise.  Le  programme  des  concours 
pour  les  années  1887-1888. 

Enfin  de  M.  A.  Gagna rd,  Directeur  de  l'école  de  Rouvroy 
près  Abbeville,  une  lettre  de  remerciement  pour  le  don  de 
11  volumes  formant  la  collection  de  1841  à  1883  des  Mémoires 
de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 

Travaux s 

Après  le  dépouillement  de  la  correspondance  il  est  procédé 
au  scrutin  sur  la  présentation  de  M.  E.  Lcnnel  de  la  Farelle 
pour  le  titre  de  membre  résidant. 

Le  candidat  après  avoir  obtenu  l'unanimité  des  suffrages 
exprimés  est  proclamé  membre  résidant  de  la  Société  d'Emu- 
lation d'Abbeville. 

Le  Président  donne  ensuite  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

Abbeville,  ce  24  février  1881. 

Monsieuh  lk  Président  et  Messieurs  les  Membres  de 
la  Société  d'Emulation. 

Ne  pouvant  plus  me  rendre  aux  séances  de  la  Société  d'Emu- 
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lation  à  cause  de  mes  70  ans,  je  vous  prie  de  vouloir  bien 
accepter  ma  démission  de  membre  résidant. 

Ce  n'est  pas  sans  une  pénible  émotion  que  je  me  sépare 
d'une  Société  dont  j'étais  membre  depuis  46  ans.  Voulant  lui 
rester  attaché  par  certains  liens,  je  sollicite  de  ces  Messieurs 
le  titre  de  membre  honoraire  de  la  Société  d'Emulation. 

J'ai  bien  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Président  et  Messieurs 
les  Membres  de  la  Société  d'Emulation  votre  tout  dévoué  ser- 
viteur et  collègue. 

Jolks  LEFEBVRE. 

La  démission  de  M.  Jules  Lefebvre  ainsi  motivée  étant 
acceptée,  il  est  nommé,  par  acclamation,  membre  honoraire 
conformément  à  l'article  2  des  statuts. 

M.  Henri  Macqueron  donne  lecture  du  Discours  de  Mont- 
Devis  sur  la  place  d'Abbeville  en  1639,  extrait  par  notre 
collègue  des  Archives  du  Génie  à  Amiens. 

Cette  pièce  empreinte  d'une  exagération  naïve  particulière  à 
l'époque,  où  l'on  reconnaît  l'auteur  des  curieuses  légendes 
latine  et  française  publiées  '  dans  le  bulletin  de  1885  renferme 
toutefois  d'intéressants  renseignements  sur  la  topographie  des 
alentours  d'Abbeville,  au  point  de  vue  technique  de  la  dé- 
fense et  de  l'attaque  de  cette  place  dans  la  première  moitié  du 
xvue  siècle. 

Le  Discours  daté  de  Paris  du  14  mai  1639  a  été  entrepris, 
dit  l'auteur,  par  le  commandement  du  duc  de  Ghaulnes. 
M.  Van  Hobais  observe  qu'il  s'agit  ici  d'Honoré  d'Ailly  duc  de 
Chaulnes,  premier  de  ce  nom,  gouverneur  de  la  province  de 
Picardie  et  frère  du  connétable  de  Luynes,  héritier  des  dé- 
pouilles de  Goncini.  C'est  aussi  le  même  personnage  reçu  deux 
fois  à  Abbeville,  en  1622  et  1623,  sous  le  titre  de  Mareschal  de 
Cadenet  d'après  le  fragment  de  Chronique  communiqué  à  la 
Société  par  M.  B.  de  Crévecœur  (V.  Bulletin  des  procès- verbaux 
1854  p.  23).  Après  la  lecture  de  M.  Macqueron  écoutée  avec 
intérêt,  la  séance  est  levée  à  neuf  heures. 
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Séance  du  1er  Avril 

Présidence  de  M.  DELIGNIÈRES,  Vice-Président. 
Sont  présents  :  MM.  Demgniêres,  T.  de  Clermont-Tonnerre, 

DE  GâLAMETZ,   D'AULT   DUMESNIL,  L.  DE  LA  FaRBLLE,  H.  MaC- 

queron,  Lbdieu  et  Van  Rodais,  secrétaire. 

Nécrologie  t 

M.  Delignières  rappelle  la  perte  douloureuse  que  la  Société 
vient  de  faire  en  la  personne  de  M.  Hecquet  d'Or  val,  l'un  de 
ses  membres  les  plus  sympathiques  et  les  plus  méritants,  ayant 
donné  jusque  dans  les  derniers  jours  de  sa  vie  des  témoignages 
de  l'affection  et  de  l'intérêt  qu'il  portait  à  la  compagnie  dont  il 
faisait  partie  depuis  plus  de  quarante  années. 

M.  Van  Robais  donne  lecture  d'une  note  sur  le  regretté  défunt 
que  la  Société  veut  bien  accueillir  favorablement  et  dont  elle 
décide  l'insertion,  dans  le  volume  des  Mémoires  actuellement 
sous  presse,  avec  l'excellent  discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
M.  Hecquet  d'Orval  par  M.  L.  de  Vîllers. 

Correspondance  et  dons  d'ouvrage»  i 

La  Société  a  reçu  : 

Du  Ministère,  un  avis  d'après  lequel  la  onzième  session  des 
Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements  qui  devait  avoir  lieu 
à  Pâques  est  ajournée  et  fixée  à  la  Pentecôte. 

De  la  ville  d'Aix,  le  programme  des  sujets  mis  au  concours 
par  la  Commission  des  sciences  pour  le  quatrième  centenaire 
de  la  réunion  de  la  Provence  à  la  France. 

De  l'Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Dijon, 
une  circulaire  faisant  connaître  qu'il  sera  décerné,  en  1887,  au 
nom  de  cette  ville,  par  l'Académie,  deux  médailles  d'or  et  plu- 
sieurs médailles  de  vermeil  aux  meilleurs  travaux  sur  les 
sciences  exactes,  physiques  ou  naturelles,  ayant  trait  au  dépar- 
tement de  la  Côte-d'Or,  ou  dont  les  auteurs  sont  nés  dans  ce 
département. 
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De  MM.  J.  Gallieron,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  pratique 
des  Hautes-Etudes  et  l'abbé  Rousselot,  chargé  du  cours  d'his- 
toire de  la  langue  française  à  l'Ecole  des  Carmes,  le  pros- 
pectus ou  programme  d'une  Revue  des  Patois  gallo-romans. 

La  Société  a  reçu  l'hommage  particulier  des  travaux  sui- 
vants : 

Par  M.  Ch.  Wîgnier  :  Poteries  vernissées,  orné  de  vingt- 
cinq  planches  en  couleur,  etc.,  ouvrage  ayant  obtenu  une 
mention  honorable  accompagnée  d'une  médaille  d'argent  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  (concours  de  4887). 

Par  M.  A.  Van  Robais:  1°  Charles  VI,  etc.,  à  Abbeville  en 
1393  ;  2°  la  Coupe  chrétienne  en  verre  oVHomblières  et  la 
Seille  funéraire  de  Miannay  (Notices  extraites  du  Cabinet 
historique  de  l'Artois  et  de  la  Picardie). 

La  Société  remercie  les  auteurs  et  donateurs  de  ces  ouvrages. 

Travaux  t 

M.  T.  de  Clermont-Tonnerre  communique  à  la  Société  un 
sceau  du  xiv*  siècle  récemment  découvert  dans  l'ancien  lit  de 
la  Somme  dans  la  direction  de  Port-le-Grand.  Il  porte  pour 
légende:  S'  DE  JAKE  LE  PASSEUR  DE  PORT,  et  pour  sujet 
un  vaisseau  à  tourelles,  naviguant. 

M.  T.  de  Clermont  a  joint  à  sa  communication  une  notice 
intéressante  dont  la  Société  vote  le  renvoi  à  la  commission 
des  Mémoires,  ainsi  que  la  représentation  du  monument,  avec 
une  note  additionnelle  de  M.  Van  Robais,  qui  se  compose  prin- 
cipalement de  quelques  lignes  empruntées  à  un  travail  de  noire 
regretté  collègue  M.  Hecquet  d'Orval  et  relatives  aux  derniers 
souvenirs  maritimes  de  Port-le-Grand. 

M.  Delignières  donne  lecture  de  la  notice  nécrologique  sur 
M.  A.  de  Caïeu  dont  il  a  bien  voulu  se  charger,  laquelle  doit 
faire  partie  du  seizième  volume  des  Mémoires  en  cours  d'im- 
pression. Cette  notice  intéressante  et  très-complète  est  approu- 
vée par  tous  les  membres  présents  à  la  réunion. 

Le  même  membre  nommé  secrétaire  rapporteur  de  la  Com- 
mission des  Mémoires  pour  la  question  relative  à  la  cotisation 
des  membres  correspondants,  fait  connaître  en  ces  termes  les 
résolutions  qu'elle  a  prise  dans  sa  séance  du  29  mars  1887  : 
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«  La  Commission  adopte  la  proposition  de  MM.  Delignières 
et  Alcius  Ledieu  de  faire  payer  une  cotisation  annuelle  de  5  fr. 
aux  membres  correspondants.  Elle  est  d'avis  que  cette  cotisa- 
tion sera  désormais  obligatoire  pour  tous  les  correspondants, 
même  anciens,  sans  quoi  ils  ne  seront  plus  mentionnés  sur  la 
liste  publiée  à  la  fin  de  chacun  des  volumes  des  Mémoires. 

«  En  conséquence,  des  lettres-circulaires  seraient  adressées 
à  tous  les  membres  correspondants  pour  les  aviser  de  cette 
mesure.  La  Commission  adopte,  à  ce  sujet,  un  projet  de  lettre- 
circulaire  pour  les  prévenir  de  renvoi  d'un  bon  de  5  fr.  et  les 
engager  à  y  faire  honneur  pour  continuer  à  faire  partie  de  la 
Société. 

«  Après  versement  de  la  cotisation,  les  correspondants  pour- 
raient ensuite  prendre  le  volume  au  siège  de  la  Société,  rue 
Boucher-de-Perthes,  au  musée,  ou  envoyer  à  M.  le  Trésorier 
le  montant  des  frais  d'envoi. 

«  Enfin,  au  sujet  des  tirages  à  part  (dont  50  exemplaires 
continueraient  à  être  mis  à  la  charge  de  la  Société),  M.  de 
Galametz  a  demandé  que  la  mention  d'Extrait  des  Mémoires 
soit  désormais  placée  non  plus  sur  la  couverture,  mais  au 
dedans  des  brochures,  au  verso  de  la  première  page.  » 

Ces  diverses  propositions  sont  adoptées  par  Ja  Société. 

M.  Henri  Macqueron  propose  que  sur  le  nombre  total  des 
membres  résidants,  cinq  puissent  être  choisis  non  pas  seule- 
ment à  Abbeville,  mais  dans  tout  l'arrondissement.  Les  apti- 
tudes particulières  dont  la  Société  a  besoin  pour  ses  publica- 
tions pourraient  être  ainsi  recherchées  et  utilisées  dans  un 
rayon  plus  étendu.  Rien  dans  les  statuts,  d'après  notre  col- 
lègue, ne  s'oppose  à  l'innovation  qu'il  demande.  Il  existe  m^me 
déjà  parmi  nous,  observe-t-il,  plusieurs  membres  résidants 
ayant  leur  domicile  légal  autre  part  qu'à  Abbeville,  et  peut-être 
même  ailleurs  que  dans  l'arrondissement. 

La  proposition  de  M.  Macqueron,  très-intéressante  au  point 
de  vue  des  publications  de  la  Société  et  favorablement  accueillie 
par  les  membres  présents  à  la  réunion,  sera  ultérieurement 
examinée. 

Après  ces  diverses  communications  et  décisions  la  séance  est 
levée  à  neuf  heures. 
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Séance  du  5  Mai 

Présidence  de  M.  L.  de  VILLERS,  Prèsidznt. 

Sont  présent  :  MM.  L.  de  Villers,  Deugnieres,  Fakcy,  Wignier, 
Vayson,  B.  de  Crèvecœur,  de  Gala metzt  d'Aui.t  Dumesnil, 
L.  de  La  Farelle,  H.  Macqueron,  A.  Ledieo  et  Van  Robais, 
secrétaire. 

Correspondance  et  dons  d'ouvrages  t 

La  Société  a  reçu  : 

4°  Une  invitation  au  Congrès  de  la  Fédération  historique  et 
archéologique  de  Belgique  qui  s'ouvrira  à  Bruges  le  22  août 
prochain. 

2°  Un  Congrès  archéologique  qui  se  tiendra  à  Soissons  et  à 
Laon  et  s'ouvrira  à  Soissons  le  23  juin  4887. 

Elle  a  reçu  en  hommage  particulier  par  l'intermédiaire  de 
M.  A.  Ledieu,  de  la  famille  du  docteur  Ravin  un  ouvrage  intitulé 
Notices  sur  divers  marins  de  Saint-Valcry-sur-Sommc, 
Géologie  etc.,  publication  pos'.hume  de  ce  savant  et  regretté 
correspondant  de  la  Société. 

Elle  remercie  la  famille  Ravin  de  ce  présent. 

Après  le  dépouillement  delà  correspondance, M.  Van  Robais 
offre  à  la  Société  trois  années  de  la  2"  série  de  la  Revue  de 
VArt  Chrétien  en  subordonnant  son  présent  à  la  condition  que 
l'abonnement  sera  continué  par  la  Compagnie  pour  cette  revue, 
œuvre  de  mérite  .dont  elle  possède  déjà  dans  sa  biblothèque 
les  premières  années,  depuis  la  fondation  jusqu'à  Tannée  1870. 

L'offre  de  M.  Van  Robais  étant  acceptée  des  remerciements 
lui  sont  votés  sur  la  bienveillante  proposition  de  M.  J.  Vayson. 

Le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

Abbeoille,  ce  2t  avril  1«67. 

Monsieur  et  cher  Président, 

La  Société  d'Emulation  a  eu  à  enregistrer  lors  de  sa  der- 
nière séance  une  nouvelle  perte  qu'elle  venait  d'éprouver  en  la 
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personne  de  M.  Hecquet  d'Orval,  l'un  de  ses  membres  les  plus 
distingués. 

Nous  avons  pensé  à  son  remplacement  et  nous  venons  pro- 
poser aujourd'hui  aux  choix  de  la  Société  un  candidat,  M.  Fer- 
nand  Lefebvre  du  Grosriez. 

D'une  famille  Abbevilloise  fixée  lui-même  depuis  plusieurs 
année  dans  notre  ville,  M.  du  Grosriez  s'y  est  fait  connaître, 
par  son  goût  pour  les  recherches  intéressant  l'histoire  des 
familles  connues  par  le  rôle  qu'elles  ont  joué  au  service  des 
comtes  de  Ponthieu  et  des  rois  de  France. 

Tels  seraient  ses  titres  à  prendre  place  parmi  nous 

Nous  les  exposons  avec  confiance  à  nos  honorables  collègues, 
et  nous  voulons  espérer  qu'il  voudront  bien  accueillir  avec 
faveur  cette  candidature. 

Veuillez,  Monsieur  et  cher  Président,  la  leur  présenter  à  la 
séance  du  mois  de  mai,  et  agréer  pour  vous  même  l'assurance 
de  nos  sentiments  dévoués. 

Les  membres  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 

O  de  GALAMETZ. 
H.  MACQUERON. 

Au  sujet  de  cette  candidature  et  de  celles  qui  pourront  suivre 
M.  B.  de  Crévecœur  demande  que  désormais  le  scrutin  sur  les 
admissions  des  membres  résidants  reste  ouvert  pendant  toute  la 
durée  de  la  séance  où  il  aura  lieu.  Cette  proposition  est  unani- 
mement adoptée. 

La  proposition  de  M.  H.  Macqueron  tendant  à  ce  que  cinq 
membres  résidants  puissent  être  choisis  en  dehors  d'Abbeville 
mais  dans  la  seule  étendue  de  l'arrondissement  est  ensuite 
examinée.  Il  est  reconnue  qu'elle  est  avantageuse  et  en  même 
temps  qu'elle  n'est  contraire  ni  à  la  lettre  ni  à  l'esprit  des 
statuts. 

Elle  est  alors  adoptée  pour  être  mise  en  pratique  suivant 
l'occasion. 

M.  L.  de  Villers  donne  lecture  de  la  notice  nécrologique  sur 
M.  Eloy  de  Vicq  annoncée  à  l'ordre  du  jour.  Cette  notice  où 
revit  la  sympathique  figure  de  notre  regretté  collègue  et  ou 
sont  fidèlement  rappelées  les  aptitudes  précieuses  et  diverses 
dont  il  était  doué,  reçoit  la  vive  approbation  de  la  Société. 
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M.  de  Galametz  communique  la  curieuse  teneur  d'un  con- 
cordat arrêté  le  8  juin  4626  entre  les  représentants  du  chapitre 
de  Sainl-Wulfran  et  ceux  du  curé  ou  vicaire  perpétuel  de  Saint- 
Paul,  relatif  à  la  concession  de  sépulture  dans  l'église  et  le 
cimetière  de  Saint-Paul. 

Il  met  ensuite  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  pièce  ren- 
fermant les  noms  des  commissaires  du  bureau  des  pauvres 
d'Abbeville  depuis  1580  jusqu'à  1720  (manuscrit  Sanson  Dau- 
berville),  qui  se  rattache  à  son  travail,  Le  Bureau  des  pauvres 
publié  dans  le  dernier  volume  de  nos  Mémoires. 

Sur  la  proposition  de  M.  Van  Robais  ces  deux  intéressantes 
communications  sont  renvoyées  à  la  commission  des  mémoires 
afin  de  pouvoir  être  utilisées  ultérieurement. 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  un  moyen 
bronze  de  Maximin  I.  Revers  :  Salus  Augusti  (la  santé  nourris- 
sant un  serpent)  Irouvé  à  Vauchelles  près  d'Abbeville  et  un 
tiers  de  statère  en  or  (Bellovaques),  récemment  découvert 
entre  Huppy  et  Saint-Maxent. 

M.  Delignières  fait  enfin  connaître  que  M.  Vayson  a  joint 
aux  œuvres  d'art  qui  décorent  son  hôtel  les  portraits  en  mé- 
daillons du  fondateur  de  l'industrie  des  Moquettes  à  Abbeville 
et  de  ses  continuateurs  jusqu'à  nos  jours.  Il  propose  que  la 
Société  émette  le  vœu  que  le  conseil  d'administration  des  Musées 
demande  à  M.  Vayson  des  moulages  des  dits  médaillons  pour 
être  déposés  au  Musée  d'Abbeville  et  du  Ponthieu. 

Séance  du  2  Juin 

Présidence  de  M.  L.  de  V1LLERS,  Président. 
Sont  présents  :  MM.  L.  de  Villers,  Delignières,  T.  de  Cler- 

MONT-TONNERRE,    DE  GaLAMETZ,   WiGNIER,  B.    DE  CrÊVECŒUR, 

Farcy,   Ledieu,  L.  de   la   Farelle,  H.  Macqueron  et  Van 
Robais,  secrétaire.  '  * 

MM.  Prarond,  Bêthouart,  de  Riencourt,  L.  de  Bonnault, 
d'Ault  Dumesnil  et  l'abbé  Covettk  s'excusent  de  ne  pouvoir 
se  rendre  à  la  réunion  et  prient  quelques-uns  de  leurs 
collègues  de  vouloir  bien  les  représenter  pour  le  scrutin 
qui  doit  avoir  lieu. 
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Correspondance  et  don»  d'ouvrages  t 

La  Société  a  reçu  : 

1°  Du  Ministère,  une  circulaire  relative  aux  manuscrits  qu'elle 
pourrait  posséder  en  vue  d'un  catalogue  général  préparé  en  ce 
moment  pour  les  manuscrits  des  Sociétés  savantes.  La  Société, 
ne  possédant  pas  de  manuscrits  assez  importants  pour  être 
joints  à  ce  catalogue,  décide  qu'il  sera  répondu  en  ce  sens  à  la 
circulaire  ministérielle. 

2°  De  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  l'avis  de  sa 
propre  fondation.  A  la  circulaire  explicative  est  joint  un  bulle- 
tin d'inscription. 

M.  de  Galametz,  archiviste,  fait  connaître  qu'il  a  reçu  de 
M.  Baguenault  de  Puchesse,  Président  de  la  Société  archéologi- 
que de  l'Orléanais,  23  livraisons  du  Bulletin  de  sa  Société  qui 
manquaient  à  notre  collection  et  dont  il  donne  le  détail  qui 
sera  consigné  au  registre  aux  délibérations. 

De  M.  Joret  Desclozière,  secrétaire  général  de  la  Société  des 
études  historiques  :  1°  8  volumes  du  Journal  de  V Institut 
historique  et  2°  5  volumes  de  V Investigateur  qui  complètent 
la  collection  de  cette  importante  revue. 

M.  Joret  Desclozière  a  de  plus  gracieusement  offert  à  la 
Société  : 

Les  statuts  de  la  Société  des  études  historiques  ; 

Le  récit  du  banquet  de  1877  ; 

La  liste  des  membres  de  1886. 

D'unanimes  remerciements  sont  votés  à  MM.  Baguenault  de 
Puchesse  et  Joret  Desclozière. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  qui  est  adopté,  il  est  pro- 
cédé au  scrutin  sur  la  présentation  de  M.  Pernand  Lefebvre  du 
Grosriez.  Le  candidat,  après  avoir  obtenu  l'unanimité  des  suf- 
frages exprimés,  est  proclamé  membre  résidant  de  la  Société 
d'Emulation  d'Abbeville. 

Une  proposition  relative  à  l'élévation  à  25  fr.  de  la  cotisation 
des  membres  résidants  est  ensuite  examinée.  Après  l'exposé 
des  motifs  présenté  par  M.  Delignières,  celte  proposition  est 
adoptée  pour  être  mise  en  vigueur  pour  le  budget  de  1888, 
c'est-à-dire  à  partir  du  mois  de  janvier  prochain. 
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M.  Ledieu  donne  lecture  d'une  notice  intitulée  :  La  Société 
des  Harmoniphiles,  souvenirs  du  vieil  Abbeville. 

Grâce  à  des  documents  authentiques  découverts  dans  les 
archives  municipales,  Fauteur  donne  de  curieux  détails  sur 
trois  tentatives,  de  la  première  moitié  du  xvuie  siècle,  pour 
fonder  à  Abbeville  une  société  philharmonique.  11  signale  et 
décrit  en  même  temps  une  médaille  de  1731  dont  M.  Henri 
Macqueron  possède  un  exemplaire  que  ce  dernier  a  présenté  à 
la  Société  à  une  précédente  réunion. 

La  notice  de  M.  Ledieu  qui  complète  d'une  façon  très-heu- 
reuse le  travail  de  notre  regretté  collègue  M.  Eloy  de  Vicq 
intitulé  :  La  Musique  à  Abbeville,  est  accueillie  avec  un  vif 
intérêt  et  renvoyée  à  la  commission  des  Mémoires. 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  : 

1°  Un  demi-gros  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  dit 
de  Crécy,  ayant  trouvé  la  mort  dans  la  bataille  de  ce  nom 
(1314-1346).  —  Lion  debout,  au-dessus  un  petit  aigle  dans  une 
bordure  composée  de  onze  fleurs  de  trèfle  et  d'un  petit  lion, 
légende  :  monkta  fland.  Revers,  Croix  coupant  la  légende  inté- 
rieure: ludovi-c'  :  combs  ;  légende  extérieure  :  f  bndictu  :  sit  : 
nome  :  dhf  :  nri  :  dei  ih'v  :  xri.  (Notice  sur  les  anciennes  mon- 
naies des  comtes  de  Flandre  par  Den  Duyts,  pi.  III,  n°  26.) 

2°  Un  sceau  orbiculaire  récemment  trouvé  à  Donqueur, 
écusson  portant  deux  oiseaux  superposés,  légende  :  S'  COLART 
DUBOURGUEL.  xvc  siècle.  —  Il  faut  lui  comparer  le  sceau  de 
Gilles  Dubourguel  décrit  par  G.  Demay,  Inventaire  des  sceaux 
de  Picardie,  p.  20,  n°  164,  sentence  du  prévôt  de  Montdidier 
au  sujet  d'une  rente,  23  mai  1411. 

M.  Dclignières  demande  si,  dans  l'intérêt  de  certains  travaux, 
les  livres  composant  la  bibliothèque  de  la  Société  pourraient 
être  communiqués  à  d'autres  personnes  qu'aux  membres  rési- 
dants. 

La  Société  décide  que  ses  livres  ne  pourraient  être  ainsi 
prêtés  que  sous  la  responsabilité  d'un  membre  résidant  et  à 
des  personnes  demeurant  en  ville. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 
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Séance  du  7  Juillet 

Présidence  de  M.  DELIGNIÈRÉS,  Vice-Président 

Sont  présents  :  MM.  Dbligniêres,  Vayson,  Wignier,  d'Ault 
Dumesnjl,  A.  Ledièu,  du  Gkosriez  et  Van  Rouais,  secrétaire. 

Excusés  :  MM.  L.  de  Villehs,  H.  Macqueron,  de  la  Farelle  et 

l'abbé  Coyette. 

Correspondance   et  communication»  diverse»  s 

Après  la  bienvenue  souhaitée  par  le  Président  au  nouveau 
membre  résidant  M.  Lefcbvre  du  Grosriez,  il  est  procédé 
comme  suit  au  dépouillement  de  la  correspondance  : 

L'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences  fait 
connaître  qu'elle  tiendra  sa  seizième  session  à  Toulouse  du  22 
au  27  septembre  1887.  —  Est  délégué  pour  y  représenter  la 
Société  M.  J.  Vayson. 

L'Académie  de  Nîmes,  la  Société  agricole,  etc.,  des  Pyrénées- 
Orientales  et  la  Société  libre  du  département  de  l'Eure  envoient 
le  programme  de  leurs  concours  pour  les  années  1888  et  1889. 

La  Société  a  reçu  l'hommage  particulier  des  travaux  suivants  : 

1°  Des  constantes  d'élasticité  dans  Içs  milieux  aniso- 
tropes,  par  B.  Elie,  professeur  au  collège  d'Abbeville  (extrait 
des  Mémoires  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Bor- 
deaux, t.  h,  3°  série,  2e  cahier.  Bordeaux,  1886.) 

2°  L'Atelier  féodal  de  Lens  en  4  rtois  (extrait  de  l'Annuaire 
de  la  Société  de  numismatique,  1887),  par  Raymond  Serrure. 
Mâcon,  1887. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  auteurs  et  donateurs  de 
ces  ouvrages. 

MM.  Vayson  et  Delignières  sont  heureux  de  faire  connaître  à 
la  Société  que  M.  Henri  Macqueron  vient  de  recevoir  de  la 
Société  française  d'archéologie  au  Congrès  de  Laon  et  de 
Soissons  une  mention  honorable  avec  médaille  d'argent  pour 
son  importante  publication  :  Iconographie  du  département 
de  la  Somme. 

Le  Président  donne  lecture  de  la  communication  suivante  : 


« 
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A  Monsieur  le  Président  et  à  Messieurs  les  Membres  de 
la  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 

«  Monsieur  le  Président,  Messieurs  et  honorés  Collègues, 

«  Pour  remplir  la  vacance  laissée  ouverte  par  suite  de  la 
démission  de  M.  J.  Lefebvre,  nommé  membre  honoraire,  nous 
avons  l'honneur  de  présenter  à  vos  suffrages  la  candidature  de 
M.  l'abbé  J.  Gosselin,  doyen  de  Nouvion  en  Ponthieu. 

«  Membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  depuis 
plus  de  vingt  ans,  trois  fois  lauréat  de  cette  Société,  collabo- 
rateur actif  de  la  Picardie  pendant  plusieurs  années,  M.  l'abbé 
Gosselin  a  publié  entre  autres  ouvrages  une  excellente  Histoire 
de  Mailly  et  ses  seigneurs  ;  le  second  volume  de  son  Histoire 
du  chapitre  de  Saint-Fursy  de  Péronne  est  actuellement  sous 
presse.  Son  passé  laborieux  offre,  pour  l'honneur  que  nous  sol- 
licitons en  sa  faveur,  les  titres  les  plus  sérieux  et  nous  est  un 
sûr  garant  pour  l'avenir. 

«  Nous  pouvons  vous  assurer,  Messieurs,  que  nous  aurons 
tous  avec  lui  les  rapports  les  plus  agréables.  Sa  modestie  est 
égale  à  son  érudition,  ce  qui,  du  reste,  n'a  rien  de  surprenant. 

«  Dans  l'espoir  que  la  candidature  de  M.  l'abbé  J.  Gosselin 
sera  favorablement  accueillie  par  tous  ceux  de  nos  collègues 
qui  se  montrent  soucieux  d'un  recrutement  judicieux  de  notre 
compagnie,  nous  vous  prions  d'agréer,  Messieurs,  l'assurance 
de  notre  respectueux  dévouement, 

«  Aixius  LEDIEU,  Henri  MACQUERON. 
«  Abbeville,  le  14  juin  1887.  » 

Travaux  t 

M.  Delignières  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  thèse 
historiée  imprimée  sur  satin  et  due  au  burin  d'un  de  nos 
meilleurs  graveurs,  Jean  Lenfant.  C'est  un  don  fait  à  la  Société 
par  notre  bienveillant  collègue  correspondant,  M.  A.  Dubois, 
d'Amiens,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

En  présentant  cet  objet  curieux,  M.  Delignières  donne  lecture 
d'une  notice  explicative  d'une  certaine  étendue  qui  motive  de 
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la  part  de  M.  Ledieu  une  proposition,  d'après  laquelle  les 
notices  comportant  plus  d'une  page  d'impression  seraient 
renvoyées  à  la  Commission  des  Mémoires  sans  pouvoir  être 
annexées  aux  procès-verbaux  des  séances.  —  Cette  proposition 
étant  adoptée,  la  notice  de  M.  Delignièrcs  est  renvoyée  à  la 
dite  Commission. 

M.  Ledieu  communique  la  Monographie  d'un  hblel  à 
Abbeville,  de  lk09  à  nos  jours. 

Ce  travail  où  l'on  suit  la  valeur  vénale  ou  locative  d'un 
terrain  dont  la  contenance  n'a  pas  changé  depuis  le  commen- 
cement du  xvp  siècle  jusqu'aujourd'hui,  et  des  constructions 
qu'il  a  successivement  portées,  est  écouté  avec  un  vif  intérêt 
et  renvoyé  à  la  Commission  des  Mémoires. 

M.  Vayson  présente,  avec  un  dessin  de  grandeur  naturelle, 
un  disque  en  bronze  avec  bélière  ou  charnière  et  portant, 
richement  ciselé,  un  mot  qui  pourrait  être  Alpha,  monogramme 
du  Christ.  Aucun  signe  religieux  ne  se  remarque  toutefois  sur 
ce  petit  monument  dont  la  détermination  reste  incertaine. 

M.  Van  Robais  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  : 

1°  Deux  monnaies  anglo-françaises  de  Henri  V,  trouvées  dans 
l'arrondissement  d'Abbeviile.  (Poey  d'Avant,  Pi.  LXVII,  n°  19). 

2°  Un  denier  à  l'écu  de  Philippe  de  Valois  et  un  autre  de 
Louis  V,  empereur  d'Allemagne  (1314-1346),  découverts  dans 
les  environs  de  Dieppe. 

3°  Une  hachette  en  diorite  et  deux  monnaies  gauloises  en 
bronze  dont  l'une  au  type  des  hyppocampes  pour  le  droit 
semble  pouvoir  être  attribuée  à  la  région  de  l'Est  de  la  Gaule. 
—  Lieu  dit  les  tombes  ou  les  poiriers  près  de  Moyenneville  où 
des  vestiges  de  l'époque  gallo-romaine  sont  fréquemment  ren- 
contrés. 

4°  Un  denier  d'or  de  L.  Verus,  deuxième  consulat,  pièce  géo- 
graphique commémorative  de  l'expédition  contre  les  Parthes. 
Revers  :  Victoria  parthica  sur  un  bouclier.  —  Chepy,  arron- 
dissement d'Abbeviile,  où,  d'après  M.  Prarond,  un  sarcophage 
de  l'époque  gallo-romaine  aurait  été  découvert  en  1845. 

Après  ces  différentes  communications,  la  Société  vote,  comme 
les  années  précédentes,  trois  médailles  en  faveur  des  écoles 
des  Beaux-Arts  d'Abbeviile. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 
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Séance  du  4  Août 

Présidence  de  M.  DELIGNIÈRES,  Vice-Président. 

Sont  présents  :  MM.  T.  de  Clermont-Tonnerre,  l'abbé  Coyktte 
B.  de  Chèvecœuk,  deGalametz,  du  Grosrikz,  pela  Farelle, 
A.  Lediku,  H.  Macqueron  et  Vayson. 

Excusés:  MM.  de  Vjllers,  Van  Robais,  d'Ault  Dumesnil,  Bé- 

THOIÎAFIT,     DE    BONNAULT,    FARCY,    MlLLEVOYO,    PRAROND,    DK 

Riencourt  et  Wignier  qui  envoient  leur  procuration  pour 
le  scrutin  qui  doit  s'ouvrir  sur  la  candidature  de  M.  l'abbé 
.1.  Gosselin  pour  le  titre  de  membre  résidant. 

Absents:  MM.  Déprez,  François,  Marcotte  et  Monchaux  qui 

n'ont  pas  pris  part  au  vote. 

M.  Van  Robais,  secrétaire,  étant  empêché  d'assister  à  la 
séance,  retenu  près  de  sa  mère  gravement  malade,  le  Prési- 
dent lit  l'article  14  des  statuts  et  demande  à  ce  qu'il  soit  pro- 
cédé à  la  nomination  d'un  secrétaire  pour  la  séance.  M.  Ledieu 
est  nommé  par  acclamation. 

Il  est  donné  lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance, 
qui  est  adopté  sans  observations. 

Le  Président  informe  la  Société  qu'il  vient  d'envoyer  à  M.  le 
Préfet  de  la  Somme  deux  exemplaires  du  XVIP  volume  des  Mé- 
moires qui  sera  prochainement  distribué  aux  membres  rési- 
dants et  correspondants  et  aux  sociétés  correspondantes  fran- 
çaises et  étrangères.  11  fait  connaître  aussi  qu'en  même  temps 
une  demande  a  été  adressé  par  lui  à  l'effet  d'obtenir  du  Con- 
seil général  une  subvention  de  cinq  cents  francs. 

Lecture  est  donnée  de  la  lettre  de  présentation  de  M.  l'abbé 
J.  Gosselin.  Le  scrutin  est  ouvert  sur  cette  candidature,  et, 
conformément  à  une  décision  prise  antérieurement,  le  dépouil- 
lement aura  lieu  à  la  fin  de  la  séance. 

Le  Président  donne  ensuite  lecture  de  cinq  lettres  de  présen- 
tation au  sujet  des  candidatures  de  MM.  X.  de  Bonnault,  de 
Compiègne,  J.  de  Valois  d'Aumâtre,  G.   de  Lhomel   de  Mon- 
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treuil,  R.  Guerlin  et  C.  Pinsard  d'Amiens  pour  le  titre  de 
correspondants.  , 

Le  vote  sur  ces  candidatures  aura  lieu  conformément  aux 
statuts  à  la  séance  du  3  novembre. 

La  parole  est  à  M.  Aldus  Ledieu  pour  la  lecture  d'un  rapport 
qu'il  devait  faire  à  la  suite  d'une  réunion  de  la  Commission  des 
Mémoires.  M.  Ledieu  fait  un  rapport  verbal  très  court  duquel 
il  ressort  que  la  Commission  des  Mémoires  a  émis  l'avis  de 
faire  paraître  à  partir  de  1888  un  bulletin  trimestriel  des 
procès-verbaux  et  un  volume  de  mémoires  tous  les  ans. 

M.  Vayson  demande  si  les  ressources  de  la  Société  per- 
mettent de  faire  ces  deux  publications.  Le  rapporteur  lui  ré- 
pond affirmativement  en  donnant  des  chiffres  à  l'appui. 

Le  Président  développe  le  rapport  de  M.  Alcius  Ledieu  et 
en  met  aux  voix  les  conclusions  qui  sont  adoptées  par  mains 
levées. 

La  parole  est  à  M.  H.  Macqueron  pour  une  lecture  portée  à 
l'ordre  du  jour.  Notre  collègue  communique  la  copie  d'un 
extrait  des  comptes  de  l'Hôpital  Saint-Jacques  aux  pèlerins  de 
Paris  qui  lui  a  été  envoyée  par  M.  J.  Hubert,  rédacteur  à  la 
Préfecture  de  la  Seine  ;  le  document  contient  les  détails  les 
plus  circonstanciés  sur  le  sacrilège  commis  le  25  août  1503 
dans  la  sainte  chapelle  du  Palais  à  Paris  par  un  écolier  picard 
nommé  Hémon  Dufossé.  La  communication  de  M.  H.  Macqueron 
est  écoulée  avec  une  vif  intérêt  et  renvoyée  à  la  commission 
des  mémoires. 

Il  est  ensuite  procédé  au  scrutin  ouvert  au  commencement  de 
la  séance  sur  la  présentation  de  M.  l'abbé  J.  Gosselin.  Le  can- 
didat après  avoir  obtenu  l'unanimité  des  suffrages  exprimés 
est  proclamé  membre  résidant  de  la  Société  d'Emulation  d'Ab- 
beville. 

La  séance  est  levée  à  huit  heures  et  demie. 
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Séance  du  3  Novembre 

Présidence  de  M.  E.  DELIGMÈRES,  Vice-Président. 

Présents:  MM.  Delignièrks,  H.  Màcqukron,  Wignibr,  Vayson, 
de  Galamktz,  F.  du  Giiosrikz,  B.  de  Crèvf.cœcr,  et  Van 
Robais,  secrétaire. 

MM.  L.  de  ViLLErs,  président,  l'abbé  J.  Gosselin,  L.  de  la 
Farelle,Prarond  et  Lkdisu  s'excusent  de  ne  pouvoir  assis- 
ter à  la  séance  et  prient  quelques-uns  de  leurs  collègues  de 
vouloir  bien  les  représenter  pour  les  scrutins  qui  doivent 
avoir  lieu. 

Correspondance  et  don*  d'ouvrages  s 

M.  l'abbé  J.  Gosselin  remercie  la  Société  de  son  élection  au 
titre  de  membre  résidant  (9  août  1887). 

L'Académie  des  Lettres  etc.,  de  Metz  et  la  Société  d'Emula- 
tion de  Cambrai  envoient  le  programme  de  leurs  concours 
pour  les  années  1887-1888. 

M.  le  comte  de  Palys  adresse  en  hommage  à  la  Société  un 
travail  intitulé.  Le  Capitaine  Dreil  de  Bretagne,  baron  des 
Hommeaux,  gouverneur  d'Abbeville,  de  Saint-Quentin  et 
de  Granville,  d'après  les  mémoires  contemporains  et  des  do- 
cuments inédits  (1503-1383)  Rennes  1887. 

M.  V.  J.  Vaillant  de  Boulogne-sur-Mer,  membre  correspon- 
dant a  également  adressé  à  la  Société  les  brochures  sui- 
vantes : 

i°  Note  sur  une  fibule  à  devise  trouvée  à  Etaples  (P.  de 
C.;.Arras  1887. 

2°  A  propos  des  vases  pastillés  et  épigraphiês  de  V époque 
gallo-romaine  trouvés  dans  le  Boulonnais  (Ibid). 

3°  Le  cimetière  franco- mérovingien  de  Nesles-lez-Vcr- 
lincthun,  canton  de  Samer,  arrondissement  de  Boulogne- 
sur-Mer  (Ibid). 

De  vifs  remerciements  sont  votés  aux  auteurs  et  donateurs 
de  ces  ouvrages. 
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M.  Dèlignières  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  d'un 
dernier  volume  de  poésies  que  vient  de  faire  paratire  M.  Ernest 
Prarond,  président  honoraire  qui  en  fait  hommage  à  la  Société. 

«  Ce  volume  est  intitulé  :  La  Voie  sacrée,  Paris,  Lemerre, 
1887.  Il  est  consacré  à  une  nouvelle  glorification  de  Jeanne 
d'Arc  et  relaie  en  quatorze  pièces  (comme  l'indique  le  poète 
dans  une  préface  portant  le  titre  Précautions)  les  circons- 
tances secondaires  de  son  histoire  incomparable,  «  les  parties 
"  purement  extérieures  de  cette  vie  unique  au  monde.  »  Il 
parle  en  même  temps  des  personnages  qui  furent  en  relations 
diverses  avec  Jeanne  ;  ses  compagnons  de  guerre,  ses  juges, 
ses  bourreaux.  L'auteur  s'est  inspiré  de  l'œuvre  de  son  vieux 
compatriote  Valerand  de  la  Varan  ne  en  donnant  à  ses  anno- 
tations des  formes  de  vers,  en  faisant  précéder  chaque  pièce 
d'extraits  d'ouvrages  relatifs  à  la  vie  de  l'héroïne.  On  retrouve 
dans  les  vers  de  notre  éminent  collègue  la  grandeur  des  idées 
et  la  science  de  la  forme  poétique  que  le  poète  cherche  tou- 
jours h  sauvegarder  en  s'écarta nt  de  la  banalité.  Il  suit  la 
(vierge)  à  Domrémy,  à  Tours,  à  Orléans,  au  sacre,  à  Com- 
piègne,  à  Drugy,  au  Croloy,  plus  loin  stygmatisant  ses  juges, 
la  montrant  sur  l'échafaud,  rappelant  ses  cendres  et  son  cœur 
jetés  au  fleuve  et  terminant  par  une  évocation  inspirée  devant 
la  belle  statuo  de  M.  Faye  au  Grotoy  élevée  en  l'honneur  de 
l'immortelle  libératrice  de  notre  vieille  France.  » 

M.  Van  Robais  signale  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie  (Juillet  et  Août  4887)  un  rapport 
sur  les  visites  faites  à  domicile,  à  Abbeville,  par  une  commission 
composée  de  trois  membres  de  la  dite  Société,  dans  lequel  les 
jardins  de  MM.  Watel,  Monchaux,  Coache  et  Eloy  sont  notés 
pour  le  succès  de  leur  entretien. 

M.  de  Galametz  attire  l'attention  de  ses  collègues  sur  un 
intéressant  travail:  Les  Cimetières  d'Abbeville,  par  M.  F. 
Du  Grosriez  (Abbevillois  du  31  octobre  1887)  que  la  Société 
ne  peut  que  regretter  de  n'avoir  pas  eu  l'occasion  de  publier 
elle-même. 

Il  propose  ensuite  l'échange  de  publications  au  nom  de 
M.  l'abbé  Ulysse  Chevalier  de  Romans,  mais,  en  ce  qui  concerne 
la  Société,  pour  les  travaux  imprimés  dont  elle  peut  encore  dis- 
poser d'après  leur  nombre. 
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M.  l'abbé  U.  Chevalier  prépare  un  Répertoire  de  la  poésie  li- 
turgique (hymnes,  proses  séquences,  tropes,  etc.).  Il  demande  le 
concours  d'érudits  de  tous  pays,  réclame  pour  ce  qui  concerne 
les  recueils  spéciaux  à  leur  région,  leur  bienveillante  collabo- 
ration et,  s'il  était  possible,  la  communication  des  recueils  eux* 
mêmes  (bréviaires,  missels,  offices  propres,  etc.). 

Après  ces  communications,  des  remerciements  sont  adressés 
à  l'archiviste  pour  le  zèle  constant  dont  il  fait  preuve  dans 
l'accomplissement  de  ses  fonctions. 

» 

Travaux  t 

«a 

Le  scrutin  est  ouvert  sur  les  candidatures  de  MM.  X.  de 
Bonnault,  R.  Guerlin,  C.  Pinsard,  J.  de  Valois,  G.  de  Lhomel 
pour  le  titre  de  membres  correspondants  et  ne  sera  fermé  qu'à 
la  fin  de  la  séance. 

M.  de  Galametz  communique  à  la  Société  le  récit  de  deux 
fontes  de  cloches  pour  l'église  Saint-Gilles  exécutées  dans  le 
cimetière  qui  y  était  contigûe.  L'une  des  quatre  cloches,  par 
Jean  Haudebert,  fondeur  à  Amiens  eut  lieu  le  16  octobre  1565  : 
le  curé  M.  Savary  les  bénit  le  dimanche  avant  la  Toussaint. 
L'autre,  de  deux  des  quatres  cloches  susdites,  nommées  Gil- 
lette et  gébastienne,  par  les  sieurs  Guérin  fondeurs  à  Amiens, 
eut  lieu  le  9  août  1617;  elles  pesaient  la  première  6300  à 
6400  livres,  et  la  seconde  3500  livres,  M.  Saumon,  curé  de 
Saint-Gilles  les  bénit  le  dimanche  dans  l'octave  de  l'Assomp- 
tion. 

(Livre  de  tamilie  d'Antoine  Rohaut,  mayeur  d'Abbeville  en 
1598  et  1611.  Une  note  dit  qu'il  mourut  le  28  janvier  1618  à 
68  ans  et  6  jours). 

M.  H.  Macqueron  présente  au  nom  de  M.  Ledieu  deux  ma- 
nuscrits intitulés,  le  premier,  Etude  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  Féodalité  dans  le  Ponthieu  au  XIVe  siècle  et  le 
second  Notice  et  documents  inédits  sur  le  mariage  de 
Louis  XII  à  Abbeville  dont  l'auteur  demande  le  renvoi  à  la 
commission  des  Mémoires.  La  Société  sur  la  proposition  du 
Président  décide  qu'en  raison  du  mérite  connu  des  travaux  de 
M.  Ledieu,  les  deux  mémoires  seront  dès  à  présent  renvoyés  à 
la  commission  d'insertion  mai*  qu'en  vertu  d'un  usage  constant, 
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d'après  lequel  les  mémoires  sont  lus  préalablement  en  séance, 
la  dite  Société  exprime  le  désir  que  M.  Ledieu  veuille  bien 
donner  lecture  de  quelques  passages  des  travaux  présentés. 

M.  Macqueron  met  ensuite  sous  les  yeux  de  ses  collègues  un 
essai  de  monnaie  en  argent  de  Louis  XVI,  période  constitu- 
tionnelle dune  exécution  artistique  remarquable  et  dans  un 
état  parfait  de  conservation:  louis  xvi  roi  des  français.  Revers 
régne  de  la  loi,  type  constitutionnel  de  la  Liberté,  la  nation, 
la  loi,  le  roi  1791.  On  peut  apprécier  le  rare  mérite  de  celte 
pièce  superbe  et  inédite,  Fessai  en  bronze  le  seul  jusqu'à  pré- 
sent connu  et  figuré  étant  déjà  coté  au  prix  élevé  de  60  fr. 

M.  Macqueron  présente  en  même  temps  une  pièce  apparte- 
nant à  la  même  période,  un  essai  du  sol  :  louis  xvi  roi  des 
français,  buste  drapé.  Revers,  la  nation,  la  loi  et  le  roi.  Fais- 
ceaux surmontés  d'un  bonnet  phrygien,  an  milieu  d'une  cou- 
ronne de  chêne.  Dessous:  17(fleur  de  lys)9i,  cuivre  rouge, 
Hoffmann,  Louis  XVI  n°  77. 

M.  Van  Robais  présente  enfin  à  la  Société  les  objets  sui- 
vants : 

1°  Une  petite  clef  en  bronze  et  quelques  grains  de  collier  en 
verre  de  l'époque  gallo-romaine.  Lieu  dit  les  Tombes  et  les 
Poiriers  entre  Tœuffles  et  Moyenneville. 

2°  Quatre  moyens  bronze  faiblement  conservés  mais  d'une 
assez  belle  patine,  de  l'époque  des  Antonins,  et  une  très 
curieuse  monnaie  gauloise  en  potin,  type  déposé  au  Musée  de 
Saint-Germain  et  figuré  dans  Y  Art  gaulois,  par  E.  Hucher, 
Deuxième  partie  p.  121  n°  496.  —  Limeux. 

Après  ces  communications  il  est  procédé  au  dépouillement  du 
scrutin  ouvert  au  commencement  de  la  séance  sur  la  candi- 
dature de  cinq  membres  correspondants. 

MM.  X.  de  Bonnault,  G.  Pinsard,  J.  de  Valois,  R.  Guerlin  et 
G.  de  Lhomel  ayant  obtenu  chacun  le  nombre  de  suffrages 
exigés  par  le  règlement  sont  proclamés  membres  de  la  Société 
d'Emulation  d'Abbcville. 
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Séance  du  1er  Décembre 

MM.  L.  de  VILLERS,  Président,  et  Ë.  DEL1GNIÈRES,  Vice- 
Président,  s'étant  excusés  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la 
réunion,  la  Présidence  est  attribuée  à  M.  de  GALAMETZ, 
doyen  d'âge. 

Sont  présents  :  MM.  de  Galanktz,  Wignier.  L.  de  la  Farelle, 
Lkdieu,  du  Grosriez,  6.  dk  Ghèvêcœcr  et  Van  Rodais, 
secrétaire. 

Correspondance  et   communications  «Il verse»  s 

En  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  le  Vice- 
Président  transmet  au  secrétaire  les  lettres  de  remerciements 
de  MM.  de  Bonnault,  C.  Pinsard,  R.  Guerlin  et  J.  de  Valois 
pour  leur  admission  comme  membres  correspondants.  H  fait 
connaître  qu'il  a  reçu  de  M.  F.  Moreau  un  nouvel  et  splcndide 
album  de  la  collection  Caranda  :  Fouilles  de  la  villa  d'Ancy, 
Armcntières,  Ceneuil,  Maa^t  et  Violaine,  1886,  pour  lequel 
il  s'est  empressé  d'exprimer  à,  l'auteur  la  vive  reconnaissance 
de  la  Société. 

Il  fait  connaître  enfin  que  notre  laborieux  collègue  M.  Alcius 
Ledieu  vient  d'obtenir  à  l'Académie  d'Arras  un  premier  prix 
pour  un  travail  intitulé  :  La  Guerre  de  Trente  Ans  en  Artois. 

La  Société  a  reçu  du  Ministère  : 

i°  Un  accusé  de  réception  des  195  exemplaires  du  seizième 
volume  des  Mémoires  qui  lui  ont  été  adressés  pour  être  distri- 
bués aux  Sociétés  correspondantes,  avec  des  remerciements 
pour  les  2  exemplaires  destinés  à  la  bibliothèque  des  Sociétés 
savantes. 

2°  Le  programme  des  questions  soumises  aux  délégués  des 
sociétés  savantes  en  vue  du  Congrès  de  1888.  Le  Ministre 
demande  que  les  questions  devant  être  insérées  au  programme 
du  Congrès  suivant  (1889)  lui  soient  adressées  le  plus  tôt 
possible. 

MM.  Wignier  et  Ledieu  ont  adressé  au  Président  la  commu- 
nication suivante  : 
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«  A  Monsieur  le  Président  et  à  Messieurs  les  Membres  de 
la  Société  d'Emulation  d'Abbeville. 

«  Messikuhs  et  chers  Collègues, 

«  Nous  avons  l'honneur  de  présenter  à  vos  suffrages  au  titre 
de  membre  correspondant  l'un  de  nos  compatriotes,  M.  Adrien 
de  Louvencourt. 

«  M.  de  Louvencourt  a  publié  un  Etat  des  fiefs  et  arrière- 
fiefs  du  comté  de  Ponthieu.  Il  s'occupe  tout  spécialement  de 
Tari  héraldique  et  possède  en  portefeuille  un  certain  nombre 
de  généalogies  picardes. 

«  Nous  vous  présentons  en  même  temps  et  au  même  titre 
M.  Fabbé  Armand,  curé  de  Coullemelle,  par  Query-le-Sec. 
Ayant  habité  le  Marquenterre  pendant  neuf  ans,  il  a  recueilli 
sur  cette  partie  de  notre  région  un  certain  nombre  de  notes 
archéologiques. 

«  Dans  l'espoir  que  ces  deux  présenta! ions  seront  bien 
accueillies,  nous  vous  prions  d'agréer,  Messieurs  et  chers 
Collègues,  l'assurance  de  nos  sentiments   de   confraternité, 

«  Alciiis    LEDIEU,    Ch.  WIGNIER.  » 

En  conséquence  de  cette  communication,  le  vote  sur  les  can- 
didatures de  M.  Adrien  de  Louvencourt  et  de  M.  l'abbé  Armand 
pour  le  titre  de  membres  correspondants  aura  lieu,  conformé- 
ment aux  statuts,  à  la  séance  du  5  janvier  1888. 

Travaux  t 

M.  Alcius  Ledieu  donne  lecture  de  quelques  passages  des 
notices  suivantes  : 

i°  Etude  pour  servir  à  l'histoire  de  la  féodalité  dans  le  Pon- 
thieu au  xive  siècle  (Aveux  de  Ligescourt  et  de  Ponches,  dé- 
nombrements du  Translay,  de  Drucat  et  de  Nesle-l'Hôpital, 
d'après  des  manuscrits  retrouvés  aux  archives  d'Abbeville.) 

2°  Notice  et  documents  inédits  sur  le  mariage  de  Louis  XII  à 
Abbeville,  d'après  les  registres  aux  délibérations  et  les  comptes 
des  argentiers  aux  archives  municipales  d'Abbeville. 

3°  La  première  entrée  de  Charles  VIII  à  Abbeville  (17  juin 
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1493),  d  après  le  registre  aux  délibérations  de  l'Echevinage. 

Ces  intéressantes  notices  sont  renvoyées  à  la  Commission 
des  Mémoires. 

M.  L.  de  la  Farelle  présente  un  surmoulage  très  artistique 
en  cuivre  du  sceau  remarquable  et  bien  connu  de  la  commune 
de  Long,  œuvre  de  M.  Arthur  du  Quesnoy,  de  Paris.  La  Société 
remercie  M.  de  la  Farelle  de  son  intéressante  communication. 

M.  Van  Hobais  donne  lecture  d'une  note  sur  des  monnaies 
gauloises  de  sa  collection  numismatique  dont  la  plupart  pro- 
viennent des  environs  d'Abbeville.  Ce  travail  est  renvoyé  à  la 
commission  des  Mémoires. 

Après  ces  différentes  communications,  MM.  Wignier  et  R.  de 
Crèvecœur  sont  désignés,  conformément  aux  statuts,  pour 
vérifier  les  comptes  de  Tannée  1887. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 


Abbcville,  le  31  décembre  Î887. 


Le  Préaident, 

Signé  :  Gh.  Lefebvre  de  VILLERS. 


L    Secrétaire t 
Signé  :  A.  Van  ROBAIS. 


OUVRAGES   OFFERTS 

PAR    LES 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES   FRANÇAISES 


Séance  publique  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  d'Àix.  Àii 
en  Provence,  1885. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  3e  série, 
tome  îx.  Paris  et  Amiens,  i887.  Bulletins,  1886-1887. 

Mémoires  de  l'Académie  d'Amiens,  tome  xxxi,  4°  série. 
Tome  i,  année  1884.  Amiens,  1886. 

Bulletin  de  la  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France, 
tome  vu  (1884-1885)  n«  139  à  162. 

(Id.).  I"  janvier  1885,  1"  décembre  1886. 

Mémoires  (Id.)  tome  6e  1884-1885.  Amiens. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  xxm6,  n°  6, 
1er  novembre  1885. 

[Id.).  Tome  xxive,  janvier  1886,  novembre  1886. 

(Id).  Tome  xxve,  janvier,  décembre,  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  tome  x, 
juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre,  décembre  1885. 
Août,  septembre,  octobre,  1886.  Amiens. 

(Id.).  Tome  xi,  février  et  mars,  juillet  et  août  1887. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  novembre  1 88b  —  octobre 
1887.  Amiens, 

Bulletin  de  la  Société  agronomique  de  la  Somme,  7°  année. 
Année  1886,  lar  trimestre. 

(Id.).  3e  trimestre. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers  et  du 
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département  de  Maine-et-Loire,  xxve  de  la  3e  série  1884,  1er  et 
2e  semestres.  Angers. 

(Id.).  xxvie,  1er  semestre,  f885. 

Mémoire  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire,  tome 
xxxvii.  Angers,  1886. 

Mémoires  de  la  Société  national  d'agriculture,  etc.,  d'Angers, 
nouvelle  période,  tome  xxvii«,  1885.  Angers,  1886. 

(Id.),  Tome  xxvnr3.  Angers,  1887. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente,  5e  série,  tome  vu,  année  1884-1885.  Angoulème. 

(Id.).  Tome  vin,  1886. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  cTArras,  lr0  série, 
tome  xvi.  Arras,  1885. 

[Id.).  xvii,  1886. 

{Id.).  xvin,  1887. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  l'Yonne,  39e  vo- 
lume, année,  1885.  Auxerre. 

{Id.).  40%  1886. 

{Id.).  41e,  1887. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie  du  dépar- 
tement de  l'Oise,  tome  xii,  3e  partie.  Beauvais,  1885. 

(Id.).  Tome  xm,  lte  partie,  1886. 

Académie  des  sciences,  etc.,  de  Besançon,  année  1884. 

(Id.)  1885. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.  de  Béziers  (Hérault), 
2e  série,  tome  xm,  lre  livraison.  Béziers,  1885. 

Nouvelles  Annales  de  la  Gironde.  Janvier,  1886,  septembre, 
1887.  Bordeaux. 

Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux,  volume  xxxv,  4e 
série,  tome  vu.  Bordeaux,  1884-1885. 

Actes  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  etc.,  de  Bor- 
deaux, 3e  série,  46e  année,  1884. 

ê(Id.).  1885. 

•Société  Académique  de  Boulogne-sur-Mer,  bulletin  trimes- 
triel, 4°  volume,  4e  livraison,  octobre,  novembre  et  décembre, 
1885,  6e  livraison,  février,  1887,  T  livraison,  avril,  juin,  1887. 
Boulogne-sur-Mer. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  tome  xme,  1882-1886.  (Id.). 
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Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Boulogne  sur-Mer,  novembre,  décembre,  1885 —janvier,  fé- 
vrier, mars,  décembre,  1886.  Janvier,  août,  1887. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre,  4885,  13e 
volume.  Bourges. 

(Id.).  44«id.,  4886-1887. 

Mémoires  de  la  Société  historique,  etc.,  du  Cher,  4885-4886. 
Bourges. 

(Id.).  4888,  4e  série. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest  (2«  série,  tomex, 
4884-4885).  Brest. 

(Id.).  Tome  xi,  4885-4886. 

Mémoires  de  l'Académie  nationales  des  sciences,  etc.,  de 
Caen,  4885. 

(Id.).  1880. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai,  tome  xue, 
séance  publique  du  43  décembre,  4885.  Cambrai,  4886. 

(Id.).  Tome  xlh°,  4887. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département 
de  la  Marne,  année  1884-1885.  Châlons-sur-Marne. 

(Id.).  4887. 

Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chalon- 
sur-Saône.  Tome  vu,  3°  partie,  4886. 

Bulletin  de  la  Société  Dunoise,  octobre  1885  —  octobre  4887. 
Châteaudun. 

Annales  de  la  Société  historique,  etc.,  de  Château-Thierry. 
Années  1884,  4885,  1886. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Chauny.  1™  et  2°  années. 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Dijon.  3e série,  tome 
vm,  années  4883-8'*.  Dijon,  1885. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  centrale  du  dépar- 
tement du  Nord.  3e  série,  tome  i.  Douai,  1885. 

(Id.).  Bulletin  agricole  de  l'arrondissement.  Concours  des 
années  1883,  1884,  1886. 

Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoisc  pour  l'encouragement 
des  sciences,  etc.  xxn°  vol.  Dunkerque,  1884. 

Annales  de  la  Société  d'Emulation  du  département  des  Vos- 
ges, 1885.  Epinal.  (Id.).  4886.  (Id.).  1887. 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture,  etc.,  de 
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l'Eure  (6e  série).  Tome  vi,  années  1882,  1883,  1884  et  1885.    . 
Evreux,  novembre  1886. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarthe,  xxx* 
tome  de  la  collection,  années  1885  et  1886,  2e  fascicule.  Le 
Mans,  1886. 

(Jd.).  3e  fascicule,  (/d.).  Années  1887  et  1888,  3«  fascicule, 
1887. 

Mémoire  de  la  Société  du  Jura.  4e  série,  ier  vol.,  1885.  (Lons- 
le-Saunier). 

(/d.).  ii0  vol.,  1887. 

Recueil  des  publications  de  la  Société  hâvraise  d'études  di- 
verses. 1880-81-82-83  et  lep,  2e,  3e  et  4°  trimestres  de  1884.  Le 
Havre,  (/d.).  1885. 

Annales  du  Musée  Guimet  (Revue  de  l'histoire  des  religions), 
1886-1887.  Lyon. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Lyon.  Classe 
des  sciences,  vol.  xxriu.  Lyon,  1886. 

(Id.).  Classe  des  lettres,  vol.  xxm.  1885-1886. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Lyon.  Tomes  vi, 
vu,  vin  et  ix.  Lyon,  1886. 

Annales  de  l'Académie  de  Màcon  (Société  des  arts,  etc.). 
H«  série,  tome  v,  1885. 

Fondation  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille.  Compte- 
rendu,  1886.  Rapport  sur  les  concours.  Marseille,  1987. 

Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Mar- 
seille. Tome  xl,  1er  de  la  9a  série,  1™  partie. 

Recueil  de  l'Académie  des  sciences,  belles -lettres  et  arts  de 
Tarn-et-Garonne.  2e  série,  tome  i,  année  1885.  Montauban,  1885. 

(/d.).  Tome  n,  1886. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Montbéliard.  xvievoI. 
(suite),  1886.  xvin*  vol.,  1887. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  1885,  cxxxv0  année,  5e 
série.  Tomes  in  et  iv.  Nancy,  1887. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure,  vol.  vi  de  la  6°  série.  1885,  Ie*  et 
2e  semestres.  1886,  l«r  et  2e  semestres.  Nantes. 

Annales  de  la  Société  des  lettres,  etc.,  des  Alpes-Maritimes, 
1885,  Nice. 

Langue  internationale  néo-latine,  etc.  Nice,  etc.  1875-81-85. 
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(Fascicule  extrait  du  Bulletin  de  la  Société  niçoise  des  sciences 
naturelles,  historiques  et  géographiques.) 

Manuel  de  la  langue  néo-latine  usuelle  et  commerciale,  etc. 
3e  édit.  revue  et  augmentée.  Nice,  etc.  1887. 

Langue  internationale  néo-latine,  etc.,  par  E.  Courtonne. 
Nice,  etc.  1875-81-84. 

Manuel  de  la  langue  néo-latine  usuelle  et  commerciale,  par 
le  môme.  Paris,  etc.  1886. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Ntmes.  7e  série,  tome  vu,  années 
1884  et  1885.  Nîmes,  1885. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Orléans.  2°  série 
des  Mémoires,  tome  xxv,  3«  et  4e  trimestres  1885. 

(Id.).  Tome  xxvi,  lcp  et  2«  trimestres  1886. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais. Tome  xx,  1885.  Tome  xxi,  1886.  1er  et  2e  fasc,  1887. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais. Tome  vin,  2°  et  3e  trimestres  1885,  1er,  2e,  3e  et  4e  tri- 
mestres 1886.  Tome  ix,  1er  et  2e  trimestres  1887.  Orléans. 

Répertoire  des  travaux1  historiques  contenant  l'analyse  des 
publications  faites  en  France  et  à  l'étranger,  etc.,  pendant 
l'année  1883.  Tome  m,  n°  4.  Paris. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  v.  Rapports  des  mem- 
bres du  Comité,  communications  inédites  et  analyses  des  tra- 
vaux publiés  en  1884,  nos  8,  9,  10,  11  et  12.  Paris. 

{Id.).  Tome  vi,  n°»  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11  et  12.  Pa- 
ris, 1885  et  1886. 

{Id.).  Tome  vu,  n"  1,  2,  3  et  4.  Paris,  1886, 

Rorriania,  nOH  55  et  56,  juillet-octobre  1885. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  des  sciences  économiques  et  sociales.  Années  1885  et 
1886.  Paris. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques.  Année  1885,  n"  3  et  4. 1886,  n"  1,  2,  3  et  4.  1887, 
n°  1.  Paris. 

Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques.  Année  1885,  n09  2,  3  et  4.  1886,  n°* 
1,  2,  3  et  4.  Paris. 

Revue  de  la  Société  des  études  historiques.  4°  série,  tome  ni, 
1885,  tome  iv,  1886.  Paris. 
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Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  nos  de  décembre 
4885  et  de  janvier  1886,  novembre  4887. 

Annuaire  de  la  Société  philotechnique.  Années  1885  et  1886, 
tome  xlv.  Paris,  1886. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France. 
25  octobre  et  6  décembre  1885  —  6  février  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris.  Tomes  vjii 
(3e  série),  ix  et  x.  Paris,  1885-86-87. 

Journal  des  Savants.  Décembre  1885  —  septembre  1887. 

Société  de  Géographie.  Compte-rendu  des  séances  de  la  com- 
mission centrale  (séance  du  5  novembre  1886),  n°»  17  et  18. 

Bibliographie  des  Sociétés  savantes  de  la  France,  par 
Eugène  Lefèvre-Pontalis,  bibliothécaire  du  Comité.  Paris,  1887. 

Société  agricole  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées-Orien- 
tales. xxvii0  vol.,  lro  série,  xxvm0  vol.  Perpignan,  1885-86-87. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny  (Jura). 
Juillet-août-septembre  1885  —  avril-mai-juin-juillet  1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'Ardêche.  nou- 
velle série,  tome  m,  1er  et  2e  semestres  1886.  Privas,  1887. 

Bulletin  d'Histoire  ecclésiastique  et  d'Archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers.  Septembre- 
octobre  1885  —  janvier-février  1887.  Romans. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Roubaix.  2e  série, 
tome  i  (tome  vm  de  la  collection),  1885.  Roubaix,  1886. 

Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences, 
etc.,  de  Rouen  pendant  les  années  1884,  1885  et  1886.  Rouen. 

Bulletin  de  la  commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Infé- 
rieure. Tome  vi,  3ft  livraison.  Rouen,  1885. 

(Id.).  Tome  vu,  lrc  livraison.  Rouen,  1886. 

Bulletin  de  la  Société  libre  d'Emulation  du  commerce  et  de 
l'industrie  de  la  Seine-Inférieure.  Exercices  1885-86-87  (1er  ca- 
hier). Rouen. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure,  tome  xvne  et  xvme,  4e  cahier  de 
1885,  4e  cahier  de  1887. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département  de 
la  Loire,  2e  série,  tome  v,  année  1885.  Saint-Etienne. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  Mémoires,  tome  xx 
(1886-1887).  Saint-Omer. 
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—  Bulletin  historique,  octobre,  novembre,  décembre,  1886  — 
octobre,  novembre,  décembre,  1887.  SaintOmer. 

—  Les  chartes  de  Saint- Bertin,  d'après  le  grand  cartulaire 
de  Dom  Joseph  Derville,  etc.,  publiées  ou  analysées  par  l'abbé 
D.Haigneré,  tome  i  (618-1240).  Saint-Omer,  1886. 

Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences,  arts,  etc., 
de  Saint-Quentin,  4e  série,  tome  xi.  Travaux  de  1883.  Saint- 
Quentin,  1886. 

Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  de  l'Aisne.  Bulletin 
n°  33,  avril  1886.  Saint-Quentin. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  Semur  Côte-d'Or,  2e  série,  n°  1,  année  1884.  Semur,  1885. 

Comité  archéologique  de  Senlis,  comptes-rendus  et  mémoires, 
2e  série,  tomes  x,  xi,  année  1885.  Senlis. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  tome  xn  et  xiii, 
Sens,  1880  et  1885. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  de  Soissons,  tome 
xv8,  2e  série. 

Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  nouvelle  série,  tome  xu 
(2°  fascicule),  1885.  Toulon. 

(Id.).  tome  xiii,  1886. 

Bulletin  de  la  Société  académique  Franco- Hispano-Portu- 
gaise de  Toulouse,  tome  vi,  1885,  n°  2,  3  et  4. 

(Id.).  N"  1,2  et  3, 1886. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  bulletin  trimestriel, 
juillet,  août,  septembre,  1885  —  Octobre,  novembre,  décembre, 
1886. 

Mémoires  de  l'académie  des  sciences,  etc.,  de  Toulouse, 
8e  série,  tome  vu,  lcp  et  2e  trimestre.  Toulouse,  1885. 

(Id.).  Tome  vin,  1886. 

Recueil  de  l'académie  des  Jeux  Floraux,  1886.  Toulouse. 

Revue  médicale  de  Toulouse,  15  décembre  1885,  \*r  no- 
vembre 1887. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département 
d'Indre-et-Loire,  tome  lxiii,  lxiv,  lxv,  lxvi,  lxvii,  n°g  1,  2,  3 
et  4.  Tours,  1887. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture,  etc.,  du 
département  de  l'Aube,  tome  xlix  de  la  collection,  année  1885. 
Troyes. 
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(Id.).  1886. 

Société  d'agriculture,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes,  tome  xxxvni,  1885. 

(Id.).  Tome  xxxix,  janvier,  février,  mars,  1886  —  Juillet, 
août  et  septembre,  1887. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.  du  Vendômois, 
tome  xxiv,  1885.  Vendôme. 

{Id.).  Tome  xxv,  1886. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  et  des  arts  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise,  3e  série,  tomexix.  Versailles,  1886. 

(Id.).  lep  janvier  —  31  décembre,  1886.  Tomexx,  1887. 

La  Thièrache,  bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Ver- 
vins  (Aisne),  tome  xvne.  Vervins,  1834-85. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  département  de 
la  Haute-Saône,  3°  série,  n°  16.  Vesoul,  1885. 

{Id.).  N°  17,  lcp  et  2°  fascicule,  1886. 


OUVRAGES    OFFERTS 

PAR    LES 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  ÉTRANGÈRES 


Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique.  3°  série, 
tomes  vin,  jx  et  x.  Anvers,  1  882-83-86. 

(/d.).  4e  série,  tome  i.  Anvers,  1885. 

Académie  d'archéologie  de  Belgique.  4°  série  des  annales. 
Bulletins  1,  2,  3,  4,  6,  7,  8  et  9.  Anvers,  1886. 

Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique.  Compte- 
rendu  des  travaux  du  Congrès  tenu  à  Anvers  les  28-30  sep- 
tembre 1885,  etc.  Anvers,  1886. 

Yerhandlungen  der  Naturforschenden  Gesselschaft  in  Basel, 
1886. 

Beitrage  vaterlandischen  Geschichte  herausgegeben  vonder 
Historischen  und  Antiquarischen  Gesellschaft  zu  Basel  Neue 
Folge.  Band  2,  heft  2.  Derganzen  Reine  xii.  Band,  Base!  1886. 

(/d.).  Heft  3.  Basel  1887. 

Proceedings  of  the  American  Academy  of  arts  and  sciences 
new  séries  vol.  xm,  whole  séries  vol  xxi,  part  1.  Selected  from 
the  Records.  Boston,  1885. 

(/d.).  Part  2.  From  october  1885,  to  may  1886. 

(/d.).  Vol.  xiv,  whole  séries  vol.  xxu,  part  from  may  1886, 
to  december  1886.  Selected  from  the  Records.  Boston,  1887. 

Abhandlungen  herausgegeben  vom  naturwissenschaftlichen 
vereine  zu  Bremen  ix.  Band.  4  (shluss)  Heft  Bremen,  1877. 

Jahrbuch  der  KK.  geologischen  Reichsanstalt.  Jahrgang, 
1886.  1  Heft. 
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Abhandlungen  herausgegeben  vom  naturwissenschaftlichen 
vereine  zu  Bremen  ix.  Bd.  3  Hefl. 

Notice  sur  les  catalogues  de  bibliothèques  publiques,  par 
F.  Nizet.  2e  édit.  Bruxelles,  1887. 

Annuaire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  etc.,  de  Bel- 
gique. 1886  et  1887. 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  l'Académie  royale 
des  sciences,  etc.,  de  Belgique.  2e  partie,  ouvrages  non  pério- 
diques, sciences.  —  {Id.)f  etc.  2°  fascicule,  etc.  Lettres,  1883, 
1887.  Bruxelles. 

Bulletins  de  l'Académie  royale  des  sciences,  etc.,  de  Bel- 
gique. 3e  série,  tome  ix,  55e  année,  1885.  Tomes  x  et  xr. 
Bruxelles. 

La  Fédération  artistique,  organe  hebdomadaire  des  intérêts 
artistiques,  etc.  7,  21,  28  novembre  et  15  décembre  1885. 
Bruxelles. 

Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique.  Tome  xn. 
1884-85. 

Procès-verbaux  de  la  Société  royale  malacologique,  etc.  Tome 
xvi,  8  janvier-4  juin  1887. 

Annales  de  la  Société  royale  malacologique  de  Belgique. 
Tome  xxi,  année  1886.  Bruxelles. 

Société  royale  malacologique  de  Belgique,  séances  d'août, 
septembre,  octobre,  novembre  et  décembre  1886. 

Annales  de  la  Société  malacologique  de  Belgique,  tomes  xi, 

XII,  XIII,  XIV,  XV,  XVI,  XVII,  XIV,  xx. 

Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  Boyale  malacolo- 
gique de  Belgique,  tome  xv,  7  janvier,  6  mars  1886. 

Statuts  de  la  Société  Royale  malacologique  de  Belgique, 
deuxième  édition,  etc.  Bruxelles,  1886. 

Société  Royale  malacologique  de  Belgique  (séances  des 
Ier  août,  5  septembre,  3  octobre,  7  novembre,  5  décembre  1885). 

Boletin  de  la  Academia  nacional  de  Giencias  en  Cordoba  (Re- 
publica  Argentina).  Dicembre  1885,  tomo  vin,  entregas  2»,  3*  y 
4».  Buenos-Aires,  1885. 

(Id.).  Marzo,  junio,  dicembre  1886. 

Actes  de  la  Academia  nacionale  de  Ciencias  de  la  Republica 
Argentina  en  Cordoba.  Tome  v.  Entrega-Tescera.  Buenos- 
Ayres,  1886. 
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Bulletin  of  the  Muséum  af  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  xn,  n°  2,  xxvn.  Report  on  the  specimeu  of  Bottom, 
deposits  by  John  Murray.  Cambridge,  october  1885. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  xn,  n°  3,  observations  on  the  developnient  of 
Agelena  Nœvia  by  William  a  hocy  with  twelve  Plates.  Cam- 
bridge, Jannary,  1886. 

(Id).  Vol.  xii,  n°  4.  Studies  from  the  newport  marine  labora- 
tory  communicated  by  Alexander  Agassiz  xvn.  Preliminary 
observations  on  the  development  of  ophiopolis  and  echina- 
rachnius  by  J.  Walter  Fewges.  Cambridge,  1886. 

(Id).  xn,  n°5,  Juli  1886. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Havard 
collège.  Vol.  xn,  n°  6.  Cambridge,  september  1886. 

Twenty-Fifth  annual  report  of  the  curator  of  the  muséum 
of  comparative  zoology  at  Harvard  collège,  to  the  président 
and  Fellowsof  Harvard  collège  for  1884-85.  Cambridge,  1885. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège  vol.  xn.  Nu  1,  xxx,  Report  on  ihe  Holothuriordea  by 
Hgalmar  Theel.  Cambridge,  october  1886. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  xm,  n°  2.  By  W.  G.  Binney,  Cambridge,  december 
1886. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  xni,  n°  3.  Cambridge,  February,  1887. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard 
collège,  vol.  xm,  n°  4. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  geology  at  Harvard 
collège,  vol.  xm,  n°  5.  Cambridge,  september  1887. 

Annual  Reportaf  the  curator  of  the  Muséum  of  comparative 
zoology  at  Harvard  collège  to  the  Président,  etc.  for.  1885-4886, 
Cambridge. 

Studies  from  the  Newport  Marine  laboratory  communicated 
by  Alexander  Agassiz  (With  three  plates).  Cambridge,  mai 
1887. 

Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  de  Colmar,  24°,  25°  et 
26e  années,  1883-1885.  Supplément:  Bulletin  de  la  Société 
d'Histoire  naturelle  de  Colmar,  années  1883-1885. 

Atti  délia  Reale  Academia  œconomico-agrario.  dei  Georgo- 
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fili  di  Firenze,  quarta  série,  vol.  vm,  disp.  3°  et  4e  volume 
Liin  délia  paccolta  générale.  Firenze,  1885. 

(Id.).  Vol.  ix.  Dip.  1°,  2o,  3°,  4«.  1886.  (Id.).  1°,  2°.  1887. 

Mémoires  de  l'Institut  national  Genevois,  tome  xvi°,  1883- 
1 886.  Genève. 

Scriften  der  physkalisch  okonomischen  gesellschaft  zu  Ko- 
nigsberg  i  Pr.  sechsundzwangigster  Jahrgang,  1885.  Konigs- 
berg,  1886.  (Id.).  1887. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de 
la  Suisse  Romande,  2e  série,  tome  i.  Lausanne. 

Bulletin  de  la  Société  Vandoise  des  sciences  naturelles,  3e 
série  vol.  xxi.  Lausanne,  février,  1886.  (Id.).  xxu.  (Id.).  xxm, 
1887. 

Basler  chroniken  und  herausgegeben  von  der  historischen 
und  antiquarischen  Geseilschaften  Basel  Dritter  Band.  Leipsig, 
1887. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois.  Tome  xvm,  2e  li- 
vraison. Liège,  1885. 

(Id.).  Tome  xix,  1™,  2e,  3e  et  dernière  livraisons.  Liège, 
1886. 

,  Mémoires  de  la  Société  libre  d'Emulation  de  Liège.  Procès- 
verbal  de  la  séance  publique  du  16  juin  1885.  Rapports  et 
pièces  couronnées,  nouvelle  série,  tome  vu.  Liège,  1886. 

Société  géologique  de  Belgique.  Procès-verbal  de  l'Assemblée 
générale  du  21  novembre  1886.  Liège,  1887. 

First  Report  of  Dr  John  Francis  Churchills  free  stœchiologi- 
cal.  Dispensary,  for  consuraption,  etc.  London,  1886. 

Publications  de  l'Institut  royal  grand-ducal  de  Luxembourg 
(section  des  sciences  naturelles  et  mathématiques).  Tome  xx. 
Luxembourg,  1886. 

Observations  météorologiques  faites  à  Luxembourg.  3°  et  4e 
vol.  1887.  Luxembourg. 

Mémoires  de  l'Académie  de  IVletz.  2e  période,  63e  année.  3e 
série,  11e  année  1881-82.  Lettres,  sciences  et  arts.  Metz,  1885. 

(Id.).  1882-83.  Metz,  1886. 

(Id.).  1883-84.  Metz,  1887. 

Memoirs   of   the    Manchester    Literary  and  Philosophical 
Society.  Vol.  vm.  Third  séries  (vol.  xxvm  old). 
.  Proceedings    of   Manchester    Literary    and    Philosophical 
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Society.  Vol.  xxm,  session  1883-84.  Vol.  xxiv,  session  1884-85. 
Manchester. 

Àbhandlungen  der  Philosophish-Philologischen  classe  der 
Koniglich  Bayerischen.  Akademie  der  Wissenschaften  (sieb- 
zehten  Bandes  zweite  Abtheilung  inder  Reihe  der  Denkschriften 
der  lix  Band.)  Ausgegeben  am  31  december  1885.  Munchen,  1 885. 

[Id.).  Drittre  Abtheilung,  etc.  Munchen,  1886. 

Bibliographie  Namuroise  par  F.  D.  Doyen.  lre  partie,  3e  livrai- 
son, années  1700-1750. 

Société  archéologique  de  Namur.  Rapports  sur  la  situation 
de  la  Société  en  1885  et  en  1886. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  Tome  xvi, 
4*  livraison.  Namur,  1886. 

(/d.).  Tome  xvn,  1™  et  2a  livraisons.  Namur,  1887. 

Third  aunual  Report  of  the  Board  of  the  Public  Muséum  of 
the  City  of  Milwankee  {sept.  1884,  to  aug.  31  1885).  New- York. 

Bulletin  of  the  American  Muséum  of  naturel  History.  Vol.  i, 
1881-86.  July,  december  «886.  May  1887.  Vol.  n,n°  1.  New- York. 

The  AmeVican  Muséum  of  natural  history,  Annual  Report  of 
the  Trustées,  etc.,  for  the  year  1885-86.  New-York,  1886. 

The  American  Muséum  of  national  History.  Annual  Report 
of  the  Trustées  for  the  year,  1886-87.  New- York. 

Bolletino  délia  Reale  Academia  di  scienze,  lettere  e  Belle  arti 
di  Palermo,  anno  h,  1885,  n°  1  à  6,  gennaro,  dicembre.  Pa- 
lermo,  1886. 

(Id.).  Anno,  m,  1886,  n°  1  à  3,  gennaro,  guigno,  1886. 

Proceedings  of  the  American  Philosophical  society,  Heldat 
Philadelphia,  for  promoting  useful  Knowledge,  vol.  xxm,  de- 
cember, 1886,  n°  124. 

(Id.).  Vol.  xxiv,  jannuary  to  juno,  1887,  n°  125. 

Société  des  sciences,  etc.,  de  la  Basse- Alsace,  tome  xix,  dé- 
cembre, 1885  — xxi,  1887. 

Journal  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Basse-Alsace, 
tome  xi,  n°  2.  Strasbourg,  1885,  n°  3,  1886,  n°  4  et  5,  1887. 

Smithonian  Report,  1883,  1884, 1885.  Washington. 

Mittheilungen  der  kais.  konigl.,  geographischen  gesselschaft. 
in  Wien,  1885,  etc.,  xxviii  Band  (der  neuen  Folga  xvm). 

Mittheilungen  der  Kais.  Konigl.,  geographischen  gesellschaft 
in  Wien,  1886,  xxix.  Band  (der  neuen  Folga  xix). 
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Jahrbuch  der  kaiserlich,  koniglichen,  geologischen.  Reich- 
sanstalt. Jahrgang,  1885,  xxxv.  Band  4,  Haft  MitTafel  xn  u  xui. 
Wien,  4885. 

Band  i,  n°  1.  Annalen  der  KR,  naturhistorichen  Hofmu- 
séums,  jahresbericht  fur  1885.  Wien,  1886. 

Jahrbuch  der  KK,  geologischen  Reihsanstalt.  Jahargang, 
1886,  2u  3.  Heft. 

Jahrbuch  der  KK,  geologischen  Reichsanstalt.  Jahrgang. 
1886,  4.  Heft  Wien. 

Silzungsberichte  der  mathem.  naturw.  classe.  Jahrg.  1884. 
xc.  Band  r,  Abtheilung  juni  und  juli,  ocjober  bis  december. 
Id.  etc.,  lxxxix.  Band  m,  marzbis  mai,  xc.  Band  m,  juni  und, 
juli,  october  bis,  december.  Id.  Jahrg.  1885.  xci.  Band  i,  jan- 
ner  bis,  aprii.  Id.,  etc.  Band  n,  janrier  und  februar,  marz.  Id. 
etc.  Band  in,  janner  und,  februar. 

Regisler  zu  den  Baden  86  bis  90  der  sitzungsberichte  der 
mathematisch  naturwissenschaften  classe  der  Kaiserlichen, 
Académie  der  Wissenschaften  xi.  Wien,  1885. 

Annalen  des  KK,  naturhistorischen  hof  muséum,  etc.  Band  i, 
n<>  2.  Wien,  1886. 

Sitzungsberichte  der  mathem.  naturw.  classe.  Jahrg,  1885. 
xci.  Band  i,  abtheilung.  Band  n,  april  und,  mai. 

(Id.).  xcn,  juni  und,  juli,  october,  nov.  u  déc. 

[Id.).  Band  n,  juni,  juli,  october,  december. 

{Id.).  xcr.  Band  m,  marz  bis  mai,  juni  und,  juli,  oct.  bis 
dec. 

{Id.).  xùiii.  Band  i,  und  2.  Heft. 

Jahrgang,  1886,  janner  und  februar. 

(Id.).  Janner  bis  marz. 

Jahrbuch  der  KK,  geologischen  reichsanstalt.  Jahrgang,  1887, 
1  Heft.  Wien. 

Mittheilungen  der  antiquarischen  gcssellschaft  der  gesells- 
chaft  fur  vaterlandische  alterlhûmer  in  Zurich  4  der  Pfahbbau 
Wollishofen.  Zurich,  1886. 

(Id.).  uGeschichte  des  Schosses  Chillon  von  J.  Rudolf  Rohn. 
Zurich,  1887. 
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Séance  du  7  Janvier.  -  Programmes  de  concours  et 
dons  d'ouvrages.  —  Remerciements  de  MM.  l'abbé  Piolé 
et  Jules  Mollet  pour  leur  élection  au  titre  de  corres- 
pondants. —  Elections  du  Président  et  du  Vice-Prési- 
dent. —  Election  de  M.  H.  Macqueron  au  titre  de 
membre  résidant.  —  Nomination  de  la  commission  des 
mémoires  et  des  délégués  pour  la  commission  de  la 
prime  B.  de  Perthes.  —  MM.  Farcy  et  Déprez  proposés 
pour  le  Conseil  d'administration  des  Musées.  —  Objets 
gallo-romains  découverts  près  le  cimetière  de  la  Cha- 
pelle présentés  par  M.  Farcy 

Séance  du  4  Février.  — -  Communications  /lu  Ministère, 
relatives  :  i°  Aux  questions  proposées  au  congrès  de  la 
Sorbonne  pour  1886  ;  à  la  réunion  des  Sociétés  des 
Beaux-Arts,  nomination  de  délégués.  —  Notification  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  relative  à  l'org£ 
nisation  d'une  exposition  rétrospective  d'antiquités  et 
d'objets  d'art  et  d'un  Congrès  historique  et  archéolo- 
gique, au  sujet  de  la  cinquantième  année  de  sa  fonda- 
tion ;  nominations  de  délégués.  —  Dons  d'ouvrages.  — 
Note  de  M.  Delignières,  relative  à  une  communication  de 
M.  André  Gorse,  secrétaire  de  la  Société  des  Sciences  et 
Arts  de  Pau,  sur  les  Caron  sculpteurs  d'Abbeville  au 
xvne  siècle.  —  Lecture  par  M.  Henri  Macqueron,  d'après 
le  mémoire  de  Jérôme  Bignon  intendant  de  Picardie  sur 
la  situation  politique  de  la  Picardie  et  de  l'Artois.     .    . 
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Séance  du  4  Mars.  —  Ouvrages  offerts  par  MM.  le 
Baron  de  Septenville,  le  chanoine  Van  Drivai,  l'abbé 
Corblet,  V.-J.  Vaillant,  L.  de  Bracquemond  membres 
correspondants.  —  Note  de  M.  Van  Robais,  relative  à 
une  épingle  mérovingienne  découverte  à  Marseille-le- 
Petit,  provenant  de  la  vente  après  décès  de  M.  Mathon, 
correspondant  du  Ministère  pour  les  études  historiques 
à  Beauvais 12 

Séance  du  1er  Avril.  —  Mémoire  de  M.  L.  de  Bonnault, 
Abbeville  après  la  Révolution  ;  renvoi  à  la  commis- 
sion d'insertion.  —  Communication  de  M.  de  Galametz 
relative  à  trois  lettres  de  Louis  XIV  pour  faire  connaître 
la  prise  de  Dunkerque,  de  Landrecies,  etc.  —  Observa- 
tions de  M.  Van  Robais  sur  le  séjour  de  Louis  XIV  et 
d'Anne  d'Autriche  à  Abbeville  en  1646  ;  communications 
du  même,  relatives  :  1°  à  un  denier  de  Louis  II  roi  d'Italie 
(Villers-sous-Ailly)  ;  2°  à  un  teston  de  François  Ier 
(Sailly-le-Sec)  ;  3°  à  un  double  liard  de  Louis  de  Gon- 
zague  comte  de  Rethel  (Abbeville,  terrains  des  an- 
ciennes fortifications).  —  Communication  d'une  bulle 
en  plomb  du  pape  Alexandre  III  par  M.  Wignier.    .    .      14 

Séance  du  6  Mai.  —  Décès  de  M.  Eloy  de  Vicq  membre 
résidant.  —  Regrets  exprimés  par  le  Président  au 
nom  de  la  Société  ;  insertion  votée  au  procès-verbal 
du  discours  prononcé  sur  la  tombe  du  défunt;  no- 
tice nécrologique  confiée  à  M.  L.  de  Villers.  —  Com- 
munication relative  au  décès  de  M.  l'abbé  Corblet 
membre  correspondant,  par  M.  Van  Robais.  —  Dons 
d'ouvrages.  —  Note  de  M.  Delignières  sur  les  récentes 
publications*  offertes  à  la  Société  par  M.  Prarond.  — 
Insertion  au  procès-verbal  de  la  lettre  de  M.  Ch.  Lemire, 
membre  correspondant,  relative  à  son  envoi  en  qualité 
de  résident  de  France  en  Annam.  —  Communication  de 
M.  d'Ault-Dumesnil  relative  à  la  lecture  de  M.  Deli- 
gnières à  la  réunion  des  sociétés  des  Beaux-Arts  à  la 
Sorbonne  ;  extrait  du  rapport  général  sur  les  travaux  de 
la  session  par  M.  Henri  Jouin  annexé  au  procès-verbal. 
—  Suite  et  fin  de  la  lecture  de  M.  H.  Macqueron  sur  le 
mémoire  de  J.  Bignon.  —  Communications  de  M.  Van 
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Robais,  relatives  :  1°  à  une  étymologie  du  nom  de  Thui- 
son  proposée  par  M.  Jouancoux  ;  2°  au  tombeau  de 
Rambures  des  Minimes  et  au  Charlemagne  du  Musée 
d'Abbeville,  d'après  des  documents  retrouvés  par  M.  A. 
Dubois,  d'Amiens  ;  3»  à  une  image  de  la  Vierge  en  par- 
chemin colorié,  du  xvn°  siècle.  —  Proposition  de  M.  Wi- 
gnier, pour  une  plaque  commémorative  à  encastrer  dans 
la  maison  natale  du  poëte  Millevoye.  —  MM.  Déprez  et 
Wignier  présentés  ppur  le  Conseil  d'administration  des 
Musées 16 

Séance  du  4  Juin.  —  Programme  de  concours  de  la 
Société  agricole  des  Pyrénées-Orientales.  —  M.  Déprez 
nommé  membre  du  Conseil  d'administration  des  Mu- 

'  sées.  —  Présentation  de  M.  A.  Ledicu  pour  le  titre  de 
membre  résidant.  —  Communication  de  M.  Van  Robais 
sur  un  triens  de  l'église  de  Rouen  trouvé  à  Vaux-Mar- 
quenneville.  —  Note  de  M.  Macqueron  sur  une  médaille 
de  la  Société  des  Harmoniphiles  d'Abbeville  de  1731  ; 
proposition  de  M.  Van  Robais  pour  la  figuration  dans 
le  bulletin  de  1886 24 

Séance  du  1er  Juillet.  —  Election  de  M.  A.  Ledieu  en 
qualité  de  membre  résidant.  —  Vote  de  médailles  en 
faveur  des  écoles  des  Beaux-Arts  d'Abbeville.  —  Com- 
munications de  M.  Van  Robais,  relatives  :  1°  à  un  jeton 
personnel  de  l'époque  de  Louis  XII  ;  2°  à  un  aureus  de 
Constant  I.  —  Communication  par  M.  H.  Macqueron 
d'un  fragment  de  sa  notice  sur  les  portraits  picards,  lue 
au  Congrès  d'Amiens  ;  observation  du  même,  relative 
aux  membres  qui  ont  représenté  la  Société  d'Emulation 
audit  Congrès 26 

Séance  du  5  Août.  —  Communications  du  Ministère  re- 
latives au  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne 
en  188«i.  —  Dons  d'ouvrages  :  suite  de  l'Album  Ca- 
randa,  etc.  ;  remerciements  votés  à  l'auteur.  —  Mentions 
avec  médailles  d'argent  accordées  à  MM.  Ledieu  et 
Wignier  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  — 
Observations  de  M.  Vayson  au  sujet  de  la  Société  phi- 
lomatiquc  de  Bordeaux.  —  Communications  de  M.  Van 
Robais  relatives  à  une  découverte  d'objets  gallo-romains 
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faite  à  Neuville  Saint-Riquier  ;  renvoi  à  la  commission 
des  Mémoires.  —  Adoption  et  classement  par  la  So- 
ciété des  matières  du  prochain  volume  des  Mémoires 
(xvi«  de  la  collection) 29 

Séance  du  4  Novembre.  —  Communications  ministé- 
rielles. —  Ouvrages  offerts  par  MM.  H.  Macqueron  et 
Delignières.  —  Composition  du  Prèsidial  et  de  la 
Sénéchaussée  du  Ponthieu  au  XVIII*  siècle,  com- 
munication de  M.  A.  Ledieu.  —  Aveu  et  dénombrement 
du  9  juillet  1657,  a  cause  de  la  terre  de  Villers-sur-Ma- 
reuil  tenue  de  la  terre,  seigneurie  et  pairie  de  Valan- 
glart,  communication  de  M.  de  Galamelz.  —  Pièce  de 
plomb  offerte  par  M.  A.  Dubois  d'Amiens,  transmise  par 
M.  H.  Macqueron,  note  de  ce  dernier.  —  Communica- 
tions de  M.  Van  Robais,  1°  sur  une  lecture  de  M.  V.-J. 
Vaillant  à  la  séance  annuelle  de  la  Commission  des 
monuments  historiques  du  Pas-de-Calais  à  Arras;  2° 
sur  des  objets  gallo-romains  et  mérovingiens  trouvés  à 
Miannay,  à  Valines,  à  Etaples,  etc.  ;  3°  sur  Les  Mé- 
moires du  Chevalier  de  La  Farelle  sur  la  prise  de 
Mahè,  mis  en  ordre  et  publiés  par  M.  E.  Lennel  de  La 
Farelle,  d'Abbeville 34 

Séance  du  2  Décembre.  —  Dons  d'ouvrages  et  notices 
mentionnés  par  M.  Van  Robais.  —  Communications  de 
M.  Vayson,  relative  :  1°  a  une  carte  de  géographie  dis- 
posée pour  l'étude  de  l'histoire  ;  2°  a  un  bas  relief 
représentant  le  combat  d'une  femme  et  d'un  centaure, 
découvert  à  Abbeville.  —  Notice  sur  une  enseigne  de 
pèlerinage  de  Boulogne-sur-Mer,  etc.  ;  monnaie  gauloise, 
découverte  à  Hiermont  ;  demi-écu  au  soleil  de  Fran- 
çois Ier,  découvert  à  Abbeville,  communications  de 
M.  Van  Robais.  —  MM.  d'Orval  et  Wignier  nommés 
membres  de  la  commission  des  comptes 38 
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Sèanee  du  6  Janvier.  —  Elections  du  bureau  ;  —  de  la 
commissioQ  des  Mémoires;  —  des  délégués  pour  la 
prime  B.  de  Pérthes.  —  Propositiou  de  M.  Ledieu  rela- 
tive à  une  cotisation  à  demander  aux  membres  corres- 
pondants. —  Requête  de  M.  l'Instituteur  de  Rouvroy 
au  sujet  des  Mémoires  de  la  Société.  —  Dons  d'ou- 
vrages de  MM.  Prarônd  (Note  de  M.  Delignières)  et  du 
Grosriez.  —  Communication  de  M.  Van  Robais  sur  de 
nouvelles  découvertes  d'objets  gallo-romains  à  Nibas  ; 
dessins  de  M.  Varambaut  ingénieur  civil  à  Eu  offerts  à 
la  Société 41 

Séance  du  3  Février.  —  Notification  par  M.  le  Préfet 
de  la  subvention  de  500  fr.  votée  par  le  Conseil  général 
de  la  Somme  en  faveur  de  la  Société  ;  remerciements. 

—  Reddition  des  comptes  du  trésorier  pour  Tannée 
4886,  prévisions  budgétaires  pour  4887.  —  Présentation 
de  M.  Lennel  de  La  Farelle  pour  le  titre  de  membre  rési- 
dant. —  Proposition  de  M.  Delignières,  de  confier  à  la 
commission  des  Mémoires  l'examen  de  la  question  rela- 
tive à  la  cotisation  des  correspondants.  —  Communica- 
tions de  M.  Van  Robais  :  pièces  sur  velin  des  xve  et  xvii0 
siècles  ;  notes  sur  l'escalier  de  la  maison  dite  de  Fran- 
çois Ier  à  Abbeville  et  sur  la  mort  de  Gabriel  Naudé  à 
Abbevïlle 44 

Séance  du  3  Mars.  —  Correspondance  et  nomination  de 
délégués.  —  M.  L.  de  La  Farelle  élu  membre  résidant. 

—  Démission  de  M.  J.  Lefebvre  membre  résidant;  il 
est  élu  membre  honoraire.  —  Discours  de  Mont-Devis 
sur  la  place  d'Abbeville  en  1689,  communication  de 

M.  H.  Macqueron  ;  observations  de  M.  Van  Robais    .    .      46 
Séance  du  iw  Avril.  —  Nécrologie.  Notification  du  décès 
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de  M.  K,  Hecquet  d'Orval  membre  résidant.  —  Note  de 
M.  Van  Robais  sur  le  regretté  défunt  ;  insertion  décidée 
dans  le  volume  des  Mémoires  en  cours  d'impression 
avec  le  discours  prononcé  sur.  la  tombe  de  M.  d'Orval, 
par  M.  L.  de  Villers  Président.  —  Correspondance  et 
dons  d'ouvrages.  —  Sceau  du  passeur  de  Port-le-Grand, 
communication  de  M.  T.  de  Clermont-ïonnerre  et  note 
de  M.  Van  Robais,  d'après  la  notice  Etude  sur  Port- 
le-Grand,  par  M.  d'Orval  ;  renvoi  à  la  commission  des 
Mémoires.  —  Notice  nécrologique  sur  M.  A.  de  Caïeu, 
par  M.  Delignières.  —  Proposition  de  M.  H.  Macqueron 
relative  au  choix  de  cinq  candidats,  pour  le  titre  de 
membres  résidants,  en  dehors  d'Abbeville,  mais  dans 

le  rayon  exclusif  de  l'arrondissement 49 

Séance  du  5  Mai.  —  Correspondance  et  dons  d'ouvrages. 

—  Nomination  de  délégués  pour  le  Congrès  archéolo- 
gique de  Soissons.  —  Lettre  de  présentation  de  M.  F. 
Lefebvre  du  Grosriez.  —  Scrutin  sur  les  candidatures 
ouvert  pendant  toute  la  durée  des  séances  ;  proposition 
de  M.  B.  de  Crèvecœur.  —  Adoption  de  la  proposition 
de  M.  H.  Macqueron  présentée  à  la  dernière  réunion. 

—  Notice  biographique  sur  M.  Eloy  de  Vicq,  par  M.  L. 
de  Villers.  —  Concordat  entre  le  chapitre  de  Saint- Vul- 
fran  et  le  curé  ou  vicaire  perpétuel  de  Saint-Paul  (1626) 
etc.,  communication  de  M.  de  Galametz.  —  Moyens 
bronze  et  tiers  de  statère,  trouvés  dans  les  environs  d'Ab- 
beville, présentés  par  M.  Van  Robais.  —  Médaillons 
sculptés  de  l'hôtel  de  M.  Vayson,  communication  de 

M.  Delignières 52 

Séance  du  2  Juin.  —  Correspondance  et  dons  d'ou- 
vrages. —  Election  de  M.  L.  du  Grosriez  au  titre  de 
membre  résidant.  —  Cotisation  des  membres  résidants 
élevée  a  vingt  cinq  francs.  —  Notice  de  M.Lçdieu  : 
Société  des  Harmoniphiles,  souvenirs  du  vieil  Abbe- 
ville  ;  renvoi  à  la  commission  des  Mémoires.  —  Demi 
gros  de  Louis  de  Nevers,  dit  de  Crécy  ;  sceau  de  Colart 
Dubourguel,  communications  de  M.  Van  Robais.  — 
Observations  de  M.  Delignières,  relative  au  prêt  des 
livres  de  la  Bibliothèque,  décision  de  la  Société.    .     .      54 
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Séance  du  7  Juillet.  —  Correspondance  et  communica- 
tions diverses.  —  Présentation  de  M.  l'abbé  J.  Gosselin 
pour  le  titre  de  membre  résidant.  —  Thèse  historiée 
imprimée  sur  satin,  don  de  M.  Dubois  d'Amiens  membre 
correspondant,  note  de  M.  Delignières.  —  Notices  com- 
portant plus  d'une  page  d'impression  renvoyées  à  ia 
commission  des  Mémoires,  proposition  de  M.  Ledieu 
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Sainte  Chapelle  du  Palais  à  Paris  (1503),  par  un  écolier 
picard,  communication  de  M.  H.  Macqueron;  renvoi  à 
la  commission  des  Mémoires 60 
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d'ouvrages  (Fouilles  de  Caranda,  suite),  don  de  M.  F. 
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